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1 N S T 1T V'T E V R
ET
PREMIER SVPERIEVR GENERAL
" DE LA CONGREGATION DE LA MISSION.
L 1 V RES ECO N D.
De Ces Oeuures principales, & des grands fruies
qui en font prouenus..
PAr Mtjfire L 0 V Y S AB EL L ~ Euef'l.",e de R.odrt:t,.
A PARIS,
Chez FLGllENTIN LAMBERT, ruë faint Iacques .. 'deuant
faint Yves) al'Image faint Paul.
M. OC. LXIV.
~,Be .4 PP J..OIATION $T P RIY1 LBGB. '
Vo y-ttY E dans le premier Liure nous ayons parlé des'
grandes Oeuures dans le(quelleS' M. Vincent a lignalé
. fa vertu &. (on zele, nous ne Pauons pû faire toutefois
- - que fore {uccinfrement , pour ne pas interrompre, pal"
des di~reffions trop fr-equentes & trop étenduës, la fuite de la.
Vie de ce-faint Homme. Creil: pourquoy nous auons jugé nc-
ce{fair~ d'cn faire m reci-r plas ample, SC vne declaration plus-
partÎCulierc en ce !ècond Liure, afin 'que le Leéteur ne ft1Œ pas·
l'ruChé cre la (onfolation &. de l'vtilité (p-irituelle qu'il pourra re-
tirer de cette leél:ure, par I~quelle il tèra excité d'admirer la·
conduite de la SagelIé d-e Dien p"Our la (and:incatioll & le {alllt"
d'vn tres-grand nombre d'Ames., de remercier (a B"onté de cette
abondante dfufion de graces qu'il a voulu faire en ce dernier
fiecle par le miniftere de foa fidéle Seruiteur i & enfin, d'en tirer
diuers fujets d'édification & me(me d'imitation, dans les occa:-
lions qui(e p'Qurront pr~fenter de prat~qu~r de fembl~ble~ œU~
ures: ca·r la voye des S-arnts, (elon le tCf}1Olgn'age de 1ECrIture,-
croifi:'comme la l'l1mi~re ju(qu';l vn jour parfait, qui éclaire ceux:
qui la veulent fuiure: eUe en toute parEumée de eette odeur de'
lE s v s-C H ~ 1 ST,_ qu'ils répandent par leur vertu, laquelle'
conCole & fortifie ceux qui- marchent (ur leurs vefriges) & c'eft:
loiier parfaitement Dieu, comme il le veut efhe en fes SaintS,.
que de repaH"èr par fa memoi~e les belles aél:ions de leur vie, d'é_
tudier leurs Vertus, d'entrer dans les (entimens de leur Pieté,.
d'imiter les exemfHes qu'ils ont laHfèz, de continuer les œUures'
q~'ils ont commencées, &. de s'èfForcer, dans-l'voion d'vne par-
faite charité,.de rendre àDieufur la tcrre,.1a mefine gloire qu'ils·
fuy rendent & qu'ils luy rendront eternellemellt dans le Ciel.
Il eŒ vray que ce Cecond Liure p~roif1:ravn' peu ampre, & que'
ceux qui aiment la brieveré, ne.goûteront pas d'abord (on étçn-
düe, & la longueur de quelque5-vns de (es Chapitres: mais s'ils-.
veulent vn peu confiderer la q~alité des fujets qu'on y traite, &.
la. nn qu'on s'eff propo(ee en les ecriuant"; ils connoifi:'root qu'on.
n'a pû Ce difpenCer d'agir de la forte..
Il eftoit queiHon de. faire connoifi:re Rlus en- partiallier. le,--
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grândes œuures que Dieu a faites parM.Vincent, les matiEs gu'il
fu)' a infpirez pottr les entreprendre, les moyens dO~til s'ëfi: {eruy
pour les acheuer, & les grands fruits qui en QAt reüffi, tant pour
inuiter le Leél:eur à en remercier & gl9rifier D'ieu ,que ~~ur luy
donner diuer{es veuës de faire quelque chofe de {emblablé dans
les occafions q~i fe ~ou~roient pre{~nte~, où il s'agiroit dei·en~re
.les mefmes ferulces a Dieu, &. ~esmefmes affiftances au Prochain.
Or il eR: certain que cela ne {e pO\luoit faire qu'en expliquant I~
dètail & les particularitez qU'on a. jugées dignes de remarque,
d'où l'on pourra{ans doute tirer beaucoup plus de Iumiere, que li
les chores n'elloient rapportées qu'en general.
Si neanmoins quelqu'vn n'auoit pas le loiflf, ou ne voulait
pas fe donner .Ia peine de ,lire ce qui eft rapporté en ce {econd
Liure , & nç defiroit voir que le fimple recit de la Vie & d~s
Vertus de M.Vincent, la leél:ure du premier & du troifiéme Liure







SEC T ION 1.
Ve-fis Mij?ions en gener"t.
L n'dl: pas necetfaire d'employer icy vn long
diCcours, pour faire voir au Leaeur la neceffité,
o~ l'vtilité des ~iffions , au~quelles .Mo~fieur
Vmcent&Jesfiens ont trauaiIlé: L'expenence
depuis plus de quarante ans qu'eUes ont corn.
mence, la. fait affez connoifrre: Et s'il y auoit
quelqu.~vnqui n'en fufr pas encore pleinement perfuadé, il n'au-
roit qu'à ietter d'vl\ cofté les yeux fur l-état deplorable., où fe
rroulioient auant. ce temps, la Elufparè des Peuples, & parriculie-
rement ceux de la: Campagne, qui Cembloient due comme en.
teuelis dans les tellebres (l'vne profonde ignorance des choCes de
leur Salut, & par Vile fuite ineuitable ,.prongez en toutes forces
de vices: Et'd'autre cofré èonfider~rleseffets Calutaires que les
Mimons de M. Vincent ont produit; & les cOlluerfions admira.
bles qu'elles y ont operees) certes il feroit obligé de reconnot-.
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ne & de confelfer, que la main d~ Dieu eftoit auec Con fidele
feruiteur., & qu'entre pluGeurs autres excellens moyens exte~
lieurs ppur le falut" des a~es , Ca miCericorde.a voulu particuli~
rentent.empfoyeren cede~nier 5.iecIe,celuyde[es Mimons,com-
inè l'YB des plus eflicac.es ~ des plus' Souuerains , &[ur le9ue1
~l voulait répandre vne plus grande abondance de C~s'Ôiuines
·benediéüons. ". ',' , ;.
'Voicyce qutvnEcc1eGaffique'deconditiôn & devertU,quiautiit
, affifté & me{me trauaillé à vneMiffion. dans vne grolfe Bour~
gade ,de la Prouinced'.t\njou , écriuit fur cè [ujet ,il y a plus de
vingt ans, à MonGeur Vincent. .' . . ...
Entre 1es perfOnnes ( luy dit-il ) 'lu; D1lt fait des CDn/e1/ions ge·
flerales, iepuis v,us "ffi-rer 'Jllillen eft trtnI.; pl8S de'ltli1l:r..! cens
'lu, n'en aUDient iamtlN fait lIne 60llnt ;'&. 'lU; tiiltre cela'pour la
III1Ji~rt4uoient croitp, .en despeche'r... trcsJénoTmes je./Jaie d,Ji!"
Je vi_gt, 0- de '"nt' ans., Je/fllels' ont :alloiJé' ingmliinent '1i111
jamais ils ne 1'en ftJ!ent confefféS 4 ItllrsP aftellrs 6- confelfe.rs or-
dinaires. L'ignoranceJ a eJlt troQuée trcs-grande; 'inais ilJ afJtnt
en/lrC' 11114 de malice, 6- la honte. '/II'#S atlfiimt de, dee/llrer llJlrs
p"he?.."Roit illf'lu'à 'lin. telpoint flle '1l1eYtlles - 'U1lJ ,tt"m"eIJx ne
pOlluoient ft refoudre Je les dedtirer mefme dam les Conft.l/iDns
Genera/es '1utils fai{oient aux MiJ/itlmlAires': Mais enfin p,effè,
'l,liuement par te '1"tils entendoientallx SeTmO'1lS &aft." Catethifmes,
ils (e font rend#s , (} ,nt Illioii;franchement /ellrs falltes auet ge-
'iniffemc,,!s 0- /armes. .
V.n grand Prelat, dont la memoire efi: en benediaion , c'ç~
MeffirelacquesLefcot EueCquede Chartres, écriuantàM.Viti:.
cent fur le fUjet des mefmes MHliansenltanlléemilfiX'centql.la-
rante-Cept,.luy parle en'ces termes.' .
Ie ne ptlN rec(/fIfli,. 'Une' nOllll,Ue pllls agrell6Je ~ 7lJ' pl*.s liManta-
'{,tll{e '1.ue uDe '/""on me 11Idn'" flle v(Jus defirc~j;,.e (ontintiè'r /4S
Mifjom III 11lDn Dioccfe ' ft ic te trOlltle !Jon. JI n'y a PDiÎlt Je
Di(J.'~(e. ell Franc" J,"i 'U'.s pUil/ie'r...diJPo(er plm ahftltonent': Et
je ne /faYJ'ily ena , (JlI. les Milljons puif!ent ejJre pl8J 'Un/a 6-
,ltls nte-e]f..tires , pour les ignor.ances étranges fliC 'ie .rencontre tm
11leS vijites , Je/quel/es me font horreur: Je ne aeurmine rien, ny.
Jie., n)' temps, Ji} pOtllloir : TOllt ejJ J VOtlS.. :Bt PDU' parler allx
.tITmeS à:.A6r.wain. Ecce vniuerfa coràm te{unt,Et i~fuis m'.1-
l1J~rme en veriti , &- Je CŒ'tlr, 'Uof/re, &c. . . " ,(.
V11 autre Prelat 'lue nousnenommeronspoint, parce qU'ilefi
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cncoré viuant, écriualit en l~annêe~nlH ûx cenç.cinquante & va ,"
à M. Vincent Cur ce me~e {"je.t • ~4 Miffion ~ luy dit-il, eft -ua:
des p/IIS grAnds !Jiens. ~ des p1Nsne.celfài~es 'lue ie connoif/è ;·Car
il'y a la pills grande 'flsprance du mitut, parmI lç paliure P !tlpk.
&j,volIS pO.1Iie~voir fqeUe~Jle."(jJdani m.0~ Dio.&c(e , elte 710'"
exâteroit 4 'Dm/affin. Je ptlN Jl1'e en TJerlte , ']1Ie l'4plll'/part Je
&t8X "!pli 'ftrlt Catholiflles. ne/e [mt f-e Je '.o~ , eJ} ftrJrment ~
Cdllfe 'Ille Inrs ,Peres l'ejJoie1lt, &- nflB pM pD.r IfIlRPir ce 'filé ,'el!
'Ille ·"'e!r,Calh,Jj'lIUJ. Et c'ef! et 'ill; DONS 'oSMmiO~'pèineN
d/llltant· fJll' nolIS ne pQfUJfJnJ 1II8!tr6 ttNClln ordre~ l, D.i(Je~ft~
'ltU ,etlJ& ,.4 '/'Iidt tlrtir.r nl~pl4ij/ 1'(4 ne IJm();g.~nt 4Jre ~JiJH. toi·
tens tla"er au Prefèhe ClJ1R11Ie 4Os Mtffe. . "' . '. ":
M.ViftceDt n~eftoit.que uop cOJ,luainéu par f:r p~eex­
pcrienc.e de l'extrême be(oin que les Peuples auoient d'~re
infrruits d~s choCes nc:ceifair~s à leur f~lut ,.~ d'~e difp?fêz Il:
portezà&ire des ConfeffionsGenerales s: Et comme c'eŒéht"datts
les Midions qu~onleur rendait 'Ces' offices de charité auee Plu6ï
de fruia & de fucceZ, coeftoït aum la caure pour laquelle ils',
appliquoitde tout fon .poullait )~ y àOl1uioit & portoit autant
qU'il efOOit enluy,tous,ceu?, qu»il voyoitpropr-espourytrauailler,
tant cie fa Co~gregat1on que des autres. No~aHans rapp~ter
au p.1ragrapae ruiuan~œ fommaire d'vn petit difcours &miller
qu'il fit vn iour aux liens fur c:efûj~t , 4ans"lequel on paqrra \Foir
quels eft~ient fes fentimens tou,hànt la neceffiré & l'vtil~ des'
Mülions. ' . .
, § .. 1.
Pdroles remll"q"~"'e.t le' M. PIncent tfJ"çh"IJ'
"les ~iflionl.
No vs auons obligation ( ~t~i1 t par~antYbiour.:l tleH de Ca ". . Compagnie) de' trauailler au faiue des pauurC$: gtn5 des"
champs, parce que Dieu nous a appellez'pour œta. ·Et S~·Paul "
nous conuie de marcher en no'i\.re \tocatit)n ~k de: oorrcfpondre "
aux deffeins e~mels 'lue,Dièu !feu fur nous. Gr celtl'auail-Ià eil: "
le capital de Dofrre Congregationt-Tout lere~e D~éftqu'acce(.."
foire. Car nous n'euffions iamais trauaillé aux Ordinans ni aux "
Seminaires des'Eèclç6ail:îques,fi nousn'eaffi~ns jugé qu'üeftoit"
~ecetrairepour maintenir les Peuples èn bon ,état , sc conferu~r ",
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"les fruicfts· des MHlions ,. de f4ire en forte 'qu'il =y'eall: de bons
" EéclefiaŒjq~es panny eux, imitant e.n œla.là$ Guerriers .Con.
,; querants, qui.1.aia-ent des Garnifons dans' les Pla~ qu'ils ont
,,.prifes, de peur de perdre cequ'ils ontacquisauec ran~ llepeine.
,,·.Nefommes-nouspas biell-heureux ,Mes ,Freres !··d'exprimfrau
"naïflavocationde IESVS-CH'llIST: Cat'.quieft..ce qui.~xpri_
'" me mieu·x. la manicre de vie que 1ES.V& _. CJ il Il Ü T· a tcnuë
" fur la Terre ,.que les Miffionnaites ? le. ne le dis pas feplement
".de nous '; mais ie l'encens auffi. d~ ces.gran~OUW'iers A~f1:oli­
n.ques de diuers.Ordres qui font des MHfwns& dedans & dehors
" le Royauni~, Ce (ont-là les grands Miffionnairesde(quels nous·
" ne fommes que les Ombres, .Voyez-vous c<>mmeilsfe tr.anfpor..,
"tent aux Indes,.aulapon,au Canada pour acheuerhx:uure. que:
,,'1 E SvSo: CHIlIST'a commencé" k qu'il n!a pointquitté"tiepuis
".Ie premier infrant.qu;il y a efté.appliqué par la volonté. de fon
"Pere? Penfons qu'il nous dit intei'jeurement:-SortezMiffionnai~
"res ! allez où ie vous enuoye. Voyla des pauures Allies qui \l'ou's
" ittendent,lefaIm defquellesdep.end·en partiedevQsPr~dicatioris
" & de vos Carechifmes, C'eft:.là, Mes Freres! Ge que nous de..
""uons bien confiderer; Car Dieu nous a deftinez.pour uauailler
" en. tel temps, en tels lieux ,.& poune1les perfonnes', C~~ aiDÛ
" qu'il dëftirioiifesProphetes pour certains lieux,.&.pour certaines
" p~r(onnes , & rie vouloit poin~ 'qu'ilsallalfent ailleurs. Mais que
" répondrions-nous ~ DieU:, s'ilarriuoit'que par.noftrefaute quel..
"qu'vne de ces pauures Ames vinft à mourir & à fe periire.~
" N"auroit-c;lle pas fujet .de nous repro.cher que nous ferions en
" quel'Jue façon caufes de fa damnation, pour ne l'auoir pas
" affif1:ee çomme nous le po~uions ?Err~e deurions-nous pas crain.
"dre qu'il ne nous en demandan compte à l'heure. Ge nailre
" mort? Comme au con~~refi ..~us .correfpondons fide)ement
" aux obligations de nofl:~e voc:atjon,n'auro~>nous pas fujet d'ef-.
" pererqueDieu nous.augmentcrade iour en: iour(es gtaces, qu'il
" multipliera de plus en plus )a Compagnie, &. luy domu:ral des
~, hommes qui auront des .difpofitions. tel~s ..qJ(il conuient ·pour
"agir dans fon elpr~ ,& qu'i1 bcnira tous. nos trauaux.,?-Et enfin
" t~utesces ~~esqui oh~eiu:lront le.SalUt erernel :pa.~n/otl:re Mi..
" nlftere , ren~ont témOIgnage; à DIeu·de noftre. fiiielite da.:os~nQs
"fortaions, . ..
." Q!!.é ceux-~âferolltheureux qui àl'heure de lem: ~orr,.ll'er ...
:" ront· accomplies en eux ces belles paroles de noftre ;Seïgneul'1
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lllttngeJi!.f.lre 'Paulerihll4 mifit' t!!è D8~71IU/-Y oyez, me$.F~res! ce
comme il (emblè que·nofite 'Selgneur nous vc;ürlle declarer par "
ces paroles qu'vn. de f~s p'rincipauxouurage'5 dt~it' ~,~ ttauaiIler "
our les Pauure.s.. · M:hs mal-heur i nous- ;' fi nouS .nrtus rendons "~clies àÜ!ruir~f&:~burides' p'aûures ; car 'apt:és a:rit)'iheB:é a'Ppel- "
lez d~;Dieu ;:&n()us,e~redonne~ à lU)' -pour edit,..it s'en répofe"
en quelque fa'i0n (ur' rious. Souitenez-V9US- ~. cesEa:rol~s .a'vn "
S. Pere', Si 1l01lPdNiftï;.«iJifti ~ qüi s'entendent ala veri~é:de"
la ref~aion c(}rporeli~; ~ais ctW fe peu~e!1tappli9uer ~.la fpiri:- "
ruelle, auec autant de.venté, 8(mefme'au~plusde raifon.lugef "
li noUS n'a~ns pas:fujct de uemblet, ft.:no~venol1si~a.il€Iuer"
en ce'poinét'; 'Et 'fi·.à~aQfe;del"âge,ou ·bieli· fottS"pretex.éede"
quelque infirmité; ouindifpofirio~:,~ous v\:no~'ànousra~lèn:- "
tir, Be àdegenerer dé noftre premlerc·feraeui"'. POUt moy,polt:. "
ob!bnc:nton age ~ ~ 11er Ïil'e tierls1Joint txcuféde.l"obligation de «
trauailler au '{éhiice 'deS Pauurés ;. car qui ~ên pourro.it emp'ef:, "
chen ~ ie.n~.p~i6prefelter rëntS'~esj~rs,. ie p[~fche.ra.yd~uxfois ~'
la fenwne ; & lile ft-ay ailèz<le{Orce~urme faire enteru:f:redans. n
les grandes Chàires ,. u: parleray dails ~s petites.; .&.fi_ie n~auoi~ "
pas encore a~ez'dévolX pour eeta, qw·en.ce qUI m'emp\:fche... '.'
roit;de ,parler fimprement·&. &milierement" à ceS; bo'nnes..geos.;."
commeie vous pâi-leà prefmtt , ·les faiGlfn: approcher Be mettre"
autour de' moy 'COPll'Jl1e vous efies: -le fçay des vieillards qui au '~
jour-dulugeniet~tpautTQDt s'éleuer contre nous, & ·cl1:tr·autres "
vn bonPere I~f1lÏtehomine~e(ainte'Vie,.le,<tuetapres·aùoirpteC ','
ché pltrlieufS âDBées à laCoùr'" àyant.. ef\:.ê attei~t11t~ge de"
{oixant.e ans divne m~adiC}'luiti!:mena'à.·debx-doigtsde'la mort, "
Dieu'luy fit connoiftre combiebil y aUGiede vanitê&d'inUtiIi_"
té en-la plufparu:de ces difcoursétu4iez &-polis, défquels.:.~1 k «
feruoit en fes Predications i entone qu'il en refi"entit plùfieurs'"
rem~~ de confcience : '~e11üi ~t' èàuf~ qû'ayant. rèèoùtité' fa "
{ante, 11 demanda, & obont<de feS Superieurs penmffion d'aller"
catechifer~'exh~rter ~amiliere~~n~~.pau~res de, l~ Campa;,: "
(t'ne,. Il ~mployavingt ans dadsce'!q:natttaùles trauau~, 8è'ypér~"
feuera J8fqu"~ lalm4)~t: &: fe;v~yà~t pteft'~~pirêr,iI~emânda "
vne grace gUI. ·fù~ q~ .OS,ente~,a~e,c'fon C:0!1's me baguette, "
dont il fe [eruoit en fes Catechi{mes', afin , 'difoit-'i1 que ceete"
baguette 'renditl: té~oi~a~ec.omme il auoitquitté ies emplois"
de laCourpour ferwrso.ftreSeIgneur e~ la perfonne des pau.ures 'c4e la Camp;rgne. . u
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" Q!!slqu'vn de c.eux qui cherchent à ~iure Iong-telPps pour,.
roit peut-elb:e apprehenderquele trauall de$MiLlions ne vinll:à.
" racourcir fes jours &: auanccr l"heure de fa mort, &: pour cela
" tâcheroitde s'en exempter, autant qu'illuyferoitpoLliole, corn.
" me d'vn mal~heurqu'Œauroit fujetde crain'dre: mais ie deman_
" derois àceluy qui auroit "1) iellènnment: Eit.ce vnmal..;heur à
" celuy qui voyagedans vn païs étranger d'auancerfan chemin &
:: s'approcher de fa Patrie? Eft-,cèvn mal-heur à ceux qui naui-
, gent, d'approcher du I!0rt ~ .Efr:.ce vil inal.heur àvne Airte.lidele
:, que' d'~ller vo~&: pojfede~ fon D~l!:..Enli~ eG~ce vtt mal.;~e~lr
, aux MiŒowwresd'aIJer b~en.tofi: IOÜlr de lagl~lre que leurdinm
:, Maifi:reJeura 'meritée~(e~ foiJ.~ces &: pufa ~ort~ .~y~
, a-t'OD peur qu'me chcife arflue, que nous Defçaunons dez de-
:, lirer, & qui n'arrine rotijours'que trop tard? .. .,
" Or.ce queie dis iq aux Prell:res, ie.lems aum àcewrqa:i'ne
"le font.pas, ie le dis à 'cous nos Freres: Non,Mes'Prerm r'De
" croyez-pas'què parceque vow n'efi:es 2as e~ployez à la Predi-
,) cation, vous foyez pour cela e.J:empçs :etes obligations qùe trous
" auons de trauaillerau Salut.des Pauures" car volislepou~ faire
"en.voftrefaço,D, p~ut-efrre auai bien que lePredièàteurftlehnt',
" Be auec moins de dànger pour vous; 'vow y efi:es obligez dbmt
" membres dtvn mefme Corp~ auec nous sTout"demefme que tous
" les membres du facré Corys de 1E S vs. C ft al ST ontcoopere
" chacun en Jeur maniereà l~œuure de DoGre Redemption jC31' .fi
" le Chefde 1! sv s-C Ha.l ST a èfi:é percé d'épines, les pieds 'one
" eG:é auai percez des doux auec lefquels ils eftoientattachez àla
" Croix :""Et ~ aprés ~aR.efWTe~~o~ ce {acré Chefà efté recom-
" penfé 1 les pIedS ont auffi pa,rtlclpe à cette recampenfe &: 'ont
" partagé.auec luy la gloire, dOO:t il a el1:é couronné. .
§. lI.
Se'ntÎmens de M. Pincent touchAnt I~.f ~ntH4 '{HI
nectJfi'ires IIl.Ix ..M !J!ionnaires , f5 la maniere
aeprljèhfr'fu'ils ·ç/eHoieni tenir.'
CE grand feruiteur de Dieu el1:a.nt rernply d'vn efprit vrai-mentApofrolique , pouDoitbien conno1trè quellesel1:oitnt
les vertus. les plus conucna.bles 8c neceLfaires aux MitUonDaiies',
, 1
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pui(qu'illes potrèdo~t ·tQutes en~n dcg~é rres-é11?inent, & qu'il
les auoit ues - parf3.1tementpranquées , comme 11 fe verra en la
rroifiéme Partie de cét Ouurage. Ce n'efl:oi~oncpas ~an~ p~r
Ion raifonnement, que par fa propr,e expenence' qu'Il dl10lt
tIu'entre toutes les;vertus, les Miffionnairesauoient parriculie-
rementbefoind'vne profonde humilité, &. d'vne grande defiance
d'eux.mefines , pour ne pas attnou.er à leurindUftrie , ny à leur
trauailla canuedion des Ames, & les aurtes bons.fuccés.de1eurs
Mülions; Ùlais enreoore n~ellementtoute la gloire'à Dieu, ne
retenant rien pour.eux linon la. confufion .de l~urs defauts.& de
leurs manquements. Il efiimoit aulli qu'as deuoient :tuoir vne
grande foy , & vne parfaite confiance en Dieu, ponrnC' fe laifi"er
aller au decourag~meni dans ~es peiheS'&contradiéOons ~& ne.fe
rebuter pour les (b~cultez qUJ {e.r~contrent dans leurs empJcJl5;
vne g~ande charite & vn zele tres - ardent du falut des Ames,
pour les aU,er chercher, &: le~ fecourir & ferUir; vne grande dou:-
ceur & panence pO~lr les atnre~ &: fDpr0rt~r;. ~ne grande fim ph.. '
ciré & prudence pour les conduire dr~1te~elit a DIeu;'vn.grand
détachement des "horesde la· te.vre pourefl:re plus libresdans les
trauaux qu'ils .entreprennent pour· Dieu,. & plus propres l'our
il1(pirer aux autfes!'affeél:ion·dês bleDS do Cidil me continuelle
mortification de corps & d-efprit, afin que les mouuementsl·de la
Nature n'em~fchentpoint en~x'lès operatïoDs'de-la"Gracé J
vne _grande iD.d$!ferencè à' l'égard des emplois, des lieux, des
temps.,.&desperfO.nncs ,.po"r ntauair autre- pretention en toutes
chores que de faire la.,volonté 4~'Dieu; .Ehforte.que-ceux-li
mefmes quiparlerolent en p~bJit;,fu:tfent todjoUfS düporez âcon..
fendr bien .volon.tiers qu'VD -autrè Virift prendre leur place, &
occu~er1eur Chaire aù milieu' d--yneMiffion, li teUe efœidavo-
lonte du~uperielU'~Et~lU-afuje.ti1ordoùÏ1oitparûculierell)ent 1
àfes Miffionnaires de oefeter au~ Religieux .& aux aùtres Predi~
cateurs qU'ils trouuerQieDt~s les Pateiffes,{ur t~ut', lors qu'ils
y auoient des Stations, leur cedant volontiers la Chaire,\& l.eùr
témoignant toute {orce.~c; re4Jc;a, Enfin il vouloit que fes Mir..
fionnaircsfuD:ent perfonnes ~oraifon & de bon exemple, efti-
mant que par ce moyen ils.feroiet\t plllS d~fruia:'f qu'auec toute
la.~cience& l'éloq.~ence q~Jils pourroien.t emplC?yer} 1'~raHon
at~nt en eux vue abondancedegracesat-d'onaiollSulterlcures,
&: le bon:e~~pled~~t les efPrits-poürbien receuoir ce 'lù'ib
leur commUDlqu~rolent ,apres l'aut)Îr receu dc-Diea. . ';.
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Pour ce qui efr de la maniere de prefcher dans IesMiffions
voicy ce· 'Jue Monueur Vincent en efcriuit à l'vn de fes Prefrres'
dés l'annee mil ux cens trente-trois. . '
ra! alP'* de difler{es per{8nnes ("luy dit-il) la IJenedifiion 'i,lil
pJaiftà la .Bonté de D~efl de r!pand" ftrvoftre Milfion de N. N Oft$
en auom efté, tO/M fOrt co'nft/e~) do parce 'lllt: notl4' reconnoifflms 'lite
cette a!Jondallte grace vient de Die!, , JafueUe il ne contintlë'ltlau..;
hum6Jes, 'lfli reconlloiJ!mt'llle tout Je !Jim.lJltift fait par ~,vient
Je Diell; ie leprie detoflt mon'ŒfJr'l~lil VoIM donne de plIM en plu
f ejJrit d'hllmi/itd dans tout!S vos fOnffjons , par~ tpievot/4 delle~
'Croire tres-dffeurémeRt 'lfle Dieu1lOtI4' oftera cette-grÎtti; deflors 'ille
f)01ld" viendre~ 4 donner IiI}*, en vtJftre, ej}rit 4 '1f1el'llte ~aine c7Jm-
plaiJàllce , VOf14 Attribll4nt ce 'ltU n'appttrtient 'lu'4 Diep ftllt.
HtmliJie~-v(J1I4 JORc.gntnJement, MonjieflT! da1lJ 14 veltë 'Ille
Illwalloit rueu depllM excellentes grlt'tes 1.e 'lJfIfM; do- tpec-ct:s
grltces' Itlloient Cil pltl4' d'effetJ flle les "VojJres; & fric nono6jfant
cela, il s'ejJ perdll. Et 'Ille profittr~-t'/l donc ail pltl~ grand Predi-
catellr du monde, 6- ,doNé des pbM exteUens ta/en! , J'auoir fait
retentir. fis PredicatüJns alleC applAudiffeml1lt' dans toflte vne
Prouince , (} mefme d'dflojr cnJufrty·;;.Die. plllfiC1lrJ milliers
d'Amcs,jinono6jfdnt tout cela il virmtrtfe perdre luy-meft!ze..
.. Ie ne 'lJ{}fIS dit pd<! CetY , M-nfc."1 p(JflT afl(fln ftjet par:-
.ticu/ier 'lue t'aye de crahu/re cmev4ine-((J1np"'i/dntt 1ijt en VOIl1,
nyen N. 'lfli traBai//e auec VfJlIS ;.·Mltis ·;iftn"tjué fi /e Demon
VOflS attaque de ce cojlJ .. /J 1 çomme /dm rb.fltè il /e fera J vous
4pportie~ vne.grandetattention eJ.,1118/itJi r.ejetter fts[uggeJIùms,
(}4 honl1'er /'humiJiiJ dc NDjJrg,8ëignèur. rau~. teJ ;oflrs paffef\.
pour Je ftiet de 111011 entretien,~ vie éomm~~e.'lu~ ~oftre~eipneflr
a voulumenerftr la T ern 1 &-le Vi}."iu ,1 ai/iolt. tallnzmJe cette
vie commt4ne (} alJ,jefk des )111#/1 hoMmes J 'lItt pour IJ Jtjtlf/er, il
1'ef/oit dhlJaiffl atl/dllt 'l,lil"iiDitpit , iufiJues~là me[me J ( b chofe
merueiUèttjè & 'l~; jitrpa./le totlle la capNeitl de f entendementhll-
main!) qu'encore 'lu'ilfNft la Sit'pience increée d. Pere eternel, il
AflO# ua1lmoins voulfl pTeftherflJ DoElrine auec v~ flJ'lt DedUCOfl!
plus has do plus ,dtùtlJ 'Ille n'a efté cetu} de fis ApojJres. roye~ie
, 'VOflS prie fjueUes ont4.J1é fis Predictttlons', & le.s comparrc'\. auet
les Epitrcs (} Predications de S. Pierre, do S. Paul, & des att-
tres Apoftres. Il ftm6/eroit '1"e le.JIyle donti/vftJ eftd'vn homme
'lui a peu Jc flience J & 'Ille ce/u! de [es Apoj/res paroijJ comme
de perfimnes Ifui en alloicnt !Jeafl((J14p p/1I1 Iflle luy. 'At ce 'lui eft en-
(ore
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tore plus étonnant, eft qu'il il votllu que fts P"'rdic"tions euffint
heaucoup moins J.'cJft't que uUes de ftS ApojJrcs ; C~lr ['on 'Voit
d.ms l'Euangile qu',1 gagna /es A/oftres & [es Difi:iples prefqltt
VIl à 'Un , ri.... ce/a dUiJC traut/il &fatigue : Et 'l/oyla que S. P ifrre
en conutrtit cinq miDe dés fa premiere Predication. Certainement
tt/a m,'a donné plus de IlImiere, & de connoijfltnce, comme ilme fem-
/;/e, de la grandI ô"-mcrueiUcuft humilit; du Fils de Dieu) qu'aN-
(Ime autre 'onfidera:~n que;'a,e iamai4 tu fur ce ftict.
Nous difons tous les iours à la fainte Meffe ces paro/es, infpi-
ritl1 humiliratis, &c. Or 'lin faint Perfonnage me difoit vn jour
(omme Fiz,ant appris du hien-beureux EuefiJue de Geneve, 'Ille ch;
rJ}rit rlhumilité, lequel nous dmutndonJ 4Dir~1 en tDUl nos Sacri-
fiees, conifie printipalement à nOUl tenir dan~ vne conti'1lfJCUe at-
tmtJoll <:;- di.J}ofition de nOlis humilier iflCe!f4mment , en toutf!$
occ"fions , tant interieurement qu'exterieurement. Mais J.tl.
qui eft- te '1*' nOUl d,mnera cél e(prit d'humilité l helas! ce
[Crie noftre Seig1l6ur , fi nous le luy Jé:"zandons, &fi nous nous '·eIl·
dons Fideles 4fil. gr.tce, & {oignellx d'en produire des aE/es. Fai-
jôns-le donc, ie VOliS en fupplie ~ & tÎzrhons pour cela de nous r~F
(ouumirl'vn de J'dNtre, quand nOlll prononcerons ces mefmesparoles
IIU /.lint Autel; je "cfpere Je voftre charit".
Et parlant vn iour aux Preftres de fa lvIaillm fur ce Inefme
[ujet; IllaMt, leur difoit-il, 'lue III Compllgnie ft donne à Dieu,
pOlir expliquer p~tr des compdraifons ptini/ieres ln verite:<.de l'E-
11.mgi/c ,Jors qu'.tJn trau:tiUe dans les Mi/lions. Etudiom-nolls dOliC
pour fafonner noftre efprit à CIte methode , imitam ni cela Noftre·
Seigneur, Itquel, comme dit le faint Euangeli.fJe , Sine Paraholis
non loquehatur ad eos. N'employons que .{4hrement dans Ics Pre..
cL Ccltion/ les papages us AutheNrs prophanes, encore fdut-il 'lue ce
'lU' (Jit que pourftrtlir de marchepied à la fitinte Ecriture.
Il recommandoit auffi à fes Miffionnaires de ne Ce laHfer em-
porrer à vne ferueur exceffiue dans leurs Predications, & ne pas
tant éleuer le ton de leur voix ; Mais de parler au peuple fimple.
ment, & auec vne voix mediocre, tant.pour mieux profiter à
leur Auditoire, qui écpute plus volontiers, & rC<i0it mieux ce
qui l~ty cft dit de la forte, que, pour ménager leur force", leur
(ante. Car ayant à prefcher fouuent, & preCque tous les iours ,
pend~l1t vne bonne partie de Pannée, & meline en quelq.ues
oecahons deux fois le iour , ils iè reduiroienr ellx-mefines dans
l"ullpuiffance de Contilluer ) fi à force de crier, ils venoicm à
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'~afl:erleu~ voix,&: leur poitrine; Voicy ce qu'il en écriuit vn iour
a l'vil de fes Prefrres.
" On m'a auerty , luy dit-il, que vous faites de trop grands
" efforts en parlant au pe~ple, SC q,ue celavous affoihlit bçaucoup.
" Au nom de Dieu, Monheur, menagez vofrre fante & ~oderez
" vaChe 'parole, & vos (entimens. le vous ay dit autrefois que no-
"fl:re Seigneur benit les difcours qu'on fait en parlant d'vn ton
" commUll & familier, parce qu'ilaluy-mefme enfeigne & prêché
" de la forte, & que cette maniere de parler'efl:a.nt naturelle, eHe
".efr auffi plus aifée que l'autre qui eft forcêe, & le peuple lagaufre
" mieux, & en profite dauantage. Croiriez-vom, MonGeur, que
les Comediens ayant reconnu cela, ont changéleur maniere de
:: parler, & ne recitent plus leurs vers auec vn ton éleué , comme
" 1Is f;tifoient autrefois; Mais ils le font auec vne voix mediocre,
" & comme ~arlant familierement à. ceux qui les ecoutent. C'e..
" ftoit vn perfonnage qui a ell:é de ~erre condition lequel me le
"difoit cesiourspalfez. Odiledefirde plairedauantage aumo~de
, a pû gagner cela fur l'efprit de ces Aél:eurs de Theatre,quel [uJer,
:, de confùfion [eroit-ce aux Predicateurs de 1 ES V s-C Il lt 1 ST fi
"l'affeél:ion & le zele de procurer le [alutdes ames n'auoit pas le
" mefme pouuoir fur eux?
, , Au refi:e i'ay efré bien contrill:é de ce qU'au lieu de faire lè grand
:, Catechifme le fair, vous auez f~it des Predica.tions dans voll:re
Miffion. Ce qui nefe doit pas. 1. Parce que le Predicateur du
" niatinpeut auoir peine de cette feconde Predication. 2.. Parce
", que le peuple a plus de befoin de ce Catechifme, & qU'il cn
:: profite dauantage. 3. Parce q~Jen faifat;t ce CatechHil1e il [~m­
" bIc qu'il y a e~ quelque façon plus de [uJet dJhonore~ lama.Dlere
" que noll:re SeJgneur 1 ES Vs-C H RIST a tenuë, pour mll:!Ulre &
" pour conuertir le mo~de_ 4- Parce que c~ell: noftre v.la~e , ~
" qu'il a plû ànofire Selglle~r donper de grandes bene~IJébons a
" cette pratique, el) laquelle Il [e trouue plus de moyen aexercer
" l'humilité.
• '
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L tordre qlle~ Vincent o6fltuoit f5 Il 'Uot~lu tJlre
obftrué pttf/es fiens dans /($ Mtflions.
PVIS Q..!. E toutes les choCes qui viennent de Dieu COllt dans Q!1,t' ~ (}fl>l'ordre, comme le faint Aponre nous enCeigne, & que c'en [~'~:: old.nm
l'ordre, ainfi que dit S. Augufrin, qui nous cenduit à Dieu; les .Adlt.", '1·
Miffions enans des ûuurages de la grace Diuine pour aider les D~~~.dux"d
ames à retourner à Dieu, lors qu'elles s'en font éloignées par le -::;~,~",.4torJ.
peché, il tallait par confequent qu'elles fe fiLfent auec ordre, &
que chaque troupe de Miffionnaires fuit comme vne Compa~
gnie de Soldats bien difciplinez , ou comme vne pctü:e Armée Tmihi:h Il
bien ran~'e , laquelle par fon bOll ordre fe l'cndi{t terrible & C~~torulludc.s
otumac..
formidab e aux Ennemis de 1E S V s-C H RIS T. C.",irQr. '.
C'eit la raifoll pour laquelle M. Vinccnt Ce preCcrluit dés le
commencernentvn ordre dans fes Miffions , qu'il a voulu depuis
efi:re obferué par tous les fiens en la maniere fuiuante. Prernie-
rement les Miffionnaires ne vont point trauailler aux Millions,
en quelque lieu que. ce Coit , qu'ils n,ayent vn Mandement de
M.l'Euelque du DioceCe, pour le pre(entcr à MM. les Curcz
deCqucls ils doiucnt auant que de commencer aucune fonéhon
cn leurs Parroitfcs, obtenir le conCentement, & receuoir la be-
nedic1:ion , ou en leur abCcl1ce de leurs Vicaires : & en cas de
refus de leur part, les Miffionnaires s'en rctournent ~ pre-
nant humbrement congé d'eux, pour imiter '& honorer l'ac-
quicCcement de noftre Seigneur au refus qu'on luy a faie quel-
qucsfois en pareilles occafions , ainu qu'il efi: rapporté âans
l·Euan~i1e.
Aya'nt obtenu le Mandement du Prelat, &. le conCcntement
(lu Curé en la Parroitfe duquc11a Miffion Ce doit faire; Vn Pre-
fire va en faire l'ouuerture vn iourde Feil:eou de Dimanchep~r
vn Sermon qU'il fait ordinair.ament le marin, pour allcrrir les
H~.bieans de la venuëpt,ochaine'des Miffionnair~s, &~u feruice
~u. 1Is .dclirent leur renàre , & pour les Fxhorter a pemrence, &.
a le dl(po(er pour faire de bonnes Confeffions. Et le mefine iour
aprés Vclpres il f:'lie pour l'ordinaire encore Vil a.utrc Sermon
pour les innruire de la maniere de bien faire leurs ConfclTions,
&. particuliercmellt dt: fe bien examiner, leur expliquant bric..
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vement les pechez plus ordinaires qui iè commettent contre les
Commandemeqs de Dieu, ou bien quelque autre piece fort~
pour les exci~er dauanrage à la. Penitence. '
~elques iours aprés Tes autres Millionnaires deilinez pour
trauailler en cette Parroilfe elbnt arriuez , ils commencent de
~'appliquer aux exercices & fondions ordinaires des Miffions,
qui confinent principalement à prefcher, faire les Catechi[mes
grands Sc petits, entendre les Confeffions , moyenner les recon-
cHiations & accommodemens de ceux CIuI [ont en quelq.ues inj-
mitiez ou di[corde, vHiter & con[oler les malades, faire la. cor-
reél:ionfraternelle aux pecheurs impenitens , remedier autant
qu'il [e reutaux abus &cfe[ordres publics ,& generàlement s'em-
ployer a toutes les œuures de mi[ericorde & charité[pirituellc qui
leur [ont con'uenables, & dont la Prouidence diuine leur fournit
des oecalions; [ans oublier neanmoins leurs exercices propres &
particuliers de l'Orai[on mentale, de l'Office Diuin en com-
mun, du [aint Sacrifice de la. MetTe, des Examens generaux,&
particuli~rs, & autres [emblables Prati9ues S~jrituelles. . .
Ils ontauffi toutes leurs heures reglees, fOlt pour le 'leuer , le
coucher, la. refeél:ion , la Meditation, la Meffe, l'Office Diuin
ai autres Exercices que nous auons dit; Soit pour les Predica-
tions ~-Cateèhi[mes , ConfeffiQns , & autres Fonél:ions.propres de
la Miffion , au[queHes ils s'appliquent auee grande·affiduité.
Ils font ordinairement tous les iours .trois fortes d'aaions pu-
bliques; e'e!\: à[çauoir vne Predication dés le grand matill, afin
que les pauures,gens des Champs y puiffent affifrer, [ans [e dé-
tourner de leurs' ouurages accpûtuOlez ; le petit Catechi[me à,'
vneheure aprésmidy; & le grand C~~1ù[me au foir, au retour
de leur rrad:liJ.. ,.
Les [ujers pltis ordill~ires de èes Predic~çipns , outt:e les deux
qui [e font al'ouuerture.dela,M~Bion, dont ilaelté defia par.lé,
font desparties de. la PeniteDc~,en. parci..c:ulicr;., des fins dernieres
de HlOmme, de .l'enorl)1ité du peché , d~s riRueur~ de la·lufrice
de Dieu àl'égard des pecheurs,de l'el.ldurc;iflèll1ellt de cœur, de
l'impenirence finale.,. de la maLU:Jfli[e hp}.l~e.,.4~,t~t:helttes dans
le peché , de l.a rnéd!(ance,de I~enuic, sfes haines 8q inimitiez, des
juremens & blalp~~'1'Jes ~ dç l'mtemp~rance ~~ bpire&au ma~­
gef, & autres (emblables pe.chez 'ql11 [c commcttent plus ordl-
llairc~nt J'army les gens de la Campagne; cOlllme auffi de I3..
patience , du bon vlàge. des aHliéHol1s & de la pauureté , de la
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Charité, du bon cmplby de la journée, de }a'manicre de bien
prier Dieu;de frequenter dignement les Sacremcns,d'affiller.de-
uotement au {aint Sacrifice Cie la Metre" de l'imitatfon de nofl:re
Seigneur., de ta: deuotion enuers (a tres-fàinte Mere, de laperfe.
ueranct',-&amres femblabJes venus & bonnes, œuures qui {ont
prC!)pres 'âuxper{onnes dè cctte cbndition. . ' ., .
JOn cbange l'ordre & les {ujets des Predications, (elon les oc..
cafions&·les be{oins; & on en rerranthe ou I·on en ajol1te d'au..
tres" àpropoi'tionque la Miffion efrpluslongueou plus courte,.
& ceue durée fe regle Celon tétendüe des Iienx, le n~mbre & la.
difpo:fi.ti~n d~s perlonnes: En fort~ que l'on,contillu'ë ~2di9a~r,e­
ment lUlqu'a ce que tous les habltans du heu grands'&' petitS
fi>ienr fuffi(amment infi:nlÎts & mis en étatde falitt" par le moyen
d~'€o1ifem-ot~Sgeneralesaufquelles on les excite autant 'qu'il
k~~ . . . '
_. Pour ce qui dl: du grand.Catechifme qui Ce fait le foir ,les ma-
tîeresordinaires (ont, premierement l'explication des Myneres
principaux de la Religion; C'cfr à. f'jauoir dé la tres-{ainte Tri-,
nit~, de:Plncamarion du Filsde Dieu & du cres-faint Sacrement
dc·)rAu~el; En(uite dcs'Commandemcns de Dieu, de ceux de
l!Eglife ,,& 'puis 'des Sacremens , des articles du Symbole, de
l!Oraiiàn!Daminicale&de ht Salutation Angelique. Le tout ol.
proportion de-I* durée de la Miffion, commeifa efté dit cy.detrus
au fujet'des' Predications du matin; Et ft la Miffion ne dure
pasiaffezdc temps pour expliquer toutes ces chofes ,Oll fe reduit
aux ?Ius importantes & 'necdfaires , que l''on enCeigne brieve.
ment &: familieren'reltt,. felon la portée d~ Auditeurs.
'üwfait <:e C:afechifme, comme il a ellé dit, vers le foir dans la
Chaire ~u Predicateur pour vne plus grande commodi~é 'des
Aud\.tellrs:,l& 1'011 cOm1l1enee'Ordinairémentpatvne coùrte reca.
pitulatiorf~ pre-cedenc'Catechifme, furlequel on faita\1ffi quel.
~\1es· interrogations aux En&ns pendant vn re.tit quartd'heure,
en'fuiœ ·de quoy Gl1 ëxp1iïue le fujet duque on doit traiter, &.
aprés ~ette ejcplîcation, i aquelle oh'donne ~n peu d'ét~~duë,
on en tire quefques fruléb & quelques moralttcz, pour Jomdre
enfembte l'inftruéHon'& }-'edification des Auditeurs.
.-Le pctit'Catechifme fe fait à vne heure apres Midy, pour l·in..
fr\'ut\:iondes petits Eilfans, on'le commence le premier iour par-
vne petite E,xhortationfamiliere, par laquelle 011 les ennuie d·Y'
affiŒer, &on leur donne des auis neccLfaires pours'y bien con~
B iij
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portet. Et puis les ioursfuiuans on leur fait des Inflruél:~ons fur
la Foy, fur les principaux Mytleres de nofire Religion ~ {ilr les
Commandemens de Dieu&fur les aUUe5 matieres qui fe traitent
au grand Catechifme; mais le toutfortfamilierement & propor-
tionnément à la portée de leur petitefprit. Ce petit Caœchifme
Ce fait fans monter en Chaire, le CatechHl:e Ce' tenant parmy les
Enfans , aufquels il fait et la fin chanter les Commandemensde
Dieu, pour les mieux inculquer dans leurs efprits. .
Sur la fin de laMiffion l'on prepare auec vn foin particulier
les Enfans quin'ont point encorereceu le tre5-CailltSacrement,
&: qui (ont iugez capables de le receuoir , à fair~ leur premiere
Communion ;& outre les Intlruél:ions particulieres qui leur (ont
faites pendant'~ Million J on y ajofrte encore ·vne Exhortation
la. veille de la Communion , pour les y mieux difpo(er J & vne
autre immediatement deuant leur Communion en prefence du
tres faint Sacrement pour les exciter~à vne plus granâe deuotion
&: reuerence enuers cétadorable Mytlere.. Et aprés les Vefpres
on.fait me Proceffion Colemnelle , en laquelle on p.orte'le tres:-
wnt Sacrement, & les Enfâns qui ont fait leur premiere
Communion, y. aŒtlent&: marchent deux à deux deuant le (aj.nt
Sacrement, ayant chacun vn Cierge enmain, &: le Clergé'auec
le Peupleen fuite. Et au retouidë cette Proceffion,on fait encore
vne autre brieve Exhortation aux Enfans & au Peuple, &: enfin
pour a8:ion de Graces & conclufion de cette Ceremonie, on
chante le. Te De.m lttudamfl.s. Etquelquesfois on ch~nte le len-
demain de bon matin vne MetTe d'aétion de graces , ·à ]a fin de
laquelle on fait vne"Predication de la pèrfeuerance, fi on ne l'a
faitequelqpe io~precedent.C'etl encorevnvfage introduit pa~
M. Villcentdans les Miffionsd'établir,quandilfepèutcommo-
dément dans les lieux, la Confrairiede la Charité, compofée de
femmes &: de filles pour l'allilbnce corporelle &. fpirituelle des
pauures Malades; & pourcét effet vers la fin de la Miffion, l'on
fait quelques Exhortations particulieres fur le{ujetde)a Charité
enuers les Pauures, & des Reglemens &. pratiques ordinaires de
cette Confrerie.
Lors que les Confe{feursn'ontplus~ueresd'elDployàla fin de
la MHlion, onprendfoin de faire confdfer tOUS les petits Enfans,
qui n'ont pas encore atteint l'a~e propre oe Communier,. &
que l~on voitneanmoins auoir a{fez de aifcernement pour com-
plettre des pechez , &. offenfer Dieu; pour les difpofei à ce
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Sacl"cment , &: leur apprendre à Ce bien confetrer , on leur fait
q~el<JQes petites Infi:ruél:ions particuli~~es, proportionné~s à. b.
portee de leurS e(p~its ~ en quoy 00 tache oe rem~dicra deux
ab,us qui Ce trouuotent: autrefois en la plufpart des ParroHfes des
Çhamps; L·,Vll e~ qu'efl quelques-lieux p'on faiCoit confelfer les
petits'Enfans publiquement &: tOUS enfemble; &en d·auttes al).
ne les faifoit paint confeffer du tout, Linon quand ils eitaicnten
rA.ge de communier.
Enfla pendant tout le tempsdé la Miffion, on vifi te{ouuent les
Malades, -& (ur tout les Pauw:es, leur procurant,autant qu'on
peut, toutes fortes d'affifta.nces corporelles&: fpirituelIes, &: les
difpo(an~&: aidant àfaire de bonnes Confeffionsgenerales ,pour
mett~eleurfalutenplus grandea~eurance. ,
On, voit auffi les MaHires &: Maifl:rcffes d'Ecole, &: on leur
donne les infl:ruél:iollS' &: lesauisneceLraires pour s'acquitter di-
gIlcmentde leurs Charges, & pour patter lesEnfans à lavertu ,
&: leur infpirer la l'ieté. ,.' . .'
Il ya encore vne choie que M. Vmcent ohfèruOlt dans les
Millions &: ,voulait eftre exaaement obferuée des liens, c'eG: à
(<iauoir de faire les InG:rudions &: rendre tous,les feruices , dont
il a efté parlé, gratuitement, &, fans eitre en aucune fa<i0n i
charg~ aux penonnes ,aufquelles on rend cé~ office de Charité,
li ce n'eft fimp'lement pour le logement &: les vtahfiles neceL:
f.1ires, qui ne fe peuuent pas commodément porter; Ce que -Ies
PreG:re~ de fa Congregationonttodjours depùis inuiolablemen~
ohferue.
01Jtre toutes ces fonél:ions qui fe pra.tiquentà régard-desper-
(onnes Laïques, M.Vincent vouloitencore que fes Miffiollnaires
s'clllployatfcm:, eomme ils font, pendant le temps de leurs Mu.
fions, a. rC11l\re'tous les femices qu·ils peuuenta.ux Eccleliall:iques
des lieux où ils traua.i1lent, particullerement par le moyen des
Confere-nees Spirituelles, dims lefquelles ils traittcnt auee eux
des obligations de leur el\:at , des defauts qu·il~ doioent prînci-
paiement éuitcr ~ des vertus qu·ils font ooligés ,de pra.tiquer, &:
qui leur font les plus propres & conuenahles, & autres femhla-
bles fujets. , '
Or quoy que dans le commencement ~ comme il a efi:é dic ail-
leurs, M. Vincent fe rendin extremement affidu aux Millions
voyant la ncceffité de ce Charitablc cmploy , & l'affcéliol1 des
Peuples pour en profiter; En forte que lors qu'il dl:oit obligé
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de retourner àIlans, illuy fèmbloit èommé il a dit"'quelques fois
que les portes de la Ville dcuoient tomber fur.luy , tant il faifoi~
fcrupule de vacquer aautre chofe qu'au falue de'cès pauures
Ames, qui fe perdoient fante d'affif1:ance.
N eanmoillS ayant reconnu ~r fa propre experience que cét
cmploy quieftgrandement penible,-& qui d'ailfears diffipebeau_
coup l'efprit , ne Ce peut continuer fans quelque rel~che) cela
Iuy fit prendre refolutionde donnerchaqueannéequelqueten)ps
de repos aux Ouuriers qui trauaillent dans les Miffions ç& il IllY
femhIaquele pluspropre.pour cela eftoitceluydela Moitron &
des Venaanges , les Gens de la C~mpagl1efe trouuant alors Gfort
occupéSoàleur recolte~qu'ils ne peuuent fans-s'incommoderno-
tablement, affifter aux Exercices de la Miffion. Il def1:jna donc
cette faifon,taritpour donner temps aux Miffionnaires d·étudier,
compofer ; & preparer les Matieres qu,ils doiuent prefcher &
enfeigner dans leurs Miffions fuiuantes ) que pour leur donner
auffi moyen, aprés auoir feruy les autres, de trauailler poar el1X-
mefmes & pour leur ~ropre perfeéHon , vacquant auecplus de
loifrr & de tranquillite àla recolled:ion & àla priere i conformé-
ment~cc quenoftre Seigneur fit faire àfes Apoftres, lors qU'vn
iour efi:ant retoumezdes lieux-où illesauoit enuoyés prefcher,
Vtn,tereorji,m &. luy ayant rapporté ce qu·ilsy-auoientfait, illc,~urdit, Venet;..
in dcC.Hum :0. 'V1J peu J f écart dans 'Vn lie. Solitdire POlir] dl!mtttrer nue/pue("un • & rc· ';"l "1
q"lcf'iIC. temps en repo.s & en tran'l#il/;tÎ;Etc~ftce que M.Vincentpro.
/If...(. '. curoit à fes Miffionnaires, pendant cesvacanccs fr.irimelles qu·il
leur fairoit prendre, dOllt ils employoient, comme Ils font encorc,
vne bonne. partie à. faire les Exercices de la retraitte, les Con-
feaions amlUelles, &. Je renouuellement de leur interieur. Car il
arriue aIfe:t-fouuent aux perfonnes qui trauaillent pourle falut des
autres, &qui vaquent aux Fonétions Apofi:oliques , ce que l·on
voit aux Horloges, lefquels en fernant le public, fe 'démontent &
s·vfent: &. pour cela ont vn befoin particulierde reparer le déchet
que caufeladiffipation exterieure par J'exercicedurecueillement
illterieur.·Et à cepropos M. Vincent difoitqueJques-fois, 'fuela
vie efVtl Mi'pio.nnaire deuoit eftre la vic tf'V1J chartreux àta. mai-
fon, & d'vlJ Apoftre à ta Campagne, &0 qu'il. proportion 'l'lit
traUttiUera plus .(oigneRjèment il. fit lerfcElion interietlre, (es em,/oAr
& fts trduauxJeront dtl'pi ptusfruElrteuxpour te-lJien fpiritue/ des
dtltres. Et dans vne Lettre qu·a écriuit en J~année mil fix cens
.trente - vn à vn defes Prefire~ ,'luy parlant (ur ce mefine fujet.
- Nous
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NIIM 1nnJtms J die-il , wc vi, prlf'ltlc: AII/Ii fôlitlliri J Pari! 'lue
"U, tles èha1'/rl":'pane '1,1è IJ4prefthant , ~e cltuchifant, 6- n~
t(mfefJant joint à 14 PïUe , .pcrftn",1!refffleinJa'ajf4ire ~ nOI/4 , e!r
1I0rM'llatl{/1IJ 4f1ffi ajfaire-à. perpue: Et.:&ltte SIJ/ittlde nDIM fait
d/}irer afl, trdllttiJJè .~ C4t!IPttg~ ~ 6- lefrduil4 la SD/ittlâe~'
.' :. t;.
§.: I.V.
fAüf4.qile .lW. Vin~rit!!o'1~oï.t;:d·fl~ JY1if(!.orznlliy~!,
tD.u,hant la mllnier-e, fI/agir 4UlC Ifs!fèreti~ts. .'
if-ni 1f.'S MiJlions~'
.C·OoM.M E 11 Ce troùuefouuenc dës Heretiques dans le~ IiellX
'oùfe font les Miffions, particulieremenç en qUélques Pro.
\1il1~es; telles:qqe fOlU celles de Guyenne , du Langue'doc -; 'da
Poi~<?u,&c. où cette zizanie s"eft r~andut; plus qùe dans les
autres; auffi M.Vintenr, dont·la charite n"auoit point dé bornes,
&. qui embrairoit lê falut de ces déuoiez auec autant a"aŒeéHon
que c~luy des autres', vouloit que ceux dt fa Compagnie"s·em-
ploy'airent feloI;11eur pouuoir dans leurs MiRions , l.proc~rer la
conuerliOll de c~ux qu~ils y rencontroient: Mais pour y, bieà
re~r ,..illeùr prefcriuoit diuerfes Màximes, que l'experieace luy
auou:fait conno~tre tres-propres ~ur cette fin. .
Premierement, il ellimoit que les conr~ntions & ctifpUte~ e'n
matiere de Religion, &. particUlierement celles:qui Ce· fOnt auec
efp~td'aig~e~, ~ _auecâesparol~spiquante~, n'efl:oie~t eD au.
cllnc! façon propres pour CO.Duemr les Heretiques: ··C'eft pour-
quoy.il reçommanâoit ;~ux ·fiens de"Ies éuiter abfolutnenrt
fw:'tbut les inueaiaes, & .les.reproches. Il difoic à cC'prop(jS
que les Ge~s do~es ne·pouu.oient.rie~ gagner ~ueclè DiAble
par la fuperbe, ôauraat qtl'il en cR:OEt prus rernply 'qu'eux',
mais au contrairequ'il feroit aifémentvaincu par[-'hutniliré , par-
cetiue ~eftoit vne ume dODCil!11epouuojt fe ièl'Uir. Il 3joùroic
fur .ce mefme fujcr.qu'iln'auoit iamais.veu ny entendu qu'aucun
'Heretique ~euft eftê conuert)' par la {ubtilitê dJvn argument,
mais bien.par la'douceur & par]Jliomilicé.
Or'quoy que M.Vincent ne fnfr pasd'auis que (es MiffiQnnai.
res s·engagealfenc aux contentions &di{puces contre les Hereti-
ques) illel1r rccommaudoicpourtant d·apprendre foignCtlfcment
1J. Parr. C
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tout ~e qui appartient à b TheologUl polemique, &: aux Con_
troucrfes, pour efi:re toûjours preŒS, Celon la maximedu Prince
des Apoilres, de rendre raiton de leur foy, d'en {oûtenir la.
venté, & de conuaincre de fau1feté les erreurs contraires; COll.
fcral1t à l'amiable auecles Heretiques, & répondant dQucement
à leurs obje8:ions , plûtoil four les conuerrir que pour les con-
fondre. Etde tout tcmps i les a obligezdefsiredesConfercn..
ces, & vne étude parriculiere fur ce filjet. Voicy ce qu'il en écri-
uirdés l'année nül fix cent ~ingr-huiél:,de la. ville de Beauuais,
o.ù il eftoit alors, c\. cclllY auquel il auoit lailfé en{on abfence la
conduite du College des 8ons-Enfalls àParis.
" COmmClle Ce porte la Compagnie, luy dit. il, chacun eft.il etl
" bonne difpofition & bien content? les petits Re(?;lemens s'obfer-
"uent-ils? étudie-c'on &. s'cxerce-t'on fur lcs COlltroucrfes? y
"ohferuez-vous l'ordre prefcrit? le vous fupplie, Monfiear, qu'on
"crauaille foigneufemcnt à cela; qll'~n tache de bien polfecfer le
" petit Becan, ïlne Ce peut dire combien ce petit liutet eft vtile à
"cette fin. Il a plû et Dieu fe feruirde ce miferable (c'eftde luy
,,~on~ if parle) pOUf. la cO~ll~rfion de tr~,is perronne's depuis que
"Je fUIS party de Patts: mats.l faut que J auoué que la douceur t
" Phumilitê, &. la patience, en traital)-t auec ces pauures déuoyez
n efr comme l'ame de ce bien. Il m'a fallu employer deux iours
" p'0ur en cooucrtir vn , les deux. autres ne m'ont pas tant coaté
" ae temps. l'ay bien voulu vous dire cela à ma. confufion, afin
" q1le la Compagnie .yoye que s'il a phl à Dieu Ce feruir du plus
" ignorant, & du plus miCerable de la troupe, il fc feruira encore
" plus efficacement dc chacun des autres. '
C'efi:oiédOllc fa maxime de joindreala doélrine liàl'étude d~s
Controuerfes VDe bonne prouiCion d'humilité, de douceur, de
patience, pour s'en Ceruir lors qu'il feroit qucfiion de conuerfer,
ou de confcrerauec les Heretiques: Il vouloit mcline qU'on leur
témoigna1\: quelque forte de reCpeél: &d'affcéliol1, non pour les
flatter dans leurs erreurs, mais polir gagner plus facilement &
plus efficacement leurs efprits: Sur tout il efi:imoit que la vi,c
vcrtueufe & exemplaire, des Catholiques, & particulierement
des Eccleliaftiques , & des Millionnaires, auroit plus de force
qu'aucune autre chafe, pour les retirer de l'erreur, & leur faire
cmbralfer la veritableReligion ; c'cft cequ·il afouucntin,culqué
dan., (es Lettres, comme entre lcs :luttes' écriuant au Supericul·
de la Maifon de Sedan 1 illuy parle cn ces termes.
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. Lors que le ltoy vous enlloya à Sedan, ce.fut à condition de cc
ne iàmais âiCputer contre les Heretiques) nyen chaire, ny en "
particulier, fÇa~hantque c~la fertde peu, ~quebiel1 fouuenton "
fait plus de: bn.Hc~ue de fr~lél:. La bo.one vie,.& la b01~neodeur ((
des 'Vcrras Chre{hennes" mlCes en pratique, a.ttIre les deuoyez au ((
drQic" chemin) 8C. Yconfirme les Catholiques: C'efi: aiufi que la "
Conlpagniedoit profiter à.la'Ville de Sedan) cri ajotlrant aux bons ((
exemples les exercices de nos fonétions ) comme d"infrruire le"
Peupfe Celon nofrre fa~on ordinaire 3 de prefcher contre le vice"
& les mauuaifes mœurs, d"établir & perfuadcr les vertus, mon- "
trant leur lleceffité , leur beauté) leur vCage & les moyens de les"
acquerir: c"efr à quoy principalement vous deuez trauailler. "
Qu~ fi vous dcfircz -parler de quelques points de Controuerfe, "
nèTc"faites point fi I"Euangile du iour ne vous y porte; & alors"
vous poarrez Coutenir & prolluer les verirez queles Heretiques"
combatent) & mefmes répondre à leurs rauons) fans ncanmoins "
les nommer) ny parler d"eux.
- Et l'vn de-s Freres dela Congregation de la Miffion, qui eftoit
fort habile en Chirurgie) ayant eu mouuement d"aller COntri-
Buer p~rles bienfaits de fon Art) &de fa charité àl'établ.i{femenc
de la Foy dallS l'HIe de1\tIadagafcar, M. Vincent rcnuoya pÔlt~
s'embarqller â lal\.ochelle au mois de Decembre de l'année mil
-f1x cent cinquante-neuf, auee quelques Preftres de fa me{me
Compa.gnie~Ma.is ce bon Frere ayant remarqué que plufieurs
Huguenot~deuoientfaire.lemerme voyage, & s"embarquer dans
le merme Nauire q~iles deuoit mene~ en cette HIe) il en COll ..
ceut vn grand deplaifir qu"il fit cOlmo~tre àM. Vincentparvne..
tl~ fes léttresj :\ laquelle ce fage Superieur des Miffionnaires fit la
Tcponfe qui luit. _ .
le fuis fort afBigé) luy dit-il) de fçauoir quevo~s aurez des Cf
Heretiques dans vofue VaHfeau , & par conlèquent heal~COl1pà. 'c
foufFrir dé leur- part. Mais enfin Dieu dUe Maifrre, & il l'a ainû (C
pennis pourdes raifons que 110US ne f(jauons pas; peut-dl:re.pour (C
vous ooliger d'eitre plus retenu en leur pre[ellce) plus humble) cc
& plus deuoc enuers Dieu) & p-lus charitable epuers le prochain; "
afi?, quJi~s voyent la beauté~ la fa.iJ.1teté ~e nofire Religi.on, & cc
qu 115 fOlent par c-em~yen excitez d"y reuemr. Il faudra iOJo-neu- (C
fCment éuiter tOlites fortes de difputes & d'U111etHues auec
o
eux, cc
vons montrerpatient & debonnaire en leur endroit) lors Olefine ce
q~ils s'~chapp~ront contreveus, ou contre !loftre q-ean!=c & l1t>s- CI
C ij
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" pratiques. ,La venueO: fi belle SC fi aimables qu'JIs~ront con..
Il traiats de ltaymer en vous, li vous lapratiquczbi.el1.~ ~Il dt â fou-.
u haiterq\tedaiulesferuicesquev()us(~drczâD~ufurleYa.ül'œu,
"vous ncfaaiez p<»int accepMu de.re.donnes,&.tO~Hl'le~'Pas
Il d.iŒerence qui paroi{(e~ e~tre1es C~d1oliCJues~les.Hp:guelJQtsj'
"afio/.que ceux- ~'coonolfl"ent .que.·vo'-JS les.ay~ ~~:Dieu.
1\ re{~eque vos bOD$exemplèsprofi~J:ont;a~."n$~lllJ~autr.es. .
•• Ayez foin de voftre faAté., :ie VOl!f:I:1l\-pq.e •.& de c;tlle de.nos
" Millionnaires, &co .
..·f..V.
tDtS frU;f~. ~n 'gent14rfJ~j 01l! :.eJff pr~4I1if.tf~r I~~
Mi{t1ons Je ~,PincfntJ rs.drs·/i'-IJI•. .' .
PVIS Q.!.E felon la maxime del~E~ngile; t'on tonnait I!a....." .br~parlcs fruits,: & Q\1.il n*yapQintde ma"rque:plu$ ~~urée
de f~ bonté &. fertilité,.quede vo~-l·~bondat1te &l~vtili..té de~
fruits qu'II produit: N 0US t'le :f~.urionsfau·e mieUJï CQ.\l.no1tl'~
1'9UelIel1ce & l'vrilité des MHijons;; & des. emplois·des Mi.ffion~
D:lire~.inilituez par M.• Vincent, qwcn ~pport;l11t les·eff«s{a..
lutaires qn'jls Ol't cauCez, &:les gr~n~ biens"qu·,tIsl~ pr~.t~
4~s route l'Eglife. Nous dirons premiel'etllCnf.,quJtJ~u~·;QlWè
de ce~ fruirs cn. general, & puis nous viet\dr~i~\l"déta.il-k ~~
pat'tlculier, letour neallmoïns fimpleI)lent &. (ansauc~n~~Iggc.i
rati~l.icat' nous. ne pretendons pas icy faire vn J.>~negyriq~èj nla.ts.
VB.limpl.e re6it, qans lequel to~tefoi~<le ..~éteurtr~iju~:t ~'~u;.,
tant plus de fatisfad:iOll, & mefple d'edification".q~·il~y ~'f;rQ.l~
pure.veri~é ,des cho{es 'rappor(ée raq~ aucj.}n· a.l1#ic~j~ ~eo ,lus
oc fil1cente. . . '. ". ". , .
Nous a110n5 d,it cn la pr4!l)liere. Partie;",Comnl~ 1Quant
m~fille que M" Vincent eÎlt inŒitué f:tCtlngregàtlo.1l, il. cern..;
t)lcncafes premieres Millions désl'ann~ ~617."U les.c-Ol1tinûa:
jufques en l'année .1615'- non feulement .dans les Boprg~ ~è~illa..:
gesâ~ plu(i~I:s Die.cefes, mais aum:dans~rH~fp~~~t dcsP~~re~:
maifons de Paris, & dans cduy des- Galefjen$,~A :BAr~~u~
dans les G~I~res J .a q~y, il fut aydé p.~! p.l.~Ii,e~?.i.fld~aili.'..!
ques d'érudlçJon &.-de pJete , & mefmede co~ht}9\l-ikrde aaJlf'QQa<-
,e, OP ne f~ait pas le nombre·de ces-Millions qlJ.~~~.ai~re$luy~
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mefme enl~Ofthlt,'duratit tes:[eEt ou nuit premieres années j
,mais il t:R: contlaM>qu·rlen fitprefque ~l'1 toutes.l\Js terres de la
MaifOn deGondy,' y comprenant· 'auffi celles·de Madame 'la.
G~nerale ..dès' GaIeres:,.q~ alloient ~à 1'r~s ,de quara~t~' ra,nt
VIUts."ql1e ]leurgs';'" & Vtllages; St qu·outrecelles.la Il'en''a
faio·éncore e~-beaucoüp' ,d·:tutres'l!eux. -- Dp~s la na.ilr~n~e de
fa Congregâmeft de la'Mlaioil , qUI fut ellltânnéeI615. .Jurques
enhlnnêe ,6;'1. qu'elle fut efrahlie ~S:La~atè, il a faitpad~y,
ou par les uens tout au moins cent quarante Mülion$..Et· depuis
l·année 161". jufques àla n10rtde ce grand Seruiteur de Dieu, la.
.feule MaiCon de S. Lazare. en a fait par fon ordre prés de fept
cens: en plu6eurs defquelles il a luy.mefme trauaillé auec granàe
.benediétion. Aquoy.1i',.on)JjoAce tout~ ce.ll~ quç,les autf~
Maifol1s de fa CP'lnp.~..gnie eftaIilies, en· plus d~ ~ingtr.ci~q Dio~
cefes, dedms'" deh~ le l\.Qya.u.me de Frânce , ont fa.ltes fous
faconduice ; qui efi:.cè.qui j'purra conceuoir l~ grandeur ,.lté~
tendu8& la mliltïpliQitê deslliens t'lUi ~Oftt reü{Ji ·pour la gloir~
de'Dieu , & pour}!yrilité;de fon:Eglife"l .~p~uri"a. dlreco.nl..
pien de p.erfQR~'j·~ui~R:orent dans vue ignorance çriminelle
de&-~h0{é5 dt--Jeur, fahlt., 'ont-efWiriftrût~es êes Yerltez'qu»-ell~
eLbWt~t ebJig4es.defttauoirrC()mbî~ d'hutres tlqi: auoi~lit toute
let1r·vieGrodp1,.dabs:l~~t~tdU'I'~ché~~~·onte~é,re~rées pa~ de
bol1nei'"Q)~fci'ÊJi1S;gellerale$'? CotnL»~· de C~'CrIJeges qUI fe
çemn1~l!tttiebt .•ila;~p~~~4n~igne~e$~S~Cle~~s;'OÎ1tefté
reparez· ,~; CoMbkl\ drl8UlH~z & cIe haJne~ c;lera-c,nees ,'.& ~'V'­
fV4':~annj~1' "'Gémbie~ de.œBO:1binages & autr~s. fcat\dalc9
9t\ez ~ .Mais~.6~biend"èterdces;de.Religion ~ 'de l'ra,riqu~de
chariea ét~b1i~~· eBntbién« boni1esa:uures ·&.ae' VerN'! mifes
. cGvfltg~ , '~n;des~l~l1Jt'o~lle$~~~!h~ie~tlp'as fe.?lemen: C~n?uës?
~..c~~<oIl\Btell"d·Ames fanŒficct,&: C~(Jllees" qUI glorifient
mai~tep'antDjelJdat:ls,le.Ciel, leCquell~a,uroiept peut-cLife, fans
le recours' qu'elles' ont receu de~JMiffions • perfeueré jufqu'à la.
mort 'dans leqps-~che-z, &·à;pr~(eht \:>I~pheme~oien[ &·maudi..
$Oient: Dieu ~tlC~Je'S])~metl$r,d.«n~·l~Enfert ·Odlluy fcul qui
'4Gnnokl'~t,(n1dU~~~I-n.Qmht:e.,:detpps ~e~ hien~que fa ·Krace a.
oper~ parle ~in'ft~~4tt[esSerui tet.Hfs dans ces' emplois Apofro~
lique~, &: qQHesmanifcfteravn·iQu~ à (aplùs grande gloire. Et
poùr c.omprend1:e. tout·en pC\\ de parQI~; i1·femble que fa Pro-
uid~~ce.miCeriC'or-dieu(eair vouJ~ emploYeIr les Mii1ion5'~ltr C04
.operer ~$~etnen~.au~:·èffe.ts 'princip~ux.q\l~il ~uoit delfein de
'. ' 'C iij ,
%2.; "1.:A . :\rIE ~D v·v.ÈN Po R A t4 t,1!)~ c
nnem ICcl,ln prc1dèfFe:l'at~~J1trioD~Fih,.t'èttlt'j1"au6fr fati.~iré .
r::::i::~i: parf()fi-4tt'~e~;;~.ç~ft:·~.~;·'~if'.~'''~~~ ~~dII.·.~4ir1;Utc~~~. & ~1~tStr'lerjçllJ~,.t!J' '~,,~""~~l1tfil' 3ldntjifrJJJd ?!ifJ!.~e, ". •.
.ICQIa.PMU 9' 'Jl.teli··f.fttft~t~'i~ ~~oaëcot1t.'JredatiS'PEt'Ullitë'~
P.ÏC!i..~eS.t6Utè!:.r~~et.. ~.';l1b#~tf.~.-'."()·~e,YDnffe~.( '. 6'i~.~:q~~.!~.
pedtf.,: ~èl~atlfmit~'&Dsie$~~..it!.effU.'Îtwtsr~~\il.r:iI1ttti:.t1ol:tsfer~n)Jiey'~lqti~'rcm~,~irâirts'ftttJ.të . ~'
" La{p,~~~fe~~E!Ir,!fuè Jês ~~'~fW~lVtMf'P.()Ï~~~a~i!'~ R~ ,
't~e:il .exp..:r~~f~~ fr~~~ ~de le~:'~.·IRd{1.t,,:~·0ëCttpàl1~;fl~$.· à'fllit'è
ite ~~na~s' œütJ~t~q\fi 1es. éc:~e"i ·~t qlJ:~t~.:q~e »QUS ..tn'~!
p()ttéro~s, a,' e'fti~too'a'~ p~h~'Z~d~tûs'~;~""cy ~r~~, dm'.
qnelCJ~esLettres' ~ ,ebt~e 'vti tr.es.;'~~~':ilbt~~~~erttes_t~t~~
tes ~rela:tg.; 'àali&t~'DibtertS'(t~~h\·~."jt1ç~ pm-fell.t o,~'~e
:tfir~ ~~~a~~~t; ~ .:' atle~~itli6~~~~à~~*~~Jî.!n.t,ret1da~t.·çompte·;&~tS-~l~~tJ$. ~l:~(;tt"e~~t'\t~p3rC'0bti!
toute~,on~:tttr9ftt~reti'Qt1dt-dt! ehks ~e.ûc(tupniêil~tèsi
niais 'cela:'-r~roit'!i'o~'imri1~~ ~~ pàrlér.; 'iftdB~, (Je'fëu~~t'!"
nous 'eridirons (éi"tlita' pau·t fairt jttger dutelle: '.' .. , '.
'-Li'lè'èo~e ,.r~arque efl:.q~ 'M~ 'Vintént' tïI~'·.dtdt>itl*>~'
~e'~sMtm~à-ires'fif~ènt lettrS·oqb~bS:~·litl~e-&.;en 't6~J
rtrn.t'$ ·~~.·~u~~;r .empIo~'tIi't 'rdut.ie·.t.~!f:&·.t~.ttt.r~1~i~tt,
n~çeWa~re'.p6tïrYO!tr1 te.amr~ ~ ~1- tn· ~p.'o~: le ~rnlt'tl~'~!f
fepropofote'l'lt,- qal. etl~t 11n{~tilalon dts 19~:iôtàJi$',kt C1ôn~-!'
fion des Peëheurs; la S~d:ificatioJide5;AMes:8d-ë\reffcibUlJl;t.Jent
duretùice,-deD.itù;~· Et'p0U~;Cét e~~,~I·i!S.:~atl~I'~ientë~
quelque heu, lb n~en fOIitOlent pUHit CJ~·ttJiUt'lC"'PC7bpJe n~\{f
elle Dien ilJftruit, &:: mis en efrat de [c fauuer; employant! pour
cette fin tout Je temps neceiJ"aire, en fane que' les Mimons du..
roient quelquesfoisjufqu'oicin~ ft.x{~l1es-dans les-gros lieux,
quo)' qu'à la verir-é'le ten.ps ""p~ü,s ~.;dihairé pour les Villages'
mediocres foit de trois fcniajne!~enuitGD, &: four les plaspetitg.
lieux, quinze iours 0\1 àpeu pr~~) .. ' ~ .
De plus, afin que ceux qur.'tt.tuaiJIoienc dàns les Miffion,?
Nlfent mieux en e{bt d~ le faire'auee henecliaion, M. Vincent
étahlit pour RegIr. q AC tous ceux qui redonneraient i Dieu peur'
le [eruirdans fa Con~regariàn , renonceroient i toutes charges,
& negodarions d'affaires; alin qu·efra~t·aintidégagez,.& enrie..
remenr libres, ils palfem s'cn'iployer (ans aucun empelcliemcnt
aux Fonél:ioos charitables des Mimons, & à J'imitation du Fils de
D~u ,aller de ViHage en Village EuangelifcrIls·Pauures. .
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~y qbè le erincipal de1fein deM. Vincent ait efré de
paurùoit ;lUX befoms, prefque extr~mes des Paoures de la Cam-
pagne, & qu'il ait particulie~~me~1t ,attaché àleur feruice & af-
liŒance, ceuxde fa Co~pagl1J.e i il n a pas pour cela. eu moins de
charité enuers les habitalls aes Villes: car il a louuent excité &
por~é pll1Ûeurs v~rtueux Eccleftalliques, particulie"r~n:tet1t Ceux
qui s'alfemblent a S. Lazare pour les,Conferences (plfltueUes, à.
entreprendreplufieurs MiillollS en diuerfesVillesde ce Royaume,
& mefme en celle de Paris; où elbl'lt affi{1:ez de {es charitable.s
auis ac de fa prudente conduite, ils ont reWli auec grande bene-
diél:iol1. Et non feulement ceux qui ont el1:é comme appli-
quez par luy, (c(o-nt adonnezJ.ces faints emplois s mais on a.
veu vn tres-grana nombre d'autres Ecc1ef12.ffiques, depuis que
M.Villcent a inllituéfa. Congregation de Millionnaires, s'vnir&
s'alfacier enfemhle, & me(me former desCompàgni.es en diuerfes
Prouinces,potlr faire des Millions & trauaiUer fl'infrruél:io1l8c
au falut das Peuples; les vns à fon imitation & excitez par fon
zele; les âutres conuiez par le (uccez de (es lvriilions, & peut"'!'
etl:re quelques-vns par émulation. Mais ce grand Seruiteur de
Dieu animé d'vne Charité vraiment Apofrolique. approuuoit.
eftimoit, & loüoit tot1jours hautement tout ce qui fe faifoir pour
le feruice de Dieu; foit.que cela. fe 6ft à. fon imitation O.U par
émulation, ou par quelqu'autre motif que ce pull elhe; il ne Iuy
importoit pas, pourueuque IEsv s-C H \\.IST fuftannoncé,fon
faillt Nom connu & glorifié, & les Anles rachetées par COD
Sang ~ fauétifiées & fàuuées.
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~elati~n des fIUi~s p~us' c~fiderable~ ,"de quelques
Mltlions paJ'tJculieres faltes en dluers lieux




C lEST de M. Vin€eilt que nous âuolis appris vn fruitfottconfiderable d·vne Miffioi} faite dans vllVHl~r~edu Diocefe
de Paris, don,t il fit luy.mefme le' recit" à fa Communauté pout
l'exciter ~ en relldre~gracesà Djet1.-' ".. . '
" ~e'frie la'Sompagni,e ,]uy,dit~il~ de remerc~r Dieu ~es ~e­
" nedlC~hons qu 11 a.donnees aux MiRions qu·on VIent de faIre ;&
JI) particulieremellt à·celle de N. qui fOQt notables. Il y auoit vne
" étrange diuHion en cetteParoilre, les habicansauoiené vne gran~
" de auerfion ,contre leurCuré ; & le Curé 'd'vnautre cofl:é al1oi~
" fujet dè Ce relfentirdu mauuais uaitement qu'il auoit'receu deres
uParoifijens'i à raifon,de quoy il efroit: enprocez !=ontre eux, &
JI) mefme en auoit fait mettre en prifon trois ou qnaae des princi~
" paux ; parce qU'ils en eftoient venus fi auant, que d'vferde mains
li) mires OinS l'Eglife fur luy, ou fur quelqu'vn des liens. ,La
" plufpart d'entre-eux ne voüJoj~nt pasfeulemcllt oüir.fa Mclfe,
" & fortoientde l'Eglife, quand ilsle voyoient aller àl'Autel: En-
" fin le mal efroit grand, ac je n'en a.y pas encore.veu vn pareil. Ils
'lI) Eroteftoient qulils n'iroient iê\mais à confelfe à luy, & qu·ils par-
u leroient'plûtoft lafefrede Pa(ques fans comm~nier.
" Se voyant reduirs en ,cét cHat, quelques-vns d'cner'eux vin.
u rent ceans, il y a quelque temps, pour nous prier de teur aller
J' faire la Million. Nous l'auons faite, & par la mifericorde de Dieu,
lit tousfefont mis en ~eur deuoir. Mais ce qui nousdoitdauantage
!l' exciter àbenir & remercier Dieu, c'eft qu'ils (e font parfaitement
J') reconciliez auec leur Pafteur, & qu·i]s fe trouuent maintenant
,. dans vnc grande paix & VniOll , dont ils ont VD grand conten-
tement
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temellt de part Be d·'autre, & vne égale reconn~Hrance: car dix ."
·f)u.9.0 UZe:(Qllt ven\li c.ean,s pour nous en remerCier de la part de H
touta la. ParroHfe; lefquels m'ont dit tant de bien de cette Mlf- "
fion, que j'auois peine de les elltcndre. cr
~eft-ce qui a fait ·cela. ~ Meilleurs, linon Dieu feltl. Ef.l:oit- cc
11 au pOlluoir aes hommes de faire cet~e revnion PCertes quand"
bien tout vn Parlement fe feroit mefie d'Vll accommodement fi. cc
di.fficile,· entre' des efprits fi fort alienez , àpeine en {eroienE-ils "
venus à. bout, pour ce qui regardefeulemenda Police exterieure.'C'
e'dl: donc Dieu qui eitPAutheur de cette bonne œuure, & àqui cc
nous en dCllOllS rendre graces. le vous prie. Meffieurs, de le "
faire auec toute l'affeél:ion que VOU$ pourrez, & outre cela de "
4ema~der à fa. diuine B011té, qu'elle donne à-la Compagnie ref- "
prit d'vnion, & l'efprit vniilà.llt, qUi n'eit autre que le S. E(prit "
mefme; afin qu'e{\:ant todjonrs bien vnie en eU-e-mefine, elle"
puHfe vnir ceux du d~hors ; .car nous tommes établis pour recon- "
cilier les Ames auec Dieu,&les Hommes auec les Hommes. Ct
, Voicy le Refulta.t d'Vile autre petite Miffioll faite en la Par-
ro~{fe de N. proc:l1e de. Paris, qui n'eA: ~ue de trois cens Com-
1l1uaians, où il s'eft fait lleuf choCes diffcrentes, quj font dignes
de remarque, &.qui feruiront pour f~re voir l'vtilité des Mif-
fions, lefquelles ordinairementfont les mefmes chofesdanstous
les lieux où les mefmes beCoins fe rencontrent.
. 1. L~sMarguiliers qui s'élifent deux par an, & qui depuis dix ct
o~ douze all~, n'auoient rendu aucuns comptes, & retenaient '"
entre leurs mains plufieurs fommes ap2artenantes à l'Eglife ,&.à U
la Fabrique, ayant ené auertisde l'injull:ke qU'ils commettaient, "
ont rendu leurfdits comptes, & entierement payé tout ce dont"
ils tftoient redeuables. "
2.. DiueJ;s p~rticuliers qui retenolent depuis long - temps plu- ,,=
fie~rs titres & papiers de l'Eglife , les ont rapportez & renâus, &. "
on les a mis dans Vll coffre.fermal1t à trois clefs. . (C
~. Diuers concubinages ollt celfé, & les concubillaires [e [ont lolo
feparez ou bien [ont forris hors de la Parroi{fe. "
4, Tous les Habitans, hommes, femmes &. enfans ont fi bien lolo
receu la [emence de la parole de Dieu, & (e (ont rendus fluec "
vne telle affiduü:é au?, allions de la Million, qu'ils n'ont perdu au- "
cun.e Preçlica~iol1 du foir, ny du matin, non pas me[me le Ca- I.e'
techi(me qui.[e fait apres midy, où i1~ affifroiellt auec vne atten- "
tion.merucilIeulé. u.
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.~. 5, Q!!.oy qtr'ils fu!fellt pauures, ils Qnt fait faire vn Tahel'nade~
,. & donne vn Ciboire & VIl Caüce d'argent; celuy duquel o~ fe
,. fefuoie auparauant, n"efrant que d'~tain. . .
" 6. Ils ortt en partie rétably leur Eglife quiefroit menacee.djvne
JI ruine totale & prochaine; & mefme ont pris refolutipn de la rc-
,. editler tout afai t, qitoy que tout cela leur deuil: çoûterdu moinsj
. " douze mille liures.
" 7. Tous les procez & difFerens ont eCl:e accorde~,e!1 forte qu1il
,. n'en eCl: p'as rené vnJeul , dont on ait eu connoHfance, & ces ac-
,. cords fc font faits fiChreftiennemcnt,que les perfonnes sJal10ienl
u dCp1ander p~rdon àgenoux les vns chez lcs autrcs. .
" 8. Tous les Panures maladcs ,ont efté vifitcz, fecourus & affi:.'
" fiez corporellement, & fpirituellement.· ,
" 9. Enfin chaque Habitant ayant tait bonnement & loüable-
u mcnt fa Confeffion generale , & s"cfrant acquité de lès autres de..
" uoirs, pendant le temps de la1vfiffion, eft de~eurén011 feul~ment
:» 1 bien inftruit, & bien c-onfolé 'en fon intcrieur i mais au.$ dans
" vue vraye· difpofition & refolution de vÎure ChrelHennement a.
,) l'auenir. -
Nous ne rapporterons pas cy-apres ainfi en détailles fuccez des
autres Miffions, car cela feroit trop long,.& fujet à beaucoup d~
redites ~ Nous nous contenterons feulement de remarquer quel-
ques circonfiances principales, dont on a euconn~Hrance par le
témoignage des Miffionnaires , & autres per[onlles dignes defoy.
§. II.
Au Djocefe dt SAintcs.
M· 0 N S 1 t v·a. Vincent ayant enuoyé des Prelh-es de fa.Congregation pour tral1ailler aux Minions dans le Dio-
eeCe de.Saintes enuiron l'année 1634. .yoicy ce,qu'vne perConlle
.de grande piete en ecriuit. '. .
') Nofrre Seigneur benit plus qu'il n"eft croiable la Miffion de
J, Sailltong~ ; il s"y fait quantité de Conuerlions de mœurs & de
,t Religion; mais ce qui Fait admirer le trauai! des Millionnaires ~
" c'eft qu'ils font voirauPeup,le labeaute de laReligionCatholique
" Celon leur Methode ordil1a.i~e,fans di(puter; ce qui fait q~e plu-
,t fieursHeretiques fe conuer~~nt. MaClame deN. m'a dit qU:elle
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ne penCepoint àçe5 bons Miffionnairès, que commeaux Ouuriers 'c
de fa. primitiue Eglife, fur la-Relation que luy en font ceux qui ce
viennent de ces cof1:ez-Ià, tant Catholiques qu'I-Ieretiques. ce
. Il Yeut encore d'autres'Prefrres Miffionnaires enuoyez dans le
l11efme DioceCe de Saintes, par M. Vincent en l'année 164-0.
à l'inftance de feu M. de Raoul alots Euefque , & qui auec {on
Clergé les a établis dans ladite Ville: & ifplût àDieu donner
beneClid:ionaux Miffions qu'ilsbrent enceDioce(e, dont il reü11it
beaucoup de biens felon le témoignage des Ouuriers confirmez
par plufieurs Lettres de ce bon Prelat.
Nous fommes, dit vn Millionnaire dans vne de fes lettres, àla cc
6n de nofrre ·Mimon de N. qui a duré fépt femaines. le n'oferois cc
v~usmander les benediél:ions que nous y auons receuës, de Eeur cc
4e me trop fatisfaire. C'eft tOllt dire que cette ParroHfe qui eIl:oit cc
reputêe la plus perduë de toute la Saintonge, pour les inimitiez, cc
les difcordes, les meurtres, &les autres abominations qui s'y corn. cc
mettoient, ef1: maintenantpar la mifericorde de Dieu toute chan.:. ce
'gée, & fait Vlle publique reparation de tous les fcandales qu'elle cc
a. donnez. Il fe trquue vn grand concours de per(onnes à toutes ce
les aél:ionsde laMiffion,mefmeau petitCatecliifme; les querelles ce
'. s'appaifent, les rancunes fe dHIipent, & les reconciliarions fe fQnt cc
mefine fans que nous nous en mefiions. N Olt! attribuons toutes cc
ces grandes graces â la feule Bonté de Dieu, '& aux merites de la Cc
tres:.cainte Famillede N oftre Seigneur, àlaquelle nous auons de- cc
dié cette Mtffion. Les Habitans ô'vne ParroHfe éloignée. d'vne cc
lieuë s'elbnt alf'emblez fe fOllt adretfez à. leur C\lre, & luy ont cc
.dit qüe puifqu'ils ne pouuoient auoir la Million chez eux, qu'ils cc
defiroient & luy demandoient que toUS les matins il leur apprift à ft
p'rier Dieu & à le bien feruir, ce que ce bon Curé a commencé ce
de faire auec beaucoup de fruit. cc
V n autre écriuant d'vne MiŒonfaite.en quelqU'autre ParroHre "
du meline Diocefe: Cette Million, dit-il, a receu beaucoup de ft
-benediél:iol1s , & par la. grace de Dieu fort extraordinaires; cc
ils'eG: fait des accords fort importans;& trc,s...difficiles, defquels 'c'
plufieurs perfonnes de grande confideration, &. mefineMol1feig. "
·l'Euefque n'auoient pd. venir à bout par le pairé. les cœurs fe cr
'uoùuant fort aigris, depuis.long-temps , & ayant des prétentions c"
de grands interefts ac. de gra;nds dommages, qui auoient produit ce
de tres~ fafcheux procez ; mais par la mifericorde de Dieu ils fon t ce
.eilfin rern1ii1è~,. Et· les.perfonnes parfaitement reconciIiécs: De cc
D ij
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" forte qu'ayant trouué ànonre abord cette ParroHfe toute mui-
'. f~e ,11,0\1S l'auons laHfée bien vnie,.& en grande paix par.1arni..
" fericorde de Dieu; qui luy a fait encore d'autres ~races 6ngulie-
JI tes, pour des grands pc:chèurs & pechereifes publiques, qui fe
H font c~nue~tis ; pour de grandes & notables reftitutio1l5 qui st,
,. {ont faites {ecretement &. publiquement; Be auffi pour guelques
" H.er~tiques :lu(quels Dieu;l touché le cœur, & qui. (e font cao..
l' uerns.
Vn auue Miffionnai:'"~rendant çompte àM. Vincent de ce qui
s'cftoit fair à la Miffion de Gemou{at, au me(me Diocefe, en l'an.
née J647.luy manda qu'outre les fruits ordinaires & communs à
t<>ures les Miffions, il Yauoit lept ou huit Heretiques qui a~oient
abjuré leurs erreurs; & ajoûta que plu6eurs autres auoient gran-
de dJ(polition.à fe conuertir, mais qu'ils en efioient e~lperchez
par l'apprehenfiond'eftre (urchargez deTailles, àcaule que les
Principaux qui les impofent, font Heretiques. Et mefme que 1~
plufp-'art feraient tr~s-ai{es que le Roy les obligeit d'aller à la
Meffe, pour leuer le re{pea liumain qui les retient. L~vn de ces
" Conuertis efi: vn vieillard ,-le~uel nous auions exhorté plufieurs
" fois, mais inutilement; Be apres auoir fait noftre dernier effort,
" vn pe~ auant n~fi:redepart, voyant ~uenousne pouuions rien
" ~agner fur luy , Nous eu(mes la pen(ee de recourir à la fainte
l' Vierge, &. la. fupplier d'employer les interceffions pour obtenir la
" conuerfion de ce pauure deuoyé. Nous allâmes àcette intention
" nous profterner àgenoux &. reciter les Litanies, &. voila que les
" :tyant acheuées, Nous voyons nofi:re vieillard reuenir à nous, &
" nous auoüer qu'il reconnoilfoit la verité , &. qu'il eftoit en volon.
" té d'abjurer fo() herefie ; ce que nous Iuy 6mes faire ~..&enfuite
" (4 Confcllion generale, & puis nous le receûmes àla fainte Corn..
• 1 Illunion ; Et en nous difant adieu, il nous pria. inframment ) de le
" recommander aux prieres de touS les Catlioliques. . .
Le Superieur de la Mai(Oll de la. Million. oe Saintes manda
da.ns l'voe de (es Lettres ,qu'ayant demeuré vnmois entier àua.
uailler da~s le Bourg de Deniat, H{e trouua tellement accablé,
auffi bien que les a.utres Miffionnaires qui efi:oient auec luy , de la.
grand'fEoule du Peuple qui venoit de tous les lieux circonuoHins"
qu'ils .ftlrellt contraints, Ce voy~nt tout àfait ép~ifez jufqu'à tom-
ber de foiblelfe dans le Confeffionnal, de ceH"er les exercices de .
la. Miffiol1,-& de laüfer auec beaucoup de regret vn tr~s-grand
nombre de per[onnes qui accouroient de toutes parts , ~sle~
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pouuoir rendre leferuice·qli~ilsdefiroient. Il ajoftte que pendant
cette ·Miffion , il Yauoit cuplus~e quatre cens reconciliations
faites" Be plus de cent·procez term1l1ez; &~ces Bonnes~gern, dir- CC
il, auoient vn tel defir de faire leurs Conteffions, que fçachant (r:
que nous ne receuions per.fonne au benefice de l'Ahfolution qui"
nefe fl1c·auparauant reconcilié, & 9.w n'eût fait raifonnablement cc
-ce qui eftoit en luy pour terminerfes procez; ils alloient de mai- ,c
{on en maifon fe.chercher le~ vus les autres à cet effet. La. veille cc
dè Qoftre départ, vn ~ran4 nombre de Peuple fe trouuanten H
l'Eglifè aux prieres du foir , comme Monfteurle Curé eut dit tOltt cc
haut que les Miffionnaires Iuy demandoient fa benediél:ion pour i c
{e retirer le lendemain, & voulant de.là prendre occa.lion cfe les H
e~hortex: de faire vn bon vfagedes Inftrlléfions qui leur auoient cr
efté faites pendant la Miffion; Toutes ces Bonnes.gens en furent cc
e~trémement touchez, & fe mirent àcrier & pleurer en telle 10r- c·c
te-, qu'ilneptLtjamais leur·direvnfeulmot qutilsvouluŒent en- cc
tendre, & les Miffionnaires eurent bien de la peille de fe feparer cc
d'eux, ne les voulant pas laHfer partir. ce
Il arriua prefque le mefme dans Vll autre Bourg appellé VŒeau,
proche laVille de Niort, où apres auoir trauaille Vll mois entier,
les Miffionnaires eftal1t" tombez. dans vn femblable epui{emenr,
&.n~pouuant plus fe foûtenir de foibleŒe, furent contra.ints à leur
.g~and regret âe .finir leur Miffion, laiLfant. vn nombr~ prefque
innombrabl~de perfonnes àcO,nfeŒer;ce qU'Ils demandOlent auec
tant d'infrance, fondant en larmes & jettant de hauts cris, qu'il
n~y aqoit point de cœur qui n'en fut touche. Il s'y fit vn grand
nombre cfe reconciliations ; mais les Miffionnaires trOUl1erent au
commencement beaucoup de refifrance , ayant voulu abolir des
danfes publiques qui fe faifoient en ce lieuJà aux Felles de la..
P·entecolle, oà il fe commettoit beaucoup de defordres , & meC. .
me des enleuemens de filles, & des aŒaffinats: Et comme on eut
prefché contre cér abus le ionr de laPentecofte~il y en eut quel..
'lues-vns, lefquels en dépit du Predicateur aller~~t faire leurs
dames le foir de ce mefmeiour: deqùoy leDire~eur de la Million
.ayantefréauerty,.& s'dbnt tranfportefur.lelteu a.ùecd'autres
Ecclefialliques ,tous les danfeurs· s'enfuirent; & le lendemain
ayant fortement parlé en Chaire fur ce{ujer , & rompu eil'pre-
{ence de tOUt le Peuple qui eftoiten tres-grand nombre, le violon
dont. on sa~ftoit.lè~" cela....fit.Vtt ~el effet par la grace.de 1?ie~
!urlesef~s,·qu·aprés J.':. Se~l1:tous eeu~ ceDlre~.9wauoIent
llJ
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'danfé, vinrent :d'eux-l'ftefmes. té jetteri{es pieds, Be derrial\der'
pardon de leur faute; & tous le, Habitans de ce lieu conceurent
vne telle horreur des danfes &: des maux qui ena.rriuoienc J qu'Us
les·ontentlerement bannies de leur P4rroiffe: .
Il ré fit ericore vn autreh~en en cette Miffion quifut mealrem..
blée de plufieurs Ecclenaffiques des eouirons, on il Ce tl'ouuajur..
qu'à dix-Cept Curez·, aufquefs on.St quelques.Conferences,dont
.. ils furent grandement touchez, & prirent tous vne refolution de
. m,:nervne vie vraimentEcclefiafi:iq~eJ & d'en porter les mar-
ques exterieures auec l'efprit interiear. . . .
Enfin les Millions qui ont efté faites dans ce Diocefe, ont eilé
accompagnées d'vne telle benediél:ion', & ont produit de fi bons
. eff~ts, que"feu Monfieurl'Euefque de Saintes par vne Lettre
. qu'il écriuità.M.Vincentenl'année 164~. Iuy mande que les Peu..
pIes cfi:oientallez pourl'~nremercier. Ecdans vneaucreLettre
" (le Iamefmeannée: l'ay fait venir ,luy: dit-il, vos Miffionnaires
" en cetteVille pours'y repofer quelques jours; car certes il y a fik
.~, mois qu'ils trauaillent auec vne celle affiduité, que ie m'eftonne
" qu'ils yayenc pû fournir, Scfay efi:é moy~mefmefur les lieux POlir
" les querir. Et en vne autre Lettre de 1643. ray paLfé ,eUt-il, la
" FeŒe de la Pelltecofteauec M. M. vOS Mjffionnaires, qui trauail-
u lent auec vn merueilleux zele, mais auec vne 'grande confolation,
" veula.benediél:ion que Dieudonne à. leurs trauaux, ie nepuis vous
"en rendre graçes proportionnées à.l'obUgation, 8ec.
§.. 111.
Vt3nJles Djo"efls de Mande ,elde S.Ftour.·
.LE Dioccfe de Mande dans les Seuennes Ce trouuant fort rem..
. ply d'Heretü]ues , M. Vincent y a enuoy~ en diuerfes ocèa-
lions plufieurs de {es Miffionnaires, fait pour ticher de les rame-
ner àla verite: , ou bien pour furtifier les Catholiques & l~s em~
pefcher de tombe!'dallS l~erreur. Et ce.digne Sup~ieur des Mif:..
fionnaires prit!efolutiond'y :iller luy-merrnc en l'annéeI63f. 'I~'y
a.uoit pourlors vtt de fes'Prefrrcs àRome fort verfé'en la connoif..
fance de la LaJ.lgue H~brâique & S.yriaqu~, auquel on voulait
per~ùader ~e-tra~llerila~edi01l~ d~~.Bibl~ ~1~aqtie~:~
.malS M.Vtacent JUgea, qU:'il:fi:JiOlt beauœup:'ml~ le \lCbt1'
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aidee11 la·Mitlioa ~utilvouloitfair~dansles Seuênnes. Voièyen
, quels Jem~c:silJuy,~criui~.le:v:ous pri~, luy dit-il,d~ne ~Ol1S pas ar.. cc
J:'dl:.er ila pr:opolitlOnqu op. '/ous afa.1tc; de trauailler acetteVer- "
fion. le fçay bien qu)elle [eruiroit pourfatisfaire ila curiofiré de ",'
quelq\lcs:-vns, mais ,nQD pas certes comme je crois. au làlut des u
Ames,du pauurePeuple,auqqdlaProuidencedeDieu a. eu delfein "
de toute Etemifé de vous employer.. Il VQ~ doirfuffire ,.M. que u;
par la grac.e de Dieu vous auez employé trois ou quatre ans pour (,
apprendre ItHebreu, & que vous en rça~za{fez pour foûtenir ~t;
la c.aufe.du Fils deDieu en fa:Langue originaire) & pour confon- u
dre fes Ennemis en ce Royaume. Reprefentez-vous qutil y a des"
milliers dtAmes qui vous .tendent les mains & ')qui vous difent. "
Helas! MonGeur, vous auez eité choifide Dieupour contribuer"
ànous fauuer.;.aycz dollc pitié denous , &. nous venez donner la "
main, pour nous tirer du mauuais état où nous.fommes : Voyez"
que nous croupHfons dans Pignorance des chofes necetraires à"
fa1ut, & da.ns les pechez que nous n)auons jamais confetrez par"
honte, & que faute de vollre feéours nous fommes en grand dan.... ('
.gerdtefrre damnez. ."
Mais'outrl;: les cris de ces p'a~ures Ames" que la charité vous (ait"
en~endre 'intexjeurement .; ecoutez el1core 5tHVOliS plaift, M. ce "
que m~n cœur dit ~u voftre l qu'il ~e fellt extremement preffé d~ ,~
defir daller tra.uaJl!er & de mourir dans les Seuennes, & qu'li C', .
s)enira, fi vous ne venez bien-toft, dans ces Montagnes) d'où"
Monfeigneur rEuefqae crie au fecours, & dit que ce Pays, qui a. ce
eftéautrefois des.plus fleuriifans en piete de tout le Royaume ~ "
en: maintenant tOllt en peché, & que le Peuple y perit de faim de "
la p~oledeDil:u. '."
M:'Vincent .enuoya quelques anné.es apres dtautres Miffion-
naires pour trauailler en ce mefme Diocefe, au fujet de quoy
feu M. de Marcillac qui en eJloit Euefque luy écriuit en ces
termes..
le vous affure, Iuy dit-il) que j'eftime plus le trauail que~les ce
\Toftres font à prefent dans mon Diocefe, que fI on me donnoit "
centRoyawnes ; je fuis dans vne fatisfaél:ion parfaite de voir 'lue r(
tous mes Diocefains f~ portent au bien, & que mes Curez font"
de grands profits des Conferences que vos Preftres etabliffent ,e
~uec.fuccez& benediél:ion. . cc
: Et par vne autré Lettre écrite l'année fuiuante qui elloit en .
"43. le me!IDe Pre1atluy parle en ces termes. Voila, Iuy dit..il,
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J', Meffie1irs vosMiffio~airesquis'eai vontvou~ ten~e comptet4e
" ~e qu~ nous ~uons fait dans l~s Seue~es,de mon Diocetè, Q!J,
u tay faIt ma vdire:generaIe, &:'receu trente'ou quar~te Hugue:"
u nots à: ~'abjuration ~~ leurs erreurs,. &: laHfé autant d'àutres en.
J' lleftaa: ~e faire le me~me dans,peu de jours~ Nous y auons fai~
" folemnellement la Mlffion ~uec v~ profit incroyable. Etcômm~
J, ces biens viennen·t.de Dieu, Bede vos bonnes affiftances, ie ne
" puis employer perfonne p~Ul" vous en fair:evn plus fidele rapport
JI ny qui s'en aCqllite mieux que ces bons Preftres. '
. En {Iannée 1636. feu Monfreurl'Abbé Olier, quidepuisaefté
Fondateur &: prenlier Superieur du Seminaire de faint Sulpice,
grand Seruiteur de Dieu de tres..haute vertu, &: dont la memoire
eft en benediéÇ.on; ayant demandé ~ M. Vincent quelques
Prenres delaCohgregarion, pou~ aller faire des MiRions dans les
Terresde fon Abbaye de Peybrac a~Diocefe de S. Flour, il sly
achemina auec eux, &: quelques autres vertueux &: zelez Ecc1e.
fiafiiques ; ils firent leur premiere Miffion à S. Ilpife , laquelle
efrallt acheuée, cét Abbé admirant les elfets dela Grace qui
auoie~t paru en cét emp}oy, écri.l1it la Le~tFe ftiiuante;'0 mois
de Iumdela mefme annceà 'M.VIncent&: à MeHieurs les Eccle-
fiaftiques de la Conference de S0,LazaJ:e, de laquelle il et1:oit. '
., le ne puis, leur dit-il, dhe plu510ng~tempsabfentde voll:re
" Compagnie, fans vous ,rendre compte de ce qui sleft pafl"c! en
u ces lieux. On commellG.a.la Million le Dimanche d'apres l'AC
)' cenfion) laquelle dura jufqu'auquinziéme de ce mois. LePeuple
u venoit au commencement felon-que nons le pouuions jufteinene
u fouhaiter, c'cit à fçauoir autant que nous en pouuions confetferi
)) & ccla fe tà_è>it auec de tels mouuemens de la Grace quia~oit
" ailë de fGauoir en quels lieux les Prefrres confelfoient, les,.eni-
'J tens fe faifant entendre de toutes parts par leurs foupirs & par
u lcnr5 (anglots: Mais Cur la fi nle Peupley venoit en fi grande foule,
JI &. nous prdroit aucc tant dlardeur, qu'il nous eitoit prefque im-
JI poffible d'y fatisfaireo On les voyoit depuis la. pointe du jour ~
h jufqu'au foir demeurer dans l'E~life J fans boire oy manger, ar-'
JI tcnClantIa commodir:édefe confelfer. Et quelquefois en faueur
u des Eilrangers, nOl~S cftions obligez de çontinuer les Catechit:
H mes plus dC deux heures, d'où neannloins i]s Corroient auai affa-
l, ma de 1, paroledc Dieuqu'cn y entrant; &: il falloit nousfcluir
~, de 14 Chairedu Predicateur pour faire cc C3rechifme, n'y ayant
" point de place dat131'Eglifc àcaure de la grande foule du Peuple:
qll1
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qui la remplilfoit toute jùfqu'aux portes &. aux fendhes , qui Cr
eftoient toutes remplies & cllargées d'Auditeurs. Le meline fe cc
voyoit au Sermon du matin &. -à. PInftruéHon du {oir. Sucquoy ie Cc
n"'i.y rien à~ire;, linon que Dieu foit beny, lequeUè communi- cc
que aue-c tant de mifericorde &de liberalité à [es Creatures, &: Cc
{ur tOlltà fes Pauures. Car 1l0~s'allons remarqué que c'en par- Cc
ticulierement en eux qu'ri rejide, &. pour l'affiftance de(que1s il cc
demande la cooperation de fes Seruireurs-. Ne refufez pas, c,
Meffieùrs , ce fecours à 1ES V s- C. H R. 1 ST; rhonneur eft trop"
grand de trauailler fous luy, & de contribuer au falut de ces ce
Ames, & à la gloire qu'il en doit tirer pendant toute.l'Eternité. ce
Vous allez heureufelllel1t commencé, &. vos premiers exemples ce
m'ont [ait qui tter Paris, pour venir trauailler en ces lieux. Con- Cc
tinuez donc en ces diuins ~~plois, eIlant vra:y que fur la terre il Cc
n'y a rien de. femblable. 0 Paris! tu amufes des Hommes, lef- Cc
quel~ auec la grace de Dieu pourroient conuertir vn nombre in- ce
nombrable d'Ames. Helas! combien dans cette grande Ville fe ce
fait-il de bonses œuures fans fruit? Combien de Conuerlions en 1 C
apparel~ce ? Combien de faints Difcours perdus, faute de difpo. ce
litwns en ceux qui les écoutent? Icy vn mot eft vne Pl'edication, Cc
&:. toUS les Pauures auec fort peu d'inftruéOon, fe trouuent relll- Cf
plia de henedifuons &. de graces, &.c. cc
. Et par vne autre Lettreâudixiéme Févrierdel'·année fuiuante,
il parle cn ces termes.
La quatriétne de nos Miflions fe fit il Ya quinze jours, dans la. cr
quelle il s'eft fait plus de deux mille Confeffions gel1cra1es , quoy cc
que nôus ne fuffions que lixOUUTier5',&. fur la fin huit; noùs eftions Cc
accablez du Peuple, qui y a.bordoit de fept ou huit lieuës du Païs, cc
no~bftal1t la rigueur dufroid, & l'incommodité du lieu, qui ell: "
vn vr.ay defert. Ces Bonnes-gens apportoient leurs preuifions ct
pour trois ou quatre jours, &. fe retiroient dans les granges; &. cc
là on les elltendoit conferer el'lfemble, de ce qu'ils auoient oüy cc
àla Predication & auCatecbifme. Et à. prefent l'on voit icy les cC
J?aïfans, & lellrs femmes faire la Miffion eux-mefmes dans leurs CC
familles; les Bergers & les Laboureurs chanter les Commande- cC
men~ de Dieu dam les Champs, & s'interroger les vns les autres cc
de c~ qu'ils ont-appris pendalltlaMiffion: Enfin la N oblelfe pour CC
laquelle il femhlolt que nous- ne parlïolls pas, nous (eruant d'vn c'
lang~c fi groffier comme nous (ai(ons , aprés ~'eftre acquitée CC
Chrcftiennement Be ,exemplairement de-fon deuoir, ne nous a c~
1I. Parr. E
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" pa lai.tferpartir qu'en fondant toute en larmes. Cinq Huguenots
)) ont'abjure leurherefie en cette derniere Miffioll, quatre defque1s
'1 qui nous fuioient auparauant, font venus eux - mefines nous y
" chercher; & cela, Meffieurs, pournous apprendre, comme VOllS
"me l'auez fotluent enlèigne, que la conuerfion des Ames eft
" l'ouuragcde la Grace, auquel nous mettons fouuent empefchc-
;l, ment par noftre propre efprit; &: que Dieu veut todjours 0eerer,
" ou dans le neant, ou par le neal1t; c'eft à dire en ceux, &: par
"ceux qui reconnoHfent & confetfent leur impuHfance .&: leur
" inutilité.. .
§. 1 v.
CJ)~ns lc's Diocefes de Genéve ei de Marfi!lle.
NO v s ne pouùons apprendre les fruits que lesMiŒonna~e5eil:ablis à AnneŒy ont produit auec la Grace de Dieu, par
Vll témoignage plus authentique &: plus aŒeuré ~ue cduy:de
M. luil:e GuerillEuefque de Genéve qui en écriuit a M. Vincent
au mois de Iuin 1640. en ces termes. .
" Plût au bon Dieu, luy dit-il J que vous pumez voir le centrede
" m011 cœur, car veritablement ie vous aime &: honore de toute
;l' l'ércnduë de mon affeé\:ion , &: ie me confeŒe'le plus obligé dè
h toUS les Hommes du monde à voilre Charite, par le~ grands
;, bienfaits, &: par les fruits que MeffieurslesMiŒonnaires vos chers
;, Enfans en Dieu font en nol1:re Diocefe , qui font tels que ie:ne
" puis les hprimer, & ils ne font pas' croyables linon à~eluy qui
" les voit. l'en ay efté témoin oculaire, àl'occafionde la YH1te que
;,j'ay commencee apres PaCques. Tout le Peuple les aime ,.les
;'~ cherit, & les louëvnanimement. Certes, Monlieu" leurDoél:rillC;
~, et\: faintç, & leur conucrfation auffi.; ils donnent à tous vne tres-
" grande édification par leur vie irreprochable. ~nd ils on~
" acheué .leur Miffion en vn Village, ils en partent pour aller. en
~, vn autre, & le Peuple les accompagne auec larmes &. pleurs,
;; en difaht: A bou Dieu r que ferons nous, nos bons Peres s'en
;, vont, &: par plufieurs jours les vont encore trouuer aux autre~
;I~ Villages. L'on voit des perfonnes des autres Diocefcs venir pour .
H fe confeffer à eux, & des Conuerfions admirables qui fe. fOllt par
~) leu·r mOY~D. Leur Superieur a de grands dons ·de Dieu) & vn
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merueilleux zele pour fa gloire & pour le faiut desAmes. Il préche "
auec grande ferueur , & auec grand fruit. Certes nou.s fommes "
extrémément obligez à. M.le Commandeur de Stllery d'auoir"
pourueu à. leur entretien. 0 combien admirable eIl: la c\iuÎne "
1>ro~idencè, d~auoir infpiré fuauement dans le cœur de ce bon"
Seigneur dè',nousprocurer cesOumiers Euangeliques! C'efi:le t(
bon Dieu qui a:fait to~t cela., fans qu'il y foit. interuenu aucune"
p.e:!i.takOn ~un~aine, ayant égard ~ nofire b~foin, & au mauuais "
vblfinage ,!)u·nous fonlines de la nuferable VIlle de Geneve. "
Et dans vne autre Lettre du mois d'Oétobre 164-1. lente con-'~
f~!f.e, luy dit-il ,àjamais vofrre obligé, & à vos tres-chers Enfans "
nos bons Mè1lieürs de la Miffion, lefquels vont toûjours faifant "
de mieux en mieux, & gagnant de plus en plus des Ames pour le"
Ci~. Certes;MonCLeur, ie ne ceIferayd'admirerlaconduite de"
la diuÏ11e Prouidence fur ce pauure Diocefe, nous ayant enuoyé"
ces.bonso.uurie.rs par vofl:re entremife : Auffi ne celferay-je de"
!'ellremercier ~ & vous feh1blablement; Car ie ferois trop ingrat"
fi ie llelefaifois.· Helas! nous auons perdu à. nofl:re grand regret"
M.le Commandeur de Sillery, nofiregrand Bienfaiteur, &c. "
. -Le mcfine Prelat écriuit .encore vne autre Lettre à. M. Vincent
au mois d'Aoufl: 1644. en ces termes.
V o's Miffionnaires; luy dit-:i!~ continuent de plus en plus d'ell- te
richir le Paradis des Ames qu'ils mettent en eŒat de Salut J leur cc
en el'ifeighant le chemin, & leur fournHfanr les moyens cl 'y arriuer cc
par leursln!l:rùétions .J Catechifines, Exhortations, Predications, c,
& adininifl:ration des SacremenS'"; aueclahonne vie qu'ils mellellt, cc
& les bons exerrtfles qu'ils donnent en tous les lieux où ils font ce
leurs MitfiOns. 1 n'y a qu'vne feule chofe que ie regrette, c'eft C'C
qu'ils fe trottuent en fi perit llombre , eü égard à la grandeéten- "
duë de nbil:reDiocefe, qui contient cinq cens & quati'e-vingt "
cinq ParroHfes.. Helas! CL N ofire S~igneurme falloit la. grace "
déuant que de mourir, de voir qu'ils eu{fent parcouru tous les"
lieux de ce Diocefe ; ie dirois veritablement de tout mon cœur, C '.
& a1.lec vne 'corilolation toute particuliere de ~monAme. Nunc"
aimitir ftruumt1tum Domine ,Aetmdum vcrbumtrtttm inpacc..&c. "
Pour ce quiefi: des Miffions faites à Marfeille, & dans la Pro-"
uence; il yen a eu de deux fortes; les vnes fiu Mer & les autres(ur cc
terre; Les premieres aux Forcats des Galeres , & les fecondes aux"
Païfans de la Campagne, & toutes one rcccu de grandes bcne- "
dié\:iol1S de Dieu. ."
E ij
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Les Mitliônsdes GaIetes commencereot en l'an 164-3. au grand
cOlltentementdc M. Iean-Baptiile Gaud tres-digne Euefque de
Marfeille, qui mourut bien - roll: aprés en odeur de fainteté.
V oicy ce qu'il en écriuit le ftxiéme de Mars à Madame la Du-
cheffe d'Aiguillon qui s'y eiloit interelfée, àcaure que M.le Duc
de Richelieu fQn Neveu eftoit pour lors General des Galeres,&
pour ce fujet elle aUDit prié M. Vincent d'y enuoycrdc fes
Preftres.
u Encore qu'il n'y ait pas long-temps, luy dit ce bon Prelat,
J) que ie yousaye écritàl'arriuée de Mcllieurs de la :MiLHoD, qu'il
" vous a 'plû nous faire enuoyer icy , pour trauaiHer dans les Ga-
n leres ; Je ne.: puis neanmoins tarder dauantage à vous. rendre
,t compte ~e ce qui s'y pa.lfe ,de la confolatioll que.rect0iuenttous
" ceux qui font employez en ce· penible·.trauaiL,.&m~y aueceux;
., je ne doute point qU'il n'en foit.ainfi de voftre part•. ,Nous auons .
u commencé en merme temps àfaire la MiŒcn.âa.ns fepoGaleœs,
JJ ayant fait venir buit Miffiollnairesde ceuxquifont: .efl P.rouence,
" pour trauailler dans quatre, & nous. auons dilbibué .dans Iles
J" trois autres ceux qui nous ont efté enuo7foz de P.aris·;·&dedon..
J' ne desa.ydes aux vus & a\lX autres quand .i1s cc' ont befoin.,· DO-
"tamment pourJes Italiens qui font.en grand, nombre dans les
" Galeres. Le fruit a furpalfé abfolument l'atœnte que ·l'on.atioit
"conccuë. Il efrvray qu'onatrol1ué d'ahord· des. efptits nonfeu-
"lement ignorans, mais aulli.endurcis dans leurJ.ped\ozr,& qui
" ne vouloient point ouïr parler des chofeS'de Dieu, ellanr aigris
" audernier point èontre leur miferable condition. Ao~ajs peu à-peu
" la gracegeDieu,par l'entremi(e de cesEéclefiaftiques,a tellement
., amolylc!urs cœurs J qu'ils témoignent à prefel1t'~utant de 'con~
" tri~ion·,qu'iJsauoientauparaualltfait ~aro~tred'opiniâtret~.Voll~
" ferlez étonnée, Madame, ft VOllS fçaulez le l'lODlDre de ceux qUi
J Ollt paifé les trois, quatre, cinq. & dix ~.l1nées fans fe .confelfer )-
" & il s'yen dl: trouué qui eftoientdemel1rez en cét eA:ad'cfpace
" de vingt-cinq années J' & qui proteftoient de n'en vouloir r-ien
,. faire, tandis qu'ils demeureroient dans leur captiuité.. Mais en-
" Dn'Nolhe Seigneur s'eft rendu le Mainre, & a chalfé Sathallde
" ces Ames, fur lefquelles il auoit vfilrpé Vil fi ~uilfallt empire. 1,..
u loüe Dieu de ce qU'il vous a donné cette volonté: la venuë de
JI ces Miillonnaires m'a fait entierement refoudre àcette 1vliffion ~
u laquelle peut-e11:re j'eulfe diff~rée en vn autre temps. Et il e11:à
~,craindre que cependant pllliieurs d'entr'ellx ne fllfiènt morti
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dans le rilauuais efl:at dans lequel ils citaient. l'efpere que 1'011 Cf
recueillira les mefines fruits dans les autres Galeres. le ne vous CI
puis dire Madame, combien de benediébons ces pauures Forçats Cf
âOl1l1cnt'à ceux qui ont procuré vn fecours fi [alutaire pour leurs Cf
Ames. le cherche1es mo-yens, pour faire en forte que [es bonnes Cf
difpofitions ottils [ont entrez., puiffel1t co~tinuer. le m'en vaisde u
ce pas donner l'abfolution à quatre Heretiques qui [ont conuer- cr
tis élans les Galeres ; il Yen a encore d'autres qui ont le mefine Cf
deil'ein, car ces chofes extraordinaires les touchent grande- ce
ment. c.1•
Deux ou trois mois apres M. Vincent receut vneLettre du Su;,
perleur de fes Miffionnaires de Marfeille, par laquelle aprés Iuy
auoir mandé la triftenouuelle dela mort de ce S.Euefque, illuy
parle de la continuation de cette Miffion en ces termes.
Il nous refte encore vne Miffion à. faire fur vne Galere, & non CI
plus pour cette année. Ce trauail eft grand; mais ce qui nous (C
aide beaucoup à le fupporter ."eft le changement notable qU'on cC
remarque en ces pauures For:~ats, qui nous donne toute la. ratis... cc
faéHon pomble. Hier ie catcchifois fept Turcs -de diuerfes Ga- cC:
leres que j 'auois fait venir ceans; D-ieu par fa mifericorde vueille cC
benir cette e11trepri(e, laquelle i€ reeommande avos faints Sa- ce
crifices. Vn autre Turc a eilé baptifé [ur la Galere, ellant 111a- ~c
lade. Et outre cesTurcs, il s'y eff conuerty enuiroll trente He. cc
retiques , qui ont touS fait abjuration._ . et
Et p~r' vue_autre Lettr~ du ~emier luin de 1~ mefme .alln~e
1643. ecrite par l~mefme aM. V1Ilcent. .
Hier, luy dit-il, qui efl:oit le jour·de la tres-Gtinte Trinité, on te
haptifadansl'Eglife CathedraleneufTurcs,à la veuë de toute la ce
Ville de Marfeille ; les ruës fe trouuant toutes couuertes de mOll.. tC
de qui en heniffoit Dieu; auffi n'auions-nous pas intention de 1 c
caçhet cette~ 3:él:ion., af!n.d'é~ouuoir quelques autres Tùrcs qui ,c
femMent hefiter. AtlJourd huy deux nouueaux font venus"
me trouuer pour me dire qU'ils veulent eftre Chretl:iens ; ils"
cRoient ac~ompagnez d'vll autre-qui fut baprifé il y a enuiron."
dix jours: Nous continuons àleur faire le Catechifme en Italien, "
deux fois le jour, pour les confolider & affermir tant que faire ,c.
fè pourra; autrement ils feraient auhazard de retour.ner au Ma- "
hometifm~ (,.t
Dep~is ~e temp~-là, M.Yincent a.tot1)ours- en,trerenu.desMj~
fiollnallicsa Madèdle, qUI ont contJJ;luc & COl1rÜlüenc encore a
E iij
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faire des-Miffions. de temps en temps dans- Jes G'aleres ~ ffiefnie
defuisqu"elles ont ei1:é transferées àJ'oulon; & elles produifcl1t
toujours de tres-grands biens pour le fallit dès.A~es de ces pau,.
ures For'iats. . . ", "'" :: "
Outre les Mimons des Galerest'les mefmes J.lre.fii"es -~n fOllt
, ;tu~ en diue~s lieux de la Camp3:g~7 ~~éc: ~?11 /tnoi'~s. 4e fruir~·
VDiCY ce qu'v.n d'entr~eux a ma""llà.e ,d~ çe,q~ s~ef\: f#" e.n \vQe. 4~
ces Millions ·en l'année·r647" ,:'., ;' ' . '. ." , " '
" " N ous' f~rtons, dit-il ,.ël'vne Miffion qu~ Bo~a t.e,nus l:eCpace
"de cinq femaines attachez aux Confeffionn~,lJ~t}.l~_C~~i~e.;,,~ ,
""aux, ~ccommodcmen~ de~ pn)cez~ auec tan,t'~ë~~ç,~z ~ def~lr~
" que ie puis dir~ lànsexagg~~~tion !lti;o~ l1'Ç~-F~u~paS:,f9!1pa~te~
" d~uanta~e.O,n ya~~habdlte neufou ~xnl~!ol~~, ~J~n~~~l5t
"fait cnUlron VlOgt-ClOq ou trente accommpdemens éJ~.pro~ez)
"où il y alloit en quelques-vns de fommes fortJl1àt~bles'~ ~,n. f.âu-
,;, èr~s de~'h??neur, &: en 4"aut!es~çlela_yje 1 ..J.ls.~~fo~~:~~fi touS
" faits de gre a gr~, fans Penrremlfede perfonne; .quelques..:vns mé.~
"me dan$l'Eglifepribliquement, ~pelldant là prediéation "allec
'3 tant de felltimens & de larmes que celuy qui p~efcho~ten eft<?ir
. "interrompu.~ Il arri}la,a~ qa'vn homt:ne de~ofc\itioil ?,edio-
" cre,aYillt parvne emotlon de cole~ r-êpond\l a, .quelHu vtt.des. '
" Nonre~ ~qe,çJn0Ï11sde difcretion, &'àjpt1fé- à l3.t:çp6~fe \t~,p~af­
"pllémepubliquement deuant la po~~e, d~.I~Egli(e ;U.en, cb~(:te~t
" vn te~. regret quinz:e iOllfS aprés , que de fon propre nl.0uue·~~b~
" pour ~tisfaa:i~n de ce p~lié"il s'i~pofa lUY~~lé~më d~ p~ieJ.'
" cent e~uspour la reparatlon, de rEgllfe., dg~aI1~ ~q,ueU~ il~~~it
n prpfere ,ce h1a4hçJlle. " '
• , ,'. .....; ! " • . " .c :. ai' N."
..
,,§. v. ,'!
'. . , ,
,: 'D'411S les Viocefèt de.Reims, de ,roui, f!lJe.J!.QN~n'
. . "'. ::.
;EN~ B. E les Miffions du'Di~ce{è âe Reims: vne ifS pfu~ im-
portantes et1:cellequi fut faite par l'oràre ({uRoy enla; Vil~
. , le de Sedan el1l'~U1~ée I()4-3. Voicy ce que le Sl1per~~ur'de ra.Mif..
. lion en écriuitàM. Viilcenr.,· . _.
" I~ vous diray , l\-t'onûeJJr, que depuis qu'il arIa rnieu_Je for-
" mer la J>etite ,Compagnie de la Miffion, elle n a poillt t~al1aillé
" ny (ivtilemenr, ny fi nccelfairemcllt qu"elle fait ïcy. Les Here-
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tiques'continuënt de s,édifier &. cl-affiner a~x Pre?ications, def.. "
quelles ilsfe louënt .fort. Et pour les Cathohques, Il faut trauail- Cc
1er auec eux comme l'on feroit.auec des gens tous 11011l1eaUX; Cc
Car depuis quatre ou cinq ailS que la. Predication eft libre en Cc
cette Ville, o~ n'y a pre(que padé que de Controuerfes, & trés.. c,
pel:! des'prat~ques & cfes'ex~rcices de Religiol1 &. de pieté ; Ils'en c,
ê~ .t;rouué pluûeurs.qui a.uoii()ien~franèhement.)su'~lsÏ1'auoie.nt "
pas cnt ql1-n fuft necetfair,e de conf:ffer tous les p~c~ez. Les 'c
mef~les abus Ce commett~lept dans 1vfage de la Samte Com- CC'
in.uni~, &c. En forte'èIil~il'nous fallut commencer de les in- "
ftruÏfe des ~rem.i:ex:s p~incip.c;s de la Religio~ : Il.dl: vray que ee 'C'
~'~~p~.eftefali~.b~~u~o~p.~e ~.ollf~la~i?i1; dau~~t9u:ils écou- 'c
t91ent auec pla.Iti~..ce q~.op. leur difoIt; & le pratlquOlel1taueé "
ndel~~~... Ils P~., fça:~~o~eJitMrez' admirer la;grace que Dieu leur a c,
~aii~ ,111 c9inIjiçD;tfalre pours'en rendre reconnoiffansau poillt "
q~ùls le.d~ftrent:... " . "
.....n:e çeS:.gi."~~·~~{?lnsonpeut iuger 'quels on~ dtéles fruits de
(é.tt~Mmiot;1') .9-u'i l~r~~"t en effet trés:. confld~r~bles ~ ?e quoy
f.ep M. d-Efr~t1'\pespOlir l~rs Archeuefql1e de Reims, tenioigna
~es:rçc9n!~01{f#ces.,& .rendit ~es r.erriercimens fort partiCuliers
pa~ lfs:.l~té~~s qu~i~ ëc~uitrur ce. fuje~ aM. :Vinc~nr."
• L'.E>p ~1alt ·de.pws plu.fleurs Mlffions eu dîuers lIeux du mefme
t>iQ..~e1è.:~ ~trè le~iaUt~s le<pil'Cé1:eurde hi Mi~oii gui fe fic
.~u ~;o~lrg'4~ .Si~lery f1-H(ltëdes gu.erres, ma!1da à M. Vincent,
qu'}~n y, rU'pI~ ~ro~ue 9ue qua:t~e-vmgts Habltans, touS les autres
~!l=mt;Pb~f*~'~~.nçc~té;&de O?ifere~: mai~ que ce p~titnombre
aU~)lt ~a.it pa.to~retant de bonnes difiioÇttl~ns , qu~ll ne fe pou- .
UOlt tien defirer dauantage; & en partlcuIrer 'parlant'de celles .
qa!ik aD9iem .apportées.en s'approChant de la [ainte Table: Ils. "
ont Communié, -dit-il , ~lUec de ft grands reffentimens, que leurs "
lar~~s t~111oignoient d'v~e 'ma~er~ 9ui ~e fe peut eX'pliquer, "
lG:pcefeuce tres-a:.dorabJe.9~ l~r l),lUUi Silùu,ear , preMnt pof- "
feffion de leur! cœurs fenfibfement touche~; mais fi bien con- "
~~~F~~ ~g~1~ pro~~~~nt hal't~ent,.q~U:il~ ve~~~tnon.reulement "
reno.Qcer a tou~' r~chez ,'~ms' fouf!Hr ·a'Üeè.p~a~itce St fodmif- "
~6n·t6ut cequti pla;ira~~·Dièu;.&'l:e·féhttt~e·la'bb#neJorte "
poufl'amour' ~e luy feuh·· C"eft cl>tJ1!l~ i!~l~ail~rl.t.·e'~:méfmes, "
r~petan.tfouuent, TORtpflllr f.amollf t!c·D';tIi.·· . . l,
. ~Le·mefme teriuant:l M. Vincent du B6tirg 'de L~des , où il .
~aifoit la Million quelq\J.e:temps aprés : Tout (e paffe 1cy) luy rf.
-.. . ...
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. dit-il, felon vof1:re denr.. C'd1: tout dire: vn.denos truies ell:
"qU'oll amis la'derniere ma!D pour ache-uer ce 'lui manquoit à.
:: l'édificecle l'Eglif~,ce q~'Oll n'alt~~it iamais fai~ tàns}a Miffi~n.
Les.cabaretslOrtpnterâlts au'ï. bIenque les AHemblees de nUit;
:', On ~~ jure', plus, $c I~Ol1 t.te p'~ofere qu'auec V1l tres-grand re{-
" peél: l~ tres ~'1'f0m de'pleu: On ~afc.:mettre à genoux.dans
les m3.lfons pour demander l'arc~on a ceux que l'on a offenfés.
" Et d'vn autre lieu du Meline 'Dioc.efe nommé Fontai,l,e, écri...
, , uantàM. Vincent,itluy dit ces pa,roIes: ' ',' ," .
" Dieu qui,abeny les lvliffions preœdentes~(cmblc augmenter
" fes graces q11:Cel.~~~cy. : Car les Concubinage~ qui auoient duré
" des vingt-cinq ans,font abolis; tous les procei terminez; vn tres
, " grand nombre de perfonnes , tant de ce lieü que des au'tres cir..
,; conuoiûns , qui abufQient des' Sacreiriens depuis vingt, trente,
. ." &' trente-cinq ans, ont reconnu &: detefté leurs Crimes : Les
"" Habital1s de cc lieuappellellt & conu~el1t leürs Parens des lieux
;, les l'lus éloigri,és., pour. venir partfciper ~ux fruits de la 1Yliffion;
" & les Gelltils-hommes y viennent de {ept, dix, & quatorze lieuës
." du coftédc Rethel.
Enfin' ce bOll Mifiionnaire trauaillant dans le Bourg d'A;Ydu
mefine Diocefe, dit dans vne de Ces Lettres au mefrnc M. Vin-
. cent. En arriuant icy , quelques-vlls des pril)cipaux nous VOll-
"loient fe,m~r les po~tes, ayal1t indi(poré les peupl.~$}.I'cg~rd
" de nos fo.néOol~s: malS apres quelques Jours de patJ,:rtce, DIeu
." qui nous auoit enuoyés en ce lieu, par l'ordre de nos'Superieurs,
" a tellement changé les Cœurs, que iamais.MiffioD -li'a mieux,
" .commencé; ils (e:C011felfenttrcsexadementauec toutes lés mar~
" qucs d)vne vràye contrition ;ilsrefiituëllt aékueUement; ilsltOnt
J" fè demander pardon àgenou~ les vps 3:nxaùtrc~ ; ils prient Dieu
" foir & matin,'& t~'moignent,due refolusAe changer tout àfait '
." de vie ,& d"eu mener vne vrayment Chrefrienne : Ils ne (e 'peu-
" uent ratrafier d'entendre la parole de D,ieu;. Le MinHb'e qui de-
')' me~roit icy,s'ell ettfuï ; & le pèu d~Heretiques de ce lieu qlU
'>, (ont derauu-res Yignerpns extrémement ignorans ; ne perdent
'" aucune a~:nos"Pre.dications. , " '.
p,OU! ce qui ~fr dl\. Diocere d,c RoUen M. Vincent y a enuoyé
en diuerfes occa[tons des Pr~l1:res de-fa Congregation, lefquels
oli't fait dans leurs Mimons, par le recours de lagraûe de Dieu" les
n'termes frui~ que dans ~es autres Dioçe{es. Pourn'vfërde redites
$lODS llOU§ COlltel1.tçrOps d~ rapporter i~Yy1)eLettre de M.l'Ar...
, "cheuefque
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cheue[que de Roüen écrite àM. Vincent eil l'année'1656. qui fai t
voir la fatisfallion 9u'il auoit des Miillc;>nnaires & de leurs tra-
uaux.
le ne me laifepoint, luy dit-il, de vous donner de mes ,Lctrres, n
parce que vous ne vous ennuyez pointde nousfairc.du bien. Ce- "
Ill)' que mon~Diocc[e areceu par l'cntremifcde vos S,aints 9u- cc
uriers; en eA: Vll témoignage tres-certaio.Et comme ie remer- cc
cie N ollre-Seigneur de voir que [on ~fprit dl: fi 'abondamment cc
répandu dans les Prefh~s que Vb~lS formez par (a grace : Ieù'iu- cc
rois auffi à fOllhaitcr pour [on Eglife , & pour la ~loire dc foo cc
Saèré nom, Gnon que tous les EcclefiaA:iques eutent lamefme ,cc
capacit~ & la mefine t'crueur. le vous renuoye donc le braue cc
ManGeur N. &Ia gcncrcllfetroupe ; Ils ont ~o~ibartuvaillam- cç
mentcontrc le peché j I;efp~re qu'cn d'autres rencontres ils ne cc
Ce lafferont pas de continuerforisl'eftendard du Primatde Nor- cc
mandie, qui efrime leurs vertus, qui louë leur zele, & qui cc
eft fans rererue, de leur illufi:re- Chef, le tres. humble & tres cc
&e. cc
Pour le DioceCe deToul, qnoyqu'il euft eilé grandement de..
[olé par le mal-hellr des guerres, Jes"Miffionnaires lleanmoins
établis en la ville de Tour, n'ont pas laHfé de reffentir les be.
nediél:iQos de Dieu fur les Miffions aufquelles ils ont trauaillé.
Voiey en quels termes'le Superieur écriuit à. M. Vinceht en l'an~
née 1656. d'vne Miffion qu'il yenoit de faire luy troifiéme. le cc
ne puis 11uy dit-il, vous exprimer les bontez de N oftre-Seigneur cc
en nofrre endroit. Nous auons entendu enuiron cinq cens con- cc
feillons generales, fans trouuer vn feul iour de relâclie pendant ,cr
vn mois. Letemp~fâcheQx de l'hyuerqûiauoit couuert les che. U
mins.delleiges,ded~ux pieds de haut~ur"n'apa empefcher .que:;
les P4uures gens, nches Cll foy, & aUldes de ra paro1~ de Dteu,
nonobfrant les -vexations extraordinajre~ qu'ils re~oiuent des cc
gens de Guerre , n~ayent fatt voir que le R.oyaume des Cieux cc
cft pO,ur eux. Tout ce ~ui Ce peut defirer de bien, s'y eft fait, cc
& nous auons fujèt de due que lE sv s-C H l\.I'S'T a pris plaifir cC'
de répandre extraordinairement en ces lieux la bonne odeur de cc{on Euangile. ,',' (C
Et dans vue autre Lettre écrite quelqüe temps aprés par le
mefme : Nous venons, dit-il, de faire Miffion aaus vne groffe CC'
~.ourgade ,nommée Charmes, où aprés auoirtrauaillé pendant cc
ClOq femames, nous en fommes'reucnus vn peu fatiguez) mais"
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les cœurs remplis de joye & de conColation , pour les benedi.
" élions que N ofi:re-Sei~Reur nous y a données ,& à foutes les
" perfonnes de ce lieu-la, comme auffi à plufieurs Parroiifes cir~
") conuoifilles. M. le Curé efi fort ie1é, & depuis luy iuCqiJes au
" moindre de laParroiffe, tous ont fait leurs Confeffions genera.-
JJ les, fans qu'il en foit refré vn feul qui y ait manqué: mais ces
" Confeffions ont efié fi bien faites, & dans les fentimens dlvne
" fi veritable conuerfion , que ie ne me fouuiens pas fi de vingt.
J, cinq MiffiQns où i'~y affifré, i'en ay vell vne , où le peuple m'ait
JJ farll fi fort touché, comme en celle-cy f' où aprés auoir rendu
" a Dieu, & au prochain offenCé toute a fatis~aéHon que nous
" auons pû fouhaiter, chacun s'efforce maintenant de fuinre nos
" auis,. poudè maintenir en la grace de Dieu. Il y a en ce mefme
;; lieu ~n Conuent de bons Religieux., & ces RR. P.eres efroient
tout et011l1eZ voyant tant de meruel1les, & CDtre les autres ·Ieur
J, Superieur, qui eft vn vray Saint. '.
" TOllS ces glorieux trophées que Nofrre-Seigneur aremporcez
JJ par fa grace fiu les cœurs de ceux qui auoient efré rebëllesàfes
" Loix, & qui luyont donné gloire par vne veritable penitence,
" nous obligent de Iuy en rendre de tres-humblesremercimens,&
", moy particulierement de trauailler plus que ie n'ay fait; recon_
", lloilIànt par experience que c'ell: le grand moyen de profiter




En dÎuers lieux de la Enitllgne•.
L Es Miffions de la Bretagne n'ont pas eu de.moindresfuc-e~zque celles des autres ProuÎnces. Le Superieur des Miffioo-
naires érablis à S. Méen au DioceG: de S. Malo écriuit à M.Vin-
cent en l'année 1.657, qU'ayant fait vile Miffion à Pleurtuit, on
y auoit entendu en confeffion trois mille perfonnes )& que li on
y retournoit, on auroit be(oin de plus de vingt Confeffe~rs,j>our
pouuoir fatisfaire au grand nombre de Peuple qui fe preIenre.
Il dit emr'autres cholès , qu'en cetce Miffion vne perfonne. de
<ondi~ion à la fortie de l'EgliCc.:, Ce mit à genoux dans le ,Cime",
·ticre ) deuan~ tout le monde) pour demander pardon a ceux
F ij
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qU'il auait offenfez , qui furent fort furpris d~ cette aéHon. Et
ql1·~ne.alltre,auantque defeprefenter.au Tr!bullal de la COll-
fcffion, al1~ de f<?n propre mouuementlufqu'a, huit lieuës loin ,
pour demander pardon à. vne perfonne qu'elle n'auoit que tres
legere,ment offenfée. .
Et par vne autre Lettre de l'an 1658. il rapporte pluGellrs cho-
Ces fort remarquables qui fe firent enla Million de Mauran: 'Il "
Yauoit , dit-il, toUS les rours, & mefme les Ouurables, plus de cC'
douze cens perfonnes qui affifroient au Catechifme : Les Princi- (C'
paux du lieu 11'Y manguoient non plus qu'à la Predication. Il·cC'
~'eft tro~uéplufieurs feruiteurs & lèruantes qui ont quitté leurs cC'
maifrres & leurs maifrre{fes, parce qU.'ils' ne leur vouloien~ pas cC'
do'nner le temps d'y venir; aimant mieux perdre leurs gages, cc
qu'v~le fi. belle occaLion de fe faire infrruire. On y a veu des cC'
meres qui aprés auoir fait leur deuoir en cette Miffion, Ce font"
mifes en feruice 11a place de leurs filles, pour leur donner"
J:iloyen d'en faire autant: & d'autres feruiteurs & fernantes qui
ont prié ,leufs Maifrres'& leurs Maiftreffes de leur permettre de::
venir aux Infrruél:ions, & de rabbatre fudeurs gages le temps cC'
qu'ils y emploiroient., & qu'ils ne pourroienttrauailler. cc
Le Dimanche de la QuipquageGme, & les deux iours fui-
U1ns ,il Y eut vne fi grandé & fi extraordinaire foule de Peu- ;;
flle qui fe prefenta po~r receuoir la fainte Euchariftie, que l'on c
Fut obligé de continuer à donner la Communion iufqu'à fept ('
heures du {air. Et depuis que la Miffion efr finie, i'ay appris que c:
d'vn grand nombre de Cabarets qu'il y aunit en ce lieu-là, il n'en c,
cil: pas rené vn feul i parce qu'ils nous auoient oüy dire en que1- c
ques-vnes de nos Preâications, qu'il efroit fort difficile que les cc
Tauerniers fe fauuatfent en donnant à boire par excés, comme::
c'cfr la coûtume en ce Pais: Et de plus qu'à prcfent dans les
1"narchez qu'ils font les vns auec les autres, au lieu de mettre c(
quelque argent pour boire, fuiuant-l'vfage du Païs, ils le don- (C'
neut :i la Confrairie de la Charité, que 110US y auons établie cc
pour les Pauures Malades du lieu.' ct',
En l'année fuiuante le mefme écriu~nt ce qui s'efroit paffé en
Vlle autre Miffion:. VoyIa, dit-il, nonre Miffion de Plaiffala. cC'
acheuée par la grace de Dieu, [ur laquelle illuy a plû 4e ver- "
fer fi. abondamment fa benediél:ion , que tous ceux qui y ont cc
trauaillé tombent d'accord qu'ils tl'en ont point encore veu, c_',
O~l il ait para talle de bien,
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" On y a remarqué vn abord de Peuple de dixXepr Paroi!fes.
u circol1uoi6nes. Plufieurs Hommes m'ont dit cn (e prefel1t~l1t
JI à la Confeffion, que c'efroit le dixiéme iour gu'ils a.ttendoient
JI dans l'Egli'fe, & ie crois que la mefme chofe ell: arriuée à plus de
u cinq cens. Il s·cfr fait detres-grandsbiensrouchant les accords.
u & particulierement de la Noblelfe ; En quoy Monfieur leBaron
)) du Rechau nol1S a grandement aidés... II a Vl1e mai{on ~n cette
u ParoHTe, ov il ell:o,it venu de S. Briànt qui eft Je lieu ordinaire
u de (a refidence : & ayant entendu nofrre premicre Predication,
u il nous vint voir aucc Madame fa femme au lieu où nous eftions
u logez, & nous d1r qu'il ne s'en retourneroit. point que la Mir..
)' fion ne fuft acheuée. le le priay en mefme tempsdè nous aider
u :1 terminer le~ differells qui font icy fort frequens, & àfaire les
,. accords principalement entre les Gentils-hommes; en quoyil a
u reüffi àuec vne benediél:ion toute extraordinaire.
" Les iours du Carnaual fe palferent en exercices de pieté; il
H Ce fit vne Proceffioll folemnellele Lundy, en laquelle M.1'Euef-
J' que de S. Brieu portale S. Sacrement; & tout le Peuple yaf-
" {j{la auec tant de deuotioll & de modeftie , &'auec vn fi bel or..
') dre J marchant quatre à quatre; que quoy que pendant cette
" Proce1Iion qui dura prés de deux lieures, il pleût pre(que tod-
u jours) il n'y eut pourtant perfonne qui abandonnaO: fon rang.
" Le mefme Prelat donll:lla. Confirmation le Mardy fuiuantdans
" le Cimctiere, au vent &àla pluye,n'y ayant point de place dans
" l'Eglife qui efroit toute remplie de Communians.
M.l'Euefque de Treguier fit faire vne Miffion aGuincamp
aprés celle de Morlaix en l'année I648.au fujet de laquelle écri-
)J ua.nràM. Vincent: Voftre Lettre, luy dit-il, nous a trouué
." tous oct:upez daps nol1:re Miffioll, de laquelle j'efpere beaucoup;
" l'vn de vos Prefires y prêche le foir âdmirablement , & deuote-
J) ment; vn autre fait le principal Catechi{me à vne l1eure aprés
." midy , oil illè fait admirer & aimer des petits & des grands ;' VIi
" autre fa.it le petit Catechifmc; & 111on Theolo~alpréche le ma-
n tin en bas Breton: Enfin tout le monde trauaiIle) & on n'a pas
:" mefme voulu me biffer oifif, car je préche deux jours la femaine.
.U Nous commencerons tous aconfe1fer demain, Dieu aidant: Les
~~ gens de cc Païs {ont fort étonnez n'ellant pas .a.ccoutumez aux
.}, Miffions, chacun en dit fon 3uis diuerfement; mais auec re{p,-ea.
~, I"efpere qu'auec la grace de Dieu tout ira bien.
Et par vne autre Lettre de l'année 1650. écriuant àM. Vincent
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d'vne autre Miffion, illuy parle en ces tcrmes. le vous remercie, cr.
Juy dit-il, du MinHl:ere fidele de M:e~eursvos quatre Prcfhes ~r~ lf
ma. Million de ce lieu. Leur capacite, leur zele" & leur aŒdulte (e
àprécher & confetfer , ont ~fté.fi grands, qU'Ils ont, ené flliuis (f
d'vn fort'ban fuccez; le pUiS dire que tous les Habltans de ce "
lieu de tout ~ge, fexe & condition fe font c<?,l1uertis, & Ï'<lY (f
. O'ra~d fujet de ioüer Dieu de m'auoir d01?l1é par volhe, m'~yen ~t
de fi bons Ouuriers. Monfieur N. a vne vigueur en Chaire a la.: "
quelle rien,l1e r~fi~e, je le retiens des-ja pour la Miffion de N, "
pour l"annee qUI Vient. &c.
§. V l 1.
En diuers lieux de la Bourgogne f5 de /"
Champagne.
M ON SIE V l\. Vincent ayant eflUoyé quelques Prefi:res defa Congregation en l'année 16+1. pour faire la Miillon en
la Parroitfc de faint Cyr au Diocefe de Sens: Voicy ce que le
S~igneurdu lieu luy cn écriuit aprés qu'elle fut acheuee.
Les foins:l dit il, de Meilleurs vos Prelhes joints à l'exemple ce
de leur pieté, Ont [;lit vn tel changement de vic dans mes Paï{ans, (e
qu'à peine font-ils reconnoiifables de leurs voifins. Pour moy , ,e
j'auOl;lë que ie ne les connois plus,& ie ne puis que ie ne me per- Cf
ruade que Dieu m'a enuoyé vne nouuelle Colonie pOUf peupler"
mon Village. Ces Meilleufs n'ollt trouue que des efprirs rudes cc
defquels le changement ne [e pouuoit faire que par la grace qui U
accompagne vos Ouuricrs:l & particulierement ceux-cY:l à qui cr
vous auez donné la peine de venir pour la conuerfion de ce Peu- ce
pIe & la mienne. C'eft VIl effet de la miferÏf~ordede Dieu, & (c
vne conduite de vofire prudence, de nous .auoir enuoyé des ce
Hommes conformes à nos befoins. Et apres les remercimens U
que ie vous en fais, il n~ nous refie qu'à offrir des ardentes prieres cc
à Di~u, à ce qu'il comble"de fes benedié1:ions vofl:re Compagnie,.ce
q~eJ'efl:ime efl:re vne d,:s plus vtiIes à fa gloire:l qui [O!t aujour~ "
d huy dans fon EgliCe. le âemeure pourtant dans la cr~inte, que cc
ces Pauures gens manquant d'vn bon Pall:eur, pour les entretenir cc
dans les bonnes refolutions qu'ils ont prifes en cette MiŒon qui (e
leur a e!l:é ti vtile, ne tomhentfacilemcnt dans lepeché d'omif- c,c.
. - . F iij
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" fion, en oubliant o~ negHgeant de mettre en pratique ce qui leur
') a ellé fi judicieufement enreigné ) Pui(que vous ne leur auez point
" voulu donner vn Curé, ie cray que les a.yant de nouueau:engen.
'J drez 2. N ollreSeigneur.t vous efi:es du moins obligé de leur en
" procurer vn par vos prieres, comme ie vous en (uppliede toUt
u mon cœur.
Madame de faint Cyr ne fut pas moins' reconnoHfante que
M. (on mary, voicy comme elle ~a,rle dans vne Lettre qu'elle
écriuit àM. Vincent (ur ce me(me fujét. . .
" Bien que ie me recoml0Hfe incapable de vous pouuoir.digne•
.t, ment remercier de tani: d"honneur & de bieqs que nous ~uons
'J receus par vollre moyen en nollreParoHre,n efi:.ce que ie ne puis
)t rcteni~ cette verité pri(onniere, qu"aprés Dieu vous elles en
" quelquç façon noft:re Sauueur, par le moyen de ces bons.Mer..
" lieurs que vous nous auez enuoyez ,qui ont fait des"tnerueiltes
" en ce lieu. Ils ont rellemént gagné les affeé1:iolls de M. de (aine
') Cyr que ie crains qu'il ne foit malade de s"'en yoJr éloigné. 'Pour
" moy,ie ne. vous dis pas le relfentiment que j'en ~y , efi:ant .trop
" trifre pour vous pOlluoir dire autre chofe, &c.
Monûeur le Boucher grand Vicaire de 1"Abbaye de Monfrîer
f.1.int Iean, écrillant à M. Vincent au filjet des Millions qui fe
" faifoient en Bourgogne en Pannée 164-4. Vous faites du bien
)) par tout, Iuy dit~il , & VOllS rendez de grands feruices à DieU, ~
''l'Eglife&HafainteReligion. IeviensdeTonnerre, oùj"ay veu
" vos chers Enfans, les Prellres de la Million conduits par vn
JJ HOl~lme de Dieu) il faut que j'auouë, Monfieur, que tous ceS
" bons Eccleûafriques font des merueilles par leur doél:rine &
" par leurs bons exemples) ils reconciliellt beaucoup d"Ames aUec
Dieu & ~uec leur prochain, &c. .
L"vn des Miffionnaires qui trauailloient en ladite Prouillce en .
" Pannée 1650. écriuant àM. Vincent. le dois vous rendre corn.
u pte, Iuy dit-il, du fruit que vos prieres & Saints Sacrifices ont O.
JJ peré tant à Ioigny , qu'à Longeon, oùnoüs fai(ons mah'\tenant
~, fa Miffion. le n"av riell à dire de Ioigny , fi ce n"eft: què i"admire
" l'affidl.lité des Habitans à entendre les Predicatiol1s & Catechif.
J) mes, & leur diligence à(e teuer matin; Car on a co.mmencé quel..
" qllestois à fonner la Predication à deux heures aprés minuit, SC
:lJ neanmoins l'Eglife Ce troulloit toute pleine, &c. .
" Il faut pourtant quei"iluouëfrallcnemenc,que ie trouue enco..
J) re plus de bencd.iè1ioll dans les Cha.mps, que dal1s les Villes; &
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que.i~1 t"e~o~ois ;plu~ de,.A\:.~q.u.~s d·v.n.~ f/~~~bl:e ~ n~e.~~8e- teni~ep~e;~de la p,remlere;4rmpu-~&:~l1Clte; duChIla1a ne cc
naUfoult.: C~5 .})pnnes gCJ1~ n~ f.e pref.en~ent prdinairemcn~ àla cc
,C9nfetfioll q~e fo~dan~ e~ l~rmes : Ils .s~e(timent les pl"s grands_cc
pr.ch.eurs dUp'oJ;ld,é J sc,.d~roande~t de p~us grande~ Fl:niteJ;J.ce~ cc
q·ue cellesqu'on leur im.pGfe. Hier vne perfodne qui s'eft~it COll:- cc;
fet,fee à.. YU ~u~reMijIiol}~r~, me vin.tprier de luy i~~(er vne u
pJm; gr.and.c,p,el)Ù:e.l1Ce.qu~'Ç,eUequiluyauoit ettédol1n~ ,&d.e cc
Jill' Ol'd'onnerde ieûner [l'ois,iours la fe,Dlaine pendapt ~out,e !=Çt_ cc
te.~é~ ':: :Y;uaptr~ "que; ie IllY donJ.laff~ P.t;>,1,U" peni,çellF,e 4e mar~ cc
c~erDUlls-pieds fur la-terre pendantllt temPos dela.gelee~~ en la cc
m~e..iÇ)9ri1~ç d'hier) V1:' :hOmme,me viQA; tr~uu~r .qui me dit, ces cc
p~?l~:j.Jvlon{j,~\lr·t ~'ay:e~nendu à1a P.r.eC»fat~oQqu·i11J.·Y auoit ccEqiD;~ &~Ul~Ui' IJ,D,OJÇ11.pour,ne plus !urer,t}ue,de fei~ttet a\lf- ce
llfHft:.à genouJ~.~ p.~er.el)'1e de ce,ux ,deuant .qUlpn auoit i~e j ((
c·~t~~:qu,..je vi~s:de f~r~" ~~ auffi~tQfl; que le me fuis aui(e cc
q~;i'auois iur~' ~a foJ.:~ le me fuis mis à ge}19\l1' '.& i'ay de,man- cc
~ miJèri~orde a ~ieu.. ..' " . (~
Enüiron deux mois aprf6s;le mefme Pre:ftre contin1.W1t de r~q..
dl:e.c.Qmp.t~~ .M. Vin~cl1~ de ce qui Ce pa(foit dans.1es Millions de
Boprgegn.e. :'S'ileO:;~ùfi;e, luydit-il" ~ue celuy 'l~i a planté l'ax.:. cc
br~, ~it.~pla#ir.de l~y vo!rporter lefr\li~. 11 eG: iu!J:e a,ulU , q\le cr
vç!1S r.oy.~ p~~qp~t:d:e.sbelledié\:ions que.Dieu a do~ées en cc
a~Ql1~p<:ei:nos ;p.~~ts ,trapaux. !evouspuisa{f~rerqu'aux~if- "
f1~s qu~·:pous.apoll.S,Jf\i~çsà~pt;lis c.ell~,de Ioigny , ie,ne c,roy pas cc;
q\l.':aucun aitm'\ii\qpe ileJaire ra ,Col~~effio,~ ge!1,er,a.le : Et c'efi: cc
ro~1U~l1e4ev.Qii;C_Gfllhi~p~~Pe~ple,efr to,uché) :Cequi vaiuf- ce
q1.!'~ Y,n. t~J~int 5 que ~e ~.e (uis ~e.u e;l1diip9:Ûtioll,d~ ne les ep~ cc,
f1et.eJ)j~qU~~1;1r~tlesPJ:eR).iersio~sfeul~mell,t~~Sfujets qui ex~ ~c;
ci~ent a -l~ penitence" ~ !ça~e de 1~ grande ,t~ndr~tfe :de ,leurs "
~pr$.. ~ri~~ijQis.pçyr.A.\l~ce(a.~e-·fi~ ·tort .~)eP,:f.~n:'~gi,lla.çipn. cc ,
Su.r~y illf~\.1t ~~~i~"lu~ ,ÇC P,re,{tr~ Mi~o~n.ai;r~ gui~u~tÇ~f~ -gr~ pc :pP~1(q AA1fI Je J>e':1pfe ~ ,la peniten.~<e, ~,?it. f\11
m~eJ(}rtpt»i~€\l~, ~f.aRojt ~e qu·jl~prerc~o#., ". .' : .' _ ;
~nt,.(e,lp.h14~qI:s Mjff~~ ~~i Fe Jont faites en p~mp~ne,
vq.e des·plus ~onfiderables a efte cell.e.d~~~oge~~ ;aq .Diocefe de
Ttoye$; qui fe fit en l'année 1657. où M. l'Euefque enuoya fcs
deux grands Vicaires, &. luy mefine y vint auffi, & Ytraua.illa
pe,ndant quelques iours. Elle dura fix fetnaines ; &. auec la grace
3e, Dieu elle fut accompagnée de grandes beJ.1.ediéüons , dont l~
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Peuple temoigna de grandes reconnoHfances à. {o~ Prelat· Car
toutes les fortes de biens qui [e peuuc:nt faire dans les Mimons
fe firent eu celle-cy. Et Mellieurs les Grands Vicaires en enal1~
émerueillez, difoient que c'efl:oit Vl1 temps perduauxEcclefiafri.
ques, qui ne s'employoientpas de la bonne fO,rte à. trauailler au fa-
lut des Arnes; & que le plus alfeuré moyen de faire du fruit
eftoit de prefcher& carecJ1ilerfelon lamerJiode de la Million. L~
Peuple ell:oit fi affidu aux Pret#cations & aux Catechilines que
le Curé du lieu difoit n'auoir iamais tant veû de monde dans fan
Eglife le iour de Pafques , comme il en voyoitles iours ouurables,
pendant le temps de la Million!
M. l'Euefque de Chaalons fur Marlle ayant demandé àM.
Vincent quçlques-vns de{es Preftres en l'année 1658. pour faire
la Mi.QiOll en diuers lieux de fon Dioce{e , obligea plufieurs de
fes Curez d'y affifter pour apprendre la maniere de Dien !nfrrui-
re leurs Paroiffiens. Voicy ce qu'vn de ces Preftres Miffiollnaires
en éc\iuit à M. Vincent.
N oLtre lvIimon de Vaffi , luy dit-il ~ a receu toutes les benedi-
:: éHons .que l'on pouuoit attendre: Nous efrionsaidez par quarre
Curez , & par Vll autre bon EcclefialHque, touS capables &
~~ vertueux: D'eux d'entr'eux ont fi bien pris la mcthode de la
" Compagnie dans leurs Predications, que quoyqu'ils cuiTent peu
" de àifpoûtion de parler en public, ils le font à p_refent auai vti-
" Jemene, &auec aut~nt d~ facilité que ie connoilfe parmi les per-
l' fonnes de leur profeffiol1. Les Catholiques que1'Herefie auoit
,n noircis &infe&ez de plufieurs mauuaifes Inaximes, les ont quit-
,,, tées &"ont el1:é confirmés dans les bons (èntimem, & mis dans
.lU vn train d~ vie vraiment Chrelbenne ; Et non feulement les
n Habitàns dudit lieu, mais ceux de quatre & cinq lieuës à.la ron..
"n de en ont tiré vn rnerueilIellx profit, &c.
u N ous fo~mes maintenant OCCl1p,.ts à la Mimèm de Bolmo-
;: ru, où il ya encore .pl~s de bien à,efperer ,atten~ule concours
du peuple, &. l'afFeéhon de Memeurs les Cure~qUI eft fi grande,
." qu'auiourd'huydouze Curez font 'Venus exprés de trois ou qua-
" tre grandes lieuës,pour affif1:er aux aébons"& apprendre la me-
" thoded'infrruire les Peuples.
J)' •
§. VIII.
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f. VIII.
Endiuers AtdretLieux de III France.
D E"l. le commencement que.M. Vincent enùoya de fesPrefrres pourtrauaillerhots le Diocefe'de Paris, 8t dans. les
lieux les plus éloignez du Royaume, vn Abbé fort celebre luy
en écriuit vue Lettre de Congratulation au mois de Decembre
162.7. oùluyparlant fur ce Cujet. le fuis de retour, dit-il, d'vn"
gra.nd voyage que i'ay fait en 9uatreProuinces , ie vous ay déja 'c"
mandé la Donne odeur que repand dans les Prouinces où i'ay cc
e!1:é l'inllituti011 de vol1:re Sainte Compagnie ,qui trauaille pour te
l'infi:rut\:ion & pour l'édification des pauures de ta Campagne. cc
En veriré ie ne croy pas qu'il y ait rien en l'Eglife de Dieu de ".
plus édifiant, ny de plus digne de ceux qui portent le Caraé\:ere cC"
& l'ordre de 1ES Vs-C H RIST; Il faut 'prier Dieu qU'il donne cc"
l'infufiondeCon ECpritde perfeueranceà vn de{fein fiauantageux <C"
pour le bien des Ames , à quoy bien peu de ceux qui font dediez 'c-
au Ceruice de Dieu s'appliquent comme il faut., 'c"
M. Vincent eouora deux de Ces Prel1:res au DioceCe de Mon-
tauban enuil"On raMée r630. pour fortifier les Catholiques en
la. pureté de la. Foy, à cauCe que viuant parmy les Heretiques,
ils e!1:oient dans vn continuel peril de fe foüiller de leurs erreurs
& au bout de deux ans" d'vn trauail continuel, Ules rappella ;
mais qt10y qu'ils euirent el1:é principalement enuoyez.là pour le
fecours des Catholiques; Dieuleur ficneantmoins la graeepen-
dant leféjour qU'ils y firent, de COOllertir villgt~quatre Hereti-
ques.
Et quelques allnnées aprés feu M. deiMuruiel Euefque de
Montauban, écriuant à M. Vincent fur le Cujet de plufieursSor~
ciers qui fe rencontraient dans fan Diocefe, & de la peine qu'il
auoit de lepurger de cettevermine, il cOllclud fa Lettre par ces
paroles.
Les PreŒres de la Million font grandement neceffaires dans Cc
ce Diocefe; c~tr dans les lieux où ils ont cy~deuant uauaiIlé, il "
ne s!el1:trouué aucun forcie.r ny forciere. Voylale profit que les "
Catechilines &. les Confcffions generales folit par tout, qui cft ct
de mettre les Peuples en fi bon état, que les D~ables ne puilfcnt',
n. Pu~ G
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" les abufer par des fortileges, comme ils font à Pégardde ('eux qui
" croupilfent dans l'ignorance & dans le peché.
En l'année 1634. M. Vincent enuoya d'autres Miffionmlires
trauaillerdans le Diocefe de Bordeaux, & ils IllY ma,ndcrcnt que
le Peuple accouroit à lc;ur Miffioh des lieux les pJùs éloi~nez a-
uec r~nt d'q.r~eur,qu'i~" en. al1oj~ la plitf~art qu~ acmcllro'icl~r les
remailles enneres dans~e heu ou [c fafoltlâ Mlffion, attendant
qu'ils pu{fcnt trOUUer place pourfaire leursCo~femons,qùelque~..
~ns [emettoient à génoux & declaroient tout haut leurs pechez
pour ~ à-uoir l'ablOlution ; Les autres difoient Q1;1'ilsalm"ètoiènt
mieux'mourir que de s'en retourner fans taire leù.rs ~an:féffions
generales. ' "" .; '", .
En l'almée I63it. quelques llrellres de la. Miffion ayant efté
enuoyez pour trauailler au Diocefe de Luçon par M. Vincen~.
Voicy ce que l'vn'~'euxluy écriuit trois ans aprés qu'ils s'y furent
~, empl~yezlfaire des Millions. Il n'di pasimag!rtable, Iuy dit-il.
o''' combien ma1l1tenartt nos tra~aux paffez fo~tdetrempez ~e ,~on~
folations J quenoftre bon Dieu nous cnuoye pour nous d6I1ne~
:: courage. Ces Ames de Poitou qui [embloient dares comme aes
, pierres, ont pris le feu racré de la deuotion li fortement, &' au'ec
:, tant .d-ardeur , qu-a ne [emble pas fe pouuoir éieinilre de lOf:lg-
"~m~. -
VIr autre luy écriuanten l'année 16~t-t.~ la Million des Effarrs,
IllY mande qu~on y auoit conu~rty fept Heretiques, &: "qu-~l 5"y
ét?it fait 'des changemens admll'ables partny la Nobletlè'J & It'lS
Offiéiersdela luftice. .
. Vn autre Iny écriuant dela Million faite;l S~ Gilles (ilr Je bord
de la m~r ,dit qu'ell ce lieu~I~'iesdi~e~~flO'ns & querelles auoî~~t
eR:è éteIntes) Il!; Cœurs diwfez retlnts , les procez les plus dIf-
ficiles terminez, les biens d~autruy reftiruez, les panures foula-
gez, & ~e5·matadès' confolez ~ affiftez l'al la Confraitie de la
Charité'. "Et enfin les Catliohques fortifiez dans la. vraye Re-
ligion. . "
Feu M. de Niuel Euefque de Luçon êcriuanti M. Vincent en
l'année 1641. touchant les Miffions que les Preftrcs de (a Com-
" pagnie fairoient dans (on ~iocefe , l'uy dit, ~'i)Plai~ ~ 'Dieu que
" l'Infiitut de Metfiel1rs 'de voltre Congregatlpn contInuE long.:."
" temps en fan Egtife l elle endoit efperer "de tres-grands fruits. Le
" Diocefe de Luçon dam l"étenduë duquel ils trau;rillent depuis
p trois ou quatre ans foUs vos ordres, ena d~ja recell de li nora-'
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bles~ &. particulieremerit le lieu me[me de-Luçon, où leur Mif- "
fion a ~Œé tres-frud:ueufe, que ie me fens infiniment oblige à"
M. le Cardinal de Richelieu de 110US les auoir procurez, & à "
vous, MonGeur, de nous les auoit enuoyez. Leur Superieur fur"
tout y traWLille continuelle~ent auec des foins-admirables; il a l'
des taleDs tres-protres pour ù~ffet deJ"on employ, & fon zele le"
fait efrimer d'vn c acun. Il cft en tout lOij.able, finol1 qu'il eft l'
excetftf enfes trauau.x, filounant il peut y auoir de l'excez. aux"
trauaux qu'onentreprel1 po~r gav;ner les Ames à D~~l1.. "
D'autresPrefl:res MiffionLlalreS eftant allez du cofre dAngou-
lefme en l'année r6+o. & Vile Dame de grande condition ayant
deGré qu'ils fiifent la Miffi~ll au Bourg dé S. Amatit qui luy ap.
partenoit , Vl~ de~f~s principaux O~cie~s ~~y en écriuit en ces
termes.
le· croy, ~uy dit.-il, que ie ne"puis coiumen(er ma. Lettre par"
Vt1 fujet qqj vous foit plus agreabIe que par l'heureux fuccezde la "
Miffion qui a e{M faite en v~fi:re Terre de faint Amant; elle a "
rei~m auec ta?~ de benedid:ions, .que Don feulement les Peuples l'
qUI en font depenclans , malS encore ·les trente & qua.rante Par_l'
roiBès ~oUi.lles- y ont paru & éclaté auec des de.uorions inimita- "
bœs. Les Minimes & le.; Capucins n'y d1:oicl1t pas des moins"
z~l~s71'exempleaefq.uels y-a attiré Vlle grfU1de partie des Prin- 'e
~ipa,\lX de la ville d'~ngQul~m~. le vous p.uis ~ffurer ,Madame, l'
que felon le bruit commun, les Miffion~aires n'ont j~mais tra. l'
\t~iUé plus vtilemel1ç p?Ur la gloire de Dieu.; ils' on~ ~o?uerty l'
Cinq· ou. G.x ~e~ -plus confid.erables 'Huguenots .de Montlgeac, "
M. le Duc dë la Rochcfoucaut ell eil: li fatisfait lu'n eft refolu "
de l~s dêmander à Monlieur. Vincent pour faire a Miffion au "
Printemps prochain à. Verteüil, 8.: à Marlillac; les Sieurs N .&'N. "
a.yaot a~fi:~ à:'~ette Miffiotl ÇJnt efié li fortement touchés, que "
l'!n d'e.uxs'~f1:(èparé~..a. ~efolu de. n~ v<?i:j3:t1'l~is (aConcuoine, te
.lle Pautre a epoufé legmmement celle qUl ef~o~t a.Ue~ luy. . "
~.Vincen~~~u::>ya. e~cored'aut~e8Mi,ffionn~iresdans_le.l'?érriê
. DI~'.efeen ~'annee r6+j. ott·ne f~altpasledcftad de Ieut~ tr:,mau~,.
maLS Ils paru~ent tellemenrveiks à M.du Pe~on Ea€fque d'An-
g€)allm~qutil el1 écriaità. M. :Vinœ~ à1irt:10~de Ianuierde l'an.-
i1êe fmuance eu:ces terme:s;.~ -' .. .
- Qigy q'Je.ie·v0us a.yé aéJir~n1..t!.rclé dé ltenuoy de.Meffi'eurs c,
~~i~o,nnai~es ~n:4e Di~Ge(~'~i~ayird <l~ i~.~eCleuoispas laif-. "
{cr. a.Il:tt I.a.lAnreJdè 110ftupeCtt<: Confetc:lnéC1; fàns.l'a.-G:E:om~a- ~r.
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',. gner de ces marques, quoy que tres-foibles , du vifrelfentimenc
"quei"ay du grandfruitque reçoit ce Diocefe, de la charité que
" vous nous auez faite dé nousdonner de vos Ouuriers. Macon.
J) folation pourtant fera toüjours imparfaite, 1vIonlie~r, iùfques à
" cequevousayez comblé ce bon-heur qui n'eftquepalfager,d'v-
H ne Million fiable & permanenre en ce Diocefe, qui en a beau-
J) coup plus debefoin quelesaurres. ~nd ie fçauray que vous
u ferez en eftatde nOJsaccordercette faueur, ie trauailleray par
J) deça à trouuer les moyens de faire cétEftablHrement, donti'ef..
u pere que Dieu receura beaucoup de gloire, & rEglife de grands
'~ auanrages pour le falut des Ames.~ ,ui eft la feule chofe que ie
'" fçay, que vous vous elles propofee pour le but de toutes vos
"aétions. .
Cette Lettre fur fuiuie quinze iours aprés d'vne autre qu'vn
vertueux"Eccleliafrique d'Angoulefme écriuiràM.Vincenten ces
"termes. le m"en vaisprefentement monrér à cheual pour por-
" ter àvos Mi.llionnaires qui trauaillenr à Blanfac, les deniers que
,)O"vous m"a.uez a.ddreffés pour leurs befoins. Permettez-moy, s'il
" vous plain: ,de vous e11:re derechefimportun 1 & d~vousreïrerer
" mes tres-humbles prieres en faueur de ce pauure & defolé Dio.
" cefe ~ qui vous demande des Ouuriers fiables pour le fecourir
" dans fes necellitez fpirituelles , qui font quali extrémes, & qui
" ne (eroientpasneanmoins(ans remedes, s'il s'y trouuoitdes per.
" fonnes qui eulfent vn. zele & we charité definterefi"ée , telIe gue
" cel1xde la'maifon de S. Lazare, pour en prendre le foin. le fçay
~" bicn,Monfteur,que la Prouidence pourra fe feruir de miIJe autres
" moyens pour cela, quand i1luy plaira; mais il paroia cla.irement
" qu~elJe a jeccé les yeux {ur vous, &,qu'elle vous. a choift entre
" plulieurs milliers, pour recourir non feulement tous les pauures
"Diocefes de ce Royaume·, mais principalement ceux qui fem..
.:l' blent e11:re comme abandonnez (Je tout le monde. &c.
Feu M.de Montchal Archeuefque de Touloufè écriuant à M.
Vincent (n l'an 1640. le ne puis, luy dit-il, laifier partir ces
~, deux Miffionnaires que vous auez enuoyés en ce Païs, pour vous
" aller rel.loir, fans vous remercier, comme ie fais de rout mon
" cœur" des grands {eruices qu'ils ont rendus à Dien dans mon
~~ Diocelè. le ne vous f~aurois reprefenter les peines qu'ils y o~t
" prifes , ny les fruits qu"ils y ont faits, dont ie vous al vne purt-
" liere obligation, puifque c~eft à ma dêcharge qu'ils fe font ainli
~~ employez; L'vn a'eux s~e.ft rendumaiftredela langue de ce Païs
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iuCqu'à Ce faire admirer ~e ceux q~i la Earlent, & s'eft montré"
infatigable dans le trauall. Q!!3ndils Ce feront vn peu rafraifchis "
ie vous fupplir~y de neus le~ renuoye~ , car ie .me di(pofe à faire"
faire les ExercIces des Ordmans, &'Yay befOln de leurs recours"
encore pour ce {uiet j Tout reüffira à la gloire de Dieu·fi vous"
nous ayde7.~ &c. . u
En l'année 1648.1e Superieurde la Minion de Richelieu écri- .
uit àM. Vincent que trois Minionnaires venoient de faire deux
Miffions dans le Bas-Poitou; & qu'entre les graces que Dieu
auoit faites par leur miniftere, la conuerfion de douze Heren.
ques n'eftoit pas des moindres.
Sur quoy il eft bon de remarquer vne circonftance a1fez con-
liderable, qui eft que ces conuerftonsd'Heretiques dont nous ve-
110ns de parler, & grand nombre d'autres qui (e (ont faites de-
puis les premieres Millions de M.Vincent iufqu'à prefent,ollt eilé
~perées,nonpa~ en difputant contre eux, ny en feur p~omett3nt
fecours, emploIs, ou 'autres auantages temporels: malS par vne
grace particuliere de Dieu, laquelle accompagnait les Inftru-
d:ions & .les bons exemples des Millionnaires, qui leur faifant
feulement voir les veritez Chrelliennes dans leur pureté, les
ont attirés à la Religion Catholique,d'vne maniere dautantplus
alfurée qu'elle eft prus éloignée de tout interell humain.
Enuiron ce temps-là, les me(mes Millionnaires ayant fait Mil:.
fion en la ParroHlè deSaché àu Diocefe-dc Tours,manderentà
àM. Vincent que bien qu'il n'y eull: que fix cens Comnumians
en cette Parroi1fe , il s'en eftoit neanmoins trouué douze cens
àla Communion generale :Que cette Miffion auoit ellé accom-
pagnée de tres-grandes bene~~~ns de Dieu ,.qui.auoient pro-
Quit grand nombre de reconclhatlons , âe reilitutlons, de veri-
tables conuerfions , & autres fruits femblables: ~e M.le Cu-
ré, fon Vicaire, & cinq autres Ecc1efi2ftiques, yauoient fait leurs
Confeffions generales ; & qu'vn des plus riches de ce Bourg fort
attaché i (es biens, & qui ne faifoir queforr rarement &fort.pe-
titement l'aumône auoit ellé tellement touché, qu'il auoit fait
dire au Profne qu'il donneroi.t du pain trois fois la femaine i
toUS les Pauures qui fe prefenteroient à (a porte pour en de-
·mander.
Enfuire de cette Miffion, il s'en fit vne autre au Bourg de Vil.
laine du mefme, Djoc~I~; &1a mefme benediél:ion y parut èlans
le concours & 1affidwte des Pe,:!ples , dans les COlluer/ions des
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Pecheurs j .& dans.les,reconciliations des ennemis'~ entre l~quel~
les, il s~en fit treize ou quatorze pour des'differens de-'confe_
quence. La Communion.genera1e r:y fit 3:U~~ gs;a.nde effuûon de
larmes ; & i la Proceffion , on il y ;tuoit prés CIe deux mille per-
fonnes ,M.le Curé ~géde.Ç(uatre-vingtliuit ~nsdit en fleurant
, de joye, qu"il efi:oitbien obligé de remercier Dieu dé tant de gra..
ces qu"il fairoit aux Ames qui eŒoien't fous fa conduite , n~ayant
iamais veu vn tel concours, n"y Vile Ggrande d-euotion,danS fon
Eglife qu"il voyait alors. .
nre fit encore vne Miffion en l'année I6fo. au mefme Diocefe
de Tours en la ParroHfe de Cheilly ,en làquelie outreles bene-
diél:ions ordinaires que Dieu veife par fa Donté'en~tel1es occa-
fions, il fe fil: quatre ou cinq accommodemens& r~conciliatêons
tres-confiderables: L"vn entre M. le Curé & vn Habitant ..qui
l-auoit oûtragé. L"autre entre.les Marguilliers qui a.uoient.eu le
maniment d~s, biens de 1"Eglife les cinq années precedentes, &
celuy qui efi:oit pour lors en charge; Et· cétaccprd fut ail grand..
profitde l'Eglife qui efi:oit tres-mal fournie:d"ôrBemeris; ~~,troi­
fiefme entre quelqu~sOffici~s de Iufi:ice, lefquels'depuis Gx ~ou
[ept a.ns viuoient dans vne grande inimitié; Le quatriefme entre
deux Gentils.hommes qui efi:oienren querelle. Et le cinquiefine
entrevn des Principaux Bourgeois, &. vn fien Fer1l1ier pour des.
Cornpees dont ils efi:oient en cOl1tefi:atioll, qui ~Iloierit i la ruine
de ce Laboureür. Nous Amettons icy vne infinité de fembla.bles
fruits des Miffions qui ont efi:e fait~s en vn tres.grand nombre
d"a.utres lieux de ce R.oyaume, leCqllels stit fallait raporter en dé-
tail )outre les redites continuelles &.ennuyeufes, il raudroit'y em~
ployer pluGeurs voluines. ' Le ~eu qui a efl:é i~y. rapp~rté [uffira.
pour ell fefuir comme dJechantilIon,& faire voir les grandes gra-
ces ~ benediétiol1s qu'il a. plû à Dieu de répandre fur tout ce
ltoyaume par le minit\:ere de M. Vincent, & des Gens; le dis ~
grandes graces, fi on les veut pefer au poids...du ~,al1auaire , &. iu.
ger de leur.valeur par le prix qu·elles ont couté a IESV·~-CHR.IST;
fequel pour nOl1'; faire cOl'lnoillre combien nous deuions efrime.r
la conuerfion des Pecheurs, 8{ par confequent tous le~ moyens
qui peullenC y contribuer, a dedaré dans l'Euangile, f2.!!!,iIYa*oit
VJZ(: rJiou~ff"mcetoute p.'trticuliere pt'trmy les An7.es tLm~ I, Ciel /(lrs
me/me qu'vll ftul ~cbeflrfi tontlertif!oit& fdifoit penitence /iû',la:
terr~. &. l'on doit croire que ces E(prits Cetenes fi {ages &fi éclai..
rés !le con~oiucllt pas de lajoyeque pour vn fuiet qui le mente. .
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'Autreslelations ·d(s fruits des Miffions
faites en Italie. .
§. I.
.En 'diuers Ljeu~ III/X enuirons de Rome.
N'o~ s palferons de France el! Italie, & nous aC('ompagne-tons les Mitfionnaires que M.Vincent, comme il a. efi:édit,
e\l Ca,Yie''''èn\1O~a pour. s.'e~abliF ~ans ~ette premiere Ville de
la Chreftlente; ou ayant 'cfte fauorablement receus par le Sou-
uerain Pontife Vrbain VIII. de tres-heureuCc memoire, ils Ollt
nouue occalion d'exercer leur zele ordinaire, fuiuant les ordres
qui leur en ont efl:é donnés de la part de fa Saintete, 110n feu-
lement dans l'enceinte de Rome- par les Ordinations~ Confe-
repces fpirituelles, Retraites; & autres charitahles {eruiccsqlùls
y rendent aux Eccleftafiiques; mais a'l1ffi dans les MiRions qu'ils
ont cfte ëOllUh!s de faire en diuers· Lieux, tant des enuirons de
cette Ville, que du refre dê l'Italie.
Nous p'arlerons premierementd'vne efpece de Miffion fort ex-
traordinaire, & autant difficile que charitable ,à laquelle ils Ont
co:mmenc~de tTauaille~ dep~is plusde vingt.ans, & continuent
encore maintenant :- C eft ~ l égard des Pafrres ou Bergers de la
Campagne,· ,
Et afin que ceux quintont Eas eftt aRome conçoiuent mieli~ ce
q7e nous auonsa dirC'~~rce !ùjet; i~ fautfçau?ir 911_~ cerre grande
Vllleeft comme au 1111heu d vn petItdefcrt, Ceft a dire que q.uatre
ou cinq lieuësà l'enrour,il n'y any Bour~snyVillages: cequi pro..
cede n011 du defaur duTerroir qui eft affez bon ~ mais de la q.ua-
lité de },Air qui y dt ma:! fain , àrai(oll de quoy on ne peut crou-
uer que diffiCilement des gens de trauail pour le cultiuer, d'autant
qu'ils n'y peuuelltpasviure. Ceql1ifaitque les terresdemeuranc
incultes, il Y a ~rande abondance de pafturages pour le bétail,.
quton yamene de toutes parts pour y palfer l'hyucr; & au Pri.r4.
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temps on le re.mene dans le Royaume de Naples & datts les aIL
tres lieux: d'où on l'a amené :' De CO,rte que les Hommes qui
les gardent demeurent cinq ou fix mois dans cès Campagnes de.
fertes .,fans entendre prefque jamais la Cainte .Metre ny receuoir
les Sacremens) de qu6y IneCme ils ne Ce mettent pas beaucoup
en peine,elbotpour la plufpartgens groffiers & cres-peu infrruits
des deuoirs du Chreftien. Ils s'en vont tous les jours d'vn cofté
& d'autre Ceparément' pour mener pailhe leurs troupea.ux:Et la
nuit ils les renferment dans des parcs, auprés deCquels ils dreC-
Cent des Cabanes portatiues, où ils Ce retirent dix où douze en.
femble pour l'ordinaire, & quelquesfois plus en chacune.
Or M. Vincent, qui a toajours fait vne profeffion particu.
liere de 'pouruoir aux befoins des Ames les plus delaHfées , [~a­
chant l'ctat .dans lequel' ces pauures Panres palfoient la plus
grande partie de leur vie, dont il auoit connoHfance; recom.
manda particulïeremellt aux Prellres qu'il enuoya èn Italie, de
fecourir &: affifter ces Pauures-gens, St: de leur donner la Parore
Cpirituelle, pendant qu'ils s'occupoient àdonner la corporelle à
leurs troupeaux. Il auoit d'autant plus de compaffion pour eux,
& de defir qu'ils futrent affifrés, qulifhonoroit auec p-lllS de deuo-
tian en leurs emplois quoy que bas'& abjeél:s Celon les hommes,
vne des plus excellentes qualitez du Sauueur du Monde, qui [e
nomme par excellence dans l'Euangile, Le Bon Paflcur, &qui
a tranfmis cette qualité en tous ceux, auCquels il a confié la con-
duite de iOn Ber'jail qui ell l'Eglife, &: particulierement en ceJuy
qui cR: le premier &: le Chef ae tous les FideJes; c'eft àf~uoir
le Souuerain Pontife.
Ces bons Miffionnaires ayânt receu vne telle recommanda.
tian dè l~part'de leur Pere, &: Yellant d'ailleurs alfés portés par
leur propre zele, penferent par quel moyen ils .pourraient tra-
uaillcr à. l'infi:rué\:ioll de ces pauures Panres. Ils reconnurellt biell
d'abord qU'il nly auoit pas moyen de les atrembler dans aucune
Eglife, pour les précher & catechifer, comme l'ail fai t dans les
autres Millions; attendu qu'ils ne pourroient jamais fe reCoudre
de quitter leurs troupeaux, SC qu'il ne ferait pas me[mc raifon-
llable de l'exiger d'eux, à caure des inconueniensqui en auraient
pû arriuer. Mais la charite leur fuggera en ce rencontre le meil"
leur expediel1t qui fut d'aller attendre tous les jours fur le fair
~espaul1resPaftres lors qu'ils retourneraient en leurs Cabanes,
& de piltrer la Pllir aueç eux pour prendre occafion de leurparler
&de
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& de les infl:ruire; à quoy le temps du Carefme leur fembla auai
le 'plus propre ,pour obtenir d'euxvneplus facile audience. Sui-
uane donc cette refolutiol1 s'efl:ant partagés pour faire plus de
fruit, ils s'en allerent vn en chaqueCabane,où ils les attendaient
le foir à leur reeour, & là ils d.choient de s'infinuer doucement
dans leurs efpries, leur difant d'abord qU'ils ne venoient pas pour
leur rielï demander, mais ph1tofi: pour leur faire du bien, & les
prioient à cét effet d'agreer qu'ils paa"affent la nuit auec eux:
pendant qu'ils apprefroient leurJouper, ils les entrctenoientdes
chofes llecelfaires & velles à leur farut , les inftruifant des prin-
cipales vel'itez de la Foy, & des difpofitions requifes pour rece-
uoir digllement les Sacremens, particulierement ceux de la Pe",
nitencc & de l'EucharH1:ie, comme auffi de la maniere de bien
viure & de s'acquitter de toutes les obligations d'vn Chrefrien.
Et qnal1d l'heure de prendre le repos efl:oit venuë , ils les fai-
foient prier Dieu, & enfuite ils fe couchoient auprés d'eux fur
quelques ~eal.1x de brebis, &fouuent à platte terre. Aprés auoir
continué a diuerfes reprifes ces Infrruét:ions, les voyant fuffifam-
ment preparés, ils les receuoient au Sa.cremellt de Penitence, Be
leur faHoicllt faire de bonnes Confeffions generales de nuit ou
de jour, Celon leur commodité. Et lors qu'ils auoient rendu le
mefine office de charite: dans toutes les Cabanes des enuirons,
ils les atl'embloient tous vn jour de Fefte, ou de Dimanche) en
la plus prochaine ChaPf~lle, y en ~yant q~~lques-vnes dans ces
vafte! Campagnes; & la Ils celebrOlent la famte Meire , leur fai-
[oient vne ExIiorcation, &leurdonnoient à tous lafainte Com-
munion; aprés quoy , ces pauures Pafrres) à Pimitation de ceux
qui vinrent adorer 1FSVS-C H ".'1 ST dans la Creiche , s'en retour..
noient loüant & glorifiant Dieu, & le remerciant des graces q1le
fa mifericorde leur auoit faites, par l·entremife de ces bons Mif-
fionnaires, qui continufnt encore de temps en temps àleur ren..
dre cette charitable affifrance. . .
~y que ces exercices de charité enuers ces pauures Pafi:res,
joints à tous les ~l.utres emplois que la Ville de Rome fournit
aux Millionnaires) emportent vne grande partie de leur temps;
cela pourtant ne les a pas empefchéd'étendie leur zele en tousles
lieux de la Campagne de Rome & des Diocefes voiCms, & mefme
en plufieuTsDiocefes plus éloignés,oitils ont fait des Miffions,qni
n'ont pas produitde moindres fruits que celles de laFrance. Nous
ne pretendons pas icy parle~ de tOlltes, oy m~me de la vingtiém~
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partie de celles qui s'y [ont faites, mais feulement de que.lques.
vnes des plus remarquables. pour donner au Led:eur quefques
legeres idees des auantages ~irituels, que les Peuples de ces Pro..
Ui8C(sont receus & re~oiuent encore tous les jours" auec le [e_
cours de la Grace diuine, du zele de M. Vincent & des trauaux
de fes Enfans fpirituc1s.
Enl'année 1641. le SUPe.rieur des Miffionnaires de Rome écri.
" uant à M. Vincencfur ce lùjec: Nous auons fait , luy dit-il; vne
"Million envn lieu ,dont nous lùpprimerons le nom, qui eit
i, vn Bourg ferm'é, compofé de trois milleAmes, ou enuiron, fur
') le paff.'1ge de Rome à Naples. Pendant V1l mojs que la Miffion
n a duré, Nous auons trolluè des miferes , & des defordrcs épou-
"uantables. La plufparc des hommes &des femmes ne fçauoienc
" point nyle Pater oy le Credo J & encore moins les autres chofes
') neceŒaires à falut) il }' auoit quantité d'inimitiés inuecerées: les
J, blafphêmes y eftoient tres-communs, mais c'étoient des bla{..
" phêmes qui faifoient horreur. Pluûeurs perfonnes de toutes for-
utes d'eftats viuoient en concubinage: il y auoitpl~fieursfemmes
"publiques & débauchées, qui corrompoient la JeuneŒe; & auec
t) tout cela nous auons rrouué de grandes ()ppofitions & .refiftan.
" ces, & le malin efprit nous a donné de violentes attaques ., du
" c~té Olefme de ceux 'l,ui deu~ient dauantage nous appuyer. En.
" fin cette Miffio1l a efte vne fouifrance prefque continuelle pour
" nous: Il n'y auoit point d'humilité qui pût gagner le cœur de ces
" gens-là ) car ils eftimoient qu'il y alloit de leur honneur de fe
" laHfer infi:ruirc, & de fe conllertir, & il n'y auoit point moren
') de faire paix auec eux qu'en ceffant de précher & de confelfer.
" N eanmo;.ns aprés quinze jours de patience, & de perfeuerance
" dans nos·Exercices & Fonél:ions ordinaires de Miffions, ces Peu..
" pies ont commence d'ouurir les yeux, & de conno1tre leurs defor..
"Clres, & fur la fin la Grace de Dieuya produit de grands biens; il
" s'y cft fait quantité de reconciliations,Iesinimitiés om:efré étein-
" tes & les 'hlafphémes ont ceŒé. ~atre filles déhauchées fe 10nt
" conuerties; & entre les Concubinaires vn des plus ohfiinés qui
" viuoitdepuis douze ans dans fon adulrere public, & caufoit beau-
" coup de defordre en fa famille, & defcandale dans le Bourg, s·eft
,) conuerry , a quitté le pecbé, & en a retranché l'occaGon.
" Vn autre grand fruir, entre tous les autres qui Ce recueillent
,) ordinairement at1x·~Iiffions, cft·de leur auoir fait quitter vn pe-
J, ché abominable qui ne fe 110mme point, auquel ils eRoient ex-
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traorLiinaircment{ujets. La Communion genera.lc s~eil faite luee ft
de grandes difpoûtiol1s, &. tous ollt eO:é fprt touchez cl'entendre U
les pleurs&.lesgemiffem~l1s, &dcvoirleslarmes.desAn::tes con- U
uerties. Et enfin, ma.lgre toUS les efforts du ]j['Ialm Efpnt ;'cecte. "
nli llion s'cft acheuée a.uec grande b~neclid:ion. . cc
Vn autre PreO:re de la. méme Million de Rome, écriuità. M.
Vincent en l'année z6r4.vne Lettre en laqudleapres auoir parlé
de plufieurs Millions faites a.u .Diocefe de Sarfina en la Romagne,
& âe tout ce qui s'y ef1:oit paffé de plus mutable, il ajoû~e ce qui
"lit.
Dans la derniere Miffion, dit-il, laquelle fut (ur les plus hautes cC
MOlltagnes ·de l'Appennin, nous trouuames vnde{ordre generaJ, 'c
lequel bien qu'il.foit commun à la Romagne, eO: neanmoins'CC
beaucoup plus grand en ces lieux écartez: C'eO: que toute la jeu- cc
nclf~, gar'i0ns &·filles s'entretiennent en des vaines & folles cc
3mourettes, & cela fouuent fans aUCUll dea-ein de fe marier; de cc
quoy pour l'ordinaire ils ne fe confelfent point, & beaucoup cc
moins des maullais eff~ts qui s'en en(uiuent J qui font des entre- cc
tiens dangereux) à quoy ils palfellt (ouuent vne partie des nuits; cc
ce qui arriue partkulierement les veilles des Feftes: Et ayant ces cc
:nauuai(es attaches te~l1S enuers les autres, ils ne portent au- fC
CUll refpeél: aux Eglifes, oùils ne vont que pour (e voir & s'entre- cc
tenir d'œilléldes & de gell:es irnmodeO:es'; outre les mauuaires cc
pcnfées, & autres deCordres interieurs, cela ell que1quefois fui- fC
IlY de gratldes cheutes fort fcandaleufes, qui pourtant ne ren- H
dent pas les autres plus retenus, oy les parens plus auifez,pour en cc
éuiter de pareilles. . "
Ayallt donc pftf occalion appris cé"t abus, &. toutes ces fâcheu- 'C-
fes & dangereu(es fuires, nous parl~mes dans nos Predications cc
le plus fortement qu'il nous fut poffible pour l'abolir; mais le "
mal fembloit incurable, & on ne manquait point de rauons c'
pour s'y flatter; ce qui nous donna beaucoup de peine: Mais en- cc
fin 3uec la grace de Dieu nous y a.pportâmes remede en déniant cc
l'abColution à tous ceux.que nous ne voyions pasbienrefolus de cC'
renonCer abColument ~ toutes ces folles amourettes; ee qui les ce
toucha grandement 3 & fut caure que prefque tous fe rendirent. fC
le leur fis Jec1ure publiquement en Italien ·d'vll Chapitre du Cf
Liure de Philothée qui traire de ce defaut, & qui leur découurit '.C
éuiden1metlt !es fautés qu'ils commettoient, comme fi l'Autheur '.'
l-auoit fait exprés·poureux. Plu.fieurs rémoigner6nr auec larmes ,~
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)) le regret' dU'paifé, & leurs bonnes clifpofitionspour1'auenirpD ieu
" veuille leur donner la perfeuerance.
H .' Enfin, Monfieur, quoy que du commencement les Curez de
;, ces lieux-là nous tiniTent pour des Efpions,) &. qu'ils nous euffent
" fait paifer dans l'efprit desPeuples pourdes gens fufpeél:s : voyant
)) neanmoins la fimplicité de noIlre procedé , l'honneur que nous
)) leur deferions, la f:l.~on que nous tenions en nos'Miffions, &.
)) principalement que nous efrions fans aucun Îllterefi, ils noûs font
,), refl:ez tous affcél:ionnez , &. ie p~is dire que n?us .Q~o?semporté
. " leurs ~œurs; ce .que plufieurs mef~es ont temoigneauec lar-
"mes; .:. .
" Iene puisicy 6mettre vne chofe arriuée dam'vn lieu de ces en.
" uirons, oùIl y auoit vn Prefi:re fort débordé en fa vie, lequel
)) s'étoit v.amé publiquement de n'dhe point venu à aucune de
" nos Predications; &. peu aprés ilarriua par vn jufie jugementde
" Dieu qu'il tut rniferab.lement tué au mefme lieu où il a~oit f~it
" cette vanterie,) par vn autre méchant Prefire qui m'auoit don-
u né de belles p-aroles, pour me faire croire qu'il v9uloir changer
" de vie, mais fans aucun effet.
§. II.
r.Dans les E·ueflhetde Viterbe, Je Paleftrine ~
f5 autrcs Lieux.
V N prefl:re de la Miffion de Rome écrillant àMonlieur Vin-cent, au mois de Decembre de l'année 1655' touchant ce
qui s'eftoitpaffé en vn~Million faite dans l'Euefche de Viterbe.
H M.le Cardinal Brancail1o,) dit-il) nous ayant faitI'honneur de
,. 110US appeller aViterbe, dOllt il dl: Euefque ; il J10US enuoya à
u Vetr~lIe''luiefi:vn gros Bourgde fon Diocefcàdeux joùrnées de
" Rome; ou efi:ant arrinez, quoy que plufieurs difficultez ayent
" trauerfé nos petites Foncrions, 110US y auons pourtant entendu
~) dix-Cepc cens perfollnes de Confeffion generale, qui nous ont té-
~) moigné cfire bien touchées, & bien penitentes. Ce qui me
"femGle uuoirplus conuibué à émouuoirce Peuple,eftcequi en
" apparence deuoit auoir moins d~effct; C'eft à f~auoir, I.l~ex­
" plication de l'Exercice du Chrefriell que nous faHions tous les
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matins à l'itfuë de la. premiere Metfe. 2.. Vlnfi:rud:ion fami- cc
liere qui fe faifoit en fuite {ur les principaux Myftercs de laFoy, ('
& fur la maniere de {e bien confdfer. 3. L'Examen general ce
que nous faifions tout haut aucc les prieres ordinaires, le CC
foir immediatement aprés nolhe Predication; Mais ce que ce
ie croy qui fit la plus forte impreffion fur leurs efprits, fut"
vne puitfanteO {emonce ~ue leur fit noftre Predicateur à la ce
fin de fan exhortation à la preparation àla Communiant leurdi- ce
fant de lapart de Dieu que perfonne ne fufl: fi hardy que de s'ap- ce
procherde la [ainteTable,fans auparauant s'eftre recoDcilié auec ce
les ennemis; Et ie croy que cette denonciation animée comme c~
elle eftoit de l'efprie de N. Seigneur, a plus operé que toutIe re- cc
fie, particulierement àl'égard aes reconciliations entre ceux qui ,~
fe haïtfoient àmort, & des reilirutions notables qui fe font faites: ce
parce que depuis cette Predication 011 n'a veu & on ~'a entendu ce
prefque autre chofe que des Accords qui fe faifoient, & des par- ce
dons qu'on fe demanâoitles vns aux autres les larmes aux yeux, ce
non fewement dans les maifons, mais encore dans" les ruës, & par_ c,
ticuIierement dans rEglifedeuant tOllt le monde. On en faifoit "
de mefme pour ce qui eil: de rellimer le bien mal.acquis , & de ce
payer les vieilles deDtes abandonnées, ~ cela publiquement & cC
courageufement, fans fe foucier de fa p-ropre reputation. cC
Si ie rapportois icy tous les cas particuliers que nous auons veus, cc
& entenûus fur ce {wet, j'aurois ~rop de chofes à dire ; i'en rou- c'
cheray feulement trois ou quatre des principaux. Le premier ar- "
riua pendant laProceffion,en laquelle vn de nosPrelhes rangeant cc
les hommes deux à deux pour les faire marcher auec ordre, la "
Prouidence diuine difpofa les chofes en telle forte, que deux Ha- "
bitans du lieu qui auoient vne haine fore enracinee , l'·vn contre"
l'autre depuis plufieurs années, Ce trouuerent fortuitement ran. "
gez enfemhle, & chemineren~ mefm~ quelque temps à ~ofi:é l'vn "
de Pautre,(ans qu'aucun d'eu~deuxs en apperceu'il:; malS s'ell:a.nt 'c
enfin reconnus, Dieu leur toùcha le cœur fi fortement qu'cn vn cc
inftant leur grande haine fe
o
• trouna. changée en vne fincere ami- Cc
tié, & leurs Cœurs fe trouuerent en telfe difpofition, que fon- cc
dans en larmes, ils s'embratferent Be s'cntredemanderent pardon cc
l'vn àl'autre deuant toute lA'ffifi:ance; mais auec des paroles fi cC
cordiales, que chaclUl en fut rauy d'admiration & de confola- "
·ri~. «
Le fecond cas fut d'vn ce~Hàbitantdu mefme lieu, qui de,:~
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~J puis long-temps deuoit quatre cens·é€us à vn autre, &:n'auoit Îà-
~J mais v.oUlu le payer, quoy qu'il en euft efté [ouuent .prefI.e par la
" vove de la; Iuffice , ~ mefme par Sentence d'Excommunicati~n.
" En{otte que fon creancier ne s'y attendoit plus: Il fut neanmoin;
" tellem~nt changé tout à coup; qut~ l'heure Olefine illuy paya les
)J quatre cens ecus, &. depuis ce temps-là, ils ont efté bOllsamis.
" Le troHiéme fut qu'vn riçhe auaricieux, qui depuis fort long_
. " temps eftoit redeuaolede cent ecusà vn pauure homme,quïauoit
u en~n perdu toute efperan~ed'en_pouuoir iama.is e~r~ payé;nean_
" moms eftant touché de Dleul & lans efrre requIs d aucune per(on~
.u ne, il fit prefque comme Zachée, car il rendit:l ce pauure hom-
" me trois ou quatre fois plus qu'il ne Iuy deuoit, luy donnant vne
,J maifon &. vne piece de vigne, qui accommoda grandement (a pe..
JJ tite famille.' . .
" Enfin le quatriéme fut d'vn Pere, lequel ayant conceu &. r~te­
JJ nu en fon cœur depuis enuiron trois ans vne !laine mortelle C011-
JJ tre vn certain quiauoit voulu tuerfon fils) & l'auoit en effet ble(-
JJ fé à. vn bras, dont il el~oitdemeure efl:ropié; ayant outre tout ce~
u la débourré vne fommedtargent affcz confiderable pour le faire
" penfer; il fi fi: nonobnantle reffentiment qu'il en' a;..toit, deux a-
H tHons dignes d'vn vray Chrefl:ien ; l'vne ell: qu'il pardonna de
u bon cœur à cét ennemy qui auoit affaffiné fon fils; & l'autre qu'il
" Iuy quitta &: remit volontairementtous les frais &: dépens qu'il
)t eouuoit précendre,quoy qu'auparauant cette Miffion,plufieurs fe
J) fuffent [ouuent employés pour les rcconcilier & accommoder
" fans y auoirpît reüffir.
JJ Voila vne partie des fruits de cette Miffion , que l'on peut bien
JJ direaue<t-verité cftre des effets de lamain route puiffante deDicu;
J) LesOuuriers qui y trauailloientJ n'dl:anr pas capables d'opere~ ces
JJ merueilles pardes moyens fi foibles , que ceux qui ont efté cy-
J' deffus rapportés. Et c'eft ce qui me donne (ujet de dire, comme
" autre~foi~ ceux qui voyoient les n'lerueillés que Moyfe fai(oit en
" prefence de Pharaon ,_ Digitus Deieft hic, C'eft le doigt de Dieu
" qui opere ces chores fi admirables, &: 110n pas l'eloquence, ny hL
" fdence, oy la fagcffe ~ ny la puiil:mce des hommes. Et c'eft peut-
" efi:re pour cela que la Prouidcnce diuinen'a pas voulu,que noftre
" ~rand Prelat &: Eminentiffime Cardinal ait affifté à no/he Mif.
J' fion ~ aihfi qu'il nous l'auoit fait efperer, vne rouë de fon Carotfe .
Jt s'dbllc-rompuë lors qu'il fe fut mis en chemin pour y venir. Car
u s'il nous eull: fait cét hOl1lleur,on euft peut~efi:reattribué àfa pre..
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fence & afon autorité la"glairéd~ ces merueilles, que Dieu ~'eft ~c
voulu referuer àluy feul. . Cc
Le mefme Prell:re Millionnaire raconte le fuccés d'vne autre
Miffion faite au mois de lanuier de l'année [uiuante dans vne de
(cs Letues où il parle en ces termes :
En la Miffion que nous venons de faire aBreda, nous auons "
remarqué vne grandeaffiduité du Peuple ànos Sermons &. Cace- cc
chifmes, aufque1s ils affiftoient auec vn fi grand defir d'en profi- cc
rer, que ce qu'ils y entendoient faifoit vne viue imprellion dans cc
leurs cœurs.; en forte qu'on les voyoit aprés s'inftruire , &. s'ex- cc.
horter les vns les autres, Toute la matinee du iourde la Commu- ct
nion fe paffa en reconciliations &.embraffemens qu'jls fe tài- Cc
foiendes vns aux autres; en quoy l'on voyoit manifeCl:em.ent la. ce
force de la grace de Dieu: car les plus apparens du lieu, tant hom-. ce
mes que femmes mettant bas tous les refpeas huma.Î11s, ne cc
faitaient point difficulté de s'humilier deuant les plus pauures ,& cc
Jeur demander pardon des fautes qu'ils auoient commilès à leur cc
cgard. Mais quand ce vint à la Predication qui fe fit immediate- cc
mentdeuant la Communion, les Cœurs s'attendrirent de telle cc
forte, qu~ peu s'en fallut que plufieurs ne tombaŒent euanoüis. U
Et celuy qui prefcha fut contraint d'interrompre par deux fois et
fon difcours, &. de celfer de parle~,pour arreller le cours des lar_ Cf
mes, &. des foupirs -de ce-bon Peuple. La Predication diant 30- ce
cheuée, vn Prenre du Païs s'auança vers le grand Autel où s'e- "
ftant proftemé en terre, il demanda hautement pardon de la cC
vie fcandaleufe qu'il auoit menée, premierement àDieu, & en- cC
hlire au Peuple, le,\uel elbnt exrraordipairement touché d'vn cc
tel exemple, fe mit a crier tour haut ,MiftrÜ()T;de. cc
Le Diable enuieux de tant: de bons fuccez, s'cffor~a de les tra. C(-
uerkr en troublant le bon ordre & la bonne difpo fi tion de ce C(
Peuple dans la Proceffion qui fe fic aprés les Vefpres , au fuiet de cc.
la pretfeance qui eRoN: reciproquemenc prétenduë par quelques te
Confrairies de Penitens étao!ies en la ParroHfe : Mais Dieu par CC
fa bonré empefcha ce defordre, en ce que pendant la cOlltefta- ((
tion quelqu)vn ayancauancé que le Predicateur auoitdit que la c.c
prelfeance appartenoit aux Penitens velbus de blanc, le grand cc.
refpeâ qu'Vil chacun auoit pour tout ce qui venoic de cette parr, cc
~t que ~OQS acquiefcerent a cette parole, fans en faire vne plus cr
grande difcuffion; &. par ce moyen la Proceffion fe fic aucc c,
grande picté , &. auec vne fmguliere édification d'vn chacun. c.~
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" le crois ne deuoir pas icy amèttre vne chare, qui efi:.qu'ayantex.
~, horté le p~uple d'acheter vne Croix d'argent pour lèruir à leur
" Eglife, il n'yen eut aucun qui ne vouluft auoir part é\ cette ~on_
~~ ne ceuure ; en f<?rte que chacun ayant fait fes 'petitsefforts pour
"1. contrihuer,lafomme qui fut recueillie {e trouua monterà cent
;, ~cus , qui efioit p~us qu'il ne fallait.
POur ce qui eftde l'Eue{ché de Paleftrine , la relation des ~i{..
nons qui s'y fontfaites enl'année 1657, porte 'Ne la'premiere fe
fit da.nsvn gros.Bourg de douze cens Communiahs, tous remplis
d'inimitiez, & s,il faut dire ainfi,' tous enfanglantez des freguens
homicides qui s'y commettaient, que l'on' camptoit iufqu'au
nombre de foixante-dix depuis trois ans. Ce peuple bien que
cruel & adonné à .ces crimes, goufta neanmoins la parole.de
Dieu, fe tendit exaé\: aux aétions-de la Miffion qui dura- vn mois,
& en fit vn fi bon vfage, que prefque tous firent leurs ConfeRions
generales , & fe reconcilierent pà.rfaitement auec Dieu & auec
leurs Ennemis. On en·a veu plufieurs qui auoient demeuré dix
& quinze ans, fans fe vouloir parler, qui!'ont fait de bon cœur en
cette occa.fion. V ne veve dOllt le Mary auoit eilé tué, & qui a-
lloit refufé la paix à fes Ennemis, quelque inftance qui Iuy eufl:
cll:é faite de la leuraccorder ,mefme par M.le Cardinal Colon-
ne, Seigneur dudit lieu, fut tellement touchée par vne Predica-
tion, que (ans autrefemonce elle fit appeller M.le Curé,& leN0 ..
taire, & fit cét accord, en donannt le pardonauec grande joye.
Vne autre VeVe qui s'eftoit montrée auffi fort Clifficileà.par-
donner à vn honime qui auoit tué fon mary, luy pardonna de mê-
me fort volontiers en cette occafion,difant qu'ellen'auoit iamais
re{fellty +ne telle confolation eri tout le temps de fa vie. Apres
quoy qlle1ques-vns de Ces parens luy ayant voulu remontrer
quOelle ne deuoit pas fi facilement ny fi promptement pardonner,
pour tefmoigner dauantage Con amour vers fon deffimt Mary: ;
elle leur repondit qu'elle vouloit fauuer- fon ame , & q\!e fi la.
chaCe n'elloit"point faite, elle la feroit encore tres-volontiers.
V n jeune homme qui auoit eu vn bras coupé parvn lien Ell-
ncmy qu"il nevouloit point voir, l'ayant rencontré à l'i{fuë d'v:'
ne Predication dans la Place publique , Ce mit à genouxdeuant
luy, & puis s'eftallt leué l'embraffa auec tant d'affedion SC de
cordialité, que fon exemple & Ca parole (eruirent grandement
pour en exciter plu(1eurs autres à pardonner les injures qu'ils a-
lloient reccuës.
MalS
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Mais"la plus imponante de toutes les re~oncinations faites en
cette Million, & où Pon reconnut plus mamfdl:ement l'effet par...
tiçulier de la grace de Dieu, fut celle que 1"onprocura entre deux
des principales familles du Bourg, les,perfonnes de l'vne deCquël_
les eri auoient tué Vll deJ>autre famille, & bleffé griéuement fon
frere; Cequiauoit tellement animéles autres Freres quirèll:-oient
& qui eftoient gens fort cruels, qu'ils auoient refolu d'exterminer
~ette famille, dont quelques~vllsauoient commis ce meurtre; &
l'vn de ces freres pour venger la mort d'vn autre, auoit tu~depuis
trois ans dix perfonnes innocentes. Cette recociliation efroit fort
difficile àfaire, tant à-caufe què les offenfes efroient receîltes, que
p.arce que ceùx qui vouloient Comettre ce meurtre" ~attant tout
le long du jour la Campagne, de peur d'cfrre pris par la jufrice,
ne retournoient chez eux qu'ot lanuit; de forte que tres-difficile-
ment pouuoit-on leur parl~r; efrant d'ailleurs tellement animez
qu-il n'y auoit pa!! apparence de pouuoir ,fléchir leurs cœurs: l'vn
d'entr'eux mefmedifoit, qu'il ne feroie poillt content ju(qu'à ce
qu'il eu{\: tué 'tous ceux de l'autre famille. Neanmoins nonob-
frant tout'es- ces difficultez & aprés diuerfcs tenraciues, il pleut à
Dieu faire reuair certe bonne œuure par vn effet tout fingulier
de fa Grace. Le Predicateur de la Miffion efrant allé trouuer
en vn lieu écarté ceux qui voulaient faire ces meurtres" &
leur ayant parlé pendant vu demy quart d'heure, les ftip-
plia au Nom de N:oftre Seigneur 1E S Vs-C Hl\. [ ST, en les em-
oraffant cordi~lement, de pardonner & de faire la paix; &. auffi.
toft le principal d'entr'eux eftantviuement t.ouché par lès paro-
les ofra (on chapeau, & leuant les yeux au Ciel touS baignez de
larmes luydit" Ie promets à Dieu & àvojJrcReNerence la Paix"
& ie 14 veux faire. Et ayant dit cela,il fe retira pourpleurerauec
plus de liberté. Enfuite de quoy on demeura d'accord de la con-
clure le lendemain: il y Curuint neanmoi~s de llouucaux obfracles
& fi grands que Pon croyoit l'affaire rompuë; mais I"on s'auifa
'd'auoir recours :ila tres-"Cainre Vierge, par les puilfantes inter-
ceffiollsde laquelle toUS ces empefchemens f!Irent fl1rmontez;
,& cette paix fut concluë auec tant de bcnediél:ion, que la plufpart
des Haoitans efrant venus à l'Eglife pour admirer vne fi Delle
aél:ion j pleuroient de loye , henilfant Dieu de ce qu'ils voyoient
~es offenfez & les offenfeurs s'embralTer auec tant d'affeél:ion :
V11 vieillard d'elltr'eux dit à Vll jeune homme du party contraire,
qU'il haïtfoit auparaUallt àmort :Ie veux d'ore(nauant VallS tenir
II. Parr. 1
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pour mon fils; à quoy Itautre répondit) Sc moy ie vous tiendray
pour mon pere.
Il feroit trop long de raconter par le menu tous les accommo-
clemens, & toutes les reconciliations ~ui [e firent en cette Mif-
fion; la diuifion des Cœurs d\:ant prefque generale en ce lieu-là,
à caufe que Poffenfe faite à vn particulier,s'étcnd à tous fespa-
rens, & 1euI:' inimitié reciproquement vers toure la parenté de
eduy qui a offenfé, en forte qu'ils ne fe parlent, ny ne fe fa-
lüent plus les vns les autres. Neanmoins par la mifericorde de
Dieu on n'a point [eeu lors ~u~on a finy la Million, qu'il fuft rené
aucune perfonne en inimitie ; tous s'eftant vraiment & fl11cere~
ment reconciliez les vns auec les autres. .
Vne autre bande de Millionnaires eftant aliée trauailler dans
les Parroiffes dé!pendantes de I"Abbaye de Subiaco, on y fit
quatro Millions, au{quelles pieu donna de tres.grandes bene-
diél:ions, tant à rallon des reconciliations par lefquelles plufieurs
inimitiez furent éteintes, que par les remedes qu'on apporta aux
mauuaifes amitiez ,& à plufieurs fcandales pu(jlies. Pour n'vfer
de redites') Nous rapporterons feulement icy ce qui"arriua en
l'vne de ces Parroiffes , en laquelle trois femmes débauchées de..
manderent publiquement pardon dans l'Eglife à tout le Peup-le,
du fcandale qu'elles auoient donné par le palfé. Pour le Dla~
phême qui regnoit beaucoup dans ce m~fme lieu, tous fe refo-
lurent fortement d'éuiter ce mal.heureux peché,& plufieUl's s'ac_
corderent entr'eux , que quiconque profererait quelques hlaf-
phêmes dans le jeu, perdrait la partie, ou bien payeroit vne cef.
taine Comme qui {eroit dHlrihuee aux Pauures: Maisd'"autres fe
refoJurentdeqwtterentierementlejeu, ce qui d\: le meilleur SC
le plus /&ur: Et parce que les jours de Fefl:esle Peuple demeurait
la plufpart du temps oififfans fçauoirà quoy s'appliquer ,ils ac-
cepterentauecbcaucoup de docilité & d'aff~a:ion le conreil qui
leur fllt donné, de faire acheter vn grand Pfauder & vn Antipho.
naire pour chanter lesVefpres dans rellrS Eglifes lcs:iours de Felles .
& Dimanches: Et de plus quelques Liures fpirituels, à {çauoir la
Vie des Saints, les OellllreS de Grenade, & a~tres femblables,
pour faire en ces jours-là, eilant alfemhlez dans l'Eglife, vne
l1eure de Icél:ure fpiritueHe.
Enfin dans vne autre Relation clllloyée pür le Superieur des
Prclh:es de la Congre~arioll de IaMiffion de Rome, où il cf[ ditcn
parlantdes dcmieres:MiŒons qu'ils allaient faites en de~ lieuxqu'il
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ne nomme point, que Dieu y a répandu fes benediél:i~ns. ordinai.
res, 'Ille les fèandales ont celfé, les Concubinages ont eilé ofiez,
les femmes publiques fe font conuerties, les oecalions des pechez
deshol1nd\:es, quiefioient tres frequens en ces lieux .là, ont efié
retranchées, & qu'il s'y eft fait vne telle quantité d'accommo_
demens de differcns, & de procez tant ciuils que criminels,
qu'en vne feule de ces Miffions, vn Notaire fort intelligent fut
occupé fix jours durant à écrire les accords qui s'y cfioient,faits.
On y a fait auffi celf'er certains Contraél:s vfuraires., &. reuoquer
'1uclques alienations du bien de l'Eglife, qui auoient efié faites
injuficme~t. Et non feulement les vices & les defordres ont efié
retranchez; mais auffi l'affeél:ioll de la vertu y a efié plantée
dans les cœurs , & tOlltes fortes de bonnes ceuures particulicre.
ment celles de la Charité y ont efré mi1ès en vfage,en voiey deux
ou trois exemples. .
A la fin de l'vne de ces Miffions, le Medecin d'vl1 des lieux 0~1.
eJles s'citoient faites, porté d'vn mouuement de Charité,s'offrit
de ne rien prendre durant trois ans çle toutes fes vacations, à.
condition que le boHfeau de bled que chaque mai(on du Bourg
efioit obligée-de luy donner tom les ans J (eroit mis enfemhle
durant lefdites trois années, pour en faire vn Mont de Pieté d'en.
uiron cent fétiers de bled qui feruiraient pou~ prefter aux pau-
ures J ce qui fut arrefté du confentçment des Habitans.
D.lns le mc(me lieu,vn Officier voyant que les enfans efioicllt
mal infiruits, faute d'vne perfollne capabfe de leur faire l'infiru-
{tion , s:obligea de donner tous les ans vne bpnne partie de (es
gJ~es , qui Ceruiroit de Calaire pour vn bon ma.Hl:re.
La Communauté des Habitalls du mefme lieu fit éleél:ion de
deux Proteél:eurs des Pauures , l'Office defquels deuoit efire
d'empefcher que leCdits Pauures ne fulf'ent taxez injufremcnt,
pour certains âommages que les Fermiers du Seigneur préten-
âent quelquesfois leur efrre faits. Et outre cela, on députa en-
core Vl1 DcpoGtaire des meubles des Pauures que les Sergens em.
portent dans leurs executions J lefqucls meubles par le defaut de
ce DepoGtaire efioient preCque tous perdus pour les Pauures.
Voila vn petit échantillon des excellens fruits que M,.Vincent
a fait éclorre dans l'Italie par le minifrere des Piel\:res de fa Con-
grc.gation el\:ablis à Rome. Nous n'auons parlé que de ce qui cft
~rnué en huit ou neuf Millions, quoy qu'il y cn ait eu plus de
deux ccns qui s'y font faites depuis vingt-deux ans qu'ils font
. l ij .
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eltahlis en cette ville Capitale de toute la Chrefrienté. Mais nous
auons jugé que cela fuffifoit, pour faire connoHhe l'abondante
Grace. que Dieu fe plaifoit de répandre fur tous les deffeins de
fon Fidele Seruiteur, & fur ~es traüaux &...emplois de ceux que
Dieu auoit mis fous fa conduite. Nous conclurons ce Chapitre
par l'extrait d'vne Lettre que M. le Cardinal Spadaécriuit de
Rome à MongeurVincent enl'année 1651. où illuy parle en ces
termes.
Vlnfiitut d~ la Cong~egation de la: Miffiondont vous efiesle
" Fondateur & le Chef, acquiert tous les jO~1rS de plus en plus du
H credit, & de la reputation en ces ~rtiers ;jJel~ ay receu grand
" feruice dans ma Ville" & dans tOUt le Dioc,efe ô'Albane, Otl i'ay
" veu des fruits extraordinaires fur ces Peuples, enuers lefque1s ces
" bons Prefircs ont- trauaillé auec. tallt d'application, de Charité,
" de desjtrtereffement & de prudence,que chacun en efr demeuré
" extrêmement édifié. C'efr ~ moy de vous en remercier, comme
n ieJais, en vous affurant que j'en ay vn reffentiment tres.parti-
n culier, &que ie ne manq1,leray de le publier pour le bien & pro-




SEC TI 0 N l V·
Des Miflions fiûte! en l'Eflat de Cines.
No ViS ne f~aurionsmieux commencer à parler de ces Mir... fions, qu'en rapportant le témoignage qu'en a rendu M. le
Cardinal Durazzo tres-:digne Archeue(que de Génes, dans vne
LEttrequ·ilécriuitàM. Vincent au moisd'AoufiI6+5' en ces
termes.
Ces mois palfez M. N. palfallt par ces quartiers ,j'appris qu'il
:: d~oit de la Congregation de la Miffion ; & ie me fuispréualu
de (on Minifrere en dîuers lieux de mon Diocefe " où il a tra-
:: uaillé auec grand fruit & benediél:ion pour le lèruice de Dieu,
, pour le falnt des Ames, & pour ma fatisfaaion parcicuIicre. Et~ neanmoins m'~yantdit que pour oheïra fes Superieurs,il deuoit
:: fe.rendre àPafis; l'y ay confenty, puifque vous auez enuoyé
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d'autres Preftrcspourcontinuer ce qU'ilafiheureufement com- cc
mencé. Il y a efperance d'yefrahlir vn fi pieux Inftitut à la plus ct
graridegloire de fa Diuine Majefté. l'ay voulu vous faire part cr
de nofi:rc confolatioll fpirituelle fur ce (iljet. cc
Mais pour fair~voir plus en particulier les effets ~e la grace de
Dieu dans ces Miffiol1s, nous rapporterons icy tOUt fimplement
les extraits de quelques Lettres âes Miffionnaires , lefqueIs y ont
ellé employez par M. Vincent. . .
Vn Prdhe Millionnaire écriuant au Superieur de la mai(on de
Génes pour luy rendre compte de ce qui s'eftoit palfé dans les
MiRions,oll il auoit trauaillé: Dieu donne grande henediaion, "
IllY dit-il, à nos Miffions, & principalement à cette derniere du "
lieu appellé Chiauari ;parce qu'outre les fruits ordinaires, & ou- "
tre les reconciliations des particuliel's qui ont efré en grand nolll- ce
bre., trois ParoHfcs entieres (e (ont reconciliées qui eftoient au- c'
parauant en grande dcsvmon, &c. l'
Ledit Superieur de la Miffion de Gênes rapportant le (uccez
d'vne aurre Miffion, dont il ne nomme pas le lieu, dans vne Let-
tre qu'il écriuità M. Vincentau mois de Iuillet 16+6. Nousa. cr
l1onsefré, dit-il, iufques à dix-huit Confetfeurs: Il s'dl: fait plus cc
de trois mille Confeffions ~enerales, & Vil grand nombre de re- cr
l'onciliations de tres-grande importance, par lefquelles on a ter- cr
miné des diff..:rcns 'lui auoient caufé vingt-trois ou vingt-quatre cr
meurtres. La plus parc de ceux qui y auoient trempé, ayant ob- cr
tcnu le p.ardon & la paix par écrit des parties offcnfées, pOllr- "
rout obtenir la grace du Prince, & cftrc mis cn lcur premier"
état. cc
Le me(il1e ajoùre <.bns vne autre Lettre qu'il écriuità M.Vin-
cent enuiron cc mclille temps-là, vne particularité qui merire
d'eftre obferuée : Lors que ie vous écriuis, dit-il, l'ordre de cr
nos Miffions, j'oubliay de vous dire ce que nous faifions pour l'in- H
{\;ruc1:ioll du Peuple, & pour le foulagement des Confetfeurs. cr
N ons auons deux jcunes Ecc1efiafriQues, lefquc1s hors le temps te
du Catechi(jne, enCeignent les M'ylleres à tous ceux qui veulent"
fe confelfer = Et lors qu'ils font fuffifammcnt inftruits, ils leur H
donnent vn petit billet imp.rimé pour cét effet, & les Penitens cc
le prefentent à leur Confeffeur , lequel par ce moyen el1: affcl1- Cc
ré lors qU'vn Penitent vient faire fa ConfeRion, qu'il eft (uffi- cc
famment inl1:ruit dcs veritez Chrefriennes, & ainfi il n'el1:.p_oint ce
.en peine de les cn intcrroget : Ce qui fait que les Confelfcurs~c~
1 iij
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~, auancent d~uantage , & ne font pas 'tant attenc4'e çeux qui font
" au tour de leurs.confeffionnaux. . . . ' ...
Par vne autre Lettre du .6. May 1647"le m~fme"supcIieur ~.
cric. Nous voicyde retour de la ·Miffion de N. ~lle comp.reT
:: noit cinq Parroilres', outre ~e 'pncours~l1 voiGnage•. Us'yeflr
" fait vn tres-Krand nombre de ëonuerlion·s &. deS0nf~Œ'?11S~e-'
') t:ales~nonohftal1t la ,durete du Peup.le. t lequel efto~t tres.L~dficile:
àêmouuoir, fi bien que nous perdions prefque courage·au com-
"mêncement. Mais Noftrê:Seigncur nous a voulucon{oler. {ur'
:: la fin de !aMimon, touchant cesc~rsel;u;iurci~',en rép~~t.
(ur eux des graces li abondantes, que c'euX qui. au cOplmence-
" ment ne v6'ii1oient point nous ecouter,. à la fuldela Million n~
") pouuoient conCentir à{e {eparer de,noùs. En forte ,que Je iourde
h noftre depart, efr;lllt allez à l'Eglifepour 'receuÇ)ir .la bene~i..
:: étion qe M. le Cure" tout,le Peuple ~int à ItEglife ,& (e mit
à pleurer & àcrier ; Miferic~rde ~ comme li en .nous en allant,
:) noùs Iuy euflions ciflé la vie. ;' tellement que 119US euCmes: biepde
,: la,peine à nous éè:h~pper. Il ya. eu:qu~titéde N;0bldfe ej-c·la. .
Vl1le de Genes qUI eft venuë en ce heu, & qUI a affifte.àux .
" aéOons de la Miffion, dont elle a efré fort edifiée. :M. le
" Cardinal Archeuefque de Gene$ reft venu donner la Con&--
, " mation ;enCuite de quoyco~me i proooit (a refeétion· a.uec les
)1 Miffionnaires, &. quelques Gentils-hommes qui Itau,oient ac...
", .' "
compagne; Vn Seigneur du voilinage luy ayantenuoye vn pre..
J) Cent, ir s'excll{a·de le prendre difal~t 1 que les Mimonnaires a..
:: u9ient pour Regle 4e !le rien receuok en Miffion, & le l'en...
uoya.
U Par vneLettre du 16. Dece~breI647' le meCllle' ~criuànt à
M. Vincen~ d'vneàlutr~Miffion, dit qutentre autres chofes C~pt
Bandis y a~oient efi:é conuertis ; & qutvn Turc qui Ceruoit vn
Gel1til.:.homme du lieu aJ,loit demanqé le Bapteline., quton ne
lu)' auait pas voulu 11eanmoins conferer qu'apres ]·au.oir bien
. innruit, & bien eprouué {a foy. .'
Et .dans vne Mimait Cuiuante pl~lieu~s a.utres Bandis·ayant
femblablemel1t cfté conuertis , oorlnrent le pardon & la paix
de çeux dont" ils· auoient tué ou Je p~re, ou le~ frere~, ou les
cnfans; Et q.uelques-vns de ces Bandls stefrant Jettez.·agenoux,
3:uxpieds des offenc~z , en a~.Qient eité receus & accueillis a..
nec grande.charité, & auec a:bondance de larmes rép~~dJJëS:
-4e part ~ d·autre. C'~noitau J3out:g de Sefui que Ce faiTo,iecet-
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té M\ffion, dont le Peuple apres auoir apporté vne affiduité. &.
vne docilité tres-grande à toutes les InŒruéüons"Exhortarlons,
&. 'Predications qui s'yeŒoient faites, témoigna f~r la fin vne
telle affeéHon enuers les Mlffionnaires 'lui leur auoient tendu ces
?ffi~esde charité, C)uefçachant qu'ils~Œoientprefrsde s'enallc.:,
Ils tinrent leur malfoJl c~mm,e affiegee' pe~dant deux ou trOiS
iours, ne pouuant du tout 'ëonfentir à leur depart ~ en forte
qu'ils furent contraints pour s'echapper d'eux, de fortir pendant
la nuir. '
Et parvne Lettre dalo. Deeembre de l'année 1648. il man.
de que dans la Miffion de l'Auagnëi1 yiuoit eu encoreplulieurs
Bandis conuerns &. receus à gi'ace &. paJ."don. .
.Dans vne autre Miffion f;iite en Ianuier de l'année 1650. qllOY
q\le les Habitans'~u lieu .fulfent extremement pauures , nean.
moins la propo~tiOil leur 'ayant e~é'faited'efi:alilir en leur Par-
roiif'e la CQrtfrairie de la Charit~pour les pauures mal~des )ces
bonnes gells' firent, V$1, tel effort pour contribuer à. vne œuure
qu'ils eŒimoiçnt li bonne'&fi fainte, qu'à. la premiere quefre
l'ontrouua cinq cens liuresd'argent ,- &. outre celafept cens.li.
ures enfonds &. en obligations. ' ,
Il 'S'y cft encore eft~bly"V11e,au~e' Confrairi~ou Compagnie -
pour les Hommes, qUI eftnommee de la Dofrnne Cf!relHenne,
âOllt l'employ efi: d'en(ei~er lé'Pater!k f .Alle, &. lesPrindpes
. de la Foy à 'ceux qui ne les f'iaùe~t point, & d'aller par la Pa-
foiffe chercher les Ellfans pour le~ faire affifi:er au Catechifme.
L'vn des -ancien~ Prefuesde la Congregation faifant voyage
de Paris en Italie, &. s'dunt trottué à vne Milijon que ceux de'
Gênes' faifoient à'C~Œiglione al! mois de Decémhre' I~50' il en
écriujt iM. Vincent en ccs termes. .
ray veu tow les exercices de la Million qui fe fait en cette Pa-
r6Hlè , &. tauD enfeirible à 'huit ouneufautres voHines. Les Peu-
pIes Ce rendent fort affid\ls a.ux Sermons &. aux Catechifnles, &.
occupent continuellementles Confeflèurs. Il faut auoüer qu'ils ,.
ne codent èn rien à ceux des autres Païs , mais platon: qu'ils les cc
furpalfent en quelque chofe. Deux Concuhioaires,publics p,Ot;- ce
~ez d'Vil mouuement de penitence" ont fait amende-honorable"
publiquement dans l'Egfife au milieu du Sermon, en preCence ce
(l'vne tres' grande aifemblée de Peuple. Plulieurs Vfuriers fe '.
{ont obligez par écritpaffé pardeuant N oraire de rellituer tOUt U
ce qu'ils ont injuftement exigé des pauures gens ~ aufquels ils a.. c~
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·u uoient prefté leur argent. La Confrairie de la Charité a. efié
" ell:ablie ell cette Parroiffe & en toutes les autres fufdites. Le
" Superieur de cette Miffion fait tous les Lundis vne Conference à
"dix ou douze Curez des enuirons: ra.y affill:éittvnede ces COll-
'1 ferences ,) le tOUt s'y palfa fort bien,) on en peut efperer.beaucoup
. )) de profit pour eux & pour leurs peuples. . .
Le Superieur de la Maifon de .Génes dans vne Letsre qu'il é-
" criuit à M. Vincentle 6. Fevrier 16!9' Nous venons,) luy' dit-il,
" de faire deux petites Mimons,) aufquelles Diel\ a donné beau-
'1 coup de benediél:ion,) & particulierementà.laderniere.
,1 La Parroilfe n'eltoit que de deux cens quarante Communians
" en vn lieu fort ecarté ; Et neanmoins à. la Co·mmunion genera-
,), le J il fe trouua plus defept cens perfonnes, qui eiloient venuë<;
" des lie'ux circonuoilins bien éloignez. Entrelesreconciliations,)
"il s'eft faitvne paix fort confiderable d'vn pere, duquel le fils aif-
" né auoit elté tué en dormant & fans aucun fujet, depuis peu de
" temps. Plufieurs perfonnes de COl1dition s'eltoient employées
"fans effet,) pour le porter àpardonner à. celuy qufauoit-rorninis
" ce meurtre ;. & le iour precedent mefme,) il me "l'auoit refufe,)
n lorfqueie luyvoulu faire la mefme priere, & m1auoitprié dene
" luy en parler iamais plus. Mais Dieu fit par fa grace ce que les
" hommes n'auoient pu faire par leurs remontrances & exhorta-
" rions; Car m'efœnt encore hafardé le iour fuiuant de le conju-
" rel:' derechef auec prieres & auec larmes, de donner ce pardon
,,&. ('('~tte paix· pour l'amour de,NoŒre-Sèigneur,) 11 fut toutd'vn
" cm: (:. changé J & m'accorda cc que ie IllY demandois, auec des
J,) fent.· iens vraiment Chrel1::iens qui tîrerent les larmes de tous
"ceux 'illi furentprefellS. '
Et daTts vne autre Million de la. mefme année, ilfe .nt vne
2.utre l'~concjliarion d'vn fils,) de qui on auoit tué le Pere ~gé .
de foixantc-dix ans J lequel n'ayant pû pendant tout le temps
de la Million (urmonrer les violens rdfentimens qu~il en auoit,
& donner la paix & le pardonql~'on luy demandoit pourceluy
qui auoit fait ce meurtre; HIe fit neanmoil1s apres la fin de la.
Mitlion & le depa.rt des Miffionnaires : La Semence de la paro..
lede Dieu quiauoitefré repanduë dans fOll cœur par lesExhor-
tations & les Predications qu'il auoit ~l1tenduës, ayant enfin
rapporté fon fruit, quoy qu'vil peu tard,) alfez- roll: nertnmoins
pour faire voir vu effet ûgnalé de la diuine mifericorde en fOli
endroit.
SECTION
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S Ee TION V.
Des r§kfijfiOflS faites en l'Ifle de Corft.
C.ET T P. HIe cft fitnée en la Mer Mediterranée & fait vn pe-tit Royaume qui appartient à )a Republique de Génes,
dODt les principaux Magiltrats f~achant les 6efoins fpirituels, de.
manderent elll·année 1651. à M.Vincent quelques Prefrres de fa.
Congregation, pour y aller faire des Miffions : Et leuren ayant
accordé fept, ils furent trauailler en dîuers lieux de cefte HIe,
affiftez de quatre autres Ecclefiaftiques , & de quatre Religieux
que M.le Cardinal Durazzo Archeuefque de Génes leur don~
11a pour les ayder.
La premiere Miffion fe fit à Campo Lauro, où refide ordinai-
rement l"Euefque d·Alleria. Mais pour lors le Siege-Epifcopal
v.acquan~, le Diocefe eO:oit gouuerné par deux Vicaires gene-
raux, l'vn nommé de la part de la Congregation De propaganda
jJ.e, & l·autre du Chapitre de l'Eglilé Cathedrale. Or comme
ces deux Grands Vicaires ne conuenoient pas enfemble en leur
conduite, & Ce trouuoient fouuent fort oppofez en leurs fenti-
mens, en forte que l·vn defaifoit.ce que l'autre auoit fait, & fi
l'vn excommunioit, Pautre releuoitde cette excommunication:
Pour cela le Clergé & le Peuple citoient dans vne gra~de diui~
faon qui caufoit beaucoup de defordres dans tout le Païs.
La feconde Miffion fe fit en vn lieu nommé 11-Cotone.
La. troHieme à Corte qui eO: au milieu de l'HIe.
Et la quatriéme & derniere à Niolo.
Pour comprendre quel a eO:e le fruit de ces Mi1lions, il faut
{çauoir qu·outre l·ignorance qui eO:fort grande parmy le Peuple,
le.s vices plus ordinaires qui regnent dans le Païs, font l"impieté,
le concubinage, l·incefte , le larcin, le faux-témoignage, & (ur
'tOus les autres la vengeance, qui eft le de(ordre le plus general
& le plus frequent: d·où il arriue fouuent qu·ils s'enrretüenr les
VilS les autres comme des Barbares, & ne veulent point pardon-
ne~., ny e~tendre parler d·aucun accommodement, jUfqu:à ce
'lu ils Ce foient v~ngez: Et non feulement ih s·en prennent a ce."
Il. Part. . le
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luy qui ~eur a fait rinjure , mais auffi pour l'ordinaire à tous {es
parens Jufqu'au trQifiéme.degré incluûuement : De forte que fi
quelqu'vn en aofFenfé vn-autre, il faut que tous fes parens fe tien.
nent fur leurs gardes, car le p-remier qui (era rencontré, quoy
qu'innocent, & peut-eftre ne f~achant rien du mal qui aura eftë
fait, fera neanmoins traité comme s'il en auoit efté complice.
De l~ vient que les Habitans de ce.tte Ille portent toUS les a~mes,
& fe pi~uent tellemel1t d'honneur, que pour la moindre parole
qui les Fache ils s'enttetfient les vns les autres; ce qui eft caufe
que ce Royaume de Corfe, qui eft vn beau païs,& bien fertile,
n'ell pas neanmoins beaucoup habité. .
Or il fe fit. en ces Millions auec le fecours de la grace de
Dieu des biens tres-confiderables. .
Pre1l1jerement par les Conferences en maniere d'Exercices
fpirituels', que les Miffionnaires firent faire aux Chanoines, aux
Curez, & aux autres Ecclefialliques ; & cela tous les iours 7 les
aLfembIant dans l'Eglife, apres que le Peuple s'eftoit retiré. Le
Superieurde la Miffionleurfaifoit des Exhortations fur les obli.
gations & deuoirs des Ecclefiafi:iques, & leur marquoit les Su.
jets de leur Meditation; & les ayant ainfi difpofez à faire des
ConfeRions generales , ils remedièrent par ce moyen à plufieurs
fc~dales ~lfez; & prirent vne bonne re~olution de s'ac9uitter
fOIgneufement à l'auenir de leurs obligations enuers DIeu, &
ehuers leurs Peuples, aufquels mefme quelques-vns d'entre.eux
fortement t'oudiez du regret de leurs fautes demanderentpar-
don publiquement, pour les mauuais exemples quPils pouuoienc
leur au~ir aonné. Il yeut plufieurs Curez qui firent cette fatis.
faétion publique, & vn Chap.itre entier la fit auffi par la voix
d'vn de leurs Chanoines ~ qui parla au nom de tous les au-
tres.
Secondement par le grand nombre d'accom~.odemens&:de.
teconciliations qui Ce firent en tous les lieux; l'vn pardonnan.c
la,mort de fan frere , l'autre de fon pere, de fan enfant, de fan
mary , de fon parent, &c. Les autres pardonnoient l.es fautres
accufations, & les faux-tefmoignages qu'on auoit portez con-
tre eux enjuilicej remettant Olefine toutes les reparations d'han..
neur & d'interefts quoy que fore confiderables., & embraffant
cordialement ceux qui auoient voulu leur faire perdre ou la vie,
ou l'honneur; & ce qui efi: bien remarquable en ce Jujet, eft que
~es reconciliation~ importantes ne fe comptoient pas par trois:t
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ou par quatre ~ mais par cinquantaines & quelquefois par cel1-
taines en chaque lieu.
Troifiémement par la ceffatioll & ab~litiol1 entiere des con-
cubinages qui 'elloient fort frequens, & par la penitence publi-
que de quaQtité de filles & femmes débauchées qui demanderent
pardon publiquement de leurs de(or~res , lefquelles ,furent fui-
uies de plufieurs autres perfonnes, qUl eftant touchees de leurs
exemples, SC re{f~ntant en leur con(ciellce quelque reproche
cl'auoir caufé quel~ues fcandales par leurs pechez, fe leuoient du
milieu de la prelfe , & demandoient hautement mi(ericorde à.
Dieu, & pardon à tout le monde; & comme elles accompa-
gnoient leurs paroles de plufieurs marques exterieures d'vne ve-
rirable p~nitence, cela tiroit les larmes de toute l·Alfcmblée.
Enfin par l'établilfemcnt des Confrairies de la Charite, lef-
quclle~ non feulement Ollt procuré l'affiftancefpirituelle & cor-
porelle des pauures Malades; mais de plus ont donné lieu àrexer-
cice de plufieurs autres bonnes ceuures, que les per(onnes qui
efi:oient ae ces Confrairies ont pratiquées: ce <lui a également
contribué & au (oulagement des Pauures, & et. la fanétincation de
ces perfonnes-là, comme auffi à l'edificatioll de leurs familles)
& des autres qui voyoient leurs bans exemples. .
Mais pour faire encore mieux conceuoir la grandeur & l·im.:
portance des fruits de ces Miffions , fur le(quelles il (emble que la.
Grace que Dieu auDit mire auec plenitude en M.Vincent, fe fait
répanduë auec vne particuliere abondance; Nous rapporterons
icy vn peu plus au long ce qui s'eft palfé en la derniere, Celon le
recit qu'en a enuoye celuy qui eR:oit le Superie\lr de cette Mi[.
fion, en la maniere fuiuante.
N iolo , dit-il, eR: vne vallée d'enuiron trois lieuës de long, & cc
"ne demie lieuë de large, entourée de mon tagnes , dont les accez cc
& les chemins pour y aborder fontIes plus difficiles que i'ayeja- cc
m~is ~eus, foit ~ans l,es Monts-Pyrenées, ou dans la Sauoye; ce cC
qUI fait que ce heu-la eft comme vn refuge de tous les Bandis &: cC
~lauuais garnemens de rIfle, qui ayant cette retraite, exercent cC
Impunément leurs brigandages & leurs meurtres, fans crainte cC
d~s 0 fficiers de la IuR:ice. Il y a dans cette vallée plufieurs petits c"
Vlitages, &: dans toute fon enceinte enuiron deux millehabitans. ct
le n'avjam~is t~ouué de gens, & ie ne (ça.y s'il y. en aen toute la cr
Chrc!bente qUI fu{fen~ plus abandon.nez quteltoien.t ceux-là. cC
NOU5 n'y tr<?uuâmes prefque point d'autres vefri~es de la foy, fi. cC
K ij
7'. LA.VIE· DV· V·EN·ERA BL'!
" non qu'Ils diroient auoit. efté bapti~) &'qu~il y auoit quelques
" Eglifés, mais tres-ll1alentretenuës': Ils efioieut d~llS voe l1clle
" ignorance des d~o(es de leur ~al.t1t, Hu~à grand' peine cût-.on pit
') Ytr.o\1uer .cenf. per(onnes qll.\ fce.uff~l1t fc.s Comn.'landemen5 der .
"Dieu & ·le Sy.mbole des Apo.!hes·. ·Leur deman~er s'il.y a 'ln
" Dieu." ou's'il yen ~ plulicUrs'j&' q\1elle.de~ .trois· Perfèmnes di,
" uines s'eft fait ,Homme· pour nous', c'efroit le':lr parler Araba
" Le vice y palf01tpourverrû, & la venge;tnce y aùoit vn tel coursç
" que les enfans l1'apprenoi~nr:pas plûtoIt à marcher & à parleq
" qu'.o~ ·leur montroit à fe vanger quand 011: leur faifoit la moim
" dre ~ffen(e; & il ne (eruoit de rien de leur prefcl~er le COl1tt:airej
" parce que l'exemple de leurs Ancefi:r~s, &·les mariuais con{eils
" <.ie leurs propresparens touchant ce vice , auoienrjetté de fi prof
" fondes racines dans leurs efprits ; qu'ils n'efl:oient pas capabl"es
,. de recepoir au-cune perfuafion .cena:aire. ·11 y en auoit plufieu.
" qui paffoient les:fept &'htiit'moi's:(an5'~el1tendre la Meffe) & le.
" trois, quatre~ huit & dix ansfans (e~E>nfetfer; on rro1iuott:mefme
~, des jeltnes.gens de qUÎl'lze&(eize a~squi u.e's'eftoient·encore j~
u m~confe1.fe~,& auec toutçelâ il·yauoitquantité de vices .qui
"re,gnoientparmy ces ~aU1lres gens." Ils efl:oient fort enclill5'l
-" derober) il$ ne fai(oiént·aucun ftrupule de manger deIa :chair le
~t Carefme les autres jours defendus,ils fC'perfecutoient&rnol
" lefroient les vns & les autres comme ces·Barbues) & lors'qtf'ù1
~, auoiel1tquelque Ennemy; ils ne faifoient 'andl11e difficulré<â
" luy i~E>fer faulfement quekttiegrandcriil,le dont ils l'accufoiehi
~' en Iuffice, .~ ·produi(oiencautatlt(1e.{aux..tém0ins qutils en' vou_
~' loiént :D~atitrepartlceux'quiel1:oient accufez ,foit qUJils fuŒ'énq.
~' coupables, ou ne.:" trouubient ges per(onnesqui diroient & foth
.~: tenoientenlullice tout eequJilsyouloient pour leur juftificariolU
,~ D'oü'p,rouenoit que la Iufti~e·ne.{é'ren~oirpoint·,·8iqutils fe·la
. fa:itoient eux-Inefmes) s'éntretü~ntfacllen1ent,les vns les'autrU
",~ en toutesfort~s 4'occ~{ions.Qutre ~ous ~es d~fordres·il y auou
. encorevn tres-grand' abosparmy tes Habltansde 'e~te Ille·tou.
" chant le'S~crement de Mariage ~ ils le celèbroient rarement qu~i1s
: n'è1;1H"ent '~nparauant habité ~~femb.le.; &.pour l'ordinaire'lora
" qu'üs-eftOient fi~nce~, ou qu ·Ils stefr01~nt léulem~t donnép~
~,role.,lafille-aJ.lo1tdemeurcrdàns Ia~aI(on.de(onfutur mary,'&
s,perfeuèroient danscét eftatde concubinage ~eux&~trois mois~
;) & ~ti~lqùefoi.5. deux· & trois a.ns, ~.ans.f~. (11.. mre en péine de·s~é...1
p' pOufer': Ce qui eft enœrepis) vne:grandè p~tie de :cesIm1'iage~
/
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feIaifoient entre des·perfonnes parentes, fans fe faire difpenfer f'
de I)empefchement de confanguinité, & demeuroiet'lt dans cét "
état les huit & dix ans" &: mefme quÎnze & plus: cependant ~C'
ils auoient pluficurs enfans, lefque1s, s)ilarriuoit que l'homme Cc
vin 11: àmourir, ell:oientabandonnez comme baŒards,&Jafemme. c,
feremarioit àvn autre, qui eftoit encore quelquefois (011 parent: cC'
onen aveu qui oilt el1jufqu'~ trois inaris,àl1eclefq~lsel1es ont cC'
vercu en concubinage & en· in·cefte. Il arriuoit meTme que,li le's "
perfomles ainfi mariées venoient à fe dégoûter l~vn de· l'autre, "
encore qu'ils euffcnt des enfans, ils ne laia-oient pas de fe feparer, cc
&: de chercher party ailleurs. ' cc
Il y auoit encore vn autre grand abus, qui eŒ que les parells cc
.pour la-plufpart marioient leurs enfans auant l'âge nubile, il. s'en CC'.
efttrouué qui les ont mariez. dés l'âge de quatre ou cinq ans,,&i1 cc,
, 'Yena ~u vn entre les .aptres qui ·auoit marié fa'fille dés l'age'd)vn cr
an , àvn enfant de cinq ans.. De ce defordre il en prouenoit vn cc
aU:tre,qui efrque bien fouuentcesEnfans n~yantiamais eu'd'affe. e.c
élion l'vn pour l'autre, ne fe pOlluaient voir ny fouffrir , & mefme cc
que plufielU's faifoientdiuor~e, &: eri venoient iufqu'a desinimi. Cc
riez ,des atrent:tts, &: des meurtres les vns contre les autres. U
, Dans cette' feute vallée nous y auons bien' trouué fiX'"Vingrs ,cc
Concubinaires ;'defquels quatre-vingts ouenuiron eO:o~t.aulli c~
iilcell:ueux ; &-entre 'Ceux-cyi! y en auoitenuiron quarante qui .~~
auoient cfté declarez &denont:ez ·excommuniez pour ce ft,tiet., c~
lefq1,lels n.Ql1obftant cela ne l~ilfoientpas de trainer 8cconnerfer '~,
à-uec les autres babitans, a.uffi librement que ·s'ils .ne l'èuifenl: :c.~.
point efré.· De forte gue prefque tout ce qUQrtierlàfe:trouuoit ,c.~.
embaratfé de ces cenfures,&1a. plus grandepartie'des habirlmser- "'..'
communiez pourauoircommunique & traité auec, oes gens..là..: ~ c~,
Voilà le déplorahle'efrat oü fetrouuoit tout cepauure·peuple., '.~.
lors qu'on yenuoya.des Preftresp'our y faire la MiffioD~'Vmey.de .c,'
quelle f3:çon nous:~uons agy pour apporter quelques remedes i ,c.'
tant de defordres. . cc
Premier,ement nous ano~ls vfé.de la plus grande diligence ;q':l'~l ~~
nous a efte poffible', pour mfl:rulrele peuple des~chofes necdfaJ...~
res à. falut ; ~ quo)' nous employafmesenuiton trois femaines. '~
~. Nous fifmes feparer les Concubinaires'; au; moins tous .ceux ,cc
do~t DC?US eufmes cohnoH~'ance ,~& qui dertieuroien.tfûr.J(f·J~eü"~ t'~
au tour de la: fefl:e de S. PIerre & S. Paul Patrons-de: IJEglife 0& ~.t
DOYS eftious, toUS tes Concubinaites oftanr bien conuaincU9cm.~
. K jij'
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;, mauuais eftat, dans lequel ils auoiencvécu, & touchez d'vb vra)'
" fentiment de penitence, s'elbnt mis à genoux àla fin de la Pre.
J, dication ~dcmanderent publiquement pardon du fcandale qu'ils
J. auoie~t donné, &. promirent auec ferment de fe feparer, &
J. s'enant en effet feparez , Ce prefenterenc au Tribunal de la Con.
" Eeffion. .
J, 3. L'ort fit auai feparet ceux qui eiloient excommuniez, I~f­
J ...quels s'diant preCentez auec toutes les marques d'vn cœur vrai..
J. ment contrit & humilié à la porte de l'Eglife pour efi:re abfous j
" aprés leur auoit fait vne remontrance fur la cenfure qu'ils a-
" uoient encouruë, ils s'obligerent tous l'vn apres t'autre par vn
J. fermentpublic-de demeurer feparez, & de n'cntreriamais dans
" la maifon 1~'1n de l'autre, pourt]uelque occafion ou raifon que ce
' .. p4n efi:re, & en fuite furent abfous. publiquement; puis on les
" re,eut àIa Confeffion .. &. quelque temps apres àla Communion.
" Comme il y auoit quelques Ecc1eliaffiques qui fomentoienr ces
J, clefordres par leurs mauuais exemples, &. qui commett.oient des
J, ince~es.8ç des facril~ges auec leurs niéces & parentes; il plût à
J, la mlfencorde de Dleude leur ·toucher le cœur, tant par fes re-
" montrances charitables qui leur furent faites, que par le moyen
J. des Conferences fpirituelles aufquelles ilsaffifi:erent, en forte que
J. tOUS firent leurs Confeffions generales, auec toutes les demon.
J. {\rations d'vne vraye penitence, y ajoûtant les reparationspubli..
J. ques du fcandale qu'ils auoient donné.
" Mais le plus fort denoLhetrauailfut noll:re employ pourlesre.
J. conciliations; &. ie puis dire que ho,OplM.. hic /aIJor.. parce que la
" plus gr~nde rarcie de cePeupl~ v~uoit dans l'.inimirié. N ou.s fuC.
. J, mes qumze lours fans y pouuou nen gagner, linon qu'vn leune
" homme pardonnaàvn autre .. qui luy auoit donné vn coup de pi..
J, ftolet dàns la tene. Tous les autres demeuroient inaexibles dàns
.t, leurs mauuaires difpoGtions, fans fe lailfer émouuoir par aucune
" choCe que nous leur pûffions dire :Ce 'lui n'empercha pas pour.
'" tant que le concours du peuple ne fuft toûjours fort: grana aux
~, Predications ql1e nous continuïons tous les iours matin &..foir.
f, Tous les hommes venaient armez à la Predication, l'efpée au
f, cofi:é & le fum fur l'efpaule, qui e(l: leur équipageordinaire. Mais
J, les Bandis & autres Criminels , outre ces armes, auoient enco·
" re deux piftolets SC deux ou trois dagues à la ceinture: ~t tOUS
ii"-'ées gens-là eftoient tellement prëoc.cupez de haines &. dedelirs
'" de vengeance, que tout ce qu'on pouuoit dire pou-r les guerir de
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·tette elh'ange paffion, ne falloit aucune impreffion fur leurs c~
,efprits:plufieurs-mefme d'entre eux,lors que hm parloit du par. "
don des Ennemis, quittoient la Predication; .de forte que nous cc
eilions tous fort en peine, & moy encore plus que tous les autres, "
comme eitant plus particulieremeBt obligé de traitter ces ac- cc
commodemens. . cc
: Enfin la veille de la Communion generale, commei'acheuois la cc
.predication, aprés auoirexhorté derecheflepeupleàpardonner: .cc
Dieu m'infpira de prendre en main ~e~Crudfix que ie portois fur"
moy, & de leur dire que ceuxq~ivoudroient pardonner vinlfent cc
le bauer;& {ur cela..ie les yconuiayde la part ële N ofl:re ~eigl1eur "
qui leur tendoit les bras, difant que ceux qui bai{eroient ce Cru,. "
'Cifix,donneroient vne marque qu'ils vouloient pardonner,& qu'. cc
ils efi:oient prefl:s de Ce reconcil~er auec leurs Ennemis; à ces paro- Cc
les ils commencerentà. s'elltreregarder les vns les autres,mais co- Cc
nle ie vis que per{onne ne venoit, ie fis femblant de me vouloir cc
retirer, & ie cachay le Crucifix, me plaignant de la dureté de cc
leurs cœurs, & leur di{antqu'ils ne meritoient pas la grace ny la "
benediéHon que N ofl:re Seigneur leur offroit. Sur cela vn Re. c,
ligieux de la reforme de S. François s'efi:ant leué, comtpença de cc
crier, A Niolo! ANiolo! tu veux donc efl:re maudit de Dieu l "
tU ne veux pas receuoir la grace qu:il eenuoye par le moyen de cc
~es Miffionnaires qui {ont venus de fi loin pour ton falut. Pen. "
dant que ce bon Religieux proferoit ces paroles & autres fembla_ "
bles; Voila. qu'vn Curé, ële qui le néueu auoit efi:é tué, & le cc
meurtrier efi:oit prefent à cette Predication, vient Ce profl:erner "
cn terre, & demande à haiCer le Crucifix, & en mefme temps d~t "
à haute voix, qu'vn tel s'approche ( c'efl:oit le meurtrier de fon cc
néueu ) & que ie l'embralI'e. Ce qu'ayant fait, vn autre Prefl:re Cc
en fit de mefme à l'égard de quelques-vns de {es Ennemis qui C,
eitoient prefens,& ces deux furent fuiuis d'me grande multitude c,
d'autres. De façon que pendant l~efpaced'vne heure & demie, cc
on ne vit autre chore que reconciliacions & embratremens ; & cc
pour vne plus grande [eureté, les cho{es les plus importantes fe 'c
mettoient par écrit, & le N oraire en fai[oit vn aél:epublic. "
Le lendemain qui fut le iour de la Communion, il te bt vne re- c~
Eonciliation gcnerale, & le peuple aprésauoir demandé pardon CI
i Die\! , le dcmanda auffi àleurs Curez, St les Curez reciproque. ce
ment au Peuple, & le tout{e paffa auec beaucoup d'edification; 'c
=apres quoy ie demanday s'il reftoit encore quelqu'vn qui ne fe ~!.
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" full: point reconcilié auec fes E~nemis :&. incontinent le leuavii
J) des Curez qui dit, qu'ouy , &: commença d'en appe11er ~lufieurs
" par leurs noms, lefquels s'approchans adorerent le tres-faint Sa-
n crement 9ui ell:oit expofé, & fans aucune refiftance ny difficulté
J) s'embrafferent cordialement les vns les autres. 0 Seigneur,
u quelle édification à la Terre, &: quelle ioye au Ciel, de voir des
u peres &: des meresqui pour l'amour de Dieu pardonnoient la
t, mort de leurs eofans, les femmes de leurs ma~is, les enfaJis de
u leurs peres, les Freres &: les parens de leurs plus proches :1 &: enfin
JI de voir tane de perfonnes s'embraŒer &: pleurer fur leurs enne.
" mis. Dans les autres pays c'ell: chofe a{fez ordinaire de voir pIeu-
u rer les penitens ,aux pieds des ConfeŒeurs, mais en Corfe , c'eft
" vn petit Jniracle.
" Le lendemain de la Communion, nous recedmes lettres qu'il
" falloit nous rendre à la Baftide, où vne gaiere enuoyée exprés par
1) le Senat de Genes nousattendoit. No~s tardafmes neantmoins
') encore deux iours, qui furent employez fort vtHement à faire
1) quelques accommodemens qui renoient; & le Mardy fe fit vne
" Predication de la PerCeueraRce :1 où il y e~'vn fi grand concours
" de peuples, qu'il fallut prefcher hors de l'Eglife. Là Ce renouuel-
" lerent les promeŒes &: proteftations de vouloir mener vne vie
n vrayment Chreftienne , &: Yperfeuerer iufques à la mort;. &: les
J) Curez proÎl1irent hautement d'enCeigner le Catechifme, &: de
" fe rendre plus Coigneux de leur deuoir. La pJuye.qui furuint à la
n fin de la Predicâtion,nous empeCcha de pa~tir ce iour..là; &: le foir
Jt ie m'en a11ay en vn lieu diftant d'vne petite lieuë, pour parler à
J) de~x Ptlfonoes 9ui n'aUOiel?t ~oint vo~lu affifter,à aucune Pred;i-
JI cat10n ;de peur d'eftre ob1Jgees de pardonner a leurs Ennem1s
" qui auoient tué leur frere ; &: toutefois ayant efté priez par lèur
n Curé de fuCpendre au moins l'effet de leurvengeançe iufqu'à ce
" qu'ils m'eutrent parlé, ils le firellt, &: il plût à N oftre Seigneur
n de leur toucher le cœur par Ca grace, en (orte qu'ils pardonllerent
" la. mort de ce frere; &: le Me\rcredy matin,J aprés les auair con..
" feffez &: communiez, nous partifines tous enfemble &: fufmes ac.
» compa~nez de plufieurs Ecc1efiafi:iqqe& & autres Principaux du
" lieu, lefqueIs en figne de réjoüiffa.nce, &: pour vne marque de
" leur reconlloHfance pour les peties feruices que nous leur auions
t' rendus, tirerent quantité de coups de leurs fufi1s,~ autres atples à




Des r§k[jflions j'aites dans le Piedmonf.
I L {e fit vne Miffion au mois d'Auril de l!année 16S6. dans vn ce'gros Bourgnommé Scalenghe prés de Pignerol, de laquelle le cc
Superieùl", de la maifon de fa. Miffion de Turin ècriuant à M. cc
Vindent; le Concours, luy dit.H,a. eO:é de quatre:\ cinq mille CI
perfomtes~Et ce qui m'a grandement,édifié, eft l'afFeélion vni. cc
uerfelle que ~ous onf témoigné pour la parole de Dieu. L'on a. cc
veu',otdinairementvne'dnqu~nrainede Curez &:autre~ Ecclefia.. cc
Jtiques frequenter tous les iours les exercices de la Miffion. Tous cc
les Gentils..hommes des enuirons y ont pris part, auec vne d~uo- cc
tion extraordinaire 1Et le menu peuplezaccouroit auec vne te.1Je cc
a'l'deür petulant que la. Miffion a dur , qui,a efté d'enuiron fix "
fc:maines, 'que 'cela. faifoit bienconnoiŒre qu'il auoit vn vray defir "
d'en profiter. Il s'en /eft trouué plufieurs , qui ayant apporté ((
'fl1 peu"de~ peu, ont demeuré huit iours & huit nuits eptieres ((
dans PEglife , ou auprés de PEglife, pour auoir accés au Confef- "
GonaI. Tout cela fait voir la.bonne difpofition de ~e Peuple; & le "
grand fruit qu'on y pourroit faifes'il yauoit nombre d'ouurièrs, c'
yeu qu'efiantfi p'eli,,'& fi pauures &. chetifs comme 1l0US fom- "
mes, la l'olonté de Dieu (e ne IaHfe pas de fe feruir de nous" pour 'e
en tirer beallcoup de biens: le dis,fi pauures & fi chetifs, parce"
que' ie ne fçaurois a{fez m'eftonner comme·ces bonnes gens ont "
lâ patience de me fouffrit , elbot plufl:o~cap-able de1e~ rebuter, "
que de les attirer~ C'eO: Dieu qui opere par fa pure grace, & qui"
opereroit fans -doute auec plus de plenitude, G-ie n'y ·mettois "
point d'empefchemént ; par mon ignorance, par mon peu d'e(- 'c
prit, & par mes autres rili(eres. "
Et par vne autre' lettre du vingt .quatriéme Iuin .fviuant :
Nous venons, dit-il, d'acheuer vne Million prés de Luzerne ,·~c
où .il, Ce trouua t)ien huit ou neuf 'nille pcrfolÛles' àJa Commu- cc
nion generale ,Ce qui'nous obligea. de prefch.er hors de.l'Eglife CC'
an milieu de la gfalide place furvn petit Theatre, où ilarriua vn CC'
accident qui fit ~a\ooiftre l'effet de fa parole de Dieu , ~ la force eç
d~ fa gra~e.: Cerot qu'vn des affifta~ ) homme de faaion SC d!ar.~
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J, mes, felon l'vfage de ce pays..:là, où prefque ~o~s les habitans
" portent toÜjours (ur eux troi~ ou ~u~tr~ p~fl~cts.)-~ pl'u!i~\i!S
"aaguesauec leurs épées: Céluy-cy âonc eIbntfort attentif~r~Ia
",Predicatioil, appuyé cqntr~,'Yne .11ura~Ue ,receut vn coup- de-
" brique illconfiderém~ntp~r:ynautre, q:ui luy ble1fa la téfre auec
" grande effulion de fang; ~. Iicanmoins aytlnt receu vn tel coup,
" il pe luy fortit autrechofé.de la' boüche, fin.qn: 0 iune'Dieu ! fi
" ce.çy m)auoit el1;é fait en vn autrC,'temps. Et com'me cp.:u:lqu'v'o-
It) s)c:nonnoit de fa patience, il ré,pPJldit, que voulez-vous, me~,pe-
" .chez meritent cel", & bien dàuantage~& puis 's'etl:ant reti!é p'oùr
" faire panrer fa playe,) il reuint la tefte banClée ente~dre le ref1:e de
" la Predication, auec autant de tranquillité comme s-il ne luy full
,. arriué aucun accidept; Ce qui e~ l)ien extraordinaire aux"gens
" de ce ,pays ~ qui font extrêmement- prompts, coleres,. & fort en..
)) clins a lavengeance.. '
" A la fin de cette Million l'on nous fit de tres-grandes intl:ances.
') pour.~Jlerpacifierles habitans d'vn gros Bourg éloig~é d'vll(t
" liel\ë ~,~en~ie de celuy-cy , qui ,efiojt Clans vne dl:ran.ge diuilion:,
"depui,s d.x.oudouze ans, dtoù s'cfroit enfuiuie la morcd.e p-lusd~
n trente perfonnes ; & l'on nous dh que depuis quelques iou'rs ce,
,), Bourg .c~oic. rout en armes, diuifé en deux faaions, ql1i:me~
" toi-cnt tout le peuple ~n dallgerde s'entretl1.er les vnsles a.utres;J1'auois' fuier de craÎlldre que nofire encreprife ne reüffit pas ;'
/' dau,raot que 110U~ne pouuions pas f~ire en ce lieu;.lo\ vne 1\1iffio~
'" entIcre : On ,nous ,preffa. neantmoms fi fortement, ,que nouS.
,.J creufines elire obligez de faire ce qu)on _defiro~tde nous ,en laif~
," fal~t le fuccés à la. di/potition de la diuine Prouidence. Nous y de~,
" m~urarmes d.eux iours, pendant Iefquels il pl û,t i Dieu difpo(er.
" tellement lès efprirs) qu'en fuite de quelques ,Predications, SC
" particulierement, d'vne du rour de la Fefl:e - Dieu en prefen.;
,). ce du ues-faint Sflcrement, il Ce fit Vl1e reconciliatîon generâte
" auec folemnité ; & les parties les plus inter~ffées s)eltant ~.ppro~
" chécs de l'Autel, iurerent [ur les, faint~ Euangiles qu'ils le pa~';
" donnoient de bon cœur les vllS aux autres,) 8.c pqUf vne marque
.t) de cette rcconciliation ils s'embral(erent auec cordialité, en pre-'~
"fe.l~e de tout le Peuple; & E~{ferenrpardeuallt. N<>r~ires. VIJ*
'" tranfaéHon publique ,raccor({ &de p;li,x~ En fuite dequoy·nous.
" chantafmcs le Te D etlm /atldamlW e,n, a.dion de graces ~,Ce qui~
" donné, beaucoup de confolation a, tout ce peuple, qui n'a.uojt
') Yeu,depuis plu1i~uIs ~ées ,que des IneuItrcs SC -dulang dek~
. . . ~ .
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p"T~$ r~oches ~épan4u au' (uiet dè ces querelles. . ct
V.oJ~'Îvn-, extrài,t d'vne autre lettre du mefme, du 3. Février
iPS7. qui fait mention du fueeés d'vne autre grande Miffion.
: N ous.fommes par la mifericorde de Dieu retournez de la Mi(- "
fion de Raconi , otl il a. plûàfa bonte de nous con(eruer en a{fez "
bQpne difpofirionpendant fix femaines de trauait continuel:, au H
forcir d'vne autré Miffion qui nous auoit désja fort fatigués. Nous "
n'éuffions pas ofé entreprendre cette feconde en Vil lieu qui cft "
lè plus peuple d~ tout le Piedmont, fi M.I'Archeue(que deTu- "
rin ne naus Peul): ordonné, fur les grandes inftallces que luy en "
auoient faites le Clergé & le peuple. Er quoy que nous ayons eité "
fecourus' pour les Coilfe(Iions par quarre bons Ecclefiail:iques de "
la ville ~ & par plufieurs vertueux Religieux qui onttrauaille a:uec "
nous i nous n'auons pû neanmoins (arisfaire pleinement àla. deuo- cC;
tion de tout ce Peuple, qui nous preffoit tellement, qu'il ne nous c;c;
laHfoit pas vn moment de repos. Le concours aux Predications c~
& aux Catechilines a eLlé continuel ~ lX le de'fir de (e confelfer fi 'c;
gra.nd,qu'ils venoient nous éueiller dés minuit, pour reeeuoir 'c
de nous, ce Ceruice. Il s'en eil: trouué qui ont demenré plufieurs cC
iou~s~& pll1fieur~ nuits pe~dant la rigueu~ de ce temps ~'Hyuer ce
fans retourner en leurs malfons, pour aUOlr la commodité de Ce "
confeLfer. Les bot;ts effets & les fruits ont corre(pond~,par la "
grace de Dieu, à toutes ces bonnes difpofitions, par le moyen de Je
quantîté de reftitutions & de reconciliations qui fe font faites. Le cc
Clerg~ me(me compafé d'enuiron quara.nte Pienres & Clercs, cc
a donné l'exemple au peuple; nous leùr f.aifiQns vne Conference cc
toutes les femaines ,& ils ont pris refolution'de les continuer tod- cc
jours. Nous y auons étably la Confrairie de la Charité pour les Cc
pa.uures malades, lX les perfonnes qui la compofent, ont commen- cc
ce auec grande ferueur:l s'appliquer :lIent rendreferuice. 'C;
Et en la mefme année ~ trauaiUant au mois de luin :lIaMiffion
de Sauigliano, il en écriuit en ces termes. N ons Cortut1es inainte~ c,
nant au plus fort de cette Miffion, qui eft vne des plus grandes cc
que nous ayons encore faites en ce pays; à laquelle Dieudonne cc
vne particuliere benediél:ion ~ nonobftant la pauureté des Ou-' cc
uriers & leur petit nombre. Nous auons fur les bras vn grand lieu, cc
dandes habitans ne traitent prefentement d"autre chore que de cc
faire penitence, & de fe conuertir; Et 'Ce qui m"étonne dauanra- ce
~e ; eIl: que prefque tous les Reli~eux de cinq ou fix Conuens a,C- c
fiftent aux Predications, tous j'es ·Preftres ·font leurs CortfcC- et"
. , L ij ·
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'" fions generales, & toute la Nobleffe ·qui eL\:- fort nombreufe,
" ne penfe àautre chofe qu'à fe mettre.dans'vne fiilceredifpoûtion
" d'Vlle veritable Penitence: DeJorte que nous auons.efté.obligez
~, de pr!ertouscesbonsReligieuxdenousaideràcon~eŒer,&.m~r..
" me d appeller pourla mefme fin du fecours de la ville de TUrIn.
u La prouidence de Dieu nous a enuoyez en ce lieu en 'VD temps,
" auque11es Coldats qui yauoient fait leurs qùanrèrs d'H~er,a~­
lU uoiènt en partir pouraller àl~armée; Ce qui Ieura donné moyen
a' auant leur depart, & particulierementà phdieuls Caritairies &
:u loldats François d'affifter ~ux Predications& Catechilmes ,pen..
~, dant vne lèmaine ; Il yen a eu vn aŒez grand nombre qui ont fait
~, leurs Confeffions generales, auec des fentimens tOUs ~traordi_
~. naires ~ deuant gue de s'aller expofer aux dangers de la-guerre. Il
" faut que ie confelfe que ie ne mefouuiens point auoir eu en ma. vie
" vne teUe conColation" que celle que j'ay reff'entie voyant-des gens
'" de cette profeffion, qui dep-uis plufieurs années n'auoient p6int
"approchè des Sacremens, fondre en larmes aux pieas .. de leurs
n Confdfe~s,&. prendre des refo~utions vraimen~ Chreftiennes,
".& fort exuaordinaires à des perConnes qui portent les armes; Ce
:u fOlle.des effets tout linguliers de la mifericorde de Dieu, donc
"1 i'elp,,\"e que vous aurez la charité de nous aider à luy rendre gra...
)J ces. .
A la fin de cette Miffion le mefme. en écriuit en ces termes.
" le vous ay mandé, comme dés le commencement de nolUe
" Miffion il a plfr à Dièu de toucher le cœur des Coldats; nous auons
)7 depuis tofrjours continué nos'Predications, Catechi(mes & au..
",tres fonélions ordinaires" où il yauoit Vll tel concours de peuples,
j, que1'EgliCe qui efrJort grande, Ce uouuoit toûjours remplie t &;
~, cela.en Vl) temps auquef la Cairon donnoit d'ailleurs bien de l'oc-
~, cupat~onà vn chacun pour (es affaires domefriques. Par ordre
') de ceux qui auaient le ~ouuernementpublic, toutes les boutiques
" Ce fermoient pendant rheure de laPredication,,-&. du grand Ca-
:;, teéhi[me ; & les. iours de màrché l'on defiftoit de negocier pen-
" dant ces meCmes heur~s, afin que tous eutrent la commoditè dten_
" tendre la parole de Dieu. Les Religieux & les Ecc1dialliques s'y
" rrouuoient en grand nombre, la pfuCpart defquels ·ont fait leurs
" Confcffions generales, meline les Religieux qui la faifoient l'vn
"à l'autre. Les reftiturions & les reconciliations 'Y ont efté faites
" auec la mefme benediaion que dans les autres lieyx. La. coclufi6
" de laMHûonfe fit en vnegrande place de la ville "où il fe trouua,
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plus dedouze'miIle àffiftans: Nous aUons fait pendant tout le"
temps de la Miffion des Conferences.aux Eccleliafriques , qui s'y c~
trouuoient iufqu'au nomlire de cent & plus à chaque affemblée. "
Or il arriuâ. qu'vndesOuuriers que nous auiOllS aEpellé deTu- "
uDpoùr nouS aider ~ -qui eftoit vn tres-bon Ecclefiaffique ~ aprés "
auoir trauaiHé quelques jours an Confeffionnal, tomba malade , "
& enfin mOurut auee des lentimens extraordinaires de pieté. Il,,
n'auoit 'antre chofe en la. bouche en mourant finon ~ humilité,,,
humilité", fans humilité ie fuis-perdu. A peine fut-il decedé, que"
les Habitans du lieli vinrent en corps nous en faire leur cpndo- "
leance , .~ pour marque de leur affeéOon & reconnoHfance, ils "
voulurenç luy faire des funerailles tresfolemnelles, où ils affifte- te
rent en tres-grand nombre, ayant des flambeaux & cierges à la cc
main: Tous les Ordres Religieux. s'y trouuerent, & la fepulture "
fut des plus honorables qui fe pat faire en ce lieu. ,~
Ce bo'n Peuple ayant fort goûté les feruices que nous auons cc
tâché de luy rendre ~ conceut vn grand defir d'auoir des Preftres cc
de nofrre Conwegation qui demeuralfent auec eux, & ils nous"
ont fait des offres -les plus auantageufes qu'ils ont pa ) pour nous cc
y retenir; &. voyant que now nous en excufions (ur le petit"
nombre des OuuriefS , ils ont ·refolu de faire vne fondation cc
pour l'cntretien de quatre ou cinq Preftres) & ont eu re- c'
cours à M.le Marquis de Pianezze pour les obtenir, luy ayant cc"
allegué des rauons fi perfuafiues , qu'à. nofrre retour il nous ex- "
horta grandement d'aceepter cette fondation; ce que pourtant 'e
nous luy auons declarêauec tout refpea, que nous ne pouuions Cf
pas faire~. .'"
Vers la fin de cette mefme année il fe fit vne Mimon dans· le
lieu de Bra qui fut accompagnée de grande~ benedidions J lef.-
quelles nous ne {{purions mieux faire connoifrre qu'en rappor-
tant icy l'extrait ae trois Lettres du mefme Superieur ~M. Vin-
cent , par lefquelles on verra en quel efrat fe· trouuoient les Ha-
bitans. a.uant la Miffion, & les effets qu'elle y a produits auec la
Grace de Dieu.
Dat)s la premiere qui dl; du "7' Od:obre 1657. je croy, dit-il, U
qu'il faudra remettre hn autre temps la Miffion que Madame le
Royale nous a commandé de faire à Bra qui efr à eUe, à raifon "
que le feu de. la diuifion s'y eft tellement accro, qu'à prefent les II.
ruës font baricadées ~ les maifons pleines de fuzeliers & de gens ('
armez, ils s'eDlfctüent jufques dans les Eglifes-) & font telle- ~
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ment acharnez les vns contre les. autres·~ qu'ils efcaladent mer..
" me les mairoll~ .pour y entrer de force, & chacun tâche de fe for~
" tifier dans la fienne. en telle forte qu'il foit en eLbt de repoulfer
:: fon Enn,emy ;,~me(me 4e luy ofter la vie s'ilpa~' paraeùan~.
On aUOIt efpere que par le moyen de quelque tr3lte ron a.urolt
:: pa faire quelque ft#"penlion d'Annes, & o&tenir feUreté les vns
po~ les aUtres, pendant le temps de la Miffion ; & que par .les
t) Predications, EXhortations & Remontrances publiques & par.
" ,ticu.1ieres, on aurmt pâ adoucir leurs 'efprlts " & les difpofer cl.
" quelques reconciHations; m!lis ils -en font fi fort éloignèz ~ ,que
" Madame Royale y ayant enuoyé pour cé.t effet des principaux
) Miniftres de cét Eftat 1 ils n'y ontpa rien faire: D,e forte que ce
~: (eroit vne entreprife non feulement inutile d'a.lIer fai~e 1ttliffion
, en YU lieu.où peponne ne pourroit fe crouuer aux Preâications,
': ny aux autres Exercices; mais mefme temeraire & préju,dièiable
, 1 àceux qui fe haz~rderoient d'y affifrer. Il ne nous ma~que pas
, 1 d'autres lieux, où nous puiffions maintenant,trauailler, &c. '
, Mais dans vne autre Lettre écrite de ce lien.là, du 6.'Février
JI 16J~. Il Ya vn ~ois, dit~i1, que' nous tr~uaillons au lieu~~'Bra,
lit où d a pUI à DIeu de dlfpofer les Habltans à fe reconclher les
J, vns aucc les autres. Iky ont'efté portez l>remierement.par le
" reifentiment que fan Altelfe a témoigné deleur defvnion ; & puis
JI par le moyen de la Miffion qui a acheué de les ydifpofer enriere..
JI ment. Les perfonnes de l'vn & de l'autre party s'elbnt trouuez
JI enCemble à nos Predic.arions & Exercices (le la Miffion dans vne
n mefille B.glife, ce que l'on jugeoitau commencement fort diffi-
" cHe, & mefme hazardeux; mais auai auparauant que de les af-
" lèmbleri r~gn(e , on leur a perfuadé aux vns SC aux aùtres de
~, quitter les armes qu'ils auoient to8jours p.oftées jufqu'alors en
, tous lieux. Leur affiduité aux Pr-edications & Catechifmes, auC'c
on les fendmens qu'il a plû àDieu leur donner, les 'a parfaitement
" reünis "en force qu"ils fe font tous embralfez les VilS les 'autres
"en preCence'du tres.faint Sacrement, s~eftant reciproquement
" demande pardon ,&me(me quelques-.vnsdes priricipauxl"ayant
.u fait publiquement aux rencontres dans la grande prate du lieu i
n ce qui s'efi fait auec tant de fatisfaéHon de part &,d'autre, qu'il
" y a grand Ihiet d'cfperer que cette.reconciliarion '~era. ftable &
.' de durée. Tout le Peuple en: extremement confolé de voir ces
,J, perfonnes, qui aupa~auant Ce cherchoient pour s'erltretüer, fe
., Frequenter mainten3J1t , fe promener.& s·entretenir enfemble
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auec 'autant de"cordialité, que fi jamais ils n'aùoienr efté en diC. CCl
corâe., Ils marchoient aupàrauant dans les ruës tous chargez C~
d'armes, & à preCent" par la Grace de Dieu, on n'en voit plus" cc
& 'chacun' ne penfe.plus. ~ autre chofe fin,on à{è bien rcconcilier ce
à fa i?i.uine Majèfté par le moyen d'vne bonne penitence. Ma- Cl
da~Royaleaya~t appri~ ces bonnes nouuelles, a bien daigné cc
nous ~én'1oigner par .~nede fes L'eettes, là fatisfaél:ion qu'elle en cc
a receû,i:; ,comm~ .auffi M. le Marquis de Piailezze qui en a receu cc .
d~s fentimen'S', de, conColatioll toutextraordin:iires. Nousfommes c.
l:Jlainten~nt .occupez aux Confeffions,' &" il Ce .prefente vne fi c,
grande fàule.d~ ~e~~tens ,.queq~oy que no~s ayons piïe tous les cc
Prefrr~s,&Rehgleux.du heu qw font en bon nômbre~de nous CI:
aider ,.ie ne f'iay quandnous. pourrons auoir acheué. cc
Enfin dans vile troifiéme Lettre 'du 9. Mars fuiuant : Nous Cf
voicy. ~ .dit41', fortJs' de"rlofrre Miffion d~ Bra,. où il a plû. à Dieu u.
de vérfer des G,races ~11 abondance fur ces Pauures An:'es,. qui cr
elhjient.depuis fi long-temps dans l'efrat deplorable que ievous CI
ay fait fçauoir par m.es·precedentes. Nous rauons einployéfept cc ..
(~Il1~ncs entieres; & ~out le te~lps, dont le monde employe or- cc
dmalre~ent vne partie aux folIes ç1u Carnaual , a ell:é pour les CI'
Habitans ~ ce lieu vn temps de Penitence, & comme vne Fef1:e n·'
contüiuèUe.de tres-grande (feuotion. Il s'y efrfait enuiron neuf"':
ou dix l).1i1l~\ Cqnfellionsgeneralcs, auec vne telle' ferueur que ,,~
plufic\lrs, poür 'pouuoir aborder le Confeffionnal, pairoient les cc·'
jourti'ées....enti.cceS & vne bOll11e partie de la nllit àPEglife, non- ce
obfrant la i:res-grandeï·i~l1eur du froid qu'on-a reffenty pendant cc·
rout ce çemp'.s-là. Il a plu àDieu p~r ce moyen répandre la Paix c~
&. la Charite dans les cœurs" auec vne telle plenirude, que les cc,
HabitansJont étonnez de voir vne recoriciliatioll fi.parfaitè, en cg·
forte qu'ils ne- fe fouuiennent pas dtauoir jamais veu vne felfe CC;;"
vnion' & cordialité. Ils en ont donné eux-mefmes auis àM.adame If
Royal~,,~ qui j'~il1ay hier rendre compre de tout ce qui s'y ènoit cc
paLfé, & de l~efpcrance qu'il y auoit a'vne totale perfeuerancc, cc
Elle en reffentit.tantdel·oye & de confolation, que fon cœur en cc
fut toUt attendry" & les armes luy en vinrent aux yeux: Et pour te:
mettre le comble ~ tour ce bien, & e1facer-éntierement la me- cC'
moire du palfé't elle leur a fait grace , & leur à. donné vne abo- tC
Heion ennere de touS les crimes) & de tous les. excés commis !'ct
pelld3.11t leurs diuifions. . . t~
Mais comme vue mifericorde & vne graceen attire orcI.ina.ire~ ~.
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n ment vn"e autre de la Bonté deD~eu,il a plû àc~tte diuine Bonté
JI étendre la me(me benediél:ion qu'il auoit communiquée au Heu
u de Bra, fur vnautre qui en eft a1fez proche., où depuis quar-~nte
"ans la difcorde'& la diuifion auoitfait vn telrauage parmy les ha~
" bitans ,que tout le lieu en refroit pre(que détruit; vn grand norn_
" bre ayant ené tué de part & d'autre, plufJeurs maifons abbatuës
H & détruites, & vne bonne partie des habitans obligez d'aller de-
" meurer ailleurs. Le SenatdU'Piedmonts'eftoit pluGeurs foisern-
" ployé pour les .reconcilier, mais fans aucun fruit, &. tous les au-
" tres moyens dont on s'eftoit voulu feruir'pour cette fin, ont eilé
"inutiles. Enfin le Seigneur de ce lieo, qui enl'v~~esprincipaux
"du Piedmont, & d'ailleurs tres-yertueux & tres-fage, iugea à
" propos aprés la Miffion de Bra, aux fonél:ions de laquelle quel-
u ques-vns de ce Heu-là auoient affifré, de les conuoque~ tous, tane
" d'vn p:1rty que d'autre, & de voir s'il n'y auoit poillt moyen de
" les porter à la reconciliatioll, par l'exell1pie de leursvoifins.Nous
" y firmes feulement pendant trois ou quatre iours quelques. Pre-
" dications 8c,.exercices de la Miffion, & il plût. à pieu de leur
" toucher le cœur en telle forte, qu'en la prefenee du tres-faint
" Sacremcmt, & d'vn grand nombre de peuple du voifinage, il.i
" s'embralferentlesvns les autres, & s'cflant r~ciproquementpar-
" donné, ils iurerent fur les (aints Euangiles vne paix perpetuelle:
" SC en témoignage de cela ils fe font conuiez les vns fes autres, &
,; ont mangé enlemble auec vne telle vnion & cordialité, comme
" s'ils efi:oient Freres. Son Altefiè aeula bonté de'leur accorder 1:1
"merme grace & âbolition qU'à ceux de Bra, :1fin qu'ils puurent
."retourner habiter dans leurs maifons abandonnées, & cultiuer
~, leurs tcrrFs, ' .
.n Le vingt-fixiefmede Mars fuiuant il fe fit vne autre Miffionau
"Bourg de Caual Maggiore, compofé de quàtre ou· cinq mille
" Communians , -dans lequel ( comme parle le mefme Supe-
"rieur en vne lettre qu·il écriuit à Monfteur Vincent. ) Q!!..oy
" qu'il n~y ait pas de fi grands defordres que dans les autres
~, lieux de nos Minions palfées', il y a toutefois vne fi grande
" quantité de'differends & de procés, qu'ils ne nous lailfent pas
~, Vil feul moment de repos. La confiance que Dieu a donnée à
" tOUS ces bons habitansenucrsllous , fait qu'ils nous remetten't en.
" tre les mains tous les interefts de procés, & tous leurs djH"erenrs
" tant cinils que criminels. N ons erperons auec la grace de: ,Dieu
), les tctJllin~r pendant le Care{me. '.
Et
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Et parvnè autre ltttre du6.Iuillet: Nous forrons,dit-il, de Fo(. "
fano, petite ville extrémement peuplée, où BOUS auons fait la U
Million: Ila plô àDieu d'y donner beaucou~de benediélions, à cc
proportïondes grandsbefoins qui s'y font trouuez. Le concours cc
a efté tel, que "l'J;glife, quoy que de grande étenduë, n'etl:oit cc
point fuffifânte pour contenir le peuple qui venoit pour profiter cC;
des Predic~tions, & des autres aél:ions de la Miffion; & non {eu- ~c
lement les feculiers, mais le Clergé & les Religieux yont encore U
pris leur parc. . . cc
Outre les mauuaifes pt:atiques fecrettes &. publiques.qui ont"
efi:é abolies, les haines éteintes ,.& autres fruits ordinajres des cc
Miffions; on y a établyquelques bonnes œuures pour l'aue~ir. n
J. les prieres publiques du foir que nous auions commencées fe cC;
continüent en l'E~life ~es Peres de l'Oratoire de S. Philippe de "
N ery ~ où quantite de peuples fe trouue tous les foirs. 2.. Meilleurs"
les Chanoines ont pris rewlution pour maintenir le peuple dans cc
les fentimens de pieté où il eft, de faire de trois en trois moi$ vne cc
Communion generale en leur Eglife. 3. Ces Meffieurs les C~a- cc;
noines, Be tout le Clergé fe font aeterminez de continuer toures U
les femaines la Conference fpirituelle que nous leur auons faite"
pendant le temp's de la Miillon, qui pourra, s'il plaH~àDieu.tenrc ct
grandement vtile pour rétablir &conferuer parmy eux le verita- ce
ble efpritEcclefiaftique:à quoy plufieurs de cesMeffieurs,qui font"
perfonnes d'efprit & de vertu, femblent enre grandem~nt por- "
tez. Enfin ce tieu paroH1: à prefent tout renou\lellé dans vne vie cc;
vraiment Chreftienne, plane à la Bonté de Dieu les conferuer cC
en ce bon eftat, par la continuation & augmentation de fes"
graces. "
Par vne autre lettre du Il. Mars 1659. il parle encore de quel-
qlles Mimons faites p'rés de la ville de Mondoui, dont le princi-
pal fruit a efré la cdfation des meurtres & des homicides qui s'y
commettoiel1t tres-freque~ment. Dans vn feul de ces lieux de
fort petite étendue, les Miffionnaires y. trouUerent qùarante
Bandis, lefquels auffi-hien que le refte deshabitans furent difpo..
fez àfe mettre en efrat de Penitence, & témoignerent la conuer..
fion de leurs cœurs par l'abondance de leurs larmes, & par d'au-
t~es fig_nes a.irez extraordinaires du regret qu'ils auoient de leur
VIC palf'ée en la prefenee du S. Sacremept , & immediatement de-
uane que de receuoir la fainee Communion.
Enfindansvne lettreduu. Iuillet delamefmeannél659' Nous (~
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,. voicy tous" dit-il, de ret():tJr de la campagne r1a.Miaign de.che,;
" fa(co a ellé vn peu plu! longue 'lue les autres, peur,Je cqncaurs
" extraordinaire que nous yauons eu de tous les lieux circonuoi.
" fins; Deforte que pourdonner fatisfaaioD. au Pe~ple" nous euf.
" fi?ns ~u .befoin d"vne vingfâin~ de bons Ouu~ers~'l.~i~ur~ient
"pu ycrouuerabondammentde l'employ pourdeux.mo1s&dauan..
" cage. Il a plû aDieu de noUS donner·toCute la henedid:ion qo'"on
"peut deftrer en teUe occaflOn :grand nombre de differens & de
'" querelles ont efté appaifez , &. entre autres il y auoit vn gros
" Bourg prochain, dont les habitans eftoient dans vne telle mui-
,J fton,,&ftforcanimez1esvnscontre les autres.;.qu'il yen auoit eu
'" quatre de tuez la veille du iour que nous y arriuafmes ; & neant-
" moins par la mifericordede Dieula.paix ya efté rétablie; Ce qui
"ne s'eff fait ppurtant qu'auec grande difficulté rpuifque ce n'a
" efté qu·ap.res quarante iours de Predications &. de negotiations;
", mais auni i.la fin tout s'eft terminé auec beaucoup de con{()la~
" cion,&mefmed'édincationde~out le_peur1e,en la prefenee du
,J tres-faint Sacrement, qui aUflitefté expofe exprés POUI: cét effet.
" Et ce qui efi: le principal, eft que ces per(onnes en fuite de leur·
"recQnciliation fe font prefencez au Sacrement de Penitence auec
" de tres- bonnes di(politions. .
Jufques icy font Jes extraits de ces lettres écrites aM. Vincent.
QE.çs'il falloir rappol'ter~ ledttail tous les autres femblables
fruits que les ~imons {euij:sdu Piedmont ont produits, auec le fe.
l:ours de la grace diui~e,ilyauroit dequoy remplir vn volume, '"
l'onferoitobligé d'y(erde beaucoup de redites. Ce peu EJuenous
.en auons icy rapporté {uffira pour aOnBer moyen au Leéleur de
iuger de tout Je relle, &. pour luy fuggerer vn motif de r~mer­
cier Dieude toutes les graces qu~illuy a plû communif4ller aces
.peuples. Surquoy ileaaremarquerpour la plus grande gloire de
fa diuine MajeAe, que pour faire toutes ces conuertiolls , reCOD-
ciliations,& autresOeuures fi grandes &. ft admirables,.il n'a YOu-
)qfe feruir quede quatre PreŒres MHIionn~ires ; Monfiellr Vin-
cent n'ayant pû en enuoyer dauantage pour les Miffionsde cette
Prouince. Et en cela Dieu a fait d'autant plus paroHlre fa puir..
fance,que les inllruments qu'il a voulu empToyerlemllloient due
plus difproportionnez àla grandeur de }'dfet" ayant 9Ppofé vne
trouppe fi petite &. fi foible en apparence aux yeux (le ·l'En-
fe.r;& s'en eftant feruy pour cha1fer le Prince des tenehres de
t~ous ces cœurs~ où le pecllé auoit regné vn ~ long~temp~~ '"
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'pour y. rérabli.r. l'.E!,lpir~',de fo~. Fil~ 1 E S v's - 'C ,H ~ IS 'J:. '
A luy feul en.folt à Janw5' ~el1due louange & benedltbon.
SEC T ION VII.
De ce 'l"i 's'eft pa/lf.lt pllll' rëmarlJUIi/J', JtllIl ks
M(ljolls de lJAilJarie.
Q v 0 y qae les Mimons faites par Lt. t:6ndllite SC pa.r lesordres de M.V~eDt dans la France, dans ritalte, & daùs
les autres Prouinces circonuoiûnes) ayeilt efté accompagnéeide
tres-grandes benediaïc:ms, Eomme 'nous auons .eu dam·l'C!s
Seél:ioDs precedentes j' il but neanmoins auotier que celles des
Prouinces plus éloignées luy ayant eoûtê plus etier t ont auai
rapporté des fruits, lin'On plus aoondans ,au moil'lS'plus preciéux
SC plus exquis; & que ces Terres E4lrangeres & faüuages ont~re­
eeu vne partieuliere fertilité depuis qu'enes'ont .eŒé arro(ées nott
feul~ment des{ueurs , mais enquelque façon du fang dé ces Mil:
fionnaires; Plufteurs d'entr'eux 1.. ayant eonfumé leur vie dam
l'exeeE des tr~uaux aufqu~ls ils fe ront expor~ pour le fe~~e de
1E 5 V 5-C H 1\.1 s,.. C'efrOit auffi vn des plus ardens fouhalts de
ce digne Pere & Inltttuteur des Miffionnaires J que d'aller pré-
cher 1E S V S -C H1\.I S Taux Infideles J & s·expofer au M"artyre.
pour la confeffion de fon S. Nom, s'il e6t pû le faire fans m~­
quer aux autres Qbligations que la Prouidence Diuine luy auoit
i~p6(ées. ,Ah miftr,,~le iJa,e ie~i41 (di~o~t:,ü quelquesfOis 'da,~~
1ardeur de (on zele) It m~ ftis renJ. ,n4lgn" fia,.. fTlrJ !tche~"
tfdOer rt1ZiJ",{ertJice àDihlPdrill} les P ellplei '1tlfnllii ctmn/Ji/fint
point: E't parlant{ureef?je:t-à.ceuxde fa Co.~~pagniefqu·?~eur~
aqu heureuCe, leur d,fOlt-il , eft fa to1ZJltttm (/,-1)" }.Jl'I.UioittutiJ'I
'tti 8'" pDjnt tla.tres /Ul1l1n ,Jé fts Mi/Nolis &Jefis tfaIl4ti.Jt:'pOfJ~
1E sv s-C H R.I S T J'Ille tutite là T~"t·h4!Jif4fJfe.· PDllTtJtlbJ doni
nOIM reftrttindre à vn poina J & notM preftrire 'Jes limites J pRi/'11l1
Diel/. nOIM " donn.J vne teOe üendfl.ë pOl/.r exercer noj/re ~le!
Il témoignoit vne veneration route linguliere eouers faint
Fran~ois Xauier qui auoit porté fes trauaux jufqu'aux dernieres
M ij
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exuemitez des Indes, auec tant de courage Be de benediéüon:
Il honorait tres 'particulierement les Ouuriers' Euangeliql;1es de
la Compagnie de ce grand Saint, Be de tous les autres Ordres
Re~eux'qui eil:oj.ent employez dans les'Mimons des Prouin.c~s
. E~getes: Et Cluandquelques-yns en efi:oient deretour~ &.
qu'ils le.venoient vifiretà S. Lazare; il falloit a!rembler la Com-
munauté en leur prefenee, pour leur entendre rapporter lefuc-
cez de leurs fainrs trauaùx, afin d'animerfes Miffionriaïres à imi-
ter leur.~el~. Et.pour cela'auBiil iaifoit lire âU. Refeél:oir leurs
Relatian~ imprimé.es,8cconttibuoit~efme toUt cequ'il pouuoit,
pour le.blen &.le:ptôgret deleursMim~ns parroy les Infideles ,
comme nous verrons cy-aprés. Mais reconnoHfant que fuiuant
la p~role ~e lES~'~ - C H lU ST'dan~l'Euangile"~moilfon des
Ames efi:ôl.~ t~s.grande dansœs Regwns~trangetes&..Barbares,
&·que le·nàmbre:.des Ouuriers efi:9Ïtencore l)ien petit, cela le
porta de s'offrir à I! sv s- C H 1\ 1 $ T- & ~ous lesfiens, pour aller
trauaillerà l'inftruaioD des Pauu.t:es. lit ~es Amesles plus delaif..
fées, non feulement dan.s les Prouinces Chreftiennes, mais en~
core.parmy les Nations lnfideles' &. Barbar~s. Il inCpiroit dans
tous fes (qjets de.fa .Compagni~ ce mefme zele &. cette meCme
difpofition :& quand. quçfques-vns s'offraient d'yaller) il Ce con-
joüHfoitauec eux de ta. G~c~ que l?ie~ ~urfaifoit de leur.don-
ner. ce courage.; 'neanmoms il n'a'Jan1alS voulu s'auancer d'en-
uoyer .·aucun· des·ûens .en ceS Millions étrangeres fans ordre,
pour f~·tenir toûjours i Ca.grandeM~xime , qui eftoit 4e ne s'in.
gererjaqmis. par foy-mefrne, & de.ne .point préuenir, mais de
fuiure'umplfment Ja conduite de la diuine Prouidence. .
Ayant donc maintenant à parler des Millions faites par l'or..
dredeM.Viftcent ~ans1esPromnees plus éloignées, & panny les
lnfideles ~ .Heretiques & autres. En':lemis de noftre Religion.•
Nous commencèrollf en 'cette Seaïon:par celles 'qui ont efrJ.
faites en Barbarie:. 'où nous. verrons combien les Mit,tionnaires
ont trauaillé & CoufFen pour Cer~ir IESV s-C HllIST 'en la p'er-
{qnne des·PauuresEfclaues Chreftiens; &. dans les Seél:i~s fui-
uantesnous rapporterons quelque'chaCe de ce qui s'eft paiféde
,plus'memorablc dans les autres Millions érrangeres.· .
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§. 1.
CommeiJçeme~s. aes MiJiions de" Tunis (5 d'Alger
en Barbarie.
L·' EST A T d'efc1alU~e dans lequel Dieu permit que Mon..lieur Vincent tombat en l'annee 1605- comme il a eIlé dit
dans le premier Liure, luy ayant fait connoifrre par (a propre ex..
perience les grands maux que les E(cIaues fouffrent enJeur corps,
&. les dangers encore plus grands où ils fOllt 1 de perdre leurs
Ames ~ luy en auoit toûjours laHfé dans le cœur vn cres-grand
fentiment de compaffion: Et voyant en eux vne image bien ex.
preffe de la mi(ere humaine ,qui a conuié le Fils ~e Dieu à deC-
cendre du Ciel en terre pour conColer &. affranchir les Hommes
e(c1aues du peché &. de Satan;il y reconnoHfoit auffi vne belle oc...
calion d'imiter cét adorable Sauueur en vwtanc, confoJanr, affi-
frant ces Pauures CaJ>tifs abandonnez: ce qui luy en fai(oit con-
teuoir de grands ddirs, (on cœur en ellant éontinuellement
pre1fé par la Charité dont' il eftoit remply; mais {uiuant{a Maxi.-
me ordinaire, il attendoit les ordres de la Prouidence de Dieu,
pour s'appliquer à cette (ainte reuure; priant Dieu qu'illuy fia:
c.onnoiŒre (a vQlonté , &. qu'illuy donnaft lagrace &. les moyens
d'executer ce 'lui luy (eroit en cela le plu~ agreable. Ce qui ne
fut pas en vain, car enuiron l'an I6..p. Dieu âonna mouuement
au feu Roy LpuïsXIII. de tres-gloJ,:ieu(e memoire de faire affifter
ces Pauures ECcIaues, &. fa Majefréjetta les yeuxfur M.Vincent,
comme le ju~eant tres- capable pour s'acquitter dignement de
cette Charite, &. luy ordonna d'enuoyer quelques.vns de fes
Preftres en Barbarie pour l'affifiance corporelle &. fpirituelle de
ces Pauures Captifs. Pour cét effet on luy mit entre. les mains
neuf ou dix mille liures. Dieu fçait de quel cœur ce charitable
~refrre receut ce[te Commiffion, luy qui demandoitinceffam-
ment à Dieu qu'illuy plût remedier & pouruoir aux be{oills de
ces Pauq.res affiigez.
"Il (e mit donc dés-lors à penfer aux moyens d~executer cette
falOte entreprife, qui n'eiloit pas fans grande difficulté; parce
que les Turcs ne fouffientpas volontiers des Prefl:res Chrenicns
parmy eux, s'ils ne (ont Efclaues, Il{efouuint que par les Traitez
M jij
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faits entre la. France 8c.le Grand-Seigneur pour la liberté du
Commerce, il eft permis au Roy Tres-Chrellien d'enuoyer, sc.
de t!enir des Hommes fous titre de Confuls dans les Villes mari.
times fujette$ au Grand-Seigneur" afin d'y proteger les Mar.
chands St les Efclaues C~reffiens , contre les vexations de cette
Nation Barbare; & que c.es C~m(uls .peuuent auoir chacun vn
PrelUe pour Chapelain en leurs Maifons dans cesVilles , & fous
ce pretexte .qui eftoit bien iufte & raifonDable .li ~yam difpofé
M. Martin ,pour lors Confal àTuo,is, de receuoir en &·Maifon
vn Prefrre de l~Million qui n.eJuy feroie:po~t à. charge, il en..
uoya en cette Ville-là en l'~ée I6+S. M. IulienGuerin Preftre
de fa Congregation, auec vnFrere nomrn~ françois Francillon•
. Ce bonPreŒre aprés y auoir ttauaillé deux ans auec vn aes-
grand zele, Be voyant qu'il ne pauuoit futiTe àla. Moitron tres-'
grande qu'il y auoit àfaire, il té refolut d'aller voir le Day, qui
eR: comme le Roy de ce Pays.là, Be de luy demander permiffioD
de faire venir encore vn Preftre auec .!uy.pout l"aJliffen. ·Dieu
toucha le cœur de ce Day .li en forte que l'ayant écouté fauora-
blement" illuy répondit que fi vn ne luy fulifoit', illuy per.
mettoit d'en faire venir deux, Be trois j Be luY' d~t qu'il le ·prote...
geroit en toutes occurrences·, sc. que s'il auoit befoin de- quelque
choCe qu'illaluyallal1: demander, 8cqul illa luy oéUoïeroit, qUlil
~çâ.uoit bien qu'il ne faifait mal à perfonne , mais plQto~ qll'll
nifoit du bien:\ tout le monde. .
Ayant donc écrit·& demandé ce PreR:re àM. Vincent, illuy
enuoya M.lean leVacher qui arriua fort ~propos en cette Ville
de Tunis au c~mmencem.ent de l'année 164.8. àcaure de la pe{1:e,
qui faifoit mourir pour lors vngrand nombre deTurcs 8c dJEfcla.
ues. Ils trauaillerent tous deux auec grande charité en cette oc.
cafion·prea"ante, &. au mois de May de la me1ine année M. le
Vacher en fut luy-meCme frappé, St reduit aux exrremitez ~mais
il plt1t àDieu de ledéliurerde ce peril de mort, pour donner la
vie par Con moyen àquantité dlAmes, qulil a depuis affiftées &
quia affill:e encore en ce Pays-li.
M. Guerin écriuant (ur ce fujet àM. Vincent, & luy mandant
" la nouuelle de cette maladie: Il mleft impoffible, luy dit-il, de
u vous exprimer combien grands ont eR:é les gemHremens & les
" pleurs despauuresEfclaues, de tous les Marcliands, Be de M.le
'" Conful j & combien de confolation nous receuons de leur parr.
", Les Taircs mefmes DOUS. viennent viûter dans noLl:re afBiébion,
VINéENT DE PA VL, LIVltB Il. CHA:P. 1. 9J'
&Iesptus'grandsde taVilledeTunis m'ontenuoyé offrir de leur CI
part fecêUrs & {eruice. Enfin M. ie vois euidenlmeot qu'il fait cr
bon kruir 6delemenl: Dieu, puifque dans la tribulation i1 fufcite cc
fes ennemis' mè6nes pour fecourir SC afü11:er Ces pa:uures ferui. Cf
teurs. Nous fommes afBigez· de la guerre, de la pefre, & de la cc
famine, mefme exceaiuemeDt,'& auec cela. nous f()mmes fans ar. ce
gent: Mais pour :ce qui regarde noftre courage, il eft tres-bon, cc
Dieu mercy; now ne craignons non plus la pelle que- s'il n'y cr
en auaH: point. La ioye que nous auons, nolhe trere & moy , dé cr
la fanté de nofUe ~nM.leVacber,nousa rendu forcs conime cr
les Lions de nos montagnes. . ce
Or bien-toll aprés que 'M. le Vacher fuc releué de maladie, "
& qu'il fe fut mis au tranait', M~ Guerin" cét homme de Dien,
dont le zele mêprifoit ainfi tes dangers de la mort qui l'enniron.
noient, & qui le fanoient s'oublier de foy-mefme" pour s'cm..
eloyer au foulagement Beau falnt des pefriferez, fut enfinattaqué
ae 1:ét air corrompu: Il. ne fur- pas furpris de cét acddent qu~l
auoit bien préueu " SC s'elbnt difpofé àla mort, non' feulenien~
auec patience" m'ais auec vne entiere conformité au bon plailir
de Dieu, il la regarda & la receuc comme la fin de fes trauaux~ _
& le commencement dela vie Be de la gloire qu~l efperoir de la
mifericorde de Dieu. Il ne fe peut dire combien grana, rorent les .
regrets des Chr~ftiens, pOQr' lefquels il auoit aonné fa vie; 8c
quelle fut la douleur de M.Vincent, qui perdoit en ce charita~
ble Miffionnaire'vn de fes plus chers & plus dignes enfans. M. le
Conful mourut anffi quelque ~emps aprés,,' & l~ Day ordonna ~
M.leVacherd·exercerle Confulat, iufqu·à ce que le Roy de
France en eull enuoyé vnaurre àla placedu defùnt. ..
En me{me temps que M. Vincent pouruoioit ainfi aux ne-
ceffitez fpiritueUes de cinq ou flX mitre Efclaues qui eftoient i .
Tunis, &: mefrile àux corporetles, comme nous cGrons cy-aprés; Il
trauailloitatrBlàfubuenii aux hefoinsde ce\1xd·Alger,qui croient
encore beaucoup plus ~nds'&plus prellàns; tant parce que le
nombredes Efclaues eŒ plos grand" s~,! trouuantd'ordinaire plus
de vin~ mille ehreffiens à la cha1ne ; qu·à came- qu~ls y font
tres.maltraitez par leurs Patrons plus inhumams que ceux de-
Tunis. Mais coMme lesPrelhes ne f,?uroienta~refficacement,
ny me{me refider long_temps en cette terre infideJe ,Gles Con.
luis n'ont vne grande vnion & intelligence aaèc eux; Ce- qui ne
{e peut Wren ~es.Coofuls.Ql1t piusaC«ur leun interdis ~ leurs
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,commodïtez particulieres,que le Calut &: le Coufa~ment des pau.
ures ,Captifs, qui dl: l'vnique fin que Ce propofOit M. Vincent:
Cela.i'obligea. de faire en forte ( eftant.aidé par Madame la Du.
ehell"e d'Aiguillon, qui dedomagea le proprietaire du Cosfulat
d'Alger) que l'exercice de cét office fiifr aonné par ·le Royen
l'année 1646. au lieur lean Barreau natifde Paris,'qui efroit tres.
ze1é pour le feruice ~eDieu & des pauures ECc1aues, fans aucune
aûtrepretention que de cooperér'aux c"haritables delfeins deM.
Vincent, comme il a bien fait voir pendant plufieurs années.
Voicy l'auisqueM. Vincentluy donna à fon depaI:t. '
.L'ame Je vojJre entreprjft eft Nntention Je ta' pure gloire Je
Ditu ; J'cf/lit contiuel J'h.miliation interieure J n'en pfJUUllntplU
6ea1l&oup f"'ire d'eJ&lerieures J 6- la ftumi/Pon a. lfJ:f,ement &J, la
'Uolontéa. Prefire Je Lt Mi.!ion 'liliVOtM fira Jonné pour' con{eit, ne
fiiilant ri8n fans lUl comm.ni,/uer, fi vo,., n'ejJes o6ligé d~(lgir &
Je répondre fIIr le champ. Ie[tM-Chrij/ ejJoit le Soulurain Seignellr,
& Je la S4jnte Yiergl J ef. Je Saint Ioftph ; e?- neanmoins pen-
Jant 'l,l jl a Jemeuré 4uet eux J jl ni faifoit rien '1" Je Jçurs .allis :
C'ejJ ce mJje"e 'lfle ie votM exhorte d'honlTer J'vne 11U'niere partj-
tilliere J afin 'lu'ii p'aift à Die.' J~ 'Uof/4 conti.ire &a./lifter Jans
céi emploI , "ul/llet fa prouiJente 'lJ01/4 Il JeftinJ. .
M.Vincent enuoya en mefme temps en cette meCme ville d'Al..
gerMe Noueli, en fuite M.le Sage1 8çpuisM. Dieppe, trois bons
Freftres, St trois, veritables Miillonn31res ,qui toUs trois y ont
heureuCement acheué leur courte, St conCumé leur vie pour la
Charité, s'eLbnt courageuCement expoCez de nuit & deiour du-
rant la· c<\l1tagion qui fut fort grande en Alger, dans les années
1647. & 1648. pour affifrer les·pauures Efclaues Chrefriens qui
en eftoient attaipts J & qui Cans,eux Ceroient: morts dans vn en-
tier abandon comme des beftes.. Ces bons Preftres firent pa.
roiltre à. ces appr-gches de lamort, dë quel efprit ils auoient efté
animez pendant leur vie J St quels auoient efté leurs fentimens
pour la Charitédu prochain. M. Dieppe mourut tenant le Cru-
Qfix à. lamain, {ur requel ilauoit les yeux fichez, St repetant auec
ferueur ces paroles, pendant vne demy-heure qu'il fut à.ltago_
nie J M aiorem Charitatem nemo ha6et J 'luàm 'Ut animam {ultm
p01lllt '!UN pro IImicN (uû. A ces trois fueceda M. Philippes le
Vacher, frere de M.le Vacher qui eft à Tunis, à1timitation du.
quel il a rendu de longs {eruices à Dieu J & aux pauures E{cla-
ues en cette ville intideIe & barbare, dont les habitans comme
des
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desDemo~s ne font autre profcffionque de tourmenter les
Chreftiens•
. Et; dautant que MonGeur leVacher de'Tunis auoit eR:é obligé,
comme il a ell:é dit, de fe charger de l'office de Conful, SC que
l'exercice de cé~ office l'empefçhoit quelquefois de vacquer a.ux
emplofs. de là. Million, quiel1:oitn.eanmoins leprincipalluietde fa.
demeure en ces lieux:là: M. Vincent qui en reffentoit beauooup
de peine, fit en forte qu'en l'ann'~e 164-8. le fieur Huguier fut
pourueu de cette charge. Be partit en diligence pour ['aner exer-
cer. Il s·efl:oit retiré cres affaires de pratique, dans le manimellt
dcfquelles il auoit iufqu~alors efi:é employé; &:aya~t quitté fa.
Charge de Procureur au ChafteIet de Paris, il s'eŒoit donné en"
tieremel1tà M. Vincent, &: mis fous fa ,onduite) pour el\re par
1uy appli9u.é à ÇOUt ce qu'il iugeroit conuenable pour le feruice 8c
pourla gloire de Dieu. Mais efi:ant arriué à Tunis il n·agrea pas
auxTuics ,qui ne le voulurent point receuoir pour Conful. Il
y demeura neanmoins quelque temps auec M.le Vacher ,pourle
foulager dans l'exercice de cetteCharge: depuis, elbnt reueau en
France,&: ay.u~t receu parl'auisde M. Vincent les Ordresfacrez,
il fut enuoye Cll Alger, non feulement commePrefi:re de la Con-
gregation de la Miffion , mais encOre en qualité de Miffionnaire
Apoftolique, &. il Y trauailla auec grande benediéHon au falut
des pauures Efclaues iufqu'au mois â'Auril de l)al1nOe 1663. en
laquelle il acheua. heureüfement fa courfe, efi:ant mort de pefte
en de tres.fai'ltes difpofitïons ~u feruice des pauures EfcJaues
Chreftiens atteints du mefme mal. . .
M. Vincentne pouuantfouffrir que M.le Vacherde Tunis fu~
empefché par cet~eCharge de Conful qu,il portoit malgré Iuy,
de vaquer aux fonétions propres de fon Caraél:ere J ny mé~e qu'il
portall: plus long. temps le titre d'vlle Charge feculiere; quoy
qne fort importante pour le detfein qU'il auoitd'affifi:er les Efcla-
lies; il nt: en forte qu'en Pannée 1653. le fieur MartinHuffon, na.-
tifde Paris, AduQcac en ParIement,receut commiffion duRoy
pour aller exercer la Charge de Conful àTunis. C'etloit vn.per-
ronnage grandement recommandable'four fa vertu, & duquel
M. Vincent parlane dans vne lettre qu·i écriuic en ce temps..là: tt
Il e.ll: , dit.il. fage, defintereffé, }!ieux 1 prudent, & capable au- ct
tallt qu'a~cun autrequeie connoilfede fon âge: Il yva purement cc"
pour le feruice de Dieu, & des Efclaues, nonobll:ant fes larmes CC'
Beles p~r(ua{ionsc,?ntraires d'vn pere & d'vne mere qui Je ch~ Cc
If. Part.' N
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" rHrent tendrement, Be qui e~fin luy ont pourt~nt·donnéleur be_
" nediéHon. Il viura,en commun auec M. fe Vacher, de mefmc que
" stil-eftoit de nofi:re Congregation, bien qutil n'en foit pas.
Il partit au mois de luplet de ladite année 1653. & ayant efi:é re.
èeu en Pexercice de cette Charge, il s'y efi: tres-dignement em..
ployé pendantplufieut$.années, auec grande'benediaioll~
§. II.
Principaux emp/où des ~ifljonn"irrs
en Barbarie.
M ON S JE V R. Vincent ayant ainGemployé fes premiersfoins pour p-rocurer qu'il y eufi: des Confuls en ccs·deux
villes de Tunis Be â'Alger; tels qu'il les pouuolt fouhaiter pour
cooperer·dansvn efprit d'vnion auec les Preftres de fa Congrega-
tion , à. toutes les œuures de charité & de mifericordè fpirituelles
&: corporelles enuers les Chrelliens qui [e rencontroient en ces
lieux-ra, tant Efclaues qu'autres; il efi:oit quefi:ion d-en v~nir à
l'execution, &tle trauailler chacun de fon cofi:é pour cette fin,
. Or pour mieux comprendre les grands hiens que M. Vincent
prétendoit faire par ces Miffions de Barbarie; il faut .f~al1oirque
nonSeulement les·François qui fe trouuent en ces villes-là,lib~es
ou Efclaues , font fous la banniere &: proteé\:ion du Roy de Fran-
ce, mais encore les Italiens, Efpagnols, Portugais, Maltais.
Gr~c!,FI~ans,AlI~mans,Su.edois 1 &: generaJemellt t~utes les
nanons de -la Chreftienté, qUI toutes (les [euls Anglols exce.
ptez ) o,nt recours an Confnl de France, pour en efire protegez
&: fecourus dans lebefoin contre les infultes de ces Barbares. Les
vaHfeaux qui y vont trafiquer, & les per(onnes qui eri fortenr,
prennent paife-port de luy ; & quand leurs Corfaires ont pris fur
mer', &: veulent retenir les vaHfeaux ou les marchandifes de ces
Nations.là, le Confut de France les reclame,& remontre au Day
(lU au Bacha,& à la Douane l'iniufi:ice de ces captures, i.l fe p.laint
du mauuaistraitement qu'on-fait àces Nations, ilnegotie Je ra-
chapt de leurs Efclaues, & les tire, quand il p~ut, des fers pour
)~ renuoyer chez eux. Il termine les differends qui arriuent en-
JrC les Marchands de ces Nations, & auffi entre les Efclaues.
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Il veille àce q~taucunMarchand ChrelHcll n"apporte auxTurcs
des marchandifes de contrebande, qui leur puHfcnt feruir po,!r
faire la guerre aux ChrelHens )comme des voiles, des cordages,
du fer, au plomb, des armes & autres femblables chofes defcn-
duës par les Canons de l'Eglife, & par les Ordonnances du Roy.
Les PreChes de la Miffion n'ont pas moins d'occupation pour
les affàires fpirituelles , que les Confuls pour les temporelles. Ils
{o~t Miffi.onnaires Apoll:olil1,ues établis par .l'autorité du Souuc-
ram Pontlfe,qulleur a donne tous les pouuOlrs & t<;>utcs les facul-
tez conuel?ables ~ cét employ. Et de plus ils font ~randsVicaires
de 1tArcheuefche de Carthage ,~ont ces villes dependent ; & en
cetre qualité ils ont jurif4iél:ion {ur tous les Prell:res & Religieux
Efc1aues qui s'y trouuent quclquefGis en airez grand nombre; Et
enfin par cette llleline qualité, ils font les pall:eurs de tous les.
ChreŒiens tant Marchands qutEfc1aues, qui pour l'ordinaire font
au nombre de vingt-cinq ou trente mille en ces deux Royaumes-
là, où il en entre rot1jours autant & plus qutil nten fort.
Ces .Prell:res Millionnaires donc s'employent premierement
à (oûtenir la Religion Catholique, & en maintenir le~Exercices
publics & p~rriculiers dans les mef~es lieux où elle eCt opprimée
& perfecutee ; & comme 1E S vs - C H R. 1 ST conuerfant auec les
perfides Iuifs, leur di(oit qu'il honoroit (on Pere, pendant qu'ils
le deshonoroient : De mefme les enfans de M. Vincent s'elfor-
c~nt d'ho~orer ce nleline Sauueur, & de procurer qU'il (oit ho-
noré & ferurau milieu d'vne terre infidele , & dans les lieux mef-
mes où il eit deshonoré par les plus cruels Ennemis de fon facré
Nom. Outre cela ils s'employent àconfir!J1er & fortifier les Fi-
deles en la Foy; Ilsfoûriennent les foibles, & empefchent qu'ils
ne viennent à la. perdr~; ils en ramenenc plulieurs qui s'en font
déuoyez ; ils adminHhem: les Sacremens a.ux fains & aux ma.la-
des, tant dans la ville que par les champs; ils confolent les pau-
ures Efclaues dans leurs peines & affiiél:ions; ils prêchent, ils in-
ftruiCent, ils trauaillenc, ils endurent, & enfin ils Ce confument
pout" cene pauure Eglife foulfrante , ainli que N oll:re Seigneur
a fait pour toute l'Eglife vniuf:rfelle. .
Voilà les principaux emplois des Prell:res & des Confuls en-
uoyez en Barbarie, aufquels ils s'appliquent cqntinucllemenr,
& enquoy ils s'cntr'aident m11tUellement aUec grande vnion &
correfpondance pour en faire reüffir le (alut des Ames,& la plus
gran~e gloire de Dieu, qui eft la fin vnique & commune des vns
N ij
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"&,des autres.M. Vincent leur tecomhiatidoit fur tout de COti.
(eruer entre·eux vne parfaite vnion & correfpondance,'&: de S-ai..
der les vns les ,autres par 'leuJ;s bons auis, & par tous les autres
moyens dont ils pourroient ~'auifer. Voicy ce qu'illeur endifoit
daris 'Vne lettrequ'il leur écriuit fur ce fuiet. '
'u l'ay appris 'lali2Ïfon &: l'hltime charité qui ea entre vous; i'en
" 'ay plufieurs fois beny Dieu ~ &: ie l~cn "l5eniray autant de fois que
u 'lapenfée m'en viendra, tant mon ame eft·touchee de rèconnoif.
" fance d'vn fi grand bien, qui reioüit le Cœur de Dieu mefme .
n aautant que de cette vnion il en fera reüllirvne infinitéde bon~
n e1f~ts pour l#auancemcnt de fa gloire, & pourlefalut d'vu ~rand
u nombre d'ames. Au nom de Dieu M. faites de voftre cofte tout
" ce qui fe pourra. poprla re~e&: plus ferme & plus cordiale iuf..
u ques dans lfeternite; vous fouuenant de la Maximedes Romains.
" que pa.r l'vnion & par le confeil on vient à bout de tour. Ouy,
" l'vnion entre vous fera rcaillr l'Oeuure de Dieu, &: rien ne le
~,pourra détruire que la des-vnion. Cette amure eftl'exercice de
:l' ,charite le plus refeué qui foit {ur la terre, quoy que le moins re-
"cherché. 0 Dieu! M. que n'auons.nous vn peu plus de veuf fur
)) l~excellence des emplois Apofl:oliques, pour e~mer m,finiment
" nofi:re bonheur, &: pour correfpondre aux deu.01rs de cette con.
)~ :dition ~ il ne faudroit que dix ou dom:e Millionnaires ainG éelai.
:1 ,rez pour faire des fruits incroyab~es dalls l'Eg!i{e. l'ay veu l~af­
" f:lut· que la chair&: lefang vous ont liuré ; il ralloit bien .que cela.
" arriua{\;; l'efprit malin n·auoit gardede vous lai1fer fans combat:
" heny foit Dieu de ce que vous eftes demeuré ferme àvous roidir
~, 'tonrre ces attaques. Le Ciel ~ la Terre regardent auec plaüir le
" partage heUl'eux qui vous eft echeu; d'honorer par vofire em-
" ploy cette· charité incomprehenfible"par laqu~l1e NoŒre Sei.
" gneut eft defcendufur la terre, pour nous fecouru &. affifterdans
~, noftre efclauage. lepenfe qu'il n·y aaucun Ange ny ,.,ucun Saint
J dans le Ciel qui ne vous enuie ce bonheur, autant que l'eftat de
:, leur gloire le peut permettre-. Et quoyque iefois le prus abomina.
ble de tous les pecheurs J ie vous auouë neanmoins que s'il ro'é.
" toit permis, ie vous l'enuierois moy-mefme. H umiliez-vous heau.
;: coup ~ &. vous.preparez àfouffrir des Turcs, des luifs , &. des faux
freres: ils vous pourront faire de la peine, mais ie vous prie de
:: ne vous en pas cItonner ; Car ils ne vous feront point a'autre
.h lnal , que celllY que Nonre Seigneur voudra qu'il vous foit fait,
)' "~ ccluy qui vous viendra de fa part) ne fera que pour vous faire
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Meriter quelques fpedales faueurs,. dont il a detfein de vous ho.. cc
norer. Vous ffiauet que la Grace de noftre Redemption fe doit 'c
attribuer aux merites de fa Pallion , & que plus les affaires de c,
Dieu font traueri"ées , plus heureufement ailffi reüffilfent. elles; cc
pourueu que noftre refignation & nofrre confiance ne viennent ce
point i defaillir. Rarement fait-on aucun bien fans peine; le C4
Diable eft trop fubril, Be le Monde trop corrompu pour ne pas ce
s-efforcer d-étouffer vne telle bonne œuure en fan berceau ~"
}vIais courage, Monfieur, c·eft Di~umefme qui vous a eftably au ce
lieu & en l"employ où vous eRes ; ayant fa gloire pour voRre ce
but, que pouuez-vous craindre) ou pldtoft que ne ôeuez-VOU$ "
pas efperer ? c~
§. III.
Perftcution fluffirte par le C01Jfu/ J'.Alger.
CtE, STot r auec grande rairon que M. Vincent preparaitainli les liens aux fouffrances', Be les exhortait à la conftan..
t:e, p_réuoyant bien que demeurant parmy ces Barbares, & tra-
uaillant pour le feruice de 1ESVS-CH RIS 'r ,ils ne manqueroient
pas de perfecuteurs, ny d"occafions d-éprouuer les effets de leur
rage & de leur cruauté. En effet, ils ont efté plufieurs fois me·
naE:ez du feu, de la. corde,& d'autres fupplices, &en ont mefme
relfenty les atteintes, de quoy nous rapporterons feulement icy
vn exemple, qui fera' voir que la vie de ceux qui font profeffion
de feruir 1Esv s- C Hill S T parmy ces Infideles, eft continuelle-
ment .expofée à toutes fortes de vexations & de mauuais traire-
mens, & qu"il faut auoir vne tres-ardente Charité pour vne telle
enrrepri{e. _
M. Barreau Conful d-Alger a diuerfes fois éproul1é en fa pcr-
Conne les cruautezde ces Barbares, ayant efté tyrannifé & per-
(ecuté par ces Infideles pour le contraindre de leur donner de
ltargent: Car c'eit vne Maxime parmy eux, quand ils ont fOl1f-
fert quelque perte, de s'en prendre à quelqu'autre, &. tO\~jours
au plus innocent, parciculierement enrre les Chrefi::iens: Il~ leur
impofent des fau{fetez &. produiCent des faux-témoins, & leur
font d,iuerCes violences &. injuftices fans aucune apparence de-
raifon) cteft ce qu'ils appellent des Auanies ~ &lors qu'ou penfe
- N iij
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reèourir i la IulHce, ou à la proteéijon des plus PQitraiu , il la
faue acheter par des prefens exceffifs , & leu~ donner prefque au.
tant que les Auteurs (le ces Auanies leur demandent. Et comme
ce font gens de milice qui l1"C trauaillenè point, & qui ne font
~UCUll trafic, ils ne {ubfifretlt que du bien qU'ils rauHfent de la
forte, & ils en prennent par toUt où ils en peuuent trouuer , non
tant par neceffite (la pfufpart s'eilant enrichis des prifes faites
ftir les Chrelliens) que par vue auarice iDlàtiable , qui fait "qu'ils
ne font jamais contens (le ce qu'ils ont, & qu'ils deftreDt t04-
.jour! ce qu'ils n'ont pas.
Ledit Conful ayantefté emprifon~çenl'an~ée1647. {ans au·
cune caufe, linon pour efrre obligé de donner l'argent qu'on
luydemandoit; &,peu de temps apres M.Noudy Pre.ftredela
Congre~a.tionde la Miffion, eŒant tombé malade de (!efte ~ il fut
obligé d auancer le raèhat de fa liberté pour aJler affiner ce bon
PreŒre_en fa maladie , lequel efrant enfin mort, & luyen dan-
ger de retoum'er 'en ptifo'n, il en ~oima~uis à: M. ViD(~ent, qui
fuy écriuit kIr ces deux fa(che~ accidens en ces t~rmes.
le receus hier au foir la trifte quoy qu'heureufe nouuelJe de la
n mort de feu M. Nouely, laquelle m'a fait épancher bien des
~, larmes à. diuerfes reprifes , mais des larmes de reconnoHfance en.
~, uers la Bonté de Dieu fur la Compàgnie , dè Iuy auoir donn~ vn
:: Prefrre qui aimoit fi parfaitement Nofrre Seigneur; 8( qui a fait
vne fi heureufe fin. 0 que vous efres heureux de ce que le bon
" Dieu vaus a choifi pour vne fi fainte œuure , .t 'l'exc1ulion de tant
u d'autres ~ns inutifes au monde! Vous voilà donc quafi prifon-
U nier four la Charité, ou pour mieux dire pour 1E S V s-C H RIST.
u~ bon.-heur de fouffrir pour ce grand Monar~ue, & que de
" Couronnès vous attendent, en per{euerant jufqu'a la fin !
" En l~année1650. le me(me M. Barreau fut derechef emprifon-
né; furquoy M. Vincent luy écriuit la Lettre fuiuan,te, par la.-
quelle & par ~lufieurs autres femblables qu'il Iuy addretra , on
peut reconnoHl:re combien il regardoitrurementN ôtteSeigneur
eil toutes chofes, & combien grand i efrimoit le bon-heur de
Iuy retrembler en ,~rauaillanr&en fouffrant comme luy , pour 1;1.
glpire de Dieu, & P9.ur le feruice des Pauures.
" C'efr allec grande douleu,', laydit-i1, que i'ay appris l-état au-
u quel. vous efresà prefent reduit, qui.eft vn fujetd'afBiél:ion à toute
J, la Compagnie, & à vous d'vn grand merite deuant Dieu·, pui{..
" que vous fouf!'rcl. innocent. AuAi ay-je {cnty vnecon{olation
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q~(urpalfetoute:coll~olati!>ll,deladouçeur œefpritàuec_l~qùelle ft
'\'oûs au~z receu ce coup" & dufaint vfage que vous faites de vô.- cc
treprifon. l'en rendS gracesàDieu, mais d'vil fen~iment de re.,. ce .
1 connoiffance inco~nparable;·. Nofue Seigneur ell:anr defcendu ce
au Cie1.en Terre PQUr l1.Redemp.tion des Hommes ,fut pris & U
cmprifc>nne par eux. ~elbon~~eur pour vow, M<;mfieur., a~efrre ce
traité qU;aû de inefine ~ V,ow efl:ès party d'icy comme d'vn lieu de cc
joy~ &·de repos, peur allera1Iill:er & confoIer les.rauures Efcla... c'"
~(:s d'Alger: Et voila que vousy eftes fait fembliLlile i eux~.bien le
que d'vne autre forte. Or plus nos aétions ont.de rapp_ort à celles cc
que IEsvs-C HRI S T a faites ea cette vie', & nos fouIFrances aux cc
faehne$, plw font-elles agreablès àDieu. Et comme voftre em- cc
prifo~Î1em,,~~tl-'Wor~le C~el,auffi vous honore.t-il de fa patience ft
en laquelle u!~-prle qU'Il vous confirme. . . cc
.Jevow airur~ que voftre Lettre rn'a fi fort touché, que ie.me cc
fuis. iefolu d'en éClifier cette Communauté. le luy ay desja. fait cc
partde l'oppreffion Clue vou~ fôu!frez, & du ~ou~ a.cqui~{~ement (C
oe vi:>ll:re cœur; afin de l'excIter a demander a. DIeu la dehurance CE
dè voll:re corps, & à remercier fa diuine Bonté de la liberté de ce
~o{l:re efprit..Continuez, Manfieur, avous conferuer dans la cC'
,fainte f,oûmiffion au .bon plaifir de Dieu;. car aillfi oS'accomplira co
en vous la promelfe de N oilre Seigneur, qu'vo fèul de vos che- cc
ueux ne fer~ perdu., &.qu'en v<?ftre patie~cevous polf~derez vA. cc
tre Ame. Confiez-v~us grandement en luy, &·fouuenez.yous cc
de ce qu'il a enduré pour vous en fa vie & en. fa mort.. Le Ser. cc
uiteur, d~foit-il,n:eŒ pàs'plus gr.andque fonMaHl:re: s'ils'm'ont cc
perfecute, ils vous perfecuteront auai. Bien. heureux {ont ceux cC'
qui font perfecutez pour la Iufticc, car le Royaume des Cièux eft cc
à eux. RéjoüHfez-vous donc ~Monûeur, en ccluy qui veut eftre cc
glori~o en ~pus ~ SC 'lui fera vollre force, â proportion que VOllS cc
Iuy ferez fi~e1e'; ctell: de quoy ie le pric tres infiamment: Et pour cc
vous; ie vous conjure par l'affeéHon ·que·vous auez pour nofire Cc
Compagnie,de demariCler àDieu pour nous tous" la grace de bien cc
port~~ nos Croix retites & g~ndes.; afin qüe nous foyons dignes cc
Enfans de l~ CroIx de fon Flis·, qUi no.us a fur elle eng~ndrés en '"
Jon amour, & par laquelle nous,efperons de le polfeder parfaite- '&
ment dans l'Eterniré des fiec1es. Amen.· cc
VoiclJ'D:e autre Lettrede ce charirablePere des Miffionnair~
du 15.lanuier 1651. par laquelle il prédit à ce bon Conful fa pro-
chaine déliurance.
, .
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u Vol1:re dernière lettre, luy dit-il, qui el\: du mois d·OÇ\:obre
.u.nous a donné de grands kntimens de tendrelfe &: de confolation t
" voyant que vofrre patien.ce ne fe latfe &: ne s'el~onne point J mai;
" que vous acquiefcez humblement ila peine prefente, &: à toUt
.J, ce qu'il plaira. i Dieu en ordonner pour l'auenir. Nous l'auolls
" dés-ja. remercie d'vne fi grande grace, &: 110US continûrons de luy
"demander inftamment voftre déHurance.Le Roya efté abfent de
u Paris pendant fix ou [ept mois, &: à[on retour nous auons faitnos
J) effortspour vous procurer ce bien. Enfin t il a efté refolu qu'il en
JJ fera écrit à Conftantinople J & que le- ~oy fera plainte àIa Par.
u te, de voftre empri[onnement, &: demandera que les articles de
JI paix &: d'alliance accordez par Henry 1V. auec' le Gra~d Sei-
"i?;neur en L'année mil fix cent quatre, foient executez ; &: ce
.,t taifant que les Turcs ayeilt à celfer leurs courfes fur les Fran-
u (jois, &: à tendre les Efclau.es qu'ils ont : autrement que fa
u Majef1:é fe fera iuftice. Nous tièndrons la main à cette expe-
J t dition, Dieu aidant: ce fera àfa Prouidence à faire le- refte, &:
JJ i'efpere que tout ira bien., li nous nous abandonnons àelle auec
JI confiance &: foûmiffionJ comme vous faites par fa. grace. Et peut.
J' eitre qu'elle nous fera fi propice, que de vous tirer de prifOn &:
u d'embarras par quelque plus courtevoye que celle'de çonitanti..
J) nople: Car ou le Bacha qui cft voftre J?artie s'adoucira, ou Har.
J, riuera quelque changement, ou rencontre d'affaires qui produi-
" ra ce bon effet. ..
Il fembloie que Dieu donnaitàM. Vincent quelque pre1fenti-
ment de ce qui deuoit arriuer, &: qu'Hie predi(oit par ces der-
nieres paroles: Car en effet elles s'accomplirent peu de temps
aprés, dauta.ne que le Bacha. nommé Mourath, ayant appris
qu'vn autre!' Bacha nommé Mahamet deuoit venir en Alger pour
tenir, Ca place; il aima. mieux prendre du Conful ce qu'il eg pour..
rait tirer, & le mettre en liberté, que d'a.ttendre la venuë oe fon
fuccetfeur qui s'en [eroit preualu : De forte qu'HIe fit Cortir au
bout de fept mois,moyenn~ntuois cens cinquante Piailres J qui
eitoient beaucoup moins qu'il n'en prétendait.
La. lettre que M. Vincent luy ecriuit apr~s (a déliurance fait cn..
core voir quels eR:oient Ces fentimellsfur le fuietdes foufttances &.
des pcrfecutions.
" Dieu Ceul, luy dit-il, qui voit lc fond de nos cœurs,vou.s peut faire
" fentir la ioye du micn pour la tant defirée nouuelle de voftre liber.
" té, dont nous IllY auons rendu des remerc;imcns auffi tendres qu.c
pour
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pour- aucun bien que nous ayons depuis long-temps receu de là cc
bonté: l·en ay fait part à Montieur veftre pere, qui en a efté "
fort confolé, auffi· bien que du bon vfage que vous auez fait de "
'Voftre captiuiré: à qllOY ie ne penfe jamais, que la douceur"
d'e(I!rit que vous auez fait paroiftre, ne Te rel'reCentc à moy pour u
me faire trouuer la foûmitlion à Dieu, &. la patience dans les ft
fouffrances toûjours plus belles & plus aimables. le ne puis affcz "
YOltS dire, Monheur , que bien-heureux eftes:YOU5 d·auoir ainfi u
(outrert pour Nofire Seigneur l E. S V s- CHilI S T, qui vous a ap- cc
relié en Alger. Vous en connoifirez mieux l·importance & le cs
fruit d'icy à quinze ou vingt ans, que vous ne faites à cette heure, cc
& plus encore lors-que Dieu vous appellera pour TOUS couron- CI
ner dans le Ciel. Vous auez fujet d'efrimer le temps de voftre CI
prifon pour Cainte.ment employé. Pour moy, ie le regarde comme"
vne marque infaillible que Dieu vous veut conduire à. Iuy , pui!: •
qu'il vous a fait Cuiure les traces de fon vnique Fils. ~'il en foit cc
à jamais belry, & vous plus auancé en l'école de la folide vertu, "
qui fe pratique excellemment dans les fouffrances, &. qlli tient CI
dans la craillte les bons Seruiteurs de Dieu pendant qu·ils ne fouf. ct
frent rien. le fupplic fa diuine Bonté, que la bonace dont vous u
joüiffez à prefent , YOUS comble de paix, puiCque l·orage n·a pû ct
vous troubler, &. qu'elle dure autant qu'elfe eft conuenable pour (4
accomplir parfaitement les deifeins que Dieu a fur vous. Tant CI
s'en faut que vous ayez fait contre mon intention, de donner les (~
mille liures ~ue vous auez empruntées, que j'dtime que.ce n'cft cc
rien au prix de voChe liberté, laquelle nous eft plus chere que "
toute autre choCe. "
Mais la plus fafcheufe & la plus cruelle de toutes les perCecu-
tions fouffertes par Monfieur Barreau, fut celle qui luy arriua
en l'a.n 1657' à l'ocçafion d'vn Marchand de Marfeille qui fit ban-
queroute en Alger, les Creanciers duquel ayant efte faire leurs
plaintes au Bacha, il voulut contre toute rallon & juftice obli-
ger le ConCul au payement des fommes deües par ce Marchand:
ce que refufant de faire, Be luy repreCcntan-t mefine, outre qu'il
ne le deuoit point, & qU'il n'eftoit point fa caution, qu'il n'auoit
}Y.ls le moyen d'y Catisfaire) cet inhumain &. barbare violant le
droit des gens, voulut l'y contraindre par les rourmens & par les
gehennes: & pour cet eEret l'ayant fait coucher par terre, il Iuy
fit donner en fa preCenee, felon la cruelle pratique du païs, Vll
fi grand nombre de coups de bafi:ons fur la plante des pieds. que
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la violcl'lce de la douleur qutil en reffentit, le fit tomber en fyn-
cope. Ce que voyant ce Bacha) & craignant qutiI ne mouruIt
dans cette torture, il fit ceffer les bourreaux: neanmoios fon aU:1-
rice furieufe & barbare n'ellant point fatisfaite, il voulut em-
ployer vn autre tourment, & le menaça de luy faire ficher le l~ng
des doigts 'entre la chair & les ongles des alell1es pointües: mai~ ce
, bon Conful accablé de doule~rs &. prefque à demy-mort, crût
qu'il deuoit s'engager pour toutes les exaél:ions qu'on IllY der:ll~In­
doit. plùtotl: que de priuer les pauures Efclaues Chrefiiens du
fecours qutn pouuoit feur rendre, en con{eruant fa vie.
Voicy en quels termes MonfieurVincent luy éC,riuit fur cette
" derniere affiitlion: Le fai~tNom de Dieu {oit à iamais beny, de
" ce qu'il VOllS a trouué .digne de (ouffrir ) & de lè>uffrir pour la ju-
ta 1l:ice, puis-que, graces à Dieu, vous n'auez pas donné fujet à ce
" masuais traitement; c'ell: Cigne que Noftre Seigneur vous veut
" donner grande part aux merites infinis de fa Paffion , puis_qutil
.~ vous en applique les douleurs &. la confuGon pour les fautes d'au-
,., tfUY. le ne doute pas, Monfieur, que dans cet accident , comme
u enuoye de fa main paternçl1e,vous n'ayez regardé fon honneur &
" fon bon-plaifir, pluton que la mauuaife volonté des hommes, qui
;~ ne fçaucnt ce qu'ils font: &ainfi, refpcre que cette affiiél:ion vous
" tournera à fantlification. Il n'en ~Œ encore arriué à la Compa-
l' gnie, aucune de laquelle yaye eIlé touche fi viuement ; refpere
" que celle-cy vous attirera de nouuelles graces pour le falut du
u prochain. -,'
Ce bon COllful ayant ainfi etl:é contraint chez le Bacha de s'en-
gager à luy pour la fomme de douze mille liures, qui efroit celle
qu'illuy delpandoit, fut reporté en fa maifon, car il ne pouuoit
fe (oûtenÎor, ellant tout meurtry de coups, & affoibly ae dou-
leurs; mais à grand' peine co~'mençoit-il vn peu à refrirer des
tourmens qu'on Iuy auoit fait endurer, eftant couche fur fon
lit', que ceTyran à qui il t~l.rdoitqu'il ne receufrcét argent) en-
uoya quatre de fes [atellites ~our luy faire commandement de
le payer à l'heure mefme, à faute dequoy ils auoient ordre de
l'enleuer de [on lit, & de le tra1ner derechefch~ le Bacha pour
le faire mourir. Ce p-auure perfecuté n'auoit en [OD pouuair
pour tout argent que la fomme de cent écus, qui eItoit bien
èloignee de celle qu'on vouloit exiger de luy; de forte que ne
(çachant où en prendre, n'Y comment faire, il lè refolut de s'a-
bandonner à tout ce qu'il plairait àDieu qu'il luy arriuaIt de la
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part de ces Barbares, & de fouffrir la. mort, fi telle eitoit fa V04
lonté. Mais les eauures Efclaues Chreitiens ayant fcell la vio-
lence qu'on luy raifoit, & l"extréme danger Olt il e!\:oic d'eR:re
mis à mort, e11 furCl1t tellemcnt touchcz , qu'ils accoururent
tOUS pour le fecourir felon leur petit pouuoir, & luy poncrent,
qui vingt, qui trente, qui cent, & qui deux cens ecus J pour
luy aider à paIcr cette iniufi:e ranson, & luy ià.ul1er la. vie. Ils
:luoient ramatré ces petiees fommes pour .leur aider à rachepter
leur propre liberté quand Poccafioll s'en preCenteroit; & nean.
moins par rccollnoiifance & par charité ils les donnerent de
bon cœur pOUf déliurer & fecourir celuy qui ne s'el~oit expofé
2U danger où il efroit, que pour les affifi:er & procurer leur déli.
urance: Il Cembloit et voir l'affeél:ion de ces pauures Efclaues en
cette rencontre, que Dieu faiCoit reuiure ell eux l'efprit,des pre.
miers Chrefl:iens, qui apportoient auec vne telle deuotion leurs
biens aux pieds des Apofrres pour nourrir & affifi:er les pauures.
Tant-y-a qu'ils firent la Comme entiere,de laquelle le ConCul
leur demeura redeuable. Ce que Monfieur Vincent ayantfceu~
& reconnoiifant combien il importoit que cét argent fuft ren.
du à ces pauures ECclaues, qui l'auoient fi franchement offert
dans vne occafion fi preifante, il procura. par les aum&lles & li-
beralitez des perfonnes charitables J que cette fomme ayant
efi:é-recueillie, fufi: enuoyée à Alger, & remife entre les mains
de ces bons ECclaues ,dont ils fe font eux.mefmes depuis rache-
tez; Dieu ayânt beny la charité qui les alloit porte à preferer le
foulagemenc & l'affill:ance du Conful, àleur propre fiberté ; 8G
ils ont heureuCement repaifé en France au mois de Juin de l'an.
née 1661. auec le mefme Monlieur Barreau qui eft retourné àPa-
ris, parce que le Roy auoit enuoyé vn autre Con{ul en Alger, i
la follicitation du Superieur general de la Congregation de la.
Miffion, fuccelfeur de Monfieur.Vincent: De forte que Mon-
fieur Barreau 'ramena auec foy {oixante& dix ECclaues que Mon-
fieur le Vacher &. luy auoient rachetez par le fecours des aumô-
nes & charitez qui auoient eIté faites pour cc fujet.
o ij
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tAùtres 'lJeXIlf;fJnlflllffirtts p".r les Miflionn"ires
en /11 P,Ut de 'INnÎ".
Q v0 y que les Miffionnaires qui eLloientaTunis n'ayent pasefi:é traitez auec tant d'inhumanité comme ceux qui étaient
à Alger, ils n~ont pas laHfé neanmoins d'auoir part .au Calice de
1ES VS - CH Il J ST, &. de porter guelque petite portion de fa
Croix en diuerfes rencontres. ·Ce fUt.en l'année 1651' que(urvn
faux rapport fait àu Day, il eouoya querir M. le Vacher, &. Iuy
d1t qu'il auoit efré auerry que par fes artifices il détournait les
Chreftiens d'embra.tler la Lay de Mahomet & de fe faire Turcs,
lors qu'il en auait connoi1fance; &. pour cela qu'illuy ordonnoit
de fortir de la Ville auec défenfe d'y plas retourner: Ce bon
Preftre oheïlfant à ce commandement, s'en alla àBifeTte, où
il fembloit que la Prouidence de Dieu le conduirait: car en y
arriuant, il trouua deux Barques chargées d'Erc1aues Cbreftiens,
lefquels il djfpora au Sacrementde la Penitence, &: pour cét effet
il obtint dn Commandal1t ,.qu'ils fulfent déchatnés ponr quelque
peu de temps. Sur quoy M. Vincent racontant dés-lors cette
nouuelle à fa Communauté, tit cette reflexion :~ eJI-ce 'luj
/fait ,.Me~ttlrs, fi ce n'a p44' eJié le JeJfdn de Diell ~ 'lue (ette
petite dijgraupit arriuJc J M. le. rathe,r ;IOllr lu.! d01JlIer moyen
lIaider &esa.PalltlreS Eft/auiS Chrejlienr J ft mettre en bO'1lejJatl
Il dit: eofuite que M. Hulfon, qui elloit le Conful, ayant remon..
tré au Day que ce bon Prefi:re ·ne s'employoit qu~a affifte.r les
pauures Efdaues Chreftiens , & quJil ne Je mêloit point de la..
Religion Turquefque, le {uppliad'auoir agreable de le rappellef;
ce quJilluy' accorda, & donna ordre au Gouuemeur de Biferte
de le renuoyer t\ Tunis dans vn mois, voyant bien qu'on le pour-
.roit taxer de legereté, d'alloir exilé vn homme pour chore fem-
bJabJe J s'il l'eîn fait venir plûtoIt.
Mais ny ce bon Preftre Miffionnaire, ny le ConfuI n'en furent
pas quittes pour cela, car peu de temps aprés il s'éleua vne au~
tre bourafque conrre l'Vil & l'antre. Voicy comme M. Vmcent
Juy.~efu.1e en fit dés.lors le recit à fa Communauté.
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te vous ay cr -deuant fait fçauoir, dit - il" comme le Roy de ••
Tunis auoit delire que le COluulluy nt venir de la Cotonine de c,
France ( c'eft vne certaine toile fort groŒe,dont on fait des voiles Il
deNauires ) de quoy il s'excufa., parce que non feulement les \c
Loix de ce Royaume ne le permettent pas )mais qU'il eft défen. ce
du par Bulles exprelfes du S. Siege Apoll:olique) fous peine d'ex. cc
communication,de porter aux Turcs aucune chofe qui leur ferue CI
àfaire la~uerre aux Chrefriens. Le Day fevoyant ainli éconduit, 'e
s'addreIra à vn Marchand de Marfeille qui trafique en Barh~rie,c,
lequel s'engagea de luy en faire auoir , nonohftant les remon- "
rrances que luy fit le Conrul pour l'en détourner J luy reprefen- 'C-
tant l'injure qU'il feroit à Dieu, & aux Chreftiens, le tort qu'il ce
fe feroit à luy-mefme, Bi le châtiment qu'il en pourroit receuoir, cc
li le Roy de France eftoit auerty de cc mauuais trafic. Et comme"
ce Marchand ne delifta point pour cela de fon delfein J le Confui ((
en drelfa fon procez verbal & l'enuoyaicy; & le Roya fait don- "
ner ordre à(es 0 fficiers des Ports de Prouence & de Languedoc, "
de veiller foigneufement qu'on n'y charge- aucune marchandife c,
de Contrebande pour la Barbarie: Ce qui fera venu fans doute"
à la connoilfance du Day, & l'aura encore dauantage indigné CI
contre le Conful Fran~ois,& contre les Miffioonaires. Et en eftetJ' cc
peu de temps apre~ il leur fit vne Auanie J c'eftàdire vne querelle CI
Ci'Allemand, & ayant enuoyé querir M. le Vacher, illuy d1t : ie cc
veux que tu me payes deux cens foixante & quinze PiaŒres que ce
me doit le Cheualier de la Ferriere J car tu es d'vne Religion qui CI
rend l~biet1j'& les maux communs, & pour cette rai{on ie m'en ce
veux prendre àcoy )à qUoy M..le Vacher répondit que les Chr~- ce
tiens n'eA:oient pas obligez de pa.yer les debtes les vns des autres, Cc
& qu·a ne deuoit & ne pouuoit payer ceUes d'vn Cheualier de ,e
Malte, & dtvn Capitaine de N auire" comme eft le Sieur de la ce
Ferriere : ~a peine auoit - il moyen de viure , qu·ilt:ftoit va c,
Mdra!J(Jut des Chreftiens (c'eft à dir~ vn Preftre [elon leur fa- "
çon de parler) venu exprès à Tunis pour l'affiftance des pauures CI
Efclaues. Dis ce que tu voudras,repliqualeD~y,ieveux eftre Cc
payé, & fur cela vfantde quelques viole,nces, Hic contraignit de cc
Iuy J>ayer cetee fomme. Mais ce n"eft la qU·Vll commencemenr: cc
car li Dieu ne change l'humeur de ce Day, ils {onr à la veille de "
fouffrird'autres oppreffions bien plus grandes. Enfin ils pcuuent U
dire maintenant qu'ils commencent d'dhe plus verirablement U
Chrefriens, puifqu'ils commencent de fouffiir en feruan t lES V S" ct
o iij ..
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;, CH l\. 1 S Tt ainli que S.IgnaceMartyrledifoit,guand on le menoit:
" au Martyre: Et nous, mes Freres, nous ferons Difciples de
" 1E sv s-C H R. 1ST, quand il nous fera la grace d'endurer quel-
" que ~erfecution, ou quelque mal pour fon Nom. LesMon~ns
" Ce rCJoüiront, dit l'Euangile de ceJOur: Oüy ,les gens du Monde
" chercheront leurs plailirs., &:: éuiteront tout ce qui contredit àla.
" Nature; &:: Dieu veüiUe que moy miferable ie ne filLfe pas de m~­
" me., & que ie ne fois du nomb're de ceux qui cherchent les dou-
., ,ceurs &::les confolations'en feruant IESVSCHR.IST, au lieu d'aimer
" les tribulations &:: les Croix: Car li cela eft ~ ie ne fuis pas vrai..
" ment Chreftien : mais pour le deuenir, Dieu me referue I~occa_
", fion de fouffrir , & me l'enuoira quand il Iuy plaira. C'dt: la. di[..
"polition en .laquelle nous deuons lious mettre tous" li nous
.n voulons eftre veritables Seruiteurs de I.E sv s.CH R. 1ST.
Enfin. quelque temps aprés, le Day ayant todjours retenu
en fon cœur le reLfennment du réf"tts que M. Huffon le ConfuJ
Iuy auoit fait, de la Cotonine de France, qu'il Iuy auoit deman.
dee, prit vn nouueau pretexte en l'année'I65"7' de luy faire vne
Auanie au fujet de ce que treize censTurcs auoient efté pris fur
mer par les VaiLfeaux du grand Dué de Florence ,& menez a.
Ligourne; &:: le Day en ayant receu la. nouuelle, manda.ledic
Sieur Huffon, &:: voulut qu'il s'obIigeafr.de fa.ire reuenir ces
Turcs; à quoy luy ayant repondu que cela n'efroit pas en fon
pouuoir, cesTurcs.efrant entre les mains d'vn Prince auquel il
n'appartenoit point s le Day ne voulant écouter aucune rauon,
&:: tout uanfporté de coIere, le chaLfa de la ville de Tunis; &:: quoy
que Celon toptes lesapparences il dufi: auni faire le mefme traite-
ment auxMiffionnaires, il plât ~eanmoinsàI)icll de luy toucher
le cœur, enCorte qu'illearpermit d'y demeurer, &:: d'y conrinüer
leurs Exercices.de Charité- &:: de Religion, &:: mefme il obligea.
derechefM.leVacher d'exercer le Conl"ulat t à caufe des biens
qu'ilfaifoit'aux pauures Efclaues•.
••
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§. v.
t}{ecit ft;t pa, M. Vincent à fa Commu"autl dIS
. marryre Jfvn jeune Chreftien 6rûléçn 1" '1JjUe
J'Alger pour 1" Foy de Je[HI.C~rift.
To v TEs Oies aél:ions de vertu & de pieté qui (ont pratiquéespar les Efclaues Chrefriens peuuent auec jufre rauon efrre
conliderées comme les fruits des Mimons qui fe font parmy eux,
par les foins & par le zele de M. Vincent, puifque ce font pour
l'ordinaire des effets des Infrruél:iol1s, Predications, & autres
offices de charité qu'ils re~oiuent de Ces ~iffionnaires, & que la.
parole de Dieu qui leur efr annoncée par leur miniftere, efr com-
me vne femence celefre receuë dans leurs cœurs que la Grace y
fait germer, & dont elle fait enfin éclore des fruits dignes de la.
Vie eternelle.
Or entre toutes les aél:ions verrueufes de ces pauures Efc1aues,
en voicy vne qui furpalfe le commun, & que l'on peut appeller
heroïque, dont MonûeurVincent fit luy-mefine vn jour le redt
à (a Commullauté de S. Lazare, ell peu de paroles; mais toutes
énergiques, & animées de ce zele qui brûloit dans fon cœur: le Ci
ne puis", lellr dit-il", que ie ne vous expoCe les fenrimens que Dieu ct;
me donne de ce gar~on, dont ie vous 3.y parlé qu'on a fait mourir u
en la ville d'Alger. Il Ce nommoit Pierre Bourgoin natifde l'Ifle u
de Majorque, âgé (eulementde vingt & vn ou vingt. deux ans. cr
Le Maifrre , duquel il eftoit ECcIaue , auoit delfein CIe le vendre cc
pour l'enuoyer au Galeres de Confl:antinople, dOllt il ne Ceroit "
Jamais (orty. Dans cette crainte il alla trouuer le Bacha, pour u
le prier d'auoir pitié de Iuy, & de ne permettre pas qu'il fuft cc
enuoyé à ces Gaieres. Le Bacha Iuy promit de le faire pourueu cc
qu'il prift le turban; & pour luy faire faire cette apoftalie, u
il employa toutes les perCeeutions dont il fllt s'auiCer, & en. cc
fin ajoatant les menaces aux promelfes, i l'intimida de telle cr
forte, qu"il en fit vn Renegat. Ce pauure enfant neanmoins cc
conCcruoit toûjours dans (on cœw' les fentimens d·eLl:imc &. d'a- (f
mour qu'il auoit pour (a Religion", &. ne fit cette faute que par cc
l'apprehenûon de tomber dans ce cruel ECclauage", & par le defir CI
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" de faciliter le recouurement de fa liberté.Ildedaram~rme1quel-
n ques ECclauesChreCttensqui luyreprochoicntCon crime, que s'il
J) efi:oitTurcàPexterieur, il eftoit Cnreftiendans l'ame; & pep a. peu
JI faiCant reflexion fur le grand peché qu'il.a':!oit commis. de renoo...
~, cer exterieurement à ta Religion, il en fut touchéd'vn veritable
J) repentir; & voyant qu'il ne pouuoit expierfa lafcheté qqe EJar Ca.
J, mort, il s'y reColut, plûtol1: que de viure plus long. temps dans cét
1 J eftat d'infidelit;é:Ayantdécouuertàquerques-ms ce delf'ein pour
., en venir 1l'execurion, il commença àp~ler oQuerrement j.l'~­
n ·uafttage de la Religion Chrellienne ,& au mépris dtiMahome-
" tiCme ~& dlfoit fur ee [uiet tout ce qu'vne viue Foy. luy pOll~oit
" fuggerer, en preCenee meCme de quelque~ Turcs ~& fur tout des
~,Cnreftiens ; Il craignoit toutefois la cru.uré de ees Barbares, &:
el enuuageant la: rigueur d~s peines qu'ils lu-y feroient foufFrir, U
u en trembloit· de frayeur: Mais pourtaQt" âifoit-il, i'efpere 1}ue
JI N ofi:re Seigneur m'affil1:era.; il eIl:mort pour moy , i~ eG iuneque
JI ie meure pour luy. Enfin prelfé du remors de fa confcience, &
u du defir de reparer l'injure qu'li au.oit faite à 1E sv·s-C H Il J ST.
u il s'en alla dans fa genereuCe refoturion trouuer le Bacha, &:
"enant en fa preCence :.Tum'as feduit,luydit-il ,en mefaifantre-
Il nonceràmaReligion, qui.eG la bonne&la. veritable,&me fai-
n fant paiferà la. tienne qui eft fa~ffe: Or je te decIare que'ie fuis
n Chreilien: &: pour te montrer que j'abiure de bon cœur taerean.
" ce ~ &: la Religion des Turcs" ie reiette &: deteGe le turban que
~, tu m'as donné, & en difant ces paroles, il jetta ce turban par
" terre &: le foula aux pieds ; &: puis il ajoûta : le [çaJ que tu me
" feras mourir, mais il ne m'importe" car ie fuis prefl: de CoufFrir
n toutes Cortes de tounnens pour 1E S V s-C HRI S T mon Sauueur•
." En effet le Biéha frrité de cette hardielfe, le condamna auffi-
" toll: à eftrebrûlé tout vif, enfuite de quoy on le dépoüilla , luy
" laHfant feulement vn calçon , on luy mit vne chdne au col, &
" on I.e chargea d'vn gros poteau pour y efrre attaché &. brûlé» SC
t, forrant en cét·efrat CIe la maiCon du Bacha pour eftre conduit au
" lieu du Cuplice, comme il Ce vit enuironé de Turcs, de Renegats
" &: meCmes de Chrefriens, il d~t hautement ces belles paroles"
" Viue 1E sv s-CH R. 1 ST; 6- triomphe pour jamai.r la Foy Catho/i-
n 'luc,Apoj/o!iquce;.Romainc. Il n'yen a l'oint J'autre, en /a'iueDe
l, on/c pui/fe{auuer: Et cela dit, il s'enaUa .co~framment fouŒrir
., le feu, & reCetlOlr la mort pour 'fE S v S -C H lt 1S T.
" Or le plus grand fentiment 'lue f3:ye d'vne li belle aéëbn ,
c'efr
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e'eft';qê~~~<'.~~'J~~e-bomm~auoicdit à (es COmpagnons. c"C
. 'ft!.uji:ÏJII' f4pi"ihliitJi:~ 1Mrt, ie [6'1U nea_oins fueltjflt t~ofè /4- "
Je~ ( p0.rca.nt -la ·maIn Fm fon ~rOl\t ~,~~ fIlI 'dit .'1"1 Ditfl me "
fir~.14. gr~(e J, jô_./frir 1e !-prJlt" ,~~ mt pr~part. NDflre"
Sej~eI#1ity~fmlIl apprchen# /a mort, (} neanmo..ins il Il endure cC
fJf)ljJ1lt4Îrtm~ .JI'pw gr4~Jes iU81lflTS 'lUI ceUu 'lu'on me fera·."
.FPufPir;i'-e.IPè~ ~ {tI. Pli"" 0'- enfa B()1ItJ~ Il fut aonc atraché "
l vn pOteau, ~ lCl&u. fut allume at1tour de luy, qui luytit ren- '~
dre·bien-toli ·cutre leS maiœde Dieu fon. Ame puré comme l'or ~' .
qui a paffé par le·çr~ufet.M.le Vacherquirraüoit t9 lajoars fui~y,C'
lètr~uua prèCent à fOD'Martyre, qùoy qu'vn peu éloigné, illuy.~·
leua l'~xc~m~unicationqu'il auoit en~ouruë,& luy donna l'ab- '.'
{olurion, fur l~ fign~ldont il eftoit conuenu auec lUI, pen~nt ,~
qu'il fouffi-Qit au~c tant de conftance. .' .' .C~
Voylà,Meffieurs , comme eftJait vn Chrèll:ien,Sc voylà le COll- C"
!age.CJu~ nous:'deuons auoir pour fouffrir, ~ pour mourir qu~dC~
il·fauara pour l E.. S V S - C HILl ST. p.emandons _~uy cette C~
gra~.~·pci.on~ ce S. G~.çond~ ~ dem~n_d~r p,our nous., luy qui ,~
a et\évn li ~g1Je ~o1ierd·tll fi c~urageUx~~iftte , q1jtentro~ c~
b~ &,..Jtlilp~.il ~efi: rendu fon vray DUclpJe.& fan 'parfaIt c~
Imitateur ,.en.mourant pourluy. '. . . _. - "
. .'eàura~;Meffieurs&cinesF~~res~eCperons queNoftre Seigneur cc
AOUsforti6era-dans ~s.Çmisqu~ nous·.arri~erolÎtpour ~~des-c
qu'éHesCoient', s'ilvoit,qu~5 aYOftsde ItamQui"pourelles; Be cc
de la .confiance ea' Iuy: .DuonSàla maladiegnand élie Ce pre{en- ~~
œra, Sc àla perfec~tiQ11fi elle nOU$ arriue,aux peines-énerœures·,H
& interieures ,aux tentations, & à.la mort mefmequ'il nous en- c~
\toira: Soyez les bien-venuës fi1.ueurs.celel1:es, GlJces dt .Dieu, Cc
writs Ex~iÇes,qui venez d'vne main pat~rnelle St toute amou- .cc
reufe pour mon bien: ie.vous reçoisd'vn cœur plein de refpea, ce
de {oùm~fftOn& de confianee enuers celuy qui vous enuoye; ie cC
O'\'abandoDfteà vOus pour me donner à luy. Entrons donc dans"
c.~{entimens,Meffieurs &. mes 'Freres, & fur ,tout ,çon6ons- cc
Dous~dement,ainfi qù'a fait ce nouueauMartyr,en l'affilbnce te
àe NoftreS~igneur,àqui nousrecommanderons, 5~il vous plaifr, ft
E:es bons MifflOonaires.â'Alger&deTunis. ' cr
.C! Difcoursde M. Vincent fait bien voir de quel efprit ileitoit
animé~~.c?ri;'biè:~ra~dee~oitl'affeél:ienqù'il auoit d·.infpirer
aux fie~cel'QefnJ ~t, qw n'eft auueque celuy du Martyre,
"dé les forti6er·~.tte touces les attaques du Monde & de l'BQ..
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fer ,.&.mefmetantrel~propresfemimens deleurnatW'e-,.& poUl'
fe relldre dignes, en rçnonçant à euK-mefmes, Be portant leut$.
Croix, de marcherà la fl/ltte de 1ES vs-C H lllS T. ,
Aprés que le feu fut éteint, le mefme MJe Vacller alla en plein
jou~ voe l~eure aer~s le fup~~~e, q~~ quel\non pas fans grand.
.penl "enleuer le falnt Corps tout bruie & roty, pour Iuy don-
ner lafepultur.e. Il amis par écrit l'hHroire d'e ron Martyre, & l'a
fait reprefenter dans vn tableau, qu'il apporta àM. Vintent en
.rannée 16~7.lorsqu'il vintàParis, auec les oifemensdece braue
ChreLhen bralé pour la. Foy , comme VIl des plu$ c:xcellensfruits
que la Grace de 1ES V J-C H l. 1 ST recommence deproduire dans
ces terres barbares & infideles.
§., V [.
DÎNers (luis 'lue M. Vinctnt;" donnt{ lit/X Mifiif)/z-
ntlires de 8ariJarie, toucha»t kNr conduite (5 .
uRr mitniere il'"girp"rmy les InftJeJtI. '
Qv",. que la hairrc mortelle. Be. inneterée que les Mahome-tallS porccm~ à la R.eligi.Qn ChretUepne foit teUe ,'qu'ils
eftu:nen.t que c'eft aifez àvnTurcde tuer 'fn Chrefrien pouràller
en, Par~dis; N oftreSeigneur t9utefois n'a point permis que.de..,
puu dix-huit ans, ou enuifol1:1 qu~i1 y.a des PreŒres de la Con..
gtegationd~ la Million CJ1IÏ vil.lCn t panny eux àAlger 8c àTunis,.
I1~Jef.l a.yent faie mourir ~u~Dn ,.encQregu'ilsayentro~ tranf-
greffé la Lay~i défend fous peine du feu de parler contre la Re-
ligionde Mahomet, ou de preter la main à ceux qui en font pro-
feffion, pOUl\' les en faire fOrtir; ne s'ellant pas fouciez de ~ette
inju1l:e défenfe,'quand il a efté qurftion de feruir hsvs-CHIlIST,
'" de pr~~urer le falut des Ames, qu"il a rachetées par fon Saag.
Il eft vray qu'ils fe font comportez~ kI. grace de Dieu auec:
tant de modei\:ie, de prudence & de charité en ce Pays-là,.lèlo11
ce qui leur a e1l:é fouuent recommande.par 1\1;.Vincent, que ~Ol1
feulementlesTurcs les ont é~rgnez ,maïs mefmeplu6eursd~n­
tre-eux ont témoigné fairectlat de leur vertu. A cefujet le Roy
deTunis rencontrant vn jour vn Miffionnairc, qu'il voyait fou_
\MDt aller Be venirpar la Ville~ par les CQamps auec vn zele in..
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fatigable, pourtècourir&a.i1iil:er les ~uures Ë,fcla.ues èhreiliens,
{e touœmt vers céIix de fa. fuite " & leur mOntrant ce Preftrej
YIliiJ., leurdtr..il, 'lœ,'lJlrita61eP4p~,J/ne amrc fois que ce Old.
me MHlionnail;e m'Y demaridok permîfftDn de (octif ,de la Ville
pouraller eh quelquelieu de laCampagnevHiter & allifrer quel.
ques pauures Chrefriens J illuy dit auec Vf1 cœur ouuere: va libre..
ment elt tels lieux que tu trouueClS bon. Et vue autrc-fois Hlu)'
donna Vil de fes Oi&.ciet's pour l'accompagneren des lieux éca.r-:
tez, on il ne poWlOit.ailer fans peril '
,Auai M. V,incem 'leur recommandoit.il toûjour$ 'd'agir auec
grande moderation & difcretÏoD,' & de ne -Ce poi~ expofer tf-
meraircment aux perils, de peurqué pour yn Dien apparent, ils
ne fe miJfeot h-ors â'cftat d'en faire vn tres.gl'2l1d nombre de-ve-
rilables. Voicy eriquels termes il écriuitva iOur fur ce fuj~ àl'vn
de fes Miffionnaires de Barbarie J dont le zele eiloit fort ardent,
k quiauoit pour cela plus de hefoin de bride que d'éperon. Cette
,~re contiellt p1ufteufsauis fort importans, &. pour cela elle a
(em! de r.egle pouz.$QusJes:SJUUes. ,
, le lop-e Dieu, dit-il J de la bonne maniere dont vous aU,ez vfé "
pour vous faire rèconnoitreMiffionllaire Apoftolique, & Grand- Cf
Vica.ire de Carthage; fi vous auez; proceaé fagement en cela, "
','vousledeuezwreincomparablèmentdauanragedansl'ex.ercice. "
Vous ne deuez nullement vous roidir contr~'les abus J quand"
'vous' voyez 'qU'il en pI'Dtliendroit vn plus grand"mal; tirez ce que"
vDqSPOUrtez de bon des PretUes & des Religieux Efcla.ues:l 3es '~
Marchands & des Captifs ,par les 'voyes d'ouces, Be ne 'vous fer- ~,
un des feu~esque dans l'extremiré,; d.e peur que le mn:l..quJ.ils"
fouffrent4e~, pirl'état de leurca.priuite; joint auec: la rigueur 'c
que vous 'voue:4!iez exercer~n vertu de vofrre pouuoir~ ne"
les poltt;Lu'deféfpoir. Vous 11'eftes pas refponfable âe,leurfa.lur, "
comme volis peiifez', V<fl1S !l'auez efté enuoyé en Alger que"
pourconfcler les Ames' ~dlli~s, les encouragerâ foutfrir ~& les"
aider à I!erfeuerer en noftre faiDre Religion: C'eft -là vonre"
prfucip:il , '& non. pas· la Charge de Grand.Vicaire, laquelle 'e
wusn'auez; accq>tee qu'enrant qu'elle fercdemoyen pour par- "
uenir aux fins fufdites ; caril eft impofftble de l'exercer en rigueur cc
de juftice J {ans augmenter les peines de cesPàuures-gens ny pr.ef-. cc
que fa.ns -leurdonner fujet de perdre'patience , & de vous perdre"
vous-mefme.' Sur'tout il ne faut pas entreprendre d'abolir fi. cc
toft les chefes quifent en vfage parmy eux, bien que mauuaiCes. ,oC
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;, Quc;lqu"Jn me rapportoit l'autre iourvn beau palT'age de s. Au':
'J gùlHn, qui dit qu'on fe garde bielld'attaquer d'abordvn vice qui
" regne eh vn lieu, parce que non feulement on n'en viendra pasà
" bout, mais au contraire l'on choquera les efprits en qui cette
" coûtume ea comme inueterée; en forte qu'on ne ferait plus ca_
" pable d~ faire en eux d'autres biens, que neanmoins on eut! fait,
" les prenant d'vn autre bia~s.,.Ie vo~s 'prie do.nc de con~elcel'ldre
" autant que vous pourrez a Jmnrrl11te humame J vousgagnercz
"plûtoCl: les EcclefialHques Efcla~es, en leur compatiffant, que
" par le rebut & la correaion : Ils ne manquent pas de lumiere,
" mais de force, laquelle s'infinuë par l'onélion exterieure des pa.
" roIes , &. du bon exemple. le ne dis pas qu'ilfaille autorifer ny
" permettre leurs defordres , mais ie dis que les remedes en doiuellt
" e1\:re doux & benins en Pefrat ott ils font, & ~ppliquez auec gran..
"de précaution, à caufe du lieu & du préiudice qu'ils vous peuuent
" caufer, fi vous les mécontentez, & non feulement à vous, mais
" au1li au Conful &. à l'eeuure de Dieu; car ils pourront donner
" des impreffions aux Turcs, pour lefquelles ilsne voudrontiamais
" plus vous fouffrir de delà.
" Vous auez vn autre écueil àeuiter parmy.les Turcs & les Re':
" negats : au nom de nofi:re Seigneur n'ayez aucune c(j)mmunica-
" tion auec ces gens-là; Ne vous expofez point aux dangers qui en
" peuuent arriuer,parce qu'en vous expofiint, commei'ay dit, vous
" expoferiez tout ~&. feriez grand tort aux pauures Chrelliens Ef-
" daues , entant qu'ils ne feroient plus aqifi:ez ; & vous fermeriez la
,,'porte pour l'auenir àla liberté prefeDte que nous.auons de rendré
" queJqtié'Îeruice à Dieu en Alger &. ailleurs. Voyez le mal que
" vous (eriez pourvn petit bien apparenr. Il cCl: plus facile & plus
" important d'empeCcher que pluûeur~ Efclaues ne fe peruerti(..
') [ent, que de conuerrir vn feul Renegat. Vn Medecin qui preferue
" du mal, merite plus que celuy qui le guerit; vous n'eftes point
"chargé des Ames des Turcs ny des Renegats J &. vofi:re Mimon
"ne s'eftend point fur eux, mais fur les pauures ChrellieDs.caprifs.
))~ fi. pour quelque raifon confiderable vous ef1:es obligé de
)' traiter auec ceux du pais, ne le faites point, s'Il vous plaifr., que
)) de concert auec le Conful, aux auis duquel ie vous prie de dêfe-
), rer le plus que vous p1?urrez.
" Nous auons grand fuiet de remercier Dien du zele qu'il vous
)) donne pour le falut des pauures Efclaues; mais ce zele là )l'efr
:II pas bon) s'il n'eft difcrec. Il femble que vous entreprenez trop
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du commencement, comme de vouloir faire Miffion dans les·
Bagnes ~de vous y vouloir r~tirer , & dtint~oduir~ parmy ces pau"
ures gens de nouuellespratiques de deuonon. C eft pourquoy ie cr
vous prie de Cuiure l"vfage de nos Preftres defunts qui vous ont cc
deu.ancé. On gafte fouuent les b(:mnes œuures pour aller trop cc
vine; pource q~le Iton agit feloo fes inclinations, qui emportent cc
l'efprit & la raiton, & font penfer que le bieo que l"on voit àfai- CC'
re, eft faifable, & de Caifon . ce qui n"eft pas J &00 le reconnoift ce
dalls la fuite parle mauuais luccez.Le bien que Dieu veur,fe fait Cf
quali de luy-mefme, fans qU'OIlY penCe; COeft comme cela que"
lloftre Congregation a pris naiffance; que les exercices des Mir.. "
fions,& des Ordmans .ont commencé; que la Compagnie des Fil- "
les de la Charité a efté faite; que celle a~sDames pour ltaffiftan. "
ce des Pauures de ItHoftel-Dieu de Paris J & des malades des Par- cc
foilfes ste{\: établie; que Iton a pris foin des enfans trouuez· &"
quJ ellfin toutes les cruures dont oous nous trouuons à preCene cc
chargez, ont efié mifes au iour ,f,{. rien de toue cela o"a efié enw u
trepris auec delfeio de noftre part: Mais Dieu qui vouloit efire cc
(eruy en relies occalions, les a luy - mefme fuCcitées infenfible- "
ment,& stH s'dl: feruy denous, nous ne f'iauîons pourtant où cela cr
alloit: Cteft pourquoy nous le lailfons faire, bien loing de nous cC'
emprelfer dans le progrez, non plus que dans le commencement"
de ces Oeuures. Mon Dieu, Monfieur, que ie fouhaite que vou.pc
maderiez vof\re arden',& péfiez meurement les choCes au poids cc·
du fanél:uaire ~ deoont que de les reCoudre: Soyez plûtoft patiC- CC'
fant, qutagilfant; & ainfi Dieu fera par vous feul J ce que tous u
les hommes enfemble ne fCjauroient fàire fans luy. c~
§. VOl I.
Les diuerfts pejn~J f5 trl/UAI/Il des plfllluris Eftlllllts
Chreftiens en Barbarie, es les afltftances e.,,~ ftrui~
ces qui ltl~r fint renduspar les e:Jk[ifionlJ~irei.
Po V Il mieux connoiftre encore les oŒces de charité que lesMiffionnaires de M. Vincent rendent aux E{claues Chré-
tiens en Barbarie, il eft necdraire de faire voir l'inhumanité auec
laquelle ceux-cy font traitez par les Turcs) les trauaux exceffifs
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qu'il$ teurfont!C')uiiir)&mefmeœs'Violen.ces qu'ils ~ereentrur
eq)t pour Jes (:ootraindre d'abiurer la Foy de 1E svs.C H lU ST,
&. d'~ra4f,r le MaltemeriUne.
,Les Co,fainsdeTunis &. d'Alger enleuent de touS coftez dans
l~ terres desC1u'eaiens, & fur ra Mer'vn grand n~mbre de per-
foannde tout îge, (exe le. condition, les mene'Bt en ces villes, &:
autre, liel\~'circo-Duoifins, où ils les expo(e.nr en 'Vent~ en plein
,mare",comm~ l'cn fait iey leshefres; & .comme ils font tous
les ans plufLe~rs QO,urCes on ils en prennent quantité, de là vient
qu'en Barbarie les Turcs ont vn grand nombre d'E(daues, le(-
quels ils logent en de cerrains lieux qu'ils appellent B~nes. A
Tunis &. àBi(erte ils les riennent attachez auec des eha.(nes de
fer, & le~ gardent foigneufemenr de nuit &. oe iour: Mais en
Alger ils le font feulement pendant la nuit. Repre(entez.volls
de grandes Ecuries, ouH ya deùx cens, trois cellS, ou quatre cens
cheuaux en chacWle: Voila "ne image de ces lieux, auec. cette
èifferi:DCe 8ea1'lmoins, que les cheuaux (ont bien nourris &. bien
peo(ez , &: que les ChretHens (ont duls l'ordure, daris la muere, &.
ôatls le dernier-abandon; puticulierementà'caufe'de le~r Reli-
gion que lesTurcs ont el1 horreur: & outre celi, que (elon.Ia fan-
taifie 8c la mauuaife humeur de leur Patron, & de celuy qui les
garde, ils (ont ba.ttus à outrance, &. quelquefois iufques ~mou.
rir , ou en demeurer eftropiez le refi:e de leur vie.
Ces pauures Efclaues ainli detenus,ne (onent point de eeslieux
que pour aller trauaillerà labourer la terre) ou àd'autresouura-
ges fort penibles, o,u bien po~r aller ramerfur les galeres, ou fer.
uir fur les autres vaüfeaux qw vont en voyage) &. le plus (ouuent
en guerrlcontre les Chrefriens, où ils {ouffrent des fatigues, des
coups,des mépris & des peines ipfupportables. Pour l'ordinaire ils
rament &. trauaillent tout nuels, n'ayant fimplement qu'vn cal.
(j0n, expo(ez aux cui(antes ardeurs du Soleil en Efre!, & ala ri-
gueur du froid en H yuer; & quand ils en reuienoent tout éplli-
fés de forces, &. comme àderny-morts, on les remet comme des
belles dans ces étables, plûtofr poury languir, que pour y trou-
uer aucun repos. . .
Voicy ce que Montieur Guerin Prefrre de la Minion en écrÎ.
~) uit vn iour à Monfieur Vincent : Nous attendons vne grande
n quantité de malades au retour des gaIeres; fi ces pauures gens
~, [ouffrent de grandes mi(eres dans leurs eo~(es (ur la mer, ceu.x
~I qui font demeurez iey, n'en endurent pas de moindres: O.p.les falt
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trAuailler à[cier l~marbre tom les iours , expoCcz am: ardeursdu l'
Soleil, qui {ont telles que ie ne les puis mieux comparerqu'o\ vne'~
fourriailè ardente. C'efr vne choCe étonnante de voir le traU2i1 Cf
& la chaleur e1(ceffiue qu'ils endurent, qui {erote capable de f.1ire ct
nlourir des cheuaux, & neanmQins que ces pauures Chrefi:icns ne c,
laitfent p~s de fubfifter, ne perdant que' la peau qu'ils don_ c.
nent en proye à ces ardeurs deuorantes ; on feur voit tirer la. cc
langue comme feroient ~s panures chiens àcaufe du chaud in. t(
fupportahle dans lequel Hleur faut refpirer: &: le iour d'hiervn cc
pauure Efdaue ford.gé fe trouuantaccablé de mal, k n'en pou- cc
\Jant prefque plus, demanda congé de fe retirer; m~is il n'eut au- le
we réponfe, finon qu'encore qu'il dûfi creuer fur la pierre, qu'il Cc
falloit qu'il trauaillafl:. le vous laiffe àpenfer combien ces cruau- cc
rez me touchent fenfihlement le cœur, & me donnent de l'affli- le
dion : Et cependant ces pauures Efc1aues fouffrent leurs maux"
auec vneparience inconceuable, & benHfent Dieu parmy tomes CI
les cruautezqu'on exerce fur eux; 8{ ie vouspuis<.fire auecveri- CI
te, que l1osFrançois emporrelltle ddfus en bonté &. en vernI fur cr
toutes les autres Nations. Nous CIl auons deux malades cl l'cx- It
tremité, & qui felon toutes les apparences n'en peuuent échap- CI
per, auCquefs nous auons adminifi:ré tous les Sacremens: & la fe- f C
maine patfée il en mourut deux autres en vrais Chrefiiens; & CI
l'on pellt dire d'eux: que pretioflt in con{peEfIl DI/mini m,rs fim- cC'
Borum till4. La compaffion que ie porte a ces eauures affligez qui cc
trauaillent ~ fcier le marbre, me contraint de leur diftribuer vne cc
partie des perlts rafraichiffemens que ie leur donnerais, s'ils CC'
etl:oient malades, .&c. Il y a d'autres ECcIaues qui ne font pas li cc
mal. traitez, dont les vns (ont fedentaires dans les maifons de leurs u
Patrons, & feruent à tOllt de nuit & de-iour, comme à cuire le cc
pain, à faire la lexiue, à apprefter le boire & le manger, & au- le
tres petits offices d'vn ménage. Il y en a d'3utresque leurs Pa. cc
Erons employent à leurs affaires du dehors: Il yen a enf~ore d"au. C(
tres qui ont la liberté de trauailler pour eux, en donnant à leurs cc
Patrons vne certaine fomme par mois, qu'ils tâchent de gagner cc
&: d"épargner filr leur petite dépenfe. ct
Outre ces Efclaues des villes, il Yen a vn grand nombre em-
ployez aux terres & aux maifons de la campagne, plufieurs def.
que1sy paffent route leurvie ,fans iamais venir à la vilte, & là ils
font employez à labourer la terre, à couper du bois) à faire du
charbon, à tirer des pierres des carrieres, & àde [emblahles ou..
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urages fort penibles,dans lefquelson neleurdonneaucun rêlâche,'
8t aprés auoir trauaillé le iour, on les enferme la nuit. Il a fallu
neceifairement auancer toutes ces dillinélions, pour faire mieux
connottre quels font les emplois. des Miffionnaires en Barbarie.
Or dans les Villes d'Alger, deTunis,& de Biferte, il Ya enui~
rOll vingt-cinq Bagnes ,-en chac~n defquels on a dreiré corn.
me vne petite Chappelle, où cespauures Chreftiens captifs par-
my leurs aftliéOons 8t I~u.rs peines ont le bon-heur d'entendre la
fainte Melfe, &de participer aux·Sacremcns. Et en cela ( comme
~, dit vn prenre de la Miffion dans vne fienneLettre) on doit recon..
", noifire vne conduite toute particuliere de la Prouidence & de la
" Bonté de Dieu, lequel pour donner aux membres affligez de fon·
'" Fils 1ES V s-C H III ST le moyen de (e conferner & maintenir en
') la verité de la Foy, par le libre exercice de tOlltes les fonllions dl!
"'ChrHlianifme, 'a changé leurs pruons en des Egli(es) où ce diuin
" Sauueur s'enferme luy-mefmeauec eux fous les e(peces du tres-
u adorable Sacrement de l'Eucharinie, toutes les fois que l'on y
u celebre la f.'\inte MelT'e; (e rendant ainli) par vn excez de fon
u amour) en quelqu\: faGon Efclaue auec les Efclaues, po~r faire
u reconnoHlre la verité de fa parole, par laquelle il a. promis d'elhe
Jt auec vn chacun de (es Fideres eilla tribulation, Cl4m i'ftpm ;11
Jt tri614/atitmt, do".
Parroy ce grand nombre d'Efc1aues , il s'y trouue toûjours
quelques Prefires ou Religieux, & les Miffionnaires s'entre-
mettent vers leurs patrons) pour obtenir·d'eux qu'ils ne les met..
tent poine ny au trauail , ny à la. cha1ne, moyennant quelque ar..
gent qu'ils leur payent par mois ; & en qualité de Grands.Vicai-
res de Carthage J ils les érablHfent comme les Chapelains de tOUS
ces Bagnes; ifswcillent (ur leurs'deportemens J ils les corrigenr.
les changent) & les dépofent, ail1li qu'ils le jugent conucnable ;
& c'elt l~ vn des ~rands biens que M. Vincent a procuré en ces
lieux-là; p.arce qu'olUant que ce bon ordre y eun efté érahly, ils
viuoient dans vne érran~e confulion. Tous les pauures E(claues
çontribüent fdonleuf petit pouuoir, qui ~lus, qui moins, pour
les entretenir, & pour fournir aux dcpenfes nccea:\ires pour le
luminaire, & pour hl decoration de leurs Chapelles. Ce qu'ils
font neanmoins par vne libre volonté) &. pure deuorion , car on
"Y contraint pert~lnne, & me(me la plufpart (ont ~fa~svne totale
impuilfilnce dc ricn donncr, n'ayant pour roure (ubfin:l11cc qu'vil
peu de pain l1l'ir qu'on leur donne chaque jour.
Oarre
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Outre ces Chapelles des Bagnes., il yen a d'autres dans les
ma.üàns desConfuls,q~ fQnt cQmmelesParroiLfes des Marchands
,Chrellie~s, tant de ceux qui vont tra~quer en ces Villes, quedes
autres quii reGdent. EUes font entr~tenuës, ornées, St de{feruie~
par le Conru! St par les Miffionnaires. Celle d'Alger cR: fous le
titre d~S.Cyprien Euefque de çarthage,'&celledeTunis foùs le
titrede S: Loùïs Roy de France, duquel la mort a comme fand:i...
fié le terroirde cette vill~ Infidele. O~ y celebre tous les ans leu,:s
FeJtes a\lec toute la folemnité poffible" comme auffi toutes les
~utres Fenes principales de l'à.nnée, auec me édification Gngu-
liere de t0115 les 'ChreLl:iens qui re trouuen~ en ce Pays-Ià.
Mais qui pourroit dire q!Jellé.efl:oit la confolationque receuoit
M. Vincent, quand,illiroitdans les Lettresqui luy eiloient écrites
'p,ar f~s PreChes quidemeuroient àTunis & àAlger , que le feruice
Diuin s'y faifoit auec autant de folemnité queâans les ParroHres
de Paris j que les .grandes MeLfes, & les Offices diuins yefi:oient
celebre~ .lesFefl:es & lesDi~ches i qu'on y auoit desJa fait des
fondation~ en affez bon nombre).qu'on y. auoit éta~ly dinerfes
Confrairies., St cela en èhacune de ces Eglifes St Chi"pelles, tant
pourprocurer la déliurancedes Ames de Purgatoire, St l'affiftan-
ce des. pauures Efclaues dalls leurs maladies-, que pour'honorer
quelques Saints le.s jours de leurs Feftes; St particulierement I~
tres..faince Mere de Dieu, par les COl}frairies du Rofaire , St du,
Scapulaire-, auec Predication St Proceffio'naux jours à ce deG:i-
nez; que dans les Eglifes des Millionnaires il y auoit de$ Taber",\
nacles où le S. S~crement eftoit gatdé jour St nuit, auec. des
lampes totîjour~ !dlumees ; que lors qU'on le portoit aux mala.
des aansl~ Bagnes, 4:'eR:oit auecles torches Be ~ierges ~main,
SC les autre~ marques exte~eures du refped: iui.fe Goit rendre ~
vn G, grand Sacreqlent; St que tous les ans e Jour de la FeLte-
D:eu; Be durant toute l'Ot\:aue, le S. SacrementycR:oit expofé~
& mel"me porté en Proceffion dans ces Chapelles & Eglifes , les
Affilbns ayant ,;:bacun vn cierge à la main. :
CeL1:1é communfentiment des Saints, que nos mifères éleuen.e
vn Trofne à la. Mifericorde de Dieu, SC l'on peut dir:e auai auec
verité, que les mueres de ces pauures CaptifS, éleuent non feu-
lement vu Trofne, mais comm~ vn Trophée .la Charité St à liL
{ainteté du Fils de Dieu dans ce~ Terres Barbares, 8.' qu'i~s au-
roient quelque raifon dé l~y dire auec ,le PCalmiL1:c , Triompher...
Se,igneur, au mi/iell Je''l.!0s Bnnemil. Certes ill:'e feroit pas ador~
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dans ces villes infidele~, comme il y ·efi: maintenant J fi fa Pro.
uidence n'auoitl'ennis qu'il y eût ,des Chr~friens Efdaues , 8c. fi
l'oppreffion qu'ils y foufFrent, n'y auoit attire des Preftres de la
CORgregatîon de la Miffion. .
M.Guérinajoatoit~coredansvnefienneLettreàM.Vincenr,
" vne autre chofe digne dcreinar'1ue ) Vous feriez rauy , luy dit-il ,
" d'entendre tous les jours des Fefi:es &. Dimanches, chanter en nos
" Eglifes &. Chapelle~ l'~xlltidiatJ&les autres pri~res pour le Roy
" de Fra?ce , p.our qUlles Etrangers me~mcs témoIgnent du!efpe&
" ~.de 1affeébon ).comme auffi d~ ~Olr auee quelle de~otlOn ces
~,pauures· Captifs offrent leurs Oraifons pour tous leurs Bien-
zn faiteu~s, qu'ils reconnoHfent pour]a p]ufpart.efi:re en France, ou
" ve~ir.de France; ac ce n~eftpas vn perit fitjet de confo]ation de
~,VOIr lCY prefque toutes .fones de Nations dans les fers acles
~,chatnesprier Dieu.pour les Fran5ois. . ,
Ma:Îs o~tre tous les offlcesde cliarité que lesMüli9nnaires ren~
dent en ce Pays-là aux Efçlaues Chreftiens, par les' Predièatiens,
Infi:ruaiou~,Adminiftrationsdes Sacremens, Celebrations des
diuins Of:lices ,ac autres femblables occaftons journalieres : il y
ena vnqui n'efi:pas mOÎnsimportantpour leur falut , auquel ils
font fort fouuent occupez J c~efi: de. les confolerdans leurs fouf-.
frances, & adoucir , autant qu'ils peuuent le retfentiment qU'ils
ont des inhum~itez qQe ces B~liares exercent fur eux, qui les
pone~tquelquefois à deux dQigts. du defefpoir; en telle forte t
qu'il s-en eft trouué autr~fois.pluft~urs Iefquels ne voyant point
de fin ny d.'allegement àleurs.peines~ ont mieux aimé.r~ procurer
)a mort, que de mener vne fi ~aL.heureufe \lie: Il fen a eu qui fe
(pnt coupe la gorge de leursl'ropres mains ; d'a~,tre5 qui f~ font
p~...dus & étr~gIez ; d'autres qui s'efi:ant c;oupe les veines.ont
rendu l-ame auec le fang ; dJau~res parvnemportemen.~de{meut
cmt voulu tUer leurs Patrons, lefquels enfilite les ont fait brûler:
Et d'autres enfin qui ont renié la Foy de 1ES Vs-C H R. J ST, ~ Ce
foot engagez dans vn eftatde.damnarion etemelle., pour s'exem-
cerde ces peines temporelles.' Or c'en vndes emplois plus ordi.
naires des Preftres de la Miffiôn qui font en Barbarie t que de
confoler ces pauures alBigez, en toutes les manieres qu'ils
peuuent, les encourager àf'aire vn bon vfage de leurs {oulfran-
ces, &: mefme leur procur"'ftout le foulagemen~ ponible, les
~ifiter ~ feruir dans leur~ maladies, qui fon~ airez frequeu-:-
tes, St prendre vn foin particulier, de faire relfe~tir les pl}!!
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CE TT'E gran'de chari~é ~uec laquelle les Millionnaires s'etb- '" ployent à rendre touees fortes, d'affifrances & 'de feruicesi
'ces panures Efclaues J ayant ~'àbord paru' fort 'no~uelle aux
Turcs, les a misènquelque forted'eftime & de,veneration ehUetS
. pl~lieur$ ~e ces In6deles jtant,laverma.,de' fo~~e de'fe f~ire a~­
mlrer&almer,~efme de les plus grands enneml5-. Cela fattq~'lls­
~nt vne 'a:ffez grande libertêd'aUer dans les maifons où dem~u.
rentces pauures'Ef~laues~& ~5leslieux mefmes les plus retirez
où ils trauaillent; pour les confoler &: affifrer: Et: neanmoins
comme ils y' troulloient au commencement beaucoup de difH-
, cult~ ,vn de ces bons Preltres (le la'Miffionfèfefuit d~vné inuen-
-tion' que fa charité lUl!nuggera; qui eftoit que lors qu'il y aU(~ît
des Efclauesmala,{es 's les lieux'de difficile accez,,11 enuoyoit
,premierement vn Apoticaire Chrellien poutvifiter les malades,
& cét Apoticaire-faifoit entèndre au Patron qU'il- ne pOUUQit
donner des remedes à fon Efclaue que le Medecin ne l'eufr vif100
té; & q'tiJà cét éffec il luy en ameneroit: vn ,'l!{. pat ce moyen ce
bon Preftre prenant la: .qualité ·de Medeciil', a~dit libre entrée
dans les lieux pù eftoient ces pauures malades, léur parloit, les
confelfoit, & leur adminHh-oit'lès Sacrem.ens', quclquefois'méf:
me en prefence de leurs Patrons,fans taurefois qu~ils ~~enRutrent
apperceuoir,leurfaifant ehtèndCeque c'efroit: ~esJ remedes;ce
qui eitoit bien veritable. ' ,
La maniere dont'ils fe ferue'ntpour'porter'le tres.A"aint: Sacre-
.ment auxpauures malades ,eft telle: Ayant renfermé la fainte
Hoftie dans vne petite boëtte ~ai'gellt-doré, ils la mettent dans
vne bourfe de 'quelque étoffe de foye, qu'ils pendent à leur ~càl,
& ayant accommOdé vne petite étolle fur leur [otane, ilsGou-
urent SC cachent le tout de leurs cafaques, en forte que rien he
paroifr·; 'YI1 Cbre{\ien'marchedeuant, tel)ant fous fon manteau,
oufow fon capotvn'e chandelle 'allùmée'dans vlie petite lanter-
Qii
114 LA VIE DV VENERA BLE
ne ) de l'eau benifte dans vne petite burette J vn (urplis rUé, vn
rituel, vne bourfe dans laquelfe il y a vn petit corpora , & vn
purificatoire. Usne faluënt perfonne dans les ruës où ils paffent
&. c'cft le fignal par lequel les Chrefriens connoià'ent ce qu'il;
porrent, afin qu'ils ayent à lesfuitlre, s'ils en ont la deuotion & la.
liberté. Il efi: vray qu'en la ville d'Alger on n'a pas iugé à pro-
)'os que les Efclaues ruiuent le faint Sacrement, pour éuiter Elu..
lieurs inC0l111eniens qui en pourroient arriuer. Vn feul'PreIhe
dans Vll Bagne d'Alger a communié pour vnefois iufqu'àfoixan..
te'malades , les ayant allparauant confe1fez) &:: la me{me chofe
s'eft faite en plufieurs autres rencontres.
Il ya encore vn autre foin que les Millionnaires prennent à l'é-
gard de ces pauures Efclaues;c'efi: de maintenir entre.eux la paix
& l'vni.on, qui cfi la. vraye marque &:: le propre caraélere des
Chreftiens; en guoy neaDln~ins il faut auotierà nofire confution,
que les Turcs [emblent nous donner exemple, &::nous faire la le..
'ion. Voiey ce que lvlonfieur Guerin en écriuirvn iourà Monfieur
" Vincent. le ne puis m'empefcher , luy dit-il, de vous faire (ça.
H uoir ce qu'vn Turc me d1t ces iours patfez peur la confulion des
') mauuais Chrefriens. le Dl'efforçois de reconcilier deux Chré-
" tiens qui (e vouloient mall'vn à l'autre: &:: comme il voyait que
H i'auois de la peine à les accorder, il me dtt deuant eux en fa lan"
" gue; mon Pere, entre nOlis autres Turcs, il ne nous efi: pas per-
" mis de demeurer trois iours mal auec nofire prochain, encore
" bien qu'il eull: tué quelqu'vn de nos plus procfles parens. Et en
" effet, j'ay plufieurs fois remarqué cette pratique parmy eux, les
" voyant s'embralfer incontinent aprés qu'ils s'ell:oient battus; ie
)' ne Isay pas li l'inrerieurrépondoità l'exterieur; mais il n'ya point
3) de doute que ces Infideles condamnerontau iour du iugement ies
" ChrelHens, le{quels J.1e veulent point fe reconcilier, ny interieu.
"" rement, ny exrerieuremenc; &. en retenant leur haine audedans
" de leurs cœurs cont~e leur prochain J la témoignent encore au
" dehors auec (candale , &. mefme [e glorifient de la vengeance
)) qu'ils ont prife, ou qu'ils defIrent prendre de leurs ennemis; &.
') cependant ces gens que nous elHmons des Barbares, tiennent.à
u grande honte de retenir dans leurs cœurs aucone haine, &. de ne
~) vouloir pas fe reconcilier auec ceux qui leur ont fait du mal.
Outre ce qui a ellé dit, il ardue encore quelquefois des occa•.
fions extraordinaires 01.1 il [emble que Dieu veüille répandre ph15
3.bondammcnt fes mifericordcs &:: [cs graces fur les pauures Cliré~
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tiensEfclaues , -comme au temps"de quelque Iubilé, ou quand on
établit les prieres de quarante heures) car alors les PreŒres de la
Miffion ne s'épargnent pas pour rendrè tous lesferuices E:onuena.
bles àces captifs. Ils paŒent quelquefois les nuits entieres dans
les Bagnes pour les confelfer; n·ayant point d'autre temps pour
le faire, parce que leurs Patrons ne veulent pas qu'ils {oient di-
uertis de leur trauail pendant le. iour. Et il eit arriué qu·vn de
ces Prel1:res Cil vne tene Qc~afionpaffa fix ou fcpt nuits de fuite"
(ans dormît: ce que le Conful d·Alger manda àMonfieur Vin-
cent" afin Qu·illuy plufr ordonner â ce Prefrre de moderer lès
"eilles, de peur qu'il ne vinfrà fuccomber. C'eft au1ft dans ces
bonnes occalions que les Prel1:res de la Miffion portent les Efcla-
\les à faire dèsConfeffions generales; ce que la plufpart d'entre
eux font auec de grands fentimens de penitence. C·eIl: auffi en ce
temps de grace "qu·on a fouuent veules pecheurs les plus endur-
cis ouurir les yeux pour reconnoiftre leur miferable efr.at, & fe
conuertir parfaitement à Dieu, aprés auoir paffé les dix, les
vingt, & quelquefois les trente années & plus fans fe éonfeil'er.
Cc.l1: encore en ce temps de mifericorde & de pardon que plu-
fieurs Renegats, François~ Italiens & Efpagnols ont conceu la
volonté de renoncer à leur apofrafie, & ae retournerà PEglife,
& qu·en"efFet ils ont clché pour cela. de s'échapper. & que plu-
neurs mefmes ont repaffé en leur païs J quoy que non fans grand
danger de leur vie. ""
Enfin c.'eft aprés Dieu" par les inftruél:ions & exhortations des
Prel1:res de la Congregation de la Miffion, que plufieurs de ces
EfcIaues Chrel1:iens , depuis leurs confe ffions generales, ont non
feulement mené vne vie vraiment Chrefrienne, mais aulli ont
pratiqué les plus excellentes vertus, & ont gardé vne fidelité in-
uiolaole à 1ES V s..C H R. 1ST ,-parmy les plus rigoureufes perrecu..
tions qui leur ont efté faites, ayant fo~{fettauec vne·merueilleufe
confta.nce les plus cruels tourmens , & la marc mefme, plûtoft que
de confentir a·offenfer Dieu par aucun peché. En voicy deux
exemples dignes de- remarque, "vn deCquels fut mandé àMon.
fieur Vincentpar-Monfieur Guerin" aumoisd~Aouft 1646. en ces
termes.
le croy e!1:re obligé de vous faire [çauoir que le iour de fainte cr
Anne,vn (econ Ilofeph fut (acrifié en cette ville de Tunis pour la. c,
confemariOll de (a ch:lfreré, apres auoir r-elil1:é plus d·vn an aux Cf
violentes folicitatiolls de fon impudique Parrone) & receu plus..'~
" - . QJij
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'.' de cinq cens coups.de ballons pour I~s f~l!x rapports que faifoit
" cette 10\1ue. Enfin lta rempone la vlél.Olre en mourant glorieu.
, fement, pour n'a~oir voulu offenferfon Dieu. Il fut trois iours ae.
:, tachéà vnegroif~ chaiCne où ie l'allay vifiter, afin de le confoler
" & de rexhorter ~ Couffrir pJarotl: roùs les tourmens ·du monde
t' que de conueuenirà la fidcli,té qu'il deuoità Dieu. Il fe confeff~
t' & commWlia4 &~prés il med1t: Monfieur, qu'on mefa.1fe (ouf.
" frjr tant qu'on voudra, ie veux mourir Chreffien ; & guand on le
" vint ~endre .\,our I~ cooou1r.e au fupplic~, il (e ~onfefi"a encore
" vne fois, &Dlttu voulut pour fa cortfolatton· qu '11 n'ous full per.
" mis de l'affifteJ;"à4 mort; ce qui n'auoit iamais efré accordé· par.
" m.y ces.inhurnai~ La. derniere parole qu'il d1r en. leuant Ces yeux
" au Ciel' J fur c-elle..oy.. 0, mon. Die#, ie mell'J innocent'! Il mourut
., ttes.co.urageufement, n'ayant i~mais fait paroHhe· aUCùl1S fi.
u gnes d'impatience parroy les cruels tourmens'qu'on:luy fi'cCout:
JJ frir: Aprés quoy nous luy fiCmes des obfeques tres-honorables.
u Sa mecll~nte & impudique.Parrone ne porta pas loing la peine
, deuë à Ca perfidie; car le Patron eliane'de retour en (a mailQn, la
,: fit promptament étran'gler, pour acheuer de décharger Ca cole.
"re. Ce Caint ieune homme ell:oit Portugais de nation, agé de
JI vingr-deux ans. l'inuoque fon fecours, & comme il nous ai.
J' moit Cur la terre, feCpere qu'il ne nous aimera pas moins dans le
n Ciel.
L1autreexemple ell:arriué enla villed'Alger,où vn ieune Efc1a-
ue eftant Coliciré,& preCque violenté par Con malheQreux Patcon
de (e laitrer aller à luy, pour commettre vn peché abominable,
illuy re6fta courageuCemenr: Mais elbnt arriué qu'en Ce de-
fendantde Ces viplences, il Je bleifa au ,vifage ;ceméchant hom.
me.pou1fé de rage &defureur, alla fautrement Ce plaindre au lu-
ge, que Con Efclauel1auoit voulu tuer sde (orte qu'au Heu que
luy-mefme meritoit d-eltre brûlé pour fa brutalité execrable,
on fit mourir par le· feu· ce valeureuK Chreftien ~ qui Cuppona
,onnamment ce çruel martyre. '
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tA/Ift.f1Jees rtnduès 411X paNures Eft'"ues Je Bi[el'fe
& de ,Iufieurs lIutrès Ijeux.
L Es Prell:res de la Congregationde la Miffion ayant ell:é en-uoyez par M.Vincent leur Superieur General;pour feruir &.-
aRifter toUS les Efclaues detenus en Barbarie, ne Dornerent pas
leurs Charitez aux feules Villes d'Alger & deTunis, quoy qu'elles
leur euffént fourny vne matiere tres-abondante; mais ils l'êten-.
dirent en tous les Lieux, où ils parent découurir que ces pauures
Captifs gemiffoient fous les fers, & auoient befoin de leur fe-
cours. C'el\: ce qui obligea M. Iean leVacher:" qui faifoit fa re-
fidence ordinaire en la Ville de Tunis, d'aller fouuent faire des
courfes jufqu'à Biferte" qui eft vn Port de mer dil\:ant de Tunis
enuiron dix ou douze lieuçs, où il y a cinq Bagnes d'Efclaucs ;
pour leur donner quelque confolation" & leur rendre quelquè
reruice vole cl leur falut. Voicy en quels termes il en écriuic cl
M. Vincent.
L'Efchmage eft ft fertile en maux, que la fin des vns el\: le com- CI
mencement (les autres. Entre les Efclaues de ce lieu, outre ceux U
des Bagnes, ren ay trouué quarante enfermez dans vne étable cc
fi petite & fi ecroite, qu'à Eeine s'y Eouaoient-ils remüer. Ils n'y ce
receuoient l'ai~ que.par vn foapirail fermé d'vne grille de fer qui c,
cft' fur le haut de la vodte. Tous font enchdnez deux cl deux, & CI
perpetuellement enfermez" & neanmoins ils trauaillent à mou- "
are du bled dans vn petit moulin à bras, auec obligation d'en ..
moudre chaque iour vne certaine quantité re~lée qui furpaire cr
leurs forces. Certes ces pauures gens font vraiment nourris du ce
pain de douleur, & ils peuuent bien dire qu'ils le mangent à la "
rueur de leurs corps dans ce lieu étouffé, & auec vn trauail fi ex~ )~
ceffif. fi
~lquepeu de te~ps aprés que i'y fus entré pour les viliter, Cf
comme ie les embratIOis dans ce pitoyable enat , j'entendis des ce
cris confus de femmes & d'enfans, entremeflés des gemHfemens Cf
& de pleurs; & ]euant les yeux vers le {oûpirail, j'appris que u
c'eftoient cinq pauures jeunes femmes Chrelliennes Efclaues u'
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" dont il y en auoit trois qui :tuoient chacune vn petit enfant, &
" toutes ell:oient dans vne extrême neccffiré. Or comme elles
" auoientoüy le bruit de noilre communè faluurion, elles d'laient
" accouruës au foupirail, pour f~:tuoir ce que c'ciloit; & ayant ap..
" perceu que J'eft:ois Preilre, la douleur preffiHlte qui leur ferrait
" le cœur, les auoit f.'litéclater en cris &. fl"llldre en larrpes , pour
" me demander quelque part de la confolation que ie d.chois de
" rendre aux hommes, que j'ef~ois venu viCiter en cerre prifon.
" le vous auoue qu'en ce moment"ie me trouuay pre{que abbatu
,. de douleur, voyantd'vn coilé ces pauures E{claues qui ne fefot1.
" tenaient qu'à p-eine, à caufe du poids de leurs chatnes, &.de l'au.
J, tre entendant les lamentations ae ces pauures femmes, &.les cris
" de ces petits Innocens. La plus jeune a'entre.clles eil e'\traordi.
St nairemellt per{ecutée de {on Patron, qui luy veut faire renier la.
" Foy de I·E sv s-C H al ST pour l'époufer. Helas! qu'vne partie
.' de tant de Millions,qu'on emploie parmy lesChreft:iens en vaines
Jt fuperfluitez & delices J {eroit icy bien mieux employée, pour
" foulager ces pa.uures Ames au milieu de tant d'amertumes qui les
"fufFoquent. l'ay tafché auec le recours de la Grace de Dieu d'af.
" fiiler les Hommes & les f~mmes, Celon mon petit pouuoir: nlais
" nous Commes en vn pays où il faut acheter àbeaux deniers corn.
'" tans la permiffion de bien faire aux miCerables; car pour obtenir
Il licence de l(,'ur parler, il m'a fallu donner de bon argentà leurs
" PatronsJ auffi bien que pour faire décha1ner les E{claues de quel.,
" ques Galeres qui eiloient prefi:es à. faire voyage, & me les faire
" amener dans les Bagnes J non pas toutes les Chiormcs à la fois,
J' mais les vnes aprés les autres, pour les confelfer, leur dire lafainte
IJ Melfe, &. les communier: ce qui a ell:é fait auec fruit & bene.
" diél:ion, pIr la mifericorde de Dieu.
" Et dan~ vne autre Lettre écrite par le meline : deux GaIeres,
J, dit-il, partirent bier pour aller en courfe , fur lefquelles il y a
t' plus de cinq cens ECdaues ChreA:iens J qui tous par la Grace de
" Dieu ie COAt mis en bon efi:at. 0 combien cette Journée leur fut
t' douloureufe, & combien de hafi:onades furent déchargées fur
" leurs pauures corpli par les illfamcs Renegats, qui font ra Char..
;, ~e de Comites! le fçay bien que les Forçats 'des Galeres de
JI France ne{ont pas mieux traitez; mais il y a cette difFerence que
fi ces Forçats de France y font condamnez pour leurs crimes, Be.
IJ que les E{c1aues de Barbarie ne font dans toutes leurs peines &.
" fouifrances que parce qu'ils fOllt bons Cbrefticils &. fidel~s ~
Du:u.
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Djeu•.Le jouiqùe ce~ paùu,res.genscommunierent , &qu'i1s ft1~ cc
rent enfuite remenez fiir lesGal~res , ie ledr-fis vn petit feftin, "
leur fai(ant dHl:ribuerdeux ba:ufs & cinq cens & tantde pains; cc
& de plus ie fis~onnera chaque Galere vn quintal de 6i(cuit cc
blanc :t pour ef\:re departy à ceux d'entre-e~ qui tomberaient"
malades dûrant~ voyage. '. .' 'c
De là rallayviGter les ECc1aues de Sydy-Regeppe j ie les trou- cc
uay (ans chatnes, en q~~y ie r~conn?s que .leur P~tr0!1 m:auo~t ce
tenu parole, parce que I~dermere fOlS que le le VlS, 11 m auolt " .
promis de les ~~charger deces/ers in(u~porta~les..Ie tr~>uua.y ,c
parmy eux fix Jeunes 'garçonsagez de felze à dix-hult ans, 1er- "
quels dep~s quatre ou cinq ans efl:~ient" Efclaues , & n'auoient cr
pû ~btènir)~ permiffion, deJortir du.l.ogis, & par confequen~ c'
a.u.ol~nt t0'90ur$ efi:é dans 11mroffibl~1t~ de fe ~onfeffer & com_ c~
muwer , çomme les autres aU;01ent falt; le les dl(po(ay à l'vn &à"
l'autr~ , &. les ayant oüis·en.confeffiol'l ,ie les auertis de prepàre~ 'c
leurs pauures étables, l~ plus decemment qu'ils pourroient, & ce
quej'irois le lendemain matin leqrporrer le tres-faint Sacrement, cc
cn la maniere que iele porte aux n~alades. Et en efFetaprés auoir "
œlebré la Cainte Meffe dans leBa~e de 1-Annonciade, ie m'en"
a.llay.trouuer· ces· pauures E(daues .~uécee Diuin dépoft,. Cuiuy cc
de tous les Chreftiens que ie rencontraydans les ruës de BiCerte. cc
o .Dieu 1 auec quelle deliotion & tendreffe ces pauures jeunes cc
cnfans receurent-ils catte, fain~e viGie. Les larmes que lajoye & cc
la confolatiori tira de leurs yèux ~ for~ l'AlIiA:ance de pleurer ce
auai,. non tantdç leurs miCeres, que du Centiment qu'ils auoient "
de leur bon-heur. l'en confelfay & Gommul1iay vu léptiéme , 9ui cc
depuis le foir precedènt el~oit tombé malade, & enfuite lliy "
ay.ant donné l'Extrème-Onélion,il mourut bién-to(1aprés; & il 'c
me fallut employer le reftedu tèmps'au feruice& ailifl:ance.des cc
malades des Bagnes. '. . • . cc
Voilà CQmment le Roy de Gloi~e 1ES V.S - CHl\. 1 S or daigne
non feulement par Ces Minifl:res, mais auffi p~r luy.tUefrnc au'ec
vne Cha.rité inexplicable, vifiter, confoler, &: viuifier les Ames
qù'il a. rachetees ae fon Sang,juCques cLins les cachots, oà ils font
gifans, C~tnQle dans les oÎnores de la Mon:: Et 'cé t1~eA: pas' vne
petite ~au~r.àfon FideleS~ruiteurVince~tde 'pa~l,qu'il ait vou..
lu.p'artlcube.rement fe Cerulrde luy; comn'le d'vn'mA:rument d~
Mifericorde & de Gra~e , P-0':!f procurer vn fi gra~d bien à tous
'-Cs pa~\1res Efdaues ~quile doiuent conûderer comme è~luy .
II. Part:" . R
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'auquel aprés Dieu, ils fOl)t redeuables de tôutes les confolations.,
affilb~ces ,e:c moyens de Ca~ut, qui leur. font.donnes par les Mif- -
fionl1atres de fa Co~garl0i1. _ -
. M. Guerin Prcfrre CIe la' Mimon,~ui rrauailJoir .en .ces me(mes
~artiers.là, rendant compte à M. Vinéent d'vn voyage qu'il
~ltoit fait en la rriefine Ville de BiCerte , par. l'ne Lertre qu-illuy
" ecriuir en l'année 1647. On"medonna"auis, luydit.il,le jour de
i, PaCques ~ qu'vne Galered'Alg~r cfi:oit arriuée aBiferœ: & auffi.
JI roft ie partis pour àller vifittr les pauures Chrefi:iens qui elloient
" cllchafuez i j'en trouu~y enuir.on trors .cens, &'le Gapitaine me .
u permit 'de le~rfaire vne petite Miffion de dix jours ;. rauois pris
"auec moy vn Pr~ll:re, qui m'~ida à catechifer & à"confe1fer ces
)) pàuures g~ns, q~i firent touS leur ~e~oir~à la referue ~e quelqu~s
" Grecs (chICmatlques. 0 grand DIeu 1quelle confolatlon',de VOll"
".la. deuotîon, de ces pauures Captifs ~ defquels ·Ia-plus p~n: n-3•
.u uoient pd fe confe1fer depuis long.temps ~ ~ il Yen auoit qui ,l1e
us'ell:oient point approchez d~. ce Sacrement depuis huit~ &.dix
u ans ~ ~ d'autres mefmes depuis vingr~ ans. le les faifois tous le~
u iours déchah1er& fortir de la galere ,j)ourvenir CJ1.rerre.receuoir
u la fainte Communion' dans vne maifon particuliere., où ie cele-
~I broislafainteMeffe; &aprésque la Miffion, fut acheuée, ie les
;. regal~Y!k leur donnayp~ur cinql1a~te troi~ écusdevi~(es.· .'
~) r~frOls logetlans l~~alfon d'vn Turc, qw menaurpt pendant
" le temps qu,·dura la Mimon ~& neanm_oins il ne voulùt iamais
" prendre auc~ ar~~~'de moy ~ ~fant, 'l'!'ilfaUoit fit!N 14. eh4r~­
.n ti à ceux 'l'" 11ft faïfollllt aux dNtres: qw en: vne aél:lon blen di-
;J) gne de rèmarque'en laperfonne d'vn.Infidele.. Ce qui vouséton.
~ nera enc<fto~ dauantage, eft que pre[que tous les Turcs de ce lieu...:~ Jà furent tellement touchez &'edili.ez de 'cerieMüIion; que,plu.
;, fieur! d'e~1tre-euxme venaient baller le .vi~e&les mains~~ ie
7' ne doute point que voftr~ cher cœur n~ fe ~pa{mé d~ iQyë. en·
" vo:yant cela.~ fùe fruit de cette pente MdIion deBiferte me
,~ f}lt doux ~ Je chemin pour yaller m~ fu.t bien rude~épineu~ : car
~~ n'~yantpasvpuluprendre des IamffalJ~es,pour m ~fcorter ,le fus
" rencontré P?lr des Arab~s qui me chargerent de coups, & ,:n
u d'entre.eux' m'ayant prIs ala gorge, me (erra û fort , q~e le
), croyais qu'il m'allait étrangler, &me tenois'mort; mais comme
, ie ne fuis qu'vnmiferablepecheur, Noftre Seigneur ne me iugea
:. pas digne de mourirpour{on feruice.· - .
Outre ces Efc1auesquifopt daw les villes d'Alger, deTunis;
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.&.~e BiCert.e , il Yen ~:p.lü{jeurs ql1~ fo~~ d~tè~u.s' àla campagne,
où Ils trauadlent; & entre ceuxJà 11 yen a qUI ~!'lennent de temps
en temps dans les villes, où ils Ce ~ol1feffel1t &.comlllUl1iel1t ; mais
il y'ena. d'autres qui n'y viennent iamais, ou fort rarement: &
pour ceux· là, les Prefrres deJa Miffion les v<?nt trouuerquand .
.ils peuuent, en ces-lieux pre(que deferts & fauuages , où ils fOllt
employez à dîuers trauaux fort penibles. Les Miffionnaires <le
TuniJ particulierernent font allez l'luGeurs fois parcourir les Ma-
ceries de la campagne (c'cfi: ainfi ql.;l'ils appelknt les métairies-
& habitations des champs) où il y' a des Efclaues, comme à la
Perriere du pain chaud, à la Cantara, la Courombaille, la Gau~
diene oules feptruiffèaux, laTabourne, laMorlochia , laHam-
phya, la Mamedia', &c. qui font éloigné~s les vnes de trois, le$
autres de fix ,huit, dix & douze lienës aeTunis, & quelques-vnes
entre des n1o~tagnes fort hautes & freriles·, plus habitèes par les
Lions que par les hommes.' . .
Au premier voyage que Monfieu~ Iean le Yacher y fit, il Y
trouua quantité dJEfc1aues Chreiliens qui nesJefroiellt poin~
confeLfez depuis douze, quinze, & dix-huit années: entre lef-
quels quelgues. vns auoient prefque perdu tous les fentimens de
Chri1l:ianifme" pour auoir eŒé depuis vn fi long-temps fans fai-
re, nymefme voir aucun exercice de nofrre Religion: voicy ce
qu'il en écriuit"â MonfieurVin(:ent.. . ' :
. Moyennant, quelque" ~rgent que i'ay donné aux Patrons, ou"
Gard1çns de ces pau~.tr~sEfc1aues ~ ie les ay alT'emblez ~n chaque"
lieu) & là, ie les o.y infrruits, çonfolez; confeffez ~ SC confirmez en c,
la Foy, pat lagrace de Dieu. Etayant acèorpplOdé les lieux le"
plu~ dec~l!u:ne~t que i:ay. pa, ~'y ay cel~bré la fainte Meffe.,.::
o~ lis Ollt tous 'commumé ; & nou~ fommes demeurez lesvns &:
les autres pleins de corifolation, qu'il a ph1 à Dieu départir à "
ces pauures E(clau~s au mi~ieu~esmiferes dé leur captiui~é,qui::
font faèheufes & pefanres au dela de ce que des perfonnes libres
pe,ment Ce reprefent~r ;.& par confeq~ent,les ioyes & confola- :'
rions qu'il~ ont'goû~eesparmy leurs pellles, ne peuuent e~re que f
des fruits de hl. -grace de Oieu: ie leI ay touS embraffez" & pour"
les remettre vn peu de leursfatigues,ie lesay regalez.autantque ft
·nofrre pauurcté)'a. pû p~rme,ttre,-8Coutrecela i'ay donné aux.::
plus pàtlut'esachacun vn quart de Piafi:re. . '
. ~elle ioye pour le cœur tout paternel de Monfieur Yinccnt,
au recit de ces nooudles, 'Voya.nt fes enfans {pirituels animez de.
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fefprit du bon P:ifteur, aller en ces" lieux écartez '& f3uuages
chercher ces pauurgs brebis égarées, ~'l~s raPro~ter en quel...
~ue fa~on entre leurs bras & fur leurs ~~aules, a IESVS-CHIUST
leur veritable Paneur t Mais quelle confQ1ation ne relfenroit-il
pas, quand ,il apprenoit que [es Millionnaires auoient releué
quelques-vns de ces pauures Efclaues d'vne déplorable cheuee
da~~ l'apofiaIïe, .où fe defefpoir lesauoit precipitez? & qu'eftan~
accourus~ eux, & leur ayant-auec douèeur & charité-remontre
leur faute, ces pauures gens touchez d'vn grand regret d'auoir
~fté infidcles à Dieu, s'eftoient iettez à leurs pieds, les larmes
aux yéux , & le fanglot au cœur; & que (e foûmerrantà'leurs bons
& falutaires auis , ils auoient fait. vne penitence proportionnée
à.l'énormiré de leUrs pechez. Il ne fe peut dire quelle èI~oit la
confolatioil & la ioye. que'1'elfentoit cebon Pere des ·Miffionnai-
res, receuant c~s 'agreables nouuelles ) {on cœurefioit dans les
{entimens des faillts Ang~s, qui reçoiuent dans le Ci~l vn nou~
ueau {urcroift d'al1egrelre, lors gu'ikvoyent vn pecheurqui fait
penitenc~de fon,peChé, & qut {e con~enit à. Dieu_' ,
§. x.
Conu(rftons Je '1Mé/qNtJ lIeretiques "U 'R..tnegllfl
fllites fUIr les Preftres de III Congregation de
. LI M1fIion enllOJe1:.a !ilr Monfie~r
Vincent en BII,IJI,rie.
C'E,s T. vn trait admirable de la S~g~{fe & de la. Bonté C4.eDieu, de s'ellre {eruy de la captlwté de quelques Hereo.
ques qui eiloient tombez entre les mains des Turcs, pour les dé-
).iurer âe ~'e(é1auagedans lequel le Diable les retenoit parvne al:-
'tache 'volonta!re à leur erreur;' d'auoir employé les fers &. les
ceps de leurs 'éorps,pourrompre les .chaifnes qui captiuoient
leurs ames - & dan~ la perte de la franchife de leurs p~r{onnes,
leur auoit fait recouurer la liberté des enfans de Diéu. Cela eft
arfiué diuerfes fois.dans les Miffions de Barbarie, o~ il s'"en troU-
ué pluneurs Efclaues infeaez des herefies de Caluin & de Lu-
ther, lefquels touchez du fentiment de Ifefrat miferable où il! fe
voyoient reduits , & éclairez par les infuuaions des Mülionnai~
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res, ont enfin par le recours de· la. grace reconriu-.ia.'.v~ritf~·8é
ayo.nifait abjuration de leur,s~rreurs,oDtefté heurenkment reü;'
nis au bercailde 1ES fi s-C HR. 1 S T.
On ne f'jait pas precifément combien il s'eftfait de cOQuerfio~s
d'Heretiques dans ces Miffions de Uarbarie) mais' il ~ certain
qùe le nombre ~n eft fort confide~ab1e, & il fe trouue par <t~el':'
ques lettres écrites à. MonGeur Vmcent" qu'vn" feul Preftte de
la Miffion a.conuertyen ces lieux.là. dix-huit Hèretiques;' & il Y
a fuiet de c,roire que les autres n'en ont pas moins fait, & peut-
ellre encore dauant~ge.,. " . , ' ,
Mais entre toutes ces cOl1uerfions, celle d'vn,Ï-eune1\nglois en
digned'vne rema.rque particuliere: c'~ftoit vti e1'!fant.ag~feule­
ment d'onie ans, lequel ayant eR:é pns·par l~s Corfa'lres (ur les
coftes d"Angleterre, auoit efté par eux amené &: vendu en Bar-
barie. Etyoicy ce que M'onlieur Guerin en écriuit de Tunis àM.
Vincent au mois de Iuin de l'année 1646. ,
Deux Anglois ,di~-il ; fe font conuertis ànoGre fainte Foy-, qui cc
{eruent d'Exemple a tous les autres CathGliques.. Il yen a vn ce
troifiéme qui n'a qu'onze ans" l'vn des plus beaux enfans qu'on cc
puHfe·voir, & vn des plus f~ruensqu'on puHfe lOuhaiter, &.a'ail- Cl
leurs grandement deuot à la Sainte Vierge, laquelle il inuoque cc
continuellement, afin qu'elle luy obtienne la grace de mourir :,u
ph1tofi: quedeRenier ou ?ffenfer IEsvs-CH lU ST: c~r c'eftle Cf
âeifein de fon Patron, qUi ne le garde que pmu luy faire renier"
'la FoyÇhreftïenne" &: qui ernploye toutes fortes de moyens pour' cc
cela. Si on pO\1Uoit nousenuoyer deux cens Piafrres; nous le re- cc
tirerions de ce danger, & il y. auroit fuiet d~efperer, qu·vn iour, ce
auec la grace de -Dieu, ce feroit vn fecond B~de, tant il a d'ef- ~r .
prit & de vertu; car on ne voit rien'en IllY qui tienne de l'enfan~: cC'
il fit profeffion de la Foy Catholique le Ieudy de la Semajne fain- "
te du Care(ple dernier, & communia le mefme iour, ce qu".il rei. cc
tere foauent. Il a déja efré battu deux fois de coups de bâ- cc
ton j pour ethe contraint de renier 1 ES V 5- C Hill ST.A la der- c,
niere fois ild~t à fon Patron pendant qu'ilie frapp-<;>it, coupe moy cc
le col 6 tu veux "car ie fuis Chreftien ,~de ne feray iamais autre. 'c
Il m'a plufieurs fois protefi:~ qu'il eft refolu de fe laiffer aLfoffi- U
mer de coups, & de mourir plûtofr que de renoncer à 1ES V s- "
G HR. r S T. Toure fa vie eil admirable ep vn ~ge fi ieune & fi ten- cr
dre ; ie puis dire en v~rité, que ,:eft vn petit Temple où repofe ce
le SaintEfprit. . ff
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Outre .Ies conuerfions des Heretiques, il s'en efi: fait auai de
plufieurs Renegats, que les Preftres de la Miffion , auec le fecours
Cie la grace,onthcureu{èment ramenés au bercail de l'Eglife.L'vn
de ces Preftres en écriuit àM. Vincent en ces termes.
,t Nous au6ns en ce païs vne gr~ndemoHfon J qpi ~fi: encore ac..
Il cruë à. l'occafion dela pefte) car outre lesTurcs conuerns à. na.
,. tre Religion, que nous tenons cachez, il Yell a beaucoup d'au..
" tres qui ont ouuen les yeux à-l'heure de la mort, pour recon_
u. noHl:re & embralferJa verité de noftre fainte Religion. Nous a.
u uons eu particulierement trois Renegats t leCquels aprés la rece.
" ption des Sacrcmens, font .allezau Ciel j &.il Yen eut yn ces iour$
,,, palfez, lequel apré~ auoir receu l'abColution de Con apoftalie t
" eftant à. l'heure de la mort enuironné de Turcs qui le prdfoiem
" de proferer"luelques bafphemes, comme ils ont accodtume de
" faire en Vl,e telle occalion, il n'y voulut iamais conCentir : mais
" tenant toûjours les yeux vers le Ciel, & vn Crucifix fur fan cfto.
" mac, il mourutdaas les Centimens d'vne veritable penitence.
" Sa femme qui auoit auai-bien que luy renié la Foy Chrel1:ien-
" ne, & qui eftoit ReligieuCe profeffe., a receu pareillement l'abCo.
" lution de Cadoubl~ apoftafie, y ayant apporte de fan col1:e toutes
" les bonnes diCpofirions que nous auons pd defire·r. Elle demeu-
" re àpreCent retirée dans fa maiCon Cans en fortir , & nous luy auons
u ordonné deux heures d'oraiCon mentale chaque iour, & quel-
J' ques penitences corporelles, outre celles de fa Regle; mais elle
" en fait beaucoup plus parfon propremouuement,eftant fi forte-
p ment touchée au regret de fes fautes t q1;1'elle iroit s'expo[er au
" Ma,rtyre pOlJr les expier, fi elle n~eR:oit point c~argé.e Cie de~x
" petIts enfani que nous auons baptifez,& qu'elle deue dans la ple-
, t té , comme doi~ faire vne rriere vraiment Chreftienne.
" Il eft mort encore vn autre Renegat prés dù li~ude nol1:re de..
u meure, lequel a finy [avie dans les fentimens d'vn vrayChrel1:ien
" penitent. r~ttensdeîouràaotrequelquesTarcspourles baptifer~
" Ils Cont fort bien infrruits , & grandement feruens en noare Reli..
•' gion , m'efi:ant [ouuent venu trouuer la nuit & en Cecret.. Il yen
" a ·vn entre le,s autres, qui eft de condition alfez confiderable en
"ce Pays. . .
Pour ce qui eR: de eesTurcs & Renegats, .qui fe conuerrHfoient
à nofi:re fainte Religion, les Preftres de la Million s'y compor..
roient auec grande prudence & circonfpeéHon, de peur que fi
. on lC$ eufr découuens, cela n'euU empefchélc progrez.des biens
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'lutils tafchoient'defaire parmy ces InfideIes. C~efi: pOlIr ceftljet
qu"ils n'en parloient que fobr,:menr dans les Lettres qu'ifs écri.
uoient en France, & fouuent ious des termes couueres ~ de peur
que cèsLettres venalltaefi:re interceptées~on ne conl1ufi:cc que
Dieu faifoit par leur Mini1l:ere, pour le f.'tiut de ce3 pauures dé.
l1oyez. . , .
C'efroit en ce fens que parlOIt vn de ces Pref1:res, lors qu'ecn- Cc
\tant à M. Vincent &. luy voulant faire f~auoir la conuerfion de cc
dt=ux Renegats ~ illuy di[oit: Nofi:re Seigneur nous a fait la gracc ~t
de retroUuer deux de nos pIerres p_recieu[e3 qui s'efroient perâuës: 'c
Elles [ont de grand prix,&l'éclat eneft tout cele1l:e;j'en ay receu "
vn tres.gran<l contentement. ce
.§. X 1.
Exempl~ remarquable de /a conjtance de deux jeunes
Eft'aues, tvn FrAnçois, f.! l'autre Anglois.,
V Ol C y vne hi1l:oire vn peu tragique , qui fera neanmoinsdc!'grande édification, & par laquelle OD pourra de plus en
plus connoifi:re les grands fruits que les Prefires de la Congre-
gation de la Miffion animez de l"efprit & du zele de M. Vincent
ont produits dans ces Terresinfideles.· Nous l'apprenons d'vne
Lettre écrite par M. le Vacher en l'année 1648. âont voicy la:
ftlbfiance.· . .
Il Yàuoit en la ville deTunisdeux jeunes enfans Agez de quinae
ans ou enuiron ,!'vn Fran~ois,&l'autre Anglois; tous deux en-
leuez de leurs Pays par les Corfaires de:~atbarie,& enfuite ven.
dus comtpe .des' E[daues à deux dHferens MaHl:res " qui demeu-
roient en ladite Ville airez pc~s l'vn de l~ailtre; la commodité du'
Yoi~nage ~ l'égalité'de l'age',' la re1l"èmblance de: fortune & de
condition, firent qu'ils conrraCl:erent en[emble vne· étroite ami.
tié, ~nforte qu~ils fe cheri1l"6ient comme freres.
L'Angloisqui dtoit Lutherienfut gagne à Dieu parle François,
~ui e.fi:oit.bon.Catl,l,olique, & ayant eŒéinfi:ruit par M.leVa~~er,
il abjura {on herefie, & embraffa de tout fon cœur la. RelIgIon
~atholique~ en laquelle ilfut tellement confirmé par les entre..
tIens de fon cher Compagnon" que·quelquesMarchands Anglais
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Heretiques, eftans venus à Tunis pour-racheter des Efclaues d.c
leur rays & de leur Religion, & l'ayant voulu mettre de ce nom-
brc,i leur declara hautement qu'il eftoit Catholique t par la gra..
cede Dieu, & qu'il aimoit mieux demeurer toute fa vie Efclaue,
en profelfanl)la R:eligion Catholiquetquc de renoncer au bo~­
heur de cette profeffion pour recouurer fa liberté.. Et ainfi il refu.
fa ~ourageufement la faueur qu'ils luy prefentoient, qui eft fi ar-
démment defirée & recherchée de tous ceux qui fe trouuent en
efclauage parmy ces Barbares, eftimant vn plus grand bon-heur
d'dire affligé & mal-traité pour demeurer fidele à.lESVS·CHR.I~T,
que dejouïr de tO,utes les dou~e,urs de ~a\vie. en s'expo~anta~ dan-
ger de manquer a cette fidehte. Votla vh effet adl1urable de la
Gra!:e de 1E S V s-C H R. 1 STen ces deux jeunes enfans, lefquels
ayant receu en des ca;urs bien difpofez la femence de la parole
de Dieu que ce bon Prenre de la Miffion yauoit repanduë 3e fois
à autre, quand il auoit trouué occafion de leur parler, ils rap-
portoient des'fruits qui à grand' peine fe trouueroient en d'au_
tres, qui auroient palfé toute leur vie dans les e~etcices de la
vertu. .
EG:antdonc ainfi demeurez tous deux dans PeCclauage, ils con.
tinüoient de fe voir {ouuent , & leurs entretiens plus ordinaires
ef1:oient de s'encourager l'vn l'autre à conferuer tofrjours iJ:1uio-
lable en leurs cœurs la Foy de 1E sv s-C H R.I ST, & de la. pro..
feffer exterieurement auec c~nftance, fans craindre tous les tour-
mens qu'on pourroit employer pour les contraindre d'y renon-
cer: & il fembloit que Dieu les preparait de la. forte, pour les
préuenir & fortifier contre les affaurs qU'on deuoit liurer à leur
courage: car leurs Patrons poutrez par l'Efprit malin redouble-
rent'les mauuais trairemens qu'ils leur faifoient pour les forcer de
renier 1 E S v: s~c.~ R. 1 ST; ce qui alla jufqu'à vn tel excez d'in.
humanité t que;plufie~rs foisaprés .les ~uoir affommez de coups,
ils les laHfoient cn~me morts étendus1Ur la terre. Le Fran~ois
efi:aQ,t vn jour en cét ef1:at, fut vifirépar fan' Compagnon; car de..
meurant prés I·vn de l'aut;re-ils fe dérobaient Couuent pour s'en-
tretenir,ce confoler,& -s'e~courag~r inuruelleJ)lent,fe rapportant
ce qu'ils auoient fouifert,pour) ES vs -C H B. IS.T. t,e pétit An-
gloisdonc ayant rencontré fan Amy «;ouché par terre, l"appella
parfon nom, pour-(çauoirs'il efi:oitvifou mort. & l'autre P?ur
reponfe ,·luy. dit: ie fuis Chrell:ien ponr la vie; qui furent les·pre-
mieres .parolesqu'il pronon~a, au1Ji·tojJ que les fotces Iuy furent
reUClluës:
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reuenuës : & alors ce bon Anglois fe mit ~ baifcf les pieds tous
meurtris & fanglans de fon cher Compagnon; & comme il dl:oit
en cette ad:ion, quelquesTurcs efrant furuenus & tout étonnez
l~y ayant demandé ~ourquoyil faifoit de la .for~e, ,il leur répon,-
dit conframment, 1 honore les memures 'JUI 7.JlcnnMt de fluffrJr
pOlir 1E sv s-C H B. 1 ST, mon SdfJfJ~Ur & mon Dieu: De quoy ces
Infideles irritez le chaJferent & mirent dehors auec iniures : ce
qlli ne fut pas vne petiœ affii8:ion pour le Fran'i0is , qui d\:oit
beaucoup confolé de [a Ere[ence. Et quelque temps aprés le
Fran~ois etl:ant guery de fes playes, entra vri iour dans le logis du
Patron du petit Anglois, pour le vifiterafon ordinaire: HIe trou-
ua dans le mefme ell:at où il auoit luy-mefme ef\:é, etendudefon
long fur vne natte de jonc, àdemy mort des coups qu'il auoit re-
eeus, & quoy qU'il le vii\: enuironné de quelques Turcs, &. de
(On Patron mefme qui venoit d'exercer fur luy fa rage, fe fen-
tant neanmoins viuement touché d'v.n fi trifre fpeél:acle, &. for-
tifie d'vne grace parriculiere, il entra courageu(ement dans la
chambre, & s'approchant de 'fon cher amy, luy demanda en
prefence de ces Infideles , ~e qu'il aimait dauantage , ou 1ES V s-
CH l\. 1 ST t ou Ma~omet,& le pauure petit An~Iois parmy fes
douleurs ayant repondu hautemement que c'ef\:oit 1 E S V S ~
CH1\.1ST,qu'il efroit Chref\:ien,. Be qu'il vouloit mourir Chreftien ;
les Turcs l'ayant entendu fe mlrel1t en grande colere contre le
François, & l'vn d'eux qui portoit deux couteaux à fes coftez.) le
menaça de1uy en couper les oreilles; & comme il s'auançoit vers
Iuy pourcét effet, ce petit chamrion de IEsvs·CHlusT ne luy en
donna pas le temps, car clés qu'l le vit approcher, il fè ietta fur
Ces couteaux, & luy en prit vn.) duquel auai-toft il fe coupa luy-
mefme vne oreille, pour montrer à ces Barbares qu'il ne craignait
point leur·menaces, &Ia tenant à. la main toute fanglante, îleut
la hardieIre de leur demander s'ils vouloient encore l'autre, & il
hmroit ell effet coupée pOUl" témoigner l'eO:ime -qu'il faifoit de
fa R.eligion,& là refolurion de fouffrir la mort plûroft què d'y re-
noncer, fi 011 ne luy eufr of\:é le couteau des mains.
Le courage de ces deux ieunes Chrefriens étonna. tellement
ces Infideles, qu'ils perdirent toute efperance de leur pouuoir
faire abandonner la Foy de lEs V S - CH R. 1 S T. Ce fut pour-
quoy ils ne leur en parlerent plus: Et Dieu a~rés auoir ainfi
éprouué leur fidelité & leur conIb.nce , les tira à. .1uy l'année fui-
ua.l1tc par vne maladie cOlltagieufe, qui achena de purifier leurs
Il. Part. S
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an'les, & les rendre dignes de la couronne ql1'illeur auoit pre."
pa.rée dans le Ciel.
§ XII.
CJ)iue1'J autres of!iCtt de CharitéexerCtJ%J par leI Prc':'
ftres de la Congregation de la Miflton, enuoyc%.J en
jJl;11"barie par~ Vincent, ffJur yajSiJler les pal~­
ures EféJ~eJes Chreftiens.
I L feroit ennuyeux au Leél:eur, li on rapportoit icy en détailtOllS les offices de charité que les Prefrres âe la Miffion,animez
de l'efprit de leur pere, & par fes ordres, ont exercez en Barba_
rie enuers ces pauures Efclaues Chrefriens, pour leur procurer
touS les biens qu'jJs poutloicnt,&au corps, & enl'ame: Nous en
remarquerons feulement en ce dernier Paragraphe quelques.
vns qui n'ont point efté touchez dans les precedens.
L'vn des plus confiderables a. efté, que les Miffionnaires de Bar..
barie ont empefche par leurs foins 3 folicitations & entremifes,
que plnfieursChreftiens qu'on voulait faire Efcla.ues3 ne l'ont ~a.s
d~é , & que d'autresqui Pefroient contre Pvfage de ces terres In.
fideles (où parroy toutes les violences & inhumanitez on garde .
quelque fointe de Iufrice) ont efté déliurez. Voicy ce que. M.
Vincent écriuit filr ce fujet aM. Iean le Vacher àTunis, au mois
de Ianuier 1653. pour réponfe aux lettres qu'il auoit receuës de fa
" part: le rends graces àN ofrre Seigneur, dit-il, de ce que par vô..
" tre entremife, plufieurs François pris fur mer, & menez àTunis,
~> n'ont pas efré faits Efclaues; & que d'autres qui l'eftoient ont e1l:é
" mis en liberté. G'eft. vn grand feruice. que vous rendez à Die.u
" en ces per[onries: plalfeàfaBonté vous âonner grace pour agir
" fortement & efficacement vers ceux qui ont puilfance & autorité
" pour cela.
Il eil: vray gue quelquefois la violence & l'iniufiice l'empor.
toientau deiTils de tous les efforts deJeurchariré, ce qui leur tou-
cboit viuement le cœur; principalement quand ils ne pOlluoient
ny par argent ny autrement retirer des mains de ces Barbares de
" pauures creatures qu'ils voyoient en grand danger. Il fut amené
.,) aernierement en cette ville deTunis ( dit M.le Vacher dà.ns vne
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lettre qui! écriuît à M. VinCfl)t fur c.e [uiet )vne fille Vale~tL cc
nie~e ag1ede vi~gt-CÜ1CJans~.que les ~orf~iresTurcs auoient elJ,- ;c
leuee pres de fa vl1ie ~ qUI efrolt fort blen faIte. Elle fut vendu.ë a '
la place publique, ie fis offrir pour la racheter iufqu'à trois cens cc
trente ecus, que lesmarchancfs me préterent; mais vn vilain Mo- cc
re encherilf'al1t toûjours au deffils l'emporta, parce que l'ar~el1t~'
me manqua: il auoit déja deux femmes, & voila la rroifiemço. cc
La.pauure creature a efl:é trois iours fans celfer de pleurer,,&Qn cc
ne fuy a fait perdre la Foy qu'apres !tiy auoir rauy l'honneur; il Yft
a mefinc quelql1esReligieufes que ces Corfaires ont prifes en le~lr tC
Conuent ~ qui n'cltoit pas bien éloigné de la l\1er, qui ont COUl'U"
la mefme rifque. H~as 1 fi quelques pe~[onlles charitables dOl~- "
noient quelque choCe pour de femblables occafions) elles ellle- cr
raient fans doute abond.ammenc recompenfées. U
Ily a encore Vlle autre office de charité qui ne peut elhe alfez
cftimé) qui eft que ce zele qui brûloit dans le cœur de 1\-1. Vin-
cent, & des PreChes de [a Con?;regation, a empefché grand
nombre de p.lltures Chrefiiens Efdaues de rellier leur Foy, lors
particulieremellt qu'ollies y vouloit contraindre par la violen-
ce ,~qu'ils efioient (lu le point de lilccomber, En voicy quel-
ques exemples entreplufieurs autres.
. M. Guerin écriuallt de Tunis à M. Vincent en l'année 164-6.
Nous auons, IllY dit-il, retiré vne des pauures femmes Fral1<joi- "
[es, qui ef1:oiellt entre les mainsd'vll Renegat François: Tous les "
Marchands y one contribué de leur pari:, il m'en a coûté pourla "
mienne 70. écus; les deux autres femmes (om en grande détrelfe: "
ie trauaiU.e pour fauuer ceBe qui eft en plus grand dano-er. Il y "
en a d'autres qui f~nt ieunes& belles en tres-grand peri), fi elJes "
ne font fecouruës.· Et vne d'entre elles [eroit déja perduë, li.ie"
n'allois auec ~rande peine obtenu terme de trois mois pour (on cc
rachapt, & fi ie ne-1'auois mife en lieu où fon Patron ne la. peut "
violencer. Il n'y a pas long-temps que ponren contraindre v.ne de "
-renier !ESYS-CHIUST, ces cruels luy donnerent plus de cinq cens"
coaps de bafron; & non contens de cela, comme elle efroit à cc
dcfmy~morte par terre"deux d'entre-eux lafoulerent auec les pieds"
[ur les épaules) auec vne telle violence, qu'ils Iuy crellerent les u
mameIles,&elle finit ainli glorieufementfavie en.la confeffion IC
dé IEsvs. CHR.IST. Le mefme da.ns vne autre lettre du mois de ce
Iuin 1647. No?s a.uons tant fait, di~-il,que de l'argenc·qué vous c,
lt1~uez.enuoye,nous auons rachete .cette pauure femme Fran- cc
. S ij
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" çoife qai a fouffen li-Iong-temps la tyrannie d'm Barbarè Pa-.:
)) non: c'eftvn vray miracle de l:auoir tirée ·des mains de ce tigre ,.
" qui ne la voulait donner pour or ny pour argent: Il s'auifi vn
u matin de m'enuoyer querir, & comme ie fus chez luy,. nous ac_
" cordafmes àtrois cens écus que ie luy baillay àPheure.mefme, &
" luy fis faire fa carte de franchife; &: ie la menay auffi-to.ft en lieu
" de feureté. Deux heures aprés, ce miferable s'en repentit, & il
" penfa enrager de regret; c'eft veritablement vn coup de la main
" de Dieu. Nous anons }?areillement racheté vn garçon des Sables
" d'Aulonne, qui eftoit lur le point de renier fa Foy: le penfe vous
u auoir écri,t , comme deux ou trois fois nous l'auons empefché de le
" faire: il coate cent cinquante écus: i'en aydonné trcnte fJx pour
JI m~ part, nousauons mendié le refie oit nous auons pÛt l'ayauffi
" retiré cette ieune femme Sicilienne, quip.fioit Efclaue à Birerte Jo
" le Mary de laquelle s'efioit fait Turc. Elle a enduré trois ans cu-
u tiers des [ourmens inexplicables, ph\tofr que d'imiter l'apoftafie
" de fon mary. le VOU3 écriuis vers le temps de la Fefte dernierc de
" Noël, le pitoyable elbt oit ie l'auois trouuée toute COUllcrre de
" playes, eUe a coûté deux cens cinquante écus, qui onc efté don-
" nez par aum8nes , dont i'ay contribué vne partie.
,t Nous auons icy vn petit garçon de MarfeiUe, dit le mefme dans.
" vn~ autre lettre, âgé de treize ans, lequel depuis qu'il a efté pris
" & vendu par les Corfaires, a receu plus de mille coups de baflon
" pour la Foy de IEsvS-CHlU!lT qu'on vouloit luy faire rcnier par
" force; on luy a pour ce meCme fuiet déchiré la chair d'vn bras,.
" comme on feroit vne carbonnade pour la mettre delfus le gril :-
" awés quoy ayant efté condamné à quatre cens coups de ballon,
" c'efr àdire àmourir)ou àfe faire Turc; i':lllay promptement trou-
" uer fon Patron, Îe me iettay trois ou quatre fois à genoux deuant
" luy, les mains iointes, pour le luy demander, il me le donna pour
" deux cens Piaftres, & n'cn' ayant point, i'empruntay cent ecus à
" inter.efl, & vn Marchand donna le refre.
~, Vne barque FrançoiCe , dit M~ lean le Vacher, en 1'vne de fes
" lettres écrites àM. Vincent, ayant échoüé fur la cofre de Tunis.,
" fi-x 110mmes s'eflant Cauuez du naufra~e , tomberenr entre les
" mains des Mores, qui les ayant menez àTUl1is les vendirent (om-
" me ECclaues, & quelque temps aprés , le Day les voulant faire
" Turcs, en contraignit deux à force de baftonnadcs de renier la.
" Foy de 1ES" s-C H R. 1 ST; deux autres moururent conflamment·
)t dans les tourmens, plûtoft que de confèntir à. Vile telle infiddité:
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SC comme ilenvouloitfaire a.utant a.ux deux qui reitoient, la. cha~ ct
rité nous obligea de les tirer de ce peril: nous composâmes pour c'
leur rachat .t fix cens pi~ftr.es: & i'ay répondu pour deux cens: ~.
ils (ont maintenant en-liberté. Pour moy fayme mieux fouffrir lC
en ce monde que d'endurer qU'on renie mon diuin ~Iaiitre: & ie C(
donn'erois volontiers mon fang & ma vié, voire mille vies fi ie les H
auois, ph1tofi: que de permettre que des Chrefriens perde-nt ce "
que N oftre Seigneur leur a acquis par fa mort. "
On a appris par d'autres Lettres ae M. PhiHppes le Vacher fon
frere écrites d'Alger aM.Vincent, que voyant Vil iour vn perit
garçon de Marfeille âgé de huit ans, qui auoit efté enleué par les
Cor{aires de cette VifleJà, que l'on vouloit contraindre de re-
nier 1E sv s-C H RIS T, & prendre l'habitTurc; il le racheta &
le renuoya en fon Pays. Et en vue autre occafion ayant trouué
en tres~grand peril trois jeunes filles qui efioient fœurs, natiues de
Vence en Prouence , que les Corfaires auoient enleuées & ven-'
duës Efclaues en Alger, l'vne defquelles eitant tombée entre les
mains du Gouuerneur , ill'auoitdesja richement habillée voulant
l'auoir pourfemme: il les racheta toutes trois pour mille écus,
n'y ayant que ce feul moyen pour fauuer leurs Ames. Il racheta.
encore vne ~utre fois deux per{onnes de me{me{exe,la mere & la.
fille auecvn petit garçon qui efioient de l'Ifle de Corfe, & tous
trois en granâdanger à caufe de la fille qu'on vouloit faire renier
par force, afin de la marier.
Or quoy que ces bonsPrefires de)a Congregation de la Million
ne puffent pas racheter tous ceux & celles dJentre les Efda'ues ~
qu'ils voyoient en danger de renier leur Foy, les aumônes & fa-
cuItez qu'on leur donnoit eilant bien-raIl: époifées:1 & fe trou-
uant {ouuent pour ce {ujet engagez au delà de leur pouuoir, ils
ne laitroient pas de contribuer par leurs Exhortations, & par les
Sacremens qu'ils adminiftroient à ces pauures Efdaues, dans le
plus fort des perfecutions qu'on leur faifoit (oufFrir, ales forti-
fier & etlcourager bea:ucoup, en forte qu'ils pcrfeueroient cou-
rageufement en la confeffion de lES V s-C H R. 1ST, malgré tou-
tes les violences qu'on leur pouuoit faire. Ce fut par le moyen
de ces affifrances fpirituelles qu'entre plufieurs femmes Chrétien..
nes, qui efroient Efclaues à Tunis en l'année 1649. il Y en eut
dix lefquelles efiant fort mal traitées au fujet de leur Foy.) &
mefine efi:allt retenuës enfermées fans aucune liberté de forcilr
de la maifon de leurs Patrons, neanmoins s'échapant qllelq,l1~
S iij
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foiS ·p.our·enrcruire la fainte Me1fe &. pt>UF :fe confë1fer & corn..
munier; eUes f~ (entoient tellement Fortifiees des graces qu'elles
yréèèuoient, què BOn felliement elles Jilpportoicnt auec pa1:ien-'
(e·tOtltes le~ pafi:onn~des & auceès. rigueurs '-qu'on ex<:rçoit fur
ëllès ,.mais mefme dans leurs ma:Iadles ne· pou\ta.Qt;efire affinées
d'aucun Ptefi:re, au lieu duquel on leur failoit venirvnMarabour,
pour' les feduire , &.. l~s perdr.e, eUes. ·ont Foutes; perfcuere con-
fl:amm~l1t en la confcffion.de.lEsvS~Cfl1UST" Et ,ce qui peut faire
encore mieux connpifi:re·a~c .queUes inhumanitcz on tmite· ces
paunre~ Efclaues pour les f~ire ~pofl:aûer,.&: de qu~Uevertu ils
Ont befoÎl) pour n'y fuccomber; c'~ft que ces abominables M 3-
hometans ont cette fauffe'perfuaGon, que" lors qu'iJs ont fair.rc,..
nier vn Chreftien , le·PaSaâis leur cft afi"uré, quelques énormes
pechez qu!ils puiffent commett~~~ .. . . . .
Toutes ces c.hores donc enanttelles que nous les auons repre-
fentees', M; Vincent n'auoit-ilpas,grande raifon·d'encourager
les fiensà cét!~mploy4eChari~é.enuersles pauuresEfèlaues,
cçumne il faifoit foùuent: Et vne fois entre les autres, lèur par.-
" la.nt fur ~~ fujet: Cettçœuure~ l~ur~~r-il, a:eft~ e!Hmée figran-
)) de & fi· famte , qu'elle a donne heu· a l'Inftltutloo de quefques
" faines Ordres en l'Eglife de Dieu; & .cesOrdres.Jà ont t8ujours
" efi:e gran~ement con(jdere~, 4amant qu'ils (Ollt inftituez pour
" les E{claues; comlllefont les. R.C~gieilX de· la Redemption d,cs
!n C~ptifs, Jefquels vont de temps en temps racheter quelques Et:
"clâues,~pu.isiJs s~en·.retournentche~·eux:Etel1tre l~s Vœux:
" qu'il~ (ont, celUy-ç:.y en eft vn, de s'empl4lyer à faire ces rachats
.n des Efclaues <:;nreftiens. Cela 'n'eft~ il pas excellent & faine,
" Meffi.eurs & mes.Freres ?Neanmoins il me femhle qu'il yaquel...
" qùe.chofe ~.plusen ceux, qui 110n feulement s'en vont en Itar..
') oariepour êOl,ltribuer:au racha;t.de ccs pauures Cbreft:jel1~ ; mais
" qui outre cela y dèmeure~t pour'vac'quer en routtemps' afaire
" ce charitable rachat, & pour affifter à tou~e heure corporelle•.
.u ment &fpirituellement ces·pa.uuresEfcIaues,pour courir incel..
" famment à. tous .eurs befoins) enfin pour elt:r~·toajourslà. preftsi
" leur prét.e.r la main ).& leur rendre toute (~r~.e d?affifta~çe·&de
" con{olatlon, dans leurs pJus grandes affhébons. & mlferes" 0
" Meffieurs &. mes~reres!confi~erez.vo~s bie~~a grapdeurde 'Cctte
u œtlure ?la CoouOl.Irez.vous bl~n ? Ma~s y a-t ~l chofe plus rappor-
,s tante :l ce qu'a falt N o~reSe)gnellr, lors qu'iJ eft.defce.ndu rur la.
" ten:e:,·pour 4~liurer les Hommes de lacaptiuité du. peche; &.les
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·innruir~par [es patoles & par fes exemples. Voilà.llexemple que (t
toUS les Miffionnaires doiuent fuiure : ,11s·dainent enr~ prefrs lie "
quittedeurs ~pays, leurs commoditez , leur repos pour ce-{ujet, "
ainG qulontfait nos bons Confreres qui" font ,à Tunis & àAlge1", cr
qui fe font entierement donnez au feruié:e de Dieu & du prochain cr
,dans cesTerres barbares &infideles. '. . ' " c,
Or poar (oÎltellir toutes ces (à,inres & charitables entrcprifes; &.
- .donner moyen à ces bons Miffionnaires qui eitoient en Barbarie,
de rendre toutes ces affifrances, & tous ces,bons offices aux pau'L
\lreS E(claues Chrcfricns, M. Vincent prenait le foin de J;"eGueil.
Iir& leur enuoyer 'de· tëmps en temps des fommes biel1 conlid'e:"
rables, dans lefquelles il mefioit fort fouuent ,dit lien, quand ce
qu'on luy dOimoit, rie [uffifoit pas. Il en a premieremellt enuoyé
pluueurs fois pour recourir particl1lierement les Efclal1es Chré",
tiens que l'on voyoit en peril émin,ent de perdre la Foy; [oit en
lc:s rachetanttout à fait )où hien en leur donnant quelques aum8~
Des pq.ur fubuenir à leur difette ; & les encourager dans leurs fouf.
ftances. .'
',Il a enuoyéd1atltres fommes pour racheter les Preftres mi,
Religieux F}"ançois., qui.[e trouueroient efl:rc tombçz en Efda~
uage. " , ,
Iladiuerfes fois enuoyé ta ranCion eotiere de phHieurs Efdaues;
ell forte que iufqu'au tempsde fa mort, il fe trouue que les Pre~
lhes de fa. Congregation qu'il a enuoyez en Barbarié ~ ont niche-
te partie par charité, & partie par c0t:nmiffion plus de douze ccns
Efclauesqu'ils ont renuoyez en leur païs; & qu'ils onr employé
tant en ces rachats qulen diuer[es menuës dépenfes faites pour
toutes les autres œcures de Charité, cjulils ont exercées dans ces
terresJnfideles, prés de douze cens mille liures. VoitYccr que M ~
V~ncent écriuitvniourfur ce fujet àl'vn de {es Prenres qui lat a..
uoit enuolé·le compt~dec'es menuës diftributions: IJay veu '\luy
dit-il, le Chapitre de vonre menuëdépenfe. 0 Die.u ! quelle'con.. (r:
Colation n'ay-je pas receuë à'vne telle lell:ure? ' le voltS a·{fure ((
quleHe m'ae~é ~utant.renuble qu'aucune que j1aye reffentiede- fC
puis ,lon-go temps:., à caufe de vollre bonne conduite, qui paroifi: ,r:
là" dedans.r& [ur tout,de la charité que vous exercez elluers tant cc
~ tantoepanures Efc1aues , de toutes Nations, de tout age, 'lui (C
font. affligez de toutes fortes de mi[eres. Certes, quandvoftre "
employ lie vous.donneroit .occafio~ de faire d'~u~res biens q~e u
(leux-la, cefetolt a1fez pour les ellimer d'vn pnx mfiny , & pour ,~
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attirer fur vous des benedié1:ions immenfes. Plaire à la Bonté de
Dieu vous donner moyen de continUer 3 &c. .
M. Vincent a auai enuoyé quelque argent enla ville d'AJo-er ,
afin d'y établir vn petit Hofpita1 pour les pauures Efclaues m~la­
des, qui font abandonnez ellieurs maladies de leurs Patrons in-
humains; & c'ell: p2.rticulierement par les charitez & bien-faits
de Madame la Duchcffe d'Aiguillon que s'ell fait cée établiLTc-
ment. Outre toue cela M. Vincent a fait encore pour les pauures
Efdaues Français vne autre dépenfe accompagnée de beaucoup
de foin: c·elt d.e receuoir toutes leurs Lettres, &. de les faire tenir
à leurs parens, &. pa.reillement receuoir telles de leurs parens) &
les leur faire tenir. En forte que par ce moyen ces pauures Efda..
ues ont non feulement donné de leurs llouuelles à leurs peres,
meres , freres, femmes, &. enfans , & en ont reciproquement re..
eeu d'eux; mais auffi en ont l'eLfenty beaucoup de con(olation &
de foulagement dans leurs miferes, &. plufieurs mefmes par ce
moyen ont l1egocié leur liberté; ce qui a. grandement feruy i
ces pauures Captifs, lefquels auant cette chadtable entremlfe de
M. Vincent, &. des fiens 3 ne (çauoient comment ny par quelle
voye faire tenir leurs Lettres, les ~ns en Picardie, d·autres en
Poitou, en Guyenne, en Normandie, en Bretagne, en Langue-
soc ,&.autres Prouil1ces, d'Où ils ne pouuoient non plus receuoir
de réponfe, ny efperer aucupe affiftance par le defaut de carrer.
p.ndance à. Marfeille &. à. Pâris; ce qui leur efi:oit vn tres-grand
furcroHl:d"affiiél:ion: A quoy M.Vincenta rernedié par vne cha-
rité qui eit prefque fa,ns exernrle 3 &. dOllt l'effet eft tel que pour
le blen cOn:'prendre, Il faudrolt eftre en la place de ces panures
E{daues & auoir reLfellty la peine, où ils (e trouuoient dans ce
grand delaHfement qui accompagnait toutes les autres peines &.
afflié1:ions de leur captiuité.
Vpilà vne partie cres biens que M.Vincent a faits pour les pan-
ures Efclaues Chreftiens pendant fa vie3 &. qu·il conrinuë encore
... "rés fa mort par fes chers enfans. le dis vne eartie & mefme la.
illus petite: car il n'y a que Dieu qui connoiLTe le tout: cét hl}m-
ble Miffionnaire ayarit toûjours caché, autant quia a p~, tOllt ce
quoi! faifoit pour le feruice de fa diuine Majefte, afin que toute la.
gloire luy en fût entierement re(eruée. Cert~s, qu~nd il n'au-
rait fait autre çhofe par {on zele , &. par (a bonne conduite: fe-
e.ondée d~ la cooperation de ceux de fa Compagnie, que d'éta.-
blir Be conferuer l'exercice public de la Religion Catholiquc3qui
cOlltinuë
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êontinuë depuis tant d'années, dans vn~Terre oarbare, à laveuë
de Ces plus cruels perfecuteurs, ce ne Ceroit ~as vne petite gloire
pour NoftreSeigneur 1E svs-C H 1\.1 ST, qUl a bien voulufe fer-
uirde la main de fon fidele Seruiteur J pour drelfer comme vn
Trophée àfon tres-faint Nom dans 'ces deux Royaumes infide1es,
au milieu de fes plus grands Ennemis) & faire triompher la Cha..
rité ChrelHenne en aeslieux, d'où il fembloit que I-humanité fùt
bannie, &. où l'on voyoit continuellement exercer l'injufl;ice &
la. violence auec toute forte d'impunité. '
Nifiions [aites en [{j"trnie.'
CE fut en PannéeI6+6.qlleNatreS.PerelePapelnnocent~.fit fCiauoir àM.Vincent, qu'ayant eu auis du peril onCe trou..
uoit la Religion dans l'Hibernie, à caure de l'ignorance des Ca..
tholiques, & des entreprifes que (aifoient les Heretiques, il deli-
roit qu·il yenuoyaft quelquesPreftres de faCongreganon, poury
remedier le mieux qu'ils pourroient: àquoy .cét liumble Seruiteur
de Dieufe mit allffi-toft endeuoir de fatisfaire par vn pur motif
d'obeïffance à celuy qu'il recogt?oHfoit pour CnefdeJ'Eglife •SC
Vicaire de IEsys-CH III ST fur la Terre. Il choHitpourcêteffec
huit M;Hlionnaires ,de fa Congregation, entre lefqûels il y en auoit
cinq Hibernais tous capables &. formez aux exercices des Mif-
, fions, aufquels neanmoins il jugeaà propos de donner diuers.àuis
tres falutaires auant leur départ) &. encre les autres J il leur dh:
Soyez vnis enfemble, &. Dieu vous benira )mais que ce (oit par cC
la Charité'de 1ESVS-CH IIIST : car toute autre vnion qui o'eR: point ,~
cimentée par le Sang de ce diuin Sauueur, ne peut fùbûfter. C~eR: cc
dons en lefus-ChriŒ, par Iefus: Chril\: , & pour lefus- Chrift que ~c
vous dc:uez el\:re mis les vns auée les autres. L'Rfprit de Iefus- cc
ChriG el\: vn Efprit d'vnion &: de paix ~ Comment pourriez-vous Cc
attirer les Ames à Iefus-Chrift, li ""ous n'eiliez mis entre vous, cc
& auec lny-mefme'?, cela ne fe pouiroit pas. N'ayez donc qu'vn cc -
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1) me(me fentimènr',,&:~e mefin'e voloneëJ mtrein~l1~ ce reroit:l
"faire co~me les cheuairx,', l:efquels eA:ant à.tt~l~ à vnc mefmë.
~l cha~ë)' tjrer~ient les,v;DS'd~n çofte 1 re: 'a.u~r~fdi'vn~aut,t,e.) &;
,~ ail\h Ils giteroltnt.& b1'1ferdtent tout. Dien vous ap~ne pour~.
" uauailfer en fa vigneJ allez. y, comme n"ay;mt en luy;q~tvn
" tTi~f~~ c<rur'~ al qu-vn.e .mefme intentio~: !k pàr c~m'oyen vous
H èir rapporterez du frUIt. " , '. " ':, .. ": 1
",Il les e~oorra auffigrandemeni'de (e'c~portèrco~evt.ri-~
tables Enfans d'obeïlfaneecm~er(les~ JkJmifc.t·qUi',ëŒ
le Vieairede Iefus.ChrH1:.; p-3!Ce qu'ils alloient, dans v'n pais ~ o,ù
~ fe .t'o'ïuQit pluâeurs dd Oetgé:.' ~. marftluOlé~~ ~'~lfQ.in4~~ qui n~ ~onnQien~;p~ bo.«excm~~: ~n~~~~. ç~ç~pffq~ .. ïf·
léur âit'etl{4ire t de qoel1e rtla~er~,ïts 'deùorent' agir') {'~i,t pen"':
dant leur voy.ge:;~~ bÎje,l! apréS:"qu:ils feroi,nt ..arriuez (~i les.
Lieux: 8ç. leur làoflnâ. qu~lquès·'mbYehs. tres. propres 'pour reüt:
lir-·dans cette importante Million ~ en fortequ~ilsoDtdepuisr~
connu & auoüé ÇJue l~s f~its ~u~ils ,ont pro~piJ.sep cette Prouin-
ce.) Ce doi~ent ·utii~tk' :aprës'Ditti .~ù~ :.&,es:0nf~ils ~ & aux
aUls (alutaues, que M. Vmcent leur aUOlt d'onnez. "
)r.'/àDt: ihDœ.reieik,5eii~al<S~ ils:pàllÏ1ft.tdé,Paris Jim~
lbe-atlIl& 144'.Betirermt~'à Na.ores;duâyantefte'oJsljg~
de faire ~lque lëioar. è~ ati:cisdant' r-occa6oit dé lèur 'emoar~
qÙ~Dt, iks»emplG)ierait à reœù &.Cœ~ler les Mpladefdét
lf'tÎ)~ux. ~ :commë'~lfi!*imhtûre lè$ Pa1J~.;.&~à:'dta.11tm
fën\Üb.tSIts bOD~~C:S: ~ettiut~ .ra' ~rmi1üon·,.& p.ar1~
~l'~:dts Sup_eneuts ~.llJfirenr. aulJi.,quel~ CODF.!....
ientès ~rididla.lWlJi)anftde ~a Çhàii~4es,parro~es'~pout
~r·f~ite·bien.«oaooilnrkt maniùe-d.e viit.et. &raffiner les Ma:
~d6J~'s~rkât:~Seigfl~n:t"tÛ.ChriJf. '. -.' .' - ..
, "I)e;bt.~ ~czndiis.~ S~':Nazaire~'qui ea:pr~de;l"ém~o~..
,,~ute -,huli1:aibe de-~CIt1IC ,. oiHi:foDt:les c:m&U:que;mens , &l
ayQn~ tt:où~é quantité c1rauaes~agers, ils- leur ,firèD't vne e :OP'
,~e~é~Mi~, en ~irdabtdedép,artd"YDNa:oir~~ollandoi~
~.~~~de~~r.. ~ s-yI tlI'IDUIU.. CD~, rès'ailttf~s,m.~~~.t!t~­
lio~~glo1S'He17~-qtte.,., lequel Fe' CODp~C: à ,nQ~re {am~
~eligioa.;· en. quoy l~,?1ÜetCllDliùt me' coodtÜte,pàtti~ut~~~ gela
èîuine Mif~com~ 'luilevœiloit faauer; éar.rroi$l,ÎX?urs..aprés,tt
fut' b!,etfé.à·mett> 8t v0~qu·il:~~Dp~i1u~i~;ê.c~PÏ'~r~'~.~~
c:ef"OIt 4t: remercler.Dieu« ce qù!il.ràUGlt reDUS dcrbsfè chem~lQ
de fC?n falut auanr.<j,ue d~,inourir\cé qu'il (aifait 'aUec ~ fi grau.
, ' .
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(entill1ell~,de re:çp:~119ilfa.Q(:.e de ~ettegracé ~ St <le regre,t des pe.
'Chez ,<le fa.vf.e palfé~', que cela' tira .les laÇnes dès yeux de tous
ceux qui1'en,tendirent parler,.&: leur caufa vne tres-grande édi...,
ficatio'Q. . ' _". '
LeDiable~nragé de ~e que cette proye luy .~fi:oit échapée1 &:
pi'éuQ.yatit que ées Miffionnaires luy en raui~{>iençQ.ien d~autres J
fic: tous fes elforts: p,our trauerfer leur vpy.a.gé ,& le~r f~f~itadi-
~erfe~j)e~(ecutions 8c. tempeft~$, t~nt {ut: terre que furme.r ; dont
neanmoîtis· Us: échaperel)t. par vne fpedale proteébon .de Dieu s
ayant elle délitire~ (le pJ~fieurs d~ngel's de mort; ,quifembloient
inél.1it~bles. , ,
. Eftan~ arriuez, eri Hibernie ,lIs fe fepare.tent, pourtrauaiUer;
les vns all~rent dans l~ Dioçefe de Li,ll1erike ; .l~~ auçres dans ~e~
blY de' Calfel. Ils. commencerent pa.r les Ca.techjfmes; pu~s: ils
'a;oa~erentles Exhortations1imples,clàire$ &: .pathe~iqltes ,; parce
que M•.Viqceriderir ~t:ioit recQmmandé d~.s'at,tacher particuIîe-
rement àces Infiruél:ions familieres, pour bien il1form~r les Peu,..
ptes des ve.rite~ ~e'laFoy, &: des obligatioQ~ du Chii{l;~apifme;.&
enfuite.l~s'por.tèr ~ viure' felon c.es connoHfapçes, eq renol1çant
aU'-pèchépat la Penitence j &. embralfa:nt.l.a pratiq~~ des vertus
'propres àleut conditiQn..Cette maniere d'inŒrui.re ~dè précher
~t.çiroit le_ Pe~ple_ de tous cpftez) ,&: el~oit fort .appro,u!J~e d~
M .. M. les Prelats; &. M. le Nonce d'Hibernie .ayan~.appris ~e
. .fruît qui fe faifoit d~~~sces Miffions , encong~at,ula les·.Miffiori-
naires', & les exhorta de contin"er) &: mefme cont,lia les ~ccle~
.fIaltigues &: les Religieux du Pais de trauailler. de la fox:te , &: de
s·ajuŒer àcette fa,çon .d'infl:ruire &: de précher. .:
Il ne fe peut dire combien,grands furendes fruiisdes Miffions.
donc les· Exercices efl:oi~nt'préfque inconnus en cès p~ïs.l~; &:
~uelle eftoit la deuotion de~Cadioliques qui venoientàe t~u~le6
lieux circQnuoifins; mefme .des plus êloig!l~z ,pour-aflHler au'x
Catechif11l~s ~ aux Prf:<Ucations J &. p-0ur faire leurs CpnfeffioÎ1s
t;enera:les; attendant q1,1dqllefois les femaines entieres'pour pou.
uoir approcher du ConfefI'eur , à. caufe de la grande foule qui s~y
'prefentoit. Et çe qui eft, plus remarquable, les Curez &: autres
Eccleliafriques des liellx où fe faifôient les MiffiQns"eiloient O~­
dinairemét les premiers à faire leursCollfeffions generales,fe ren-
dant }l'ailleurs fott foigneux d'apprendrela metliode d~ cat~chi­
(er & de précher,dont ils fe {eruoient aprés pour main.t~nir& CO~­
feruer lebien que Je.sMi1Iions auoient produit dans leurs ParoHfes•.
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On en vit depuis les effets, penflant la fanglante perfecutiori
que CromveI excita en ce pauure Royaume contre les Catholi.
ques: Car il n'y eut pas vn des Curez sc. p~fi:eurs des lieux où la
Miffion auoit eIté faite, qui abandonnafi: les oüailIes ; mais tous
demeurerent conftamment pour les affifrer & défendre iufqu'a
ce qu'ils furent· mis à mort, ou bannis pour la Confeffion de la
Fay Catholique; comme en effet tous ont fou1fert l'vn ou l'au-
tre ; &: 1'011 a fceu, qu'vn des plus feruens cntre ces braues'Curez,
eftant allé vn iour trouuer vn des Preftres de la Miffion, logé
dans vne Cabane au pied d'vne Montagne, pour luy faire fa con..
feffion ~nnuelle, il arriua que la nuit fuiuante., comme iladmini-
thoit les Sacremens à quelques ma.lades , il fut pris & maifacré
par des foldats Heretiqlles. Sa mort glorieufe couronna fa vie
fort innocente ~& acco~plit l~.gr~nd .~eJi,r qu;'i1 a~oit de foulfrir
pourN oftre Seigneur, .tlnti·qu dl auolt temOigne vn anaupara.-
uant, dans vne retraite qu'il fit à Lymerik chez les Prefrres de
la Miffion.
Or comme la perfecution des Heretiques s~augmentoit cod·
jours"l'on fut à la fin contraint de celfer les Miffions de la Cam..
pagne, & par l'auis &!.es ordres de M. Vincent, quelques-vnsdes
Miffionnaires retournerent en France, lefquels auant que de for-
. tir de l'Hibernie, efrant allez prendre congé de M.l'Archeuef-
que de Calfelle 16.du mois d'Aoufi: 16j8. ifleur donna'la lettre
fuiuante qu·il.adreffoit àM. Vincent, laquelle ayarit eilé par Iuy
écrite en Latin, a eilé traduite en Fran'i0is en lama~ierefuiuan;.
n te. Le dé'parr d,tvosMiffionnaires"Iuy dit-il, me donne occaûon
» de vQusremoigner mes humbles recortnoHrances, .accompagnées
)) d'aél:ions d~ grace,de ce que par vofi:re grande charité vous auez
"daigné fecourir par vos PreŒres Miffionnaires le p~tit troupeau
)) que Dieu m'a commis; ce qui s'eft fait ~ non feulement dans VD·
) temps tres-propre pour nos hefoins, mais auffi dans vne occur-
n renee entierement necelfaire : auffi dt-il veritable, que par leW's
» tr·auaux & emplois les peuples ~nt eR:é excitez-à.la deuotion , qui
» s'~ugmente toUS les iours. Et qaoy que ces bons Prenres ayent
) fouffert beaucoup d'incommoditez depuis leur arriuée en ce pais"
» ils n'ont pas laHfe pour cela de s'appliquer continuellement aux
» trauaux (Je leur Miffion, comme des' QUl1riers infatigables.J leC-
:l' quels aidez de la grace, ont glori~ufementétendu & augmenté
" le culte & la gloire de Dieu. l'efpere que ce mefme Dieu., qui eft
,,·tout bon &-tout-puiifant, fe~ Iuy mefm~ voftre ample ~ecom~
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penfe, & la leur; & de mon cofté ie le prieray qU'il vous confer- "
ue longuement, vous ayant choiu pour le bien & vtilité d~ fan c,
Eglife. "
M. L'Euefque de Lymerik écriuit auffi en mefme temps à M. fC
Vincent en ces termes. Il eft iufte, Monueur, que ie vous rell- ClIO
de des aél:ions de graces de tout mon cœur ~ du bien-fait que i'ay cC'
receu de vous par vos Prefrres ; & que ie vous dife le tres-grand"
hefoin que l'on a de les auoir en ce païs. le puis vous a1furer coo- CC'
fidemmeot que leurs uauaux yont fait l'-lus de fruit, & qu'ils ont cc
conuerty plus d'ames que tout le refre des EcclefialHques. Et de ce
plus, que par leur exemple & leur bonne conduite, la plufpart de cc
la N ooletre de l'vn & l'autre fexe eft deuenuë vn modele de vertu ce
& de-deuotion, qui ne paroHfoit point parmy nous dcuantl'ar- cr
riuée de vos Millionnaires en ces "quartiers. Il eft vray que les cc
troubles & les armées de ce Royaume ont efté vn grand empef.. "
chement à leurs fond:ion~; & neanmoios la memoire des chofe~'
qui regardent Dieu & le falut., eit tellement grauée par leur cc
moyen dans les efprits des Habitans des villes, & des gens de la cc
Campagne, qu'ils benHfent Dieu également dans leurs aduerfi- cc
tez, auRi-bien que dans leurs profperitez. refpere de me fauuer ct
inoy-mefme par leur affifrance. c'
La violence de la perfecution s'augn:tentant de plus en plus
dans l'Hibernie , M. Vincent iugea. qu'il n'y pouuoit laHfer que
trois Prefires de fa Congregation., & ces trois continuerent de
trauailler pOlJr le falut des Peuples auec grand filccés & benedi-
éHon., par le fecours de la grace de Dieu., nonobfrant les difficul-
tez & les perils qui s'y rencontraient. Ils éprouuoient manife-
ftement qu'il fuHit d'efi:re deux ou trois a1femblezau nom de
N oftre Seigneur pour retfentir le (ecours de fa diuine prefenee;
car a.yant entrepris vn crauail qui furpaffoit leurs forces, ils y
reü1I1rent neanmoins heureufement par vne affiftance fpeciale
de fa bQ~té. Ce fut laMiffion ctu'ils firent dansla ville de Ly.-.
merik, M.l"Euefque l'ayant ainfi denré., tant parce que l'on ne
pouuoit·plus trauaillerà'la Campagne ,dont les Heretiques s'é-
tQient rendus Maiftres., que parce que les pauures villageois
Catholiques s'eftoient refugiez en ladite ville. Et ce qui encou-
ragea ces Ouuriers Euangeliques, fut que ce bon Prelat voulut
trauailler luy-mefme aux fon8:ion's de la Miffion. Il y auoitprés
de vingt mille Communians dans Lymerik, qui firent tous leurs
CO.'lfeffions ge~e~al~s ~& quelques~vns qui eitoientTen~~gez ~~
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des pechez enormes, donnerent de grandes marques d'vne ve.
rita61e conuerfion; toute la ville fe mit dans vn état de 'Peni-
tence , pour attirer Je fecours & les graces de la diuine bonté;
A. quoy les Magifirats contribuerent beaucoup de I~r col1:é : car
outre le bon exemple qu'ih dOllnerent par leur affiduité aux ex~r.
ciccs de la. Million, ils employerent leur autorité pour dér.f.ciner
le vice, & pour exterminer les fcandales & deCordres publics: En-
tre-autres chofes ils établirent des loix, &. ordonnerent des chi-
timel15 contre les jureurs & blafphemareurs ; ce qui feruit gran.
dement, afin que ce detefiahle peché fufi entier~J1.lent banny de
la ville &. des lieux circonuoifins. Dieu vouhit l.uy-mefme auto-
rirer ce qu'ils auoient fait par deux accidensqui arriuer.ent ,l'vn
ATurles , où vn boucher I.Jlafphemant le faint Nom de Dieu ep
plcin marché, en fut repris par vn Prefi:re de la Miffion qui paf.
{oit par ce lieu, &. la correéHon charitable qu'il ~uy en fit, eut vn
t~ Idfer, que le coupable r'entrant en foy-mefme, d~t à ce Mif-
fionnaire: le fuis content d'efl:re mis aux ceps pour mon crime.,
mais ie vous prie de m'accompagner iu{gue~-Jà. Comme donc il
y alloit de fon propre mouuement, quelqu'vn de fes parens:l'en
voulut détourner, pour éuiter, difoit-il, la confufion qui co I:e.
tomberoit fur toute fa famille: A quoy le Miffionnaire répon.
die, qu'il falloit luy laHfer faire. vne bonne aél:ion pour fatisfaire
àla IuA:ice de Dieu, &. pour reparer le fC;Lndale qu'il auoit don~
né à plufieurs perfonnes ; Sur q~oy cée homme s'emport~defu-
rie, &. prit des cailloux en fes mains, mena~ant le Mi1Iionnaire
de l'aLfommer , s'il ne détournoit fon parent de faire cette fatis..
faél:iol1 : mais Dieu à l'infiant mefme frappa. ce J1liferable d'vn
mal inconnu ~ qui luy faifoit forrir la langue toute noire hors de
fa bouche fans la. pouuoir retirer, iu(qu'à ce qu'on eut prié Dieu
pour luy ,& qU'on eut appliqué de l'eau benifte fur fa htngue, la..
quelle s'citant par ce moyen remife, il demanda pardon de fa
faute, & en fit penitence, auffi.bien que le Boucher, qui effeéH-
uement entra dans la prifon &. dans les ceps.
L·autre accident arriua à-la Rakelle en la perfonne d'yn Gen-
tilhomme, lequel ayant iuré &. blafphemé en pleine.ruë, vn au..
tre' Gentilhomme de fes amis qui eftoitprèfent,luy dit que c'efioit
l'ordre de bairer la terre, fans aucun delay, au lieu mefme où l'on
auoit, fait le Îures:nent. Er comme le blafphemateur fe moc~uoit
de cet auertitl"ement, l'autre touché -du retrentiment de l'o&èn-
te commife contre Dieu, fe mie à genoux au milieu de la roë, &
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haïra le paué, quoy que pl~in ~ebouë,pour le coupable, lequel
s'en mocqua dereche~malS s en retournant chez luy, Dieu per.
mit qU'lI tomba de deOi1~ [0!1cheual , & la. blelfure qu'il receut de
cet~e-cheute.luy fit o~urlr le~ yeux, & reconnoiltre ~e pcché qu1il
auolt commiS, dont Il fentIt vn grand remors en la con(cience
qui le fit refoudre de faire vne bonne ConfetIiongenerale de tOl1~
te fa vie· à l'vn des Prefrres de laMiffion,aprés laquelle illè com-
porta fi vertueufement, & donna fi bon ex~mple,qu'il fut caufe
~e la conuerftùn de plufieurs autres.
Pendant que l'on trauailloit à cette-Mimon de Lymerik , M. ,
}'Euefque écriuit la lettre fuiuante à M. Vincent, par laquelle
on pourra connoiftre les grandes benediéHons que Dieu verra fur
cette Miffion ;.elle a eilé traduite de Latin en Francois en la ma-
nierequi fuit. -
l'ay fouuent écrit àvonre Reuerence l'eilat de vos Miffionnai- "
res en ce Royaume; il efr tel ( àdir~ la verité comme elle efr de- cc
uant Dieu) que iamais de memoire d'homme nous n'auons oüy ce
dire ~'il fe fuit fait vn fi grand progrés& al1ancemenr en la Foy"
Catholique, ~ue celuy que nous remarquons auoir eIlé fait ces I,e
dernieres annees,par leur indriilrie,par leur pieré,& par leuraffi- IC
duité ; & fur tout au commencement de la pre(ente année que le
nous auons ouuert la Miffion en cette ville, ol\iln'yapas moins ,.
de vingt millèCommuniansj& cela auec tant de froit & d'applau- "
dHfement de tous les Habitans, que ie ne doute point, que, gra- ,~
cesà pieu ,laplufpart n'avent efi:é déliurez des griffes de Satan, ,~
par le remede qu'on a apporté à tant de ConfeŒons inualides .. "
yurogneries, iuremens, adulteres, & autres defordres qui ont efi:é ('
entierement aoolis j,en telle forte que toute ·Ia ville a chanKé de C~
face, eilant obligéede recouriràla Penitence, par la pefte, fami."
ne, guerre & dangers qui nou,ferrent de tous cofl:ez , & que nous Cc
receurons E:E>mme ,des fignes manifeiles de la colere de Dieu : (~
Sa Bonté neanmoins a voulu nous faire cette faueur, quoy que"'
feruiteurs inutiles, de nous employerà cét Ouurage, qui, à la ve:. Il
rité,aeilédifficile enfon com~encenlent,& quelques. Y'Osmef- I~
mes ont cr'Ô que nous n"en pourrions venir à bout:.mais Dieu s'cil: (.
fer!.1Y des foiDles pour confondre les Forts de ce monde. Les pre... ~
miersde cette ville fe rendent fiaffidus aux Predications, aux Ca- CI
tecbifmes, & àtous les au~res exercices de la Million, qu"à peine c,
l'Eglife Cathedrale efl-elle atrez grande. Nous ne fçaurions 'c
mieux appaifer la côlere de Dieu, qu'en extirpant les pechez,. C!
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, qui (ont le fondement & la caure de tous les maux. Et cètres c'eft~, fait de nous J fi Dieu ne nous tel1d la main. C'efr cl luy àqui il ap.
J, partient de faire mifericorde & de pardonner. MonPere, fauouë
J, que ie f\lis redeuahle àvos enfans du falut de mot:l Ame. Ecriuez.
U leur quelques paroles de confolation. le ne fçache fous le Ciel
" Million plus vtHe que ceUe.cy d'Hibernie ," car quand il y en au.
" roit cent, ta Miffion ferait taûjoursgrandepour fi pe~ d'Ouurlers.
" Nos pechez font tres-griefs: qui fçait fi Dieu ne nous veut pas
U arracher de ce Royaume. & donner le Paindes Angesaux chiens,
tt à noilre bl~me & confufion, &c. "
Je Nous joindrons àla Lettre de cebon Prelar, vne autre Lettre
que M. Vincentécriuit au mois d'Avril de J'année 16so. au Supe-
rieur des Miffionnaires qui eiloient demeurez àLymerik, pour
l'e,ncourager dans les conjûnéhJres difficiles où il fepourroit
rencontrer.
"" Nous auons eilé ,luy dit.il J grandement édifiez de vonre Let."
.. tre J yvoyant deux excel~ens eŒets de la Gra~e de Dieu. Parl'vn
~, vous vous eiles donné àDieu, pour" tenir ferme dans le païs où
" vous elles au milieu des dangers, aimant mieux vous expofer àla
" m.ort, que de manquerd'affifter le prochain :Et par l'~utre vous
" vous appliquez àla conferuation de vos Confreres·, les renuoyant
" en France pour les éloignerduperil. L'Efprit 4u Martyre vous a
tt pouffé au premier J & li prudencevous a fait faireIle f~cond, SC
" tous les deux font tirez fur l'exemple de"Nofue Se~gneur, lequel
Je aupoinaqu'il allait fouifrir les tounnens de fa mort, pour le falut
" des Hommes, voulut en garantir fes Difciples & les conferuer t
t' difanc: Jltiffe(.IlUer teIlX-t)' JO- 11' les tOIl&hes:,.pM. C'eftainfi que
" v0415 en âuez vfé comine vn-veritable Enfant"de èe tres-adorable
" Pere, àqui ie rends ~es graces ~nfinies d'auoir produit en vous
Jt des ad:es d.'vne Chanté fouuerame J laquelle en le çomble de
" toutes lesVertus. le le prie qu'ilyous en remplüfeJ afin que l'exer.
" ça8t en tout, & toûjours J vous laverûez dins lefein deceux qui
" enmanquent. Puif9ue e~~ autres"Mellieurs qui -(ODt ~~ec vans ,
" font dafts la méme difpofitlon de demeurer ,quelque danJter lIu'il
,J yait deguerre &de contagion; Nous efrimonsqu'iHes fautIaif.
,J fer. Q!!S fçauons-nous"ce que Dieu en veut faire t Cc.rtainement
" il rie leur dODlle pas en vain vne reColution li fain~e. Monl)ieu,
J' que vos Iugemens font infcrutahles ! Voilà qu'au bout d'vne Mir.
." fion des prus fruél:ueufes· SC peut-efrre des plus nece{faire~ que
1) nous ayons" encoreveuë"vous arreftez, comme n.femb1ele cours
de
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de vos Mifericordes fur cetteVille penitente, pourappefantir da.. cC
uantage voR:re mai~ fur el!e, ~joûtantau ,mal-heur de la guerre cc
le fieàu de lamaladie. MalS c eR: pour m<?llfonner les Ames bien cc
difpofêes, & atrembler le bon grain en vos'Greniers ecernels. cc
Nous.adorons vos conduitesSeigneurt &c. cc
. e'eiloit auec grande raifon que M. Vincent parloit de la forte,
comme préuoya.nt l'auenir) 'car il parut dans la fuite, que plrles
Miffions qui vinrent li àpropos, Dieu vouloit preparer ces P~u­
pl~s à deux grandes affiiél:ions qui deu<1oÎent feruirpour éprouuer
leurPatience & leur Foy. La premiere fut vne grande conta-
gion qui furuintdans le pays, & qui fic vn grand rauage: dans la.
vilIe deLymerik, où lKes de huit mille perfOnnes en moururent,
SC le frere de M. ItEuefque fut de ce nombre, ayant voulu s'ex:-
pofer auec les Miffionnaires pour aller viûter les Malades , les
confoler, 8c pouruoir à leurs befoins. CteR:oit vne merueille de
voir ces pauures-gens fupporter ~e fleau, non feulement auec
patience ;-mais encore auec paix & cranquilité d'efprit, difant
qu'ils mouroient contens J p~ce qu'ils efi:oient déchargez des
pefans fardeaux de leurs pechez, qu'ils auoient dépofez au Sa':
crement de Penitence par leurs Confeffions generates. Les autres
difoient qu'ils ne plaignoient point leur mort J puifqu'il auoit
ph1 à Dieu leur enuoyer les faines Peres (c'eil ainû qu'ils
arpelloienc les Preilres de la Miffion ) pour purifier leurs Ames.
1.Y en auoit d'autres qui dan~ leurs maladie5 ne demandoient
autre choCe linon de pa~ticiper aux prieres de leurs Confetreurs,
aufquels ils fe reconnoilfoient redeuables de leur {alut. En vn
mot les (ains & les malades témoignoient hautement leur re-'
connoHfance t &.leurs bonnes difpofiti.ons )ce que ce hon Prelat
entendant ~ & voyant, il ne pouuok contenir {es larmes J ny
$·empe{cher de dire ~ repeter fouuent ces paroles. HILu!
fJlldnâ !Ji", M.Yïn&tnt ,,'df4roÎt jdmdil{dit pfJllr Id guirl de Dic.
flle ·/e !Jien ffliJ Il {dit 4 tes pll.tlrls~gè1U J il ft âfJit ljiimer "ien-
luurellx.
Mais pour vn furcro1t.d'épreuue SC vne féconde aftliaion, ce~e
pauure .ville de Lymerik fuc affiegée, & enfin priCe p;u les Here-
tiques. . Ils y ~rent .cruellement mourir plu6eurs des Habi-
tans, à caufe de la Foy Catholique qu'ils profetroient, & nom-
mérnentquatre d_es principaux de la Ville qui témoignerent, ell
cette occaÎ1on comoien ils'auoient profité, tant des Inilruél:ions
& Exhortations de la Million, que des Re~aites fpirituelles qu'ils
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auoient faites enfui te en la mairon des Miffionnaires , pa.r le zel,
inuincible qu'ils firent paroiftre pour la défence de la Religion
Catholique,& particulierement le SieurThomas Strich lequel au
ltlrtir de{~ Retraite fur élù Maire de la Ville ,en laquelle Charge
il lè dccbr~ h.ultcment contr:lÏre à toUS les Ennemis de l'Eglilé)
& en receuantlcs ckf.li dc la Ville entre fes mains, il les remit
en Olefine templi p'lr 1'3uisdefon Confefièur,en celles cie l'Image
de la tres-fainte Vierge, laquelle il fupplia de receuoir cette Ville
fous fa prMcébon, &. obligea en meline temps tout le Corps de
la Ville de marcher deuant luy vers PEglife j où cette allion de
pieté fe fit auec beaucoup de ccremonie~, au retour de laquelle
ce nouueau Maire fit vne harangue tres.Chreftienne à toute PAf.
femblée pOllr l'encOluager à vne fidelité inuiolable à Dieu, à
l'E-glife,&' au Roy~offrantde donner fa propre vie pour vne caufe
fi j~fte: Cene offre fut acceptée de Dieu, car les Ennemis ayant
pris la Ville quelque temps aprés, i1luy fit la grace de fouffrir le
Martyre, auec trois autres des plus confiderahles, lerquels ayant
,flé Compagnons de fa Retraite fpirituelle ,.Ie furent auffi de fon
Martyre. Ifs s'y prefenterent tous quatre, non feulement auec
(onllance, mais auffi auec ioye , s'efrant rellthus de leurs plus
beaux habits pour la faire paroiftre au dehors, &. allant que d'enre
executez,ils firent'des harangues, qui tirerent les larmes des-yeux
de touS les Affiftan5, & mefme des heretiques ~ dedarant au Ciel
& àla Terre qu'ils mouroient pour la confeffi~n& la défence de
la Religion Catholique: ce qui confirma grandement tous les
autres Catholiques ~ à conreruer leur Foy; & à fouffrir ph1toft
routes ~ort~s d'extremirez que de manquer à la fidelité qu'ils d~.
uofent a Dieu. .
L'VIl des trois Prçfrres de la Congregation de la Mimon qui
cf\:oient dameurez en Hibernie finit auffi glorieufement fa. vie ~
parmy les trauaux de~Mimons; & les deux autres ayans tenu fer.
m~dans Limerik pendant la- pefte & durant le liége , en fortirent
aprés qu'elle fur prife, s'eflant déguiCez) non fans grand danger
de leur vie, & furent enfin obligez de repairer en France en l'an.
née 1651. ayant demeuté en ce pays.la enuiron fix am ~ qu~ils
employerent aaec leurs autres C~>nfreresàtrauailler fa~s relAche
aux Mimo.os, dans lefquelles ils furent toûjours entretenus aux
dépens de la. MaifoD de S.Lazare, par la. charité inépuifahle de M.
Vin~ent~ qui n'aya?t voulu fe rendre importu~àperConne po.~r
ce fUJ~t~ ne receutdautre affiftance qu'vne aumone que Madame
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la Dllcheife d'Aiguillon luy mit entre les mains, pour fournir à
"quelque partie des frais du voyage des Miffionnaires,8c à l'achat
de quelques Ornemens qui èftoient necdfaires.
Il eft certain qU'il fut fait dans ces MiffiollSd'Hibernie plus de
quatre-vingt mille Confeffions generales, & d'autres biens pref-
que fans nombre" defquels neanmoinSOlllle peut par~er plus en
détail, l'humilité de M. ViIicent ayant voulu qu'ils demeuraffent
cachez. fous le voile du filence: Car le Superieur de ces Miffions
e{lant de retour, & ayant demandé àcc filge Superieùr general,
s'il auroit agreable qu'il cn fifi: vne petite Relation, if luy ré-
p011dit, {Q'il/ùi/ifoit 'lue Dilu connllJi toUf ce qui iy tjJfJit fait-,
&- que l'humilité de NoJire Seignellr demandoit de la petit.e Com-
pagnie de la Mi/fion, deft Clicher en Dieu auec 1E sv s-C H lt 1 S T
pf/ur honorer fit vie cachée. Il ajoûta, 'Ille te fang de CC! Martyr!
ne!:roitp~ en oub" deuant Dieu, &que toJi 01/, fard il[ertttroit
4 a produf/ion de nOIlNeaux Ctttholiq.Nes. .
j~jitt*lI*jii~**t!~tt~j**i***~~~~j**j~*~~~. :~~i1~~~~-~~~.~
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SEC TI 0 N IX·
Des' Miffions faites en l'Ille de S. Laurent,
· autrement dite Madagafc.ar.
-----------~----------
§. I.
Lettre de~ Vincent J M. ~cquArtPr..ejtre de.
ft Congreg,ttion, fur le fujet de cene"Mij/ion.
Novs ne f<jlurions faire mieux ny plus à propos l'ouuer-turede certe importante Miffion, gue par l'extrait d'vne
Lettre que M. Vincent ecriuit fur ce [ujet à feu M. Charles
N acquart Prefrre de la Congregation de la Miffion , natif du
Diocefe de Soitfons , qui fut le premier fur lequel il jetta: les
yeux po~r cét employ Apofiolique, Be dans lequel il-a enfin
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heureufementconfnmé fa vie pour le {eruicede N oare Seigneur,
& pour la conuerfion de ces pauure$ Infideles. Voicy en quels
termes M. Vincentluy.écriuit au'mois d'Aurih648. àRi,heIieu,
où il efi:oit poUr lors. , .
" Il ya long-temps que Natre Seigneur'adonné a voilre cœur les
~, (enrimens de luy rendre quelque flgnalé feruice) & quand onfit
" à Richelieu la propofition des Gentils & Idolatres, il me femMe
,,, que NoftreSeigneurfit {entir à voftre ame qu'il vous yappelloir,
" comme vous me l'écriuiftes pour-lors ~ auec quelques autres de
" la famille de Richelieu. Il eft temps que cette femence de la
JJ Diuine Vocation (ur vous ait fon effet: Voilà que M.le Nonce,.
" de l'aut0rité de la (acrée Congregation de la propagation de la
JJ Foy, de laquelle noftre S. Pere le Pape eft le Chef, a choift nâ-
J' tre Compagnie pour aller feruir Die~ dans l'Ifle de S. Laurent,
" autrement dite Madagafcar: & la Compagnie a ietté les yeux fur
" vous, comme fur la meilleure Hoftie qu'elle ait, pour ea faire
" hommageàQoftre Souuerain Createur ,afin de luy rendre ce(er-
JJ uice, auec vn autre bon Preftre de la Compagnie. o. mon, plus
J) que tres-dier Monfieur 1que dit voilre cœur1.cette 1'10uuelle ?
" A-t..i11a honte & la confi!lion conuenable pour receuOÏT vne tel-
" le grace du Ciel? Voca;tion auffi grande & auffi adorable que ceI~
"" le des plus grands Apoftres, & des plus grands Saints de ItEglife
" de Dieu! Delfeins 'eternels accomplis (lans le temps fur vous!'
" L'humilité, Monfieur, eft feule capable de porter cette grace)
" le' parfait abandon de tout ce que vous eftes &"J'ouuez eftre J dans
u l'cxuberante confiance en Noftre Souuerain Createur, doit fili-
" lue: la generofité & la grandeur de courage vo~s eft neceffaire: Il
" vous faut vne Foy auffi. grande que celle d·Abralr.lm )la Chari.
" te de S. Paul vous fait grand befoin; le zele, la patience, ladefe-
)J rence, l'amour de la pauureté, la folirode, la âifcretion-, l'inte.
)J grité des mœurs", & le grand dcfir de vous con(ommer tout pour
)) Dicu, vous font auffi ·conuenables qu'au grand Saint Fran~ois
"Xauier., .
" Cette IGe eil: (ous le Cap-ricorne ) elle.a quatre cens lieuës de
~, longueur, & enuiron cent (oi?Cante de largeur. Il ya des pauu.res
)J gens dans l'ignorance d'vn Dieu.) que l'on trouue pourtant nm.
" pies, bons elprits,&folt adroits. Pour yaller", on patfe la ligne de
" l'Equateur..
" La premierechofe que vous aurez·à: faire, ce fera de vous moa.
)' ler{urlevoyagc que fit le grandS.FrançoisXauier ide [CtUÎlr aç,
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édifier ceux des vaHfeaux qui vous conduiront; y établir les prie.. (e
res publiques, fi faire fe peut; ali'oir grand foin des incommodez, ce
&. s'incommoder toûjours pour accommoder les autres; procu- "
rer le bonheur de la nauigation , qui dure cinq à fix mois, autant"
par vos prieres J & p:lr la pratique de toutes les vertus, que les c,
mariniers feront par leurs trauaux & par leur adreffe: &. à l'égard"
de ces Meffieurs qui ont l'intendance de cette Nauigation &. de"
leurs 0 fficiers, leur garder todjours grand refpe&; elhe pour- "
tant fidele à Dieu pour ne manquer à Tes intereefrs, &. iamais ne cc
trahir fa confcience pour aucune confideration; mais prendre cc
foigneufement garde de ne pas gafrer les affilires du bon Dieu, "
pour les trop précipiter, prendre bien fon temps, & le fçalloir at~ cr
tendre. Q!!.and vous ferez arriuez en cette Ille, vous aurez pre- cc
mierement àvous regler felon que vous pourre~ ; il faudra peut- ,~
enre vous diuifer, pourferuir en diuerfes habitations ; il faudra."
vous voir Pm l'autre le plus (ouuent que vous pourrez, pour ce
vous confoler &. vous fortifier. Vous ferez toutes les fonéhons H
Curiales à l'égard des François ~&. des Idolatres conuertis. Vous cC •
fuiurez en tout l'vfage du Concile de Trente, &. vous vous ferui- "
rez du Rituel Romain) vous ne permettrez qU'on introduife au- "
cun vfage contraire: Et fi déja..il yen auoit, vous tacherez dou- cc
cement à ramener les chofes à ce point. Pour cela il fera bon"
que vous emportiez au moins deux Rituels Romains. Le capital"
de vonre Etude, aprés auoir trauaillé à viure J parmy ceux auec"
qui vous deurez conuerferJ en odeur de fuauité & de bon exem- "
pie; fera de faire conceuoiràces pauures gens nez dans les tene~ "
bres de l'ignorance de leur Creatc:ur, les veritez de nonre fainte "
Foy, nOll pas d'abord par des raifons de la. Theologie, mais par "
des raifonnemens pris de la nature : car il faut .commencer 'par te
là, tachant de leur faire connoill:re q'levous ne faites que deue- Cc
loper en eux les marques que DieuleuralaHféesdefoy-mefme,"
que-la corruption de la nature depuis long-temps habituée au"
mal leur auoit eifaçées. Pour cela, Monfieur, il faudra founent ('
vous adretrer au Pere des Lumieres, & luy repeter ce que vous ce
luy dites tous les iours. DIl mihi inteUefttnn , 'Pt ftiam teftimonia Cf.
tlla. Vous rangerez par la meditation les lumieres qu'il vous don~ ~c
nera. Et pour montrer la verité d'vn fouuerain & premier Ellre, cC
&. les conuenances pour le Myftere de la. Trinité, fa neceffiré du CI
myfteée de PIncarnation, qui now fait naifrre vn nouue! homme c,
parfait: )aprés laçorruption du premier, pour. nous Vre~c;>.rmer & "
11j
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n redre1Ter fur 1uy: ie voudrais leur faire yoir les infirmitez de la na.
,1 ture Humaine, pu l~s defordr.c:, qU'eux-mefmes condamnent:
" car ils ont des Loix&:des (;:haft~mens; il fera bon que vous ayez
,1 quelques liures qui traitent ces matieres, comme le Catechifine
" de Grenade, ou ~utre que nous dche!,ons de vous enuoyer. le
" ne puis que ie ne ~ous rcpcte, ManGeur, que le meilleur fera 1'0-
" raifol1; A:ctJite lia ttlm, &.jUtlminamini~ s'abandonner à-}'Efprit
"de Dieu, qui parle en ces· rcpcontres. O! s'il plaHfà fa diuine
" Bonté vous donner grace pour cultiuer la femence des Chre-
,t tiens qui yfont déja.; & faire qu'ils viuent auec ces bonnes gens
" dans la charite Chreftienne, ie" ne doute nullement, Mo~fieur,
, , que N ofrre Seigneur ne fe ferue de vous en ces lieux-la pour Pre-
" parer à. la Compagnie vne ample moitron. Allez donc~Monfieur,
" Be àyant Miffion cfe Dieu pa.r ceux qui vous le reprefentent fur la
" terre ,. iettez hardiment les· retz.
" le f'ia.y combien vofrre c~ur aime la purete, il vous en faudra
, 1 faire de· delà v.n grand vfage ; .attendu que ces peuples viciez cn
" beaucoup de chalès , le font p~rticulieremellt de ce cofte-.là ; la.
" grace infaillible de vonre Vocation vous garantira de tous ces
)) dangers. Nous aurons tous les ans de vos nouuelles,& nous vous
" eu donnerons des noftres. Nous vous enuoirons vne Chapelle
" complette, deux Rituels Romains, deux perites Bibl.es, deux
)) Conciles de Trente, deux Cafuiftes,des images de tous nos- My.
" fl:cres,qui f~ruent merueilleufeinent pour faire comprendre à ces
" bonnes gens ce qu'on leur veut apprendre,&qui fe plaifent à en
J' voir. Nous auons icy vn ieune homme de ce pays.là, d'enuirOIl
J' vin~t ans, que M. le Nonce doit haptifer auiol1rd'huy; ie me
JI fers d'images pour ltinfrruire ,SC il me femhle que cela luy fert
JI pour luy lier l'imagination.. .
" Il eR: neceifaire de porter des fers pour faire des pains pour 'ce-
H lebrer la (aillte Metre, des huiles (aintes pour le Bapte(me & l'Ex.
,1 treme-Onllion; chacun Vil Bufée-pour ~os meditations , quel.
J' ques Introduélions à la vie Deuote, la vie des Saints. Vous 'au.
" rez vne Lettre p1tente de nous, vn plein pouuoit de M.le N on-
" ce ~ lequel a grandement cette Oeuure à cœur; ·auec cela ie me
:, donne ahfolument à vous, linon pour vous fuiure en effet , dau-
" tant que i'en fuis indigne, au moins pour vous offrir à. Dieu tous
" les iours,qu'illuy plaira, de IllehiHfer (ur la terre; & s'illuy plaiR:,
" me faire mifericorâe ~ pour vous reuoir dans l'eternité, & vous Y
" honore~ comme vne '1erfonne qui fera. placée pour la dignité de
'. 1 .L - " ,
.~, Il.
.'1>eJi4rt. .ik· Je,,~ l'réJlres.tI~ ,'/". COngr~g1titfn ~Je III
MiJ.j()lJ ptillr"Uer.. 6n·J/'lflé S.LIINrellt., ~€f çç' fJli,;
'·1eftpitff' (Je plus r:emi!r~,,"t, jHfiJU'll /'~r ·amllie.
Av s S1-T 0 S'1".' 'que M; N-acqWlrt eut receu cette ;Lettrede. .. ~t 'Vincent,il ~èl1tit endifpo6tion d~exec.u~~-Ce q~ luy
.Aoit prefcrit, la con6derant -comme vile 6gn\ik~tion de la va.
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lonté t non d'vn homme t mais de Dieu - mefme. M. Gondrée
eGant arriué, ils partirent enfemble de R.ichelieu le 18. Avril
{uiuant j 8c ayant eR:é obligez d'arrell:er prés d'vn moisà la Ro-
chelle, en attendant que le Vaî4feau qui les deuoit porterJ fu~
preR: j ils employerent ce temps, aue~ l'agrément &: penniffion
àe M.l'Euefque ti catechifer, confell"er, SC rendre plufieurs au.
t,res femblables feruices SC amllances aux Pauures t particuliere-
ment àceux qui et1:oient dans les Hofpitaux.t ou dans les prifons.
Le 11. de Mayfuiuant , jourde l'Afcenfion deNo~reSeigneur •
le Nauire dans lequel ils eftoientembarquez, leua l'ancre SC mie
les voiles au vent; Be pendant les premiers iours ces deux bons
Mifiionnaires s'occupereneprincipalement à difpofer ceux qui
eR:oient dans le mefme Vaiireau , au nombre de fix-vinge perfon..
nes't par des Confetlions generales, 11articiper aux Graces SC
Indulgences du Iubilé, qui auoit eft accordé depuis peu par
Noftre S. Pere le Pape. . '
Eftantarriu~ auCap-Vert t & s'y eftant arréftezt~ur pren.
dre des eaux franches J ils Yrencontrerent ~nNauire de Dieppe
.quialloit aux lOesS. Chriftophle, & firent la' inefme charité aux
paifagers qui eftoient dans ce VaHfeau. .
Continuant leur route SC.arriuant proche de la Ligne, ils eu...
rent les vents tellement contraires, qutils fe virent prefque dans
la neceffité de relicher j' mais ces deux Miffionnaires ayant ex..
horté ceux duVaHfeau d'auoir recours à laproteaion &: aux in..
cerceffionsde la (aiDte Vierge, Be par leur auis ay4nt tous fait vn
Vœu p~blic i 'Dieu en lthonneur de cette R.eine du Ciel t de {e
confelfer Be communierl'vn des ioursde lafemaine qui précedoit
la litfi:e de fa glorieufe ALfomption ~ SC de batir vne Eglife dans
rHle de Madagafcar t la tempefre ceifa, Be le vent fe r~ndit nuo..
rable; en forte quelaveillede cette grandeFeftet ils fe tro11uerent
fous la. Ligne j Be dans la Cuite de leur ?Oyage ils éprouuerent en
plufieurs autres rencontres fon affilbnce. Ils furentparticuliere-
mentdéliurez d'vngrand danger ~ la. veuëd'uCap de bonnèEf. '
perance; Be pl;1i$ allerent jetter l'ancre à la Baye de Sardaigne t
où a.ya.nt arreR:éhuit iours, &s·cfrant remis en Mer, ils arriue-
rent enfin aprés fix mois & derny de nauigation àl'Ifie de faint
Laurent.
Or pendant tout Ge temps -là ces deux bons Miffionnaires ne
demeurerent point oififs ; car.ayant reconna que dans le Vailreau
plufieurs tant des Matelots que des Paifagers, auoient be.{oin
d'inftruétion,
VINCENT nE PAVL, LIVRll TT. CHA 1'.1. ï&r
d'in~ruaion J ils fairoient rroisou quarre fois la fcmaine des Ca.-
tCChlfmes, cn formc d'Exl~ortations fur les principaux Myfi:eres
de la Foy, & autres Matieres plus neceifaire5 J fe Ion la methode
qui fc pratique ordinairement dans les Millions, interrogea.nt
aprés les plus jeunes des chofes principales qui auoient eité ex-
pliquées. .
Outre cela. comme ~bns vn VaHfeau où l'on efr fort prelfe, il
Ya. toûjours des Malades, ces deux bons Miffionnaires fe parta.-
gerent pour leur rendre les femices & affifrances qu)ils purent,
l'vn d'eux les vHitant le matin, &. l'autre l'aprés-mfnée : pour
ceux qui fe portoient bien,afin q~'ils puirent employer vtilement
le temps, &. éuitcr l'oifiucté, & les autres vices qui l'accompa-
gnent ; outre.les Prieres publiques qui ne manquoient jamais de
fe faire le matin & le foir , & la fainte Melfe qui fe celebroit tous
les iours, quand le temps le permettoit ; ils les auoient difpofez
de s'aLfembler à q~e1ques heures du jour trois ou quatre enCem.
hie, dont l)vn fairoit leaure aux autres de quelques bons Liures,
comme de l'Imitation de Noihe Seigneur, de l)IntroduéOon à
la vie deuote J &. d'aucres femblables.
Ils perfuadercnt auffi à. vne bonne partie des per[onnes duVaif.
(eau, de faire des Conferences fpirituelles deux ou ·trois fois la
femaine, fur diuers [ujets qui leur etl:oient les plus propres, par-
ticuliercment touchant les tentations & occa.lions a'offenfer
Dieu t & les moyens particuliers d'y refifi:er, ou de les éuiter i
en quoy l'ort remarquoit fenfihlement l'e~et de la parole deN.
Seigneur ql~i a promis que lors que deux ou trois feroient alfem-
hlez en fon nom 2 il fe trouueroit au milieu d'eux: i la fin de
la. Conferencel'vn des deux Preftres recueillant ce qui auoit efté
dit, Yajoûtoit familierement Ces propres fentimens J &. puis il
concluoit par quelque hHl:oire de l)Ecriture fainte, ou par quel.
'lue Exemple de la vie des Saints.
II. Pare. x
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§. III.
Ve[cript;on Je l'Ifle Je MttJagaftAr,
f.5 de fis Ifi,/;itllns.
A VANT que de rapporter ce que ces deux bons P·refrres de laCongregation de la MiŒon ont fait en ce Pays, & mefme
EOur le faire mieux entendre, il eR: necefi'aire de faire vne petite
(lefcription de cette lae, en laquelle nous fuiurons exaétement
ce que M. Naequart en a écrit luy.mefme à M. Vincent.
L'HIe de Madagaftar autrement appellée Je S. LdNrmt ~ à
caure quielle fut découuertt: le iour de la fefte de ce grand Saint ~
contient en longueur enuiron fix cens milles d'Italie) en largeur
deux cens milles en quelques endroits. & en d'autres trois ou
quatre cens: fon cir~uit eft de dix.huit cens milles ou enuiron.
La chaleùr y eft fort grande, mais non pas intolerabl~. Elle eft
diuirée en plufieurs Contrées ou Prouinees , qui lont reparées les
vnes des autres par des montagnes fort hautes. Ceux qui ont le
plus voyagé dans cette HIe ~, tiennent qu'il ya phlS de quatre
cens mil1e Ames.
Dans chaque Contrée ou Prouince, il Ya vn Grand, qu'on
ret:onnoifr pour Maifrre & Seigneur: il a des Valfaux qui.1uy
obeïfi'ent )quelques-VilS en on~au nombre de trois ou quatre mil-
le, d'antres encore plus. Les richefi'es de ces Seigneurs conlifrent
en befriaux qu'ils polfedent en Eropre ~ & en quelque force de
tri~ut de Ris & de I.tacines que leurs Sujets leur payent. Il y a
deux (orres d'Habitans) les vns font Noirs, & ont les cheueux
creCpus, qui font originaires du païs: les aurres font Blancs, &
ont les cheueux longs comme-Ies François; & l'on rient qu'ils
fon.t venus depuis enuiron cinq cens ans des cofres de Perre en
cette HIe, O~l ils fe font rendus MaiR:res des autres.
Ils habitent la plufpart en des villages, n'ay.lnt ny villes ny
forrerelfes. Leurs maifonsfont faites de bois, COU Ilel"tes de feüilles
& fort baffes: ils n'ont point d'auties lits ny lieges que les plan-
chers de bois~ Otl ils couchent, & mangent fur vne narre de jonc.
Les vînres ordinairesdu Pays fontle ris.t les volaiIJes, les bœufs
& les moutons) il n'y a. point de bled, ny de vin, mais ils font vne
certaine boilfon auec du miel ~ ils ont al1ffi des féves) des melons,
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& des racines qui (ont bonnesa manger. Les cirrons & les oran.
ges s'y trouuent en quantité. Les rillieres y ront poitfonneufcs;
mais il y a du peril prefque par tout à les paflèr , àcaufc des Cro-
codiles qui y fonr frequens & dangereux.
pour ce qui eft de leur Religion -' quoy qu'il n"r en ait :lucune
fiable & detcl'minée: panny les Habirans de cette HIc, puic.
que dans tout~ fon étenduë on n"y ~oit ny Temples ny Prcftre~j
ils ont toutefOls ~uelques Ceremome~ & Obreruances ruperfh-
tieufes, fondées fur des perfuafions faulfes & impertinentcs, auec
quelques autres qui approchent plus de la verité.
Premiercment ils reconnoiffent qu"il y a. vn Dieu, qui eft le
M1ill:re de tout le monde, qu'ils appellent Senhare j mais ils le
relferrent dans le Ciel ~où il demeure, difent-ils, comme vn Roy
dans fOll Roya.ume. Toutefois en plufieurs endroits,oùih: ne con·
noHfcllt prelque ny Dieu ny Diable, fi ce n'ell: de nom, ils don.
nent la préference au Diable dans leurs Sacrifices, luy offrant la
meilleure part, & referuant l'autre pour celuy qu'ils nomment
Dieu: l'on n'en (çait point d'autre raifon -' finon qu'ils crai-
gnent plus l'vn que L'autre, à caure des mauuais traitemens qu'ils
en reçoiuenr quelquefois.
Il y a parmy ces habirans-U vne certaine Seél:e de gens qu'ils
appellent om!Jiaflès, c'eft:àdire é~riuains,qui(ont ainfi nommez,
parce qu"ils (çauent lire & écrire. Ils ront les Maiftres des cere.
monies, coûtumes & fuperllitions du Païs. Le Peuple les craint
& refpcèle;à caufe de leur ,:crirure ,& de leurs liures, dans lef- .
quels neanmoins il n'y a pas grande raifon ny dcél:rine ; mais
feulement quelques diCcqurs ou fentences tirées de l'Alcoran,ql~
les premiers qui vinrent de Perfe appo.rterenr aucc eux. Ii ya
encore dans ces liures certaines figures fuperfi:itieufes, que ces
Ombia{f~s font croire ell:re propres pour guerir les maladies, pour
deuiner les chores futures,& pour trouuer celles qui font perdl1~s.
La Coûtume de circoncire les enfans ell: generale par toute
l'HIe, non par aucun principe de Religion, mais par VIl vfage de
leurs Ancefrres, & Vil motifpurement humain.
Les Blancs obferuent vne efpece de jeftne en deux mois diffe-
rens de l'année, lequel confilte à ne POillt manger du tout de-
puis le leuer du Soleil." iurqu"à [on coucher; mais route la nuit jls
en prennent bonne prouiiion pour la journée. Ils s'abll:icnnent
de manger du bœuf, & de boire du vin; mais les chapons & l'cau
de.vieneleur fontpasdefcndus; &fi quelqu'vn n'a pas deuotion
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de ieâner ~ il en eft quitte pourueu qutil falfe ieûner quelqu'aù;
tte en fa place. .
Or entre tous les vfages fuperllitieux de cette Ille, ccluy qui
eft le plus opp-ofé al'honneur de D jeu, &. qui donne plus de peine
àderaciner,eft vne efpece de culte également ridicule &. damna_
ble, que le Grands du païs &. leurs Suiets rendent àde certaines
Idoles,qu·ils appellent 0!rs.LesOmhiaffes les font,&' les vendent
aux autres i' la matiere dont ils fe feruent pour fabriquer ces
petites Ido es·, n'eft autre chofe que quelque morceau de' bois ~
ou quelques racines, ou autre chofe encore plus vile ,.qu'ils tail..
lent fort groffieremeJJt ~&. leur donnent. quelque forte de figure
d·homme, ou autre grotefquc ;&. puis les ayant crcufez par le mi..
lieu ~ ils les remp-lüfent' çl'huile me1ée auec vne ce'Ftaine: Eoudre :
les pauures Illfulaires s'imaginent que ces marmots' r~mt v.i-
uàns, &. qu~l y a vn efprit familier qui les anime :r &. qu'ils ont le
pouuoir de leur donner ce qU'ils peuuent fouhaiter, comme le
beau temps, la fanté, la viétoire de leurs ennemis, &.c. Chacun
en a en fa maifon, &. les porte auec foy en: .tous lieux, &. mefme
~n leurs voyages ;,ils.y ont recours· en leurs neceffitez , &. leur de-
inandent confeil dans leurs doutes; aprés quoy la premiere pen-
fée qui leur vient ,.ils croyent quOelle leur eft fuggerée par leurs
O/ys. ~nd ils veulent paffer des ril.lieres ,ils Ollt recours à ces.
me(mes Idoles, les priant de-les garantir des Croc0diles ~ils s~a­
dJ:eLfent auffi aux Crocodiles mefmes, les priant à haute voix de
ne leur' point f.1.ire d.e mal ;' en- fuite ils s'accufent des fautes qutiIs
opt commifes, comme d'auoir dérobé,&. promettent d'y faris-
fétire; & pllis ayal1t ietté de l·eau & du fabre des quatre caftez,
ils s·imaginent pOlluair paifer auec alfurance. Q.!!e fi nOl1obftanc
to~tes ces precautions fupedHtieufes, quelqu·vn eft 'pris & deuo-
re par les Crocodiles ,. ils Çifcnt que. cela eft arriue,. de. ce que
fan Olys n'eftoir pas bon. .
Cette fuperfl:ition eft fi fort enracinée dans l'efprit de ce pau-'
ure Peuple, qu'ils ne penuent fouifrir qu·on leur en découure l'~
bus,ny qu'on leur parle fur ce fuiet ;quoy que par la grace de
Dieu, depuis l'ùrillé'e des Preftres de hiMiffion" plulieurs ont en-
fin onuert les yeux à la veriré', & reconDules trompericsdes.Om-
hiatres & Je tous leurs olys. .
Ils ont encore vne autre damnable cO'litume, qui eft de i~tter
k expofer les enfans qui nailfent la nuit du Samedy au Diman-
,he J' comme cnfans.dc[afrrcllx )& qui porteroient malheur da.n~
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la. famille, Be cc! pallures enfans meurent ainli abandonnez fi
ce n'dl: que quelqu'vn le~ trouuant en ait compaffion, & les no~r.
fifre;, comme il arriue quelquefois.
§. 1 V.
eArriuée des deux Prefires de /4 Congregation de /4
c:Mi{lion en l'/fie de Mttdagaftar , é5
Jeurs premieri emplois.
L'H A BIT AT ION des Fran<jois à Madagafcar, eit en vnepointe de l'HIe vers le Tropique, en Vl1 lieu appelle en la
langue du Païs HiftolaTlgay;, où ils ont fait Vl1 Fort, qu'ils ont
nom~é le FIJrt Dauphin. Ce fut là qu~ ces deux bons Prefrres d.e
la Mlffiol1 M. M. Nacquart Be Gondree J aprés yne longue na\.11-
gation de fix mois & derny;, aborderent neureufement le 4. de
Decembre 16+8. Ils yfurent receus auec grande ioye des Fran-
~ois qu'ils y trouueretlt , lefquels affifrerellt auec vne deuotion
extraordinaire au Te Deum, &àla Metre folemnelle qui fut cc-
lebrée en ad:ion de graces, y ayant pres de cinq mois qu'ils ne
l'auoient pa entendre.
Vu de leurs premiers cmplais aprés leur arriuée en cette lae,
fut de s'appliquer à. procurer le bien fpirituel des Francois, &
les difpofer à gagner le Iubilé,qu'ilg leur auoient a~portéd~ Fran~
ce. En fuite ils s'.étudierent à.l·intelli~encede la langue du Païs~
àquoy ils trolluerent beaucoup de difficulté; ceux qui leur fer-
uoient d'Interpretes & de Truchemens, ne pOlluant crouner des
mots propres pour expliquer les Veritez & Myaeres de 110ll:re
Foy, en vn Païs où l'on ne parle point du tout des chores qui
concernent la Religion. . .
Auffi-rofr qu'ils purent vil peu bcgayer ce langage, ils com-
mencerent à in(huire ces Infulaires: ils trOl1ucrcnt beaucoup
plus de docilité parmy les Negres, que parmy les Blancs, lef-
quels ef1:ima.nt auoir plus d'efprit, ne vouloient point écouter
quand on leur parloir des chofes de la Foy; ou s'ils le fairoient, ce
nsefloit que par curiofite, & fans aucun ddfcin d'eilre inftruits,
&; de lè conuerrir.
Six iours aprés lcur a'rriuée ~ M. Nacquart ayant oüy dir~
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qu'vn des Seigneurs de cette Ide nommé Andùlm Ramach auoit
autrefOIs ~oya,gé àGoa. dans les Indes pendant (a ieunelfe J &
qu'il y auoit demeuré trois an~, le fut vi fi ter ; &i1 apprit de luy_
mefme qu'il y auoit efré baptife & infrruit en nofrre Religion: &
pour pr~uue il fit trois fignes de Croix (ur tOn f~Olit, & rt<;jta le
P,tter,1 Alle, & le CrcJo en langage Portugais. Cela donna
lieu é\ M. N acqu3rt de luy demander s'il ne rrouueroit pas bon
qu'il enfeignaft les meCmesVeritez àfes Sujets,& qu'il leur apprifi:
àprier Dieu de la m~fm~ façon \ dequ~y il témoigna el1:re con-
tent, & mefil1e promit cl affifter a (es prieres J 'comme firent auai
les Principaux àu lieu où il demeuroi.t J qui t.émoignerent ell:re
hien aifes que l'on vinfr inftruire leurs enfans; ce qui obligea ce
bon Miffionllaire de s'appliquer encore plus fortement à l~étude
de la bngue, pour profiter d'vne occafion fi fauorable à la propa-
~ationde noftre fainte Religion parmy ces pauures Infideles.
.. Le iour de ]a Fefte des Rois {uiuant, pour correfpondre aux
M vfteres de la Vocation des G~ntils, M. N acquart & fon com-
pagnon commencerent é\ baptifer quelques enrans non adultes,
& M. de Flacourt Gouuerneur du ForrDauphin eut ladeuorion
d'enre Parf<lin de celuy qui fut le premier baptiCé, lequel il vou-
lut nommér'Z'ierre J & ce fut la premicre pierre fpirituelle de l'E-
(TH(e gu'ils commencerent deiTors à édifier en cette lae.~ Enfuire, conrinuant toûjours d'apprendre la langue, & en
ayant quelque peu d'intelligence, ils commencerent à faire des
courfes d'vn cofté & d'autre l'our enCeigner ceux qu'ils trou-
uoient dif~fez ) & les Dimanches ils faifoient comme vne e(pew
ce de Catechifme àla ieunelfe du Païs. Vn iour entre les autres,
JCtournant é\ l'habitation des François, ils rencontrerent dans
vn village vn des Principaux qui eftoit detenu malade, qui les fit
prier d'cntrer chez luy , & d'obtenir de Dieu fa gueri{on. Sur
quoy M.Nacqmlrt Iuy ayant remontré que Dieupermettoit fou.
uent les maladies du corps pour.Je falut des ames, & qu'il eiloit
. alTez Puiffant & affez Bon pour le guerir , s'il vouloit qui~ter fes
filpcrftirions, & fe donner à fon fecuice dans la profeffion de la
vraye Religion) il demanda auffi-toft qu'on luy en(eignail cette
Religion. M. N acquart fit affembler ceux du village ,'afin qu'ils
pûffenr profiter des infrruéHons qu'il feroit à ce malade, & en
leur preCence il leur expliqua pat l'Interprete qu'il auoit auec Iuy,
les chofes fubfrantielles & plus neceffairesde la Foy. Le malade
o.yant écouté fort attentiuement, d1t que fon cœur eftoit foula-
VINCENT DE PAVL J LIV R.B II. CHAP.I. )67.ge & qu'il croyoit tOUt ce qu'il venoit d'entendre & puis ilae~anda fi,IF.iv S-~H ~l S.T eIloit alfez p~ilfan~ po~r luy ren_
dre .fa (ante: le Mlffionnalre Iuy ayant du qu OUy, pourueu
qu'il crûft de tout fon cœur, & que fon arne: full lauee de tous
fes pechez par le Baptefme,) fe remettant aprés cela à tout ce
qu'il plairoit àfa D~uine Bonté d'en di(po(er; il fit à l'infrant ap_
porrer de l'eau,&. prelfa fort ce bon Preftrede le Baptifer: Mais
craignant (ce que l'on connut depuis) qu'il ne cherchaft plus
la fanté ?U ~orps,) que ~elle de ~~Ame '.Iv.!. Nacquart iugea
q,uoil deuolt dtfferer, luy dlfant qu 11 fallmt cprouuer fi le defir
qu'il témoignait de feruir Dieu & de (e faire Chrell:ien eftoit
verit~ble , ~ qu'il pa~?iftroit.ell:re tel s'i~ eerfifto~ten cette bon-
ne dlfpofitlml lorfqu II aurolt recouure fa fante , comme il y
auoit (ujet d'efperer que Noilie Seigoeur la Iuy donneroit, s'il fe
faifoit entierement inftruire auec toute fa famille. La femme de
ce malade entendant les Inftruél:ions qu'on fairoit ,)dit·que long_
temps auparauant "l'arriuee des François, elle auoit recol1rsà
Dieu; & qu'vn iour entre les autres faifant I~moi1fon du ris qui
eiloit venu dans fon champ, & leuant les yeux au Ciel, elle
auoit ditàDieu: C'efttoy qui fais croiftre &m.eurirceris qlTe ie
recueille, fi tu en auois befoill, ie te le donne~ois, & i'ay volonté
d'en donner à ceux qui en ont befoin. Voilci comment parmy les
tenebres de l'infidelité Dieu ne laHfe pas de faire luire quelque
perit rayon de fa. Grace, pour difpofer les Ames à le connoifue
& à le ferutr.
Or tous ceux qui affifterent à l'~nfhuélion qu'on f~foit à ce
malade,)cémoignerent eilre fort fatlsfaits des chofes qu'ils auoient
entenduës, lefquelles ils eilimoient 'plus , comme ils diroient ,
que l'o'r & l'argent qu'on pouuoit leur rauir par violence, yeu
qu'on ne leur pouuoit ofter le bien gu'ils pouuoient receuoir en
connoîlfant & feruant Dieu. En fuite de cela, M. N acqllart
& fon Compagnon prirent congé de la Compagnie,) laHfant au
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§. v.
LA mort ae M.Gondrle rvn des deux PreJlres de la
(ongreglltj~n J, la Mifsjol1, & '" fiûte des emplois
Je M. ~c'lullrfefl"nf demeur'feHl Prl're dans
celfe IjJe. .
Q v 0 y que les lugemens de Dieufoient incohiprehenfiblcs,comme dit le S. Aponre, & que (es voyes nous foient in,
connuës; nous ne fommes pas moins obligez de nous yfoûméctre,
& de reconnoiftre & confelfer que tout ce qu'il fait, eft bien fair.
. Ces deux bons Prefires de 1..1. Miffion s'auançant de plus en plus
dans la connoiLfance de la ~angue, & des Lieux de cette HIe.)
commençoient à y trauailler :LUec benediél:ion & fuccez àl'in-
fl:rud:ion & conuerlion de ces pauures Infideles; & voilà qu'au
milieu des plus belles efperances que leu~ zele leur faifoit con-
ceuoir, M. Gondrée fe trouue attaqué d'vne fievre laquelle join.
te àd'autres incommoditez tres fAcheufes l'emporta de cette vie
en peu de iours.
Voicy ce que fon cher Compagnon M. Nacquart en ecriuit à
j, M.Vincent. Au temps des Ro~ations, luy dit. il, M. Flacourt
" noftre Gouuemeur ayant defire d'eftre accompagne de l'vn de
" Nous en v,n petit vayage q~'il fit en quelques lieux.de l'If1e~
J' M. Gondreey alla, & fOufFrltheaucoup en ce chemm, tant a.
'~, caufe des grandes chaleurs.) que du peu "de nourriture qu'il prit
" pgur ne rompre hl.bilinence , n'ayant mangé qu'vn peu de ris
" cuit auec de l'eau; cela l'~yant fort afFoihly, il reuint auec la
" fiévre, &de grandes douleurs dans toutes les jointures du corps,
" faifant neanmoins paroilhe parmy toutes (es incommodicez vne
" grande conftance, & des fentimens veritablement Chreftiens.
.J, "Les Peftes de la Pentecofte eftant arriuées, quoy que ie fulfe
" extrémement affligé de la maladie de ce bon Seruireur de Dieu,
,. N ofrre Seigneur me donna pourtant les forces pour fatisfaire à la.
" deuotion des François, &. de nos Catechumenes ~ confelfant, &
.J, préchant deux foi51e iour, chantant l'0 ffiee , & vacquantà l'in-
" ftruéHon de ces pauures Infulaires s8c entre autres ie receus deux
" filles adultes au Baptefme,qui furenten(uite mariées à deux Ha-
~ bicans du pays qui auoienc auffi efté baptifez.
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Cepcnd;tnt la maladie de M. Gondrée augmentant de plus en "
plus, ie IllY adminiLhay .le S. Viatique, & }'Extrème-Onél:ion, "
qu'il rcceut :luec vne tres-gl'ande deuotion. Il d'~t que tout Con"
dép1:iHir eftoit d'abandonner ces pauures Infideles: il recom- ".
manda aux François la crainte de Dieu & la deuotioJl àla Cainte c,
Vierge ~ à laquelle il efroit luy-mefme tres deuot. Il me pria de cc.
vous écrire, Monlieur, & de vous remercier tres-humbfcmellt le
en fan nom,de la grace que vous luy auiez faite de l'admettre & cr
receuoir entre vos Enfans, & fur toUt de Pauoir choifi entre tant cc
d'autres qui efroient plus capables que luy, pour Penuoyer pré- c,
<;her rEu3ngile de 1 ES V s-C Hill STen cette HIe; &. qu'il prioit le
ceux de noŒre Congregation d'en remercier Dieu pour luy. Il ("c
me dît auffi que ie me deuois preparer à. beaucoup fouffrir pour cc
NoŒre Seigneur en ce pays, cequ'ilnw repeta par deux fois; & ("C
puis ayant paLfé vne partie de la nuit en de continuelles afpira- c(
tians vers Dieu, il mourut en grande.paix & tranquillité, & re- C(
mit fon Ame entre les mains de fon Createur,le quatorziéme iour "
de fa maladie. ("(
Le lendemain il fut eDterré auec les pleurs de tous les François" "
& meline d'vn grand nombre de ces pauures Infideles , lefquels c(
diCoient qu'ils n'auoient point veu jufqu'â noL1:re arriuee des hom- "
mes ~ui ne fulfent point coleres & Bcheux, &. qui leur enfei- c.'
gnalfent les. chofes du Ciel auec tant d'aff'eél:ion & de douceur, cc
comme faifoit le defunt. . cc
Vous p0tiuez penfer quels furent les reŒ"enrimens de mon'pau- cc
ure cceur dans la perte de cduy que j'aimois comme moy.mefme, CC.
& qui efroit en ce pays,apres Dieu, toute ma confolation. le de- Cf.
nlanday à N ofire Seigneur 1ES V s-C H R. 1 S T qu'ill~y pluA: me cc
communiquer la portion des gtaces, qu'il donnait au defunt , c~
afin que ie puffe faire feull'ouurage des deux: & i'ay relfenty (e
aprés fa morc l'eff~t de [es prieres, & vne double force de corps cc
& .d'efprit, pour trauailler à la conuerlion de ces pauures Inli. cc
deles, & à tout ce qui pourrait contribuer à l'auancement de la. (c
gloire de Dieu dans ce pais. . cc
Erifuite de cela. craignant d'efire preuellu de la mort,ieme fenM cc
ris pretfé de traaaiJ:.:r au plus necelfaire, qui e{~oit de compofer "
en la Langue de ce pays, les InL1:ruéHons touchant ce qui efioit ce
necetfaire de croire &. de faire pour le falut eternel , afin que ie cc.
putfe me les rendre familieres ~ & meline les laHfer à ceux qui"
viendroient en cette HIe, au cas" que Dieu difpofafr ~emoy. "
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" Aprés auoir dretfé ces Inllruél:ions en qùelque ordre, ie 'com..
n mençay d'affembler les Infidele~ de noftre v.oi(s.nage les DimanlÔ
", ches & Feftes, qui s'étonnoÎ.ent de, me voir en fi peu de temps
" parler leu~ langage, quoy,que ie ne li~e que b~gaycr ce que j'a-
" uois appl'Is de plus necetfillre pour leur mftruéhon. Entre les au-
" tres Auditeurs, les Enfans' d'vn grand Seigneur d'vhe Contrée
" éloignée dc deux cens lieuës, cfl:ant venus icy pour leurs affajres;
" fe rendoient affidus pour c:couter mes Catèchifines, & elbnt
. " prefl:s de s'cn rctourner, ils me direnrqu'ils rapporteroient àleur
" Pere ce qu'ils auoient entendu de nofire Religion, dont ils té.
" moignoicm: eftre fort fatisfaits.le leurdonnay cfperance qu'auec
" le temps nous y pourrions aller; & depuis leur tlépart, i'ay ap-
,,'pris que leur pays dl: beaucoup meilleur & plus peuplé q':le ce-
" Iuyoù nous fommes, & mefme que les Habitans font fort curieux.
" d'affiil:er aux Prieres des Frapçois qui y vont ncgocier , ce qui
" donne fujct de crcire qu'on y pourroit faire vn grand'profit.
H le ne perds aucune occafion d'annoncer 1ES V s- CHIUSTpar
" moy-mefme, ou par autruy , foit aux N egres qui viennenticy,
J) {oit aux autres des pays plus éloignez oll vont les François; entre
" lc(quels( aprés les àUOlr exhortez à. fe confetfe~ & communier
u auant leur départ, & leur auoir recommandé ,de' fe garder (ur ,
"toUt d'oiFenfer Dieu, & d"auoir vn grand foin de donner b~n
" exempl~ au~ Infideles ) ie charge ccluy que ie trouue le plus in-
" telligent, d~ne laHfer patferaucune occalion propre ~ourparler
" -de no(\re{wnte FOJQ ces Il1fideles, hiy donnant par ecrit les in-
" nrutl.ions nece1faires àdt effet. ' .
2' O~ù~pùjs la mort de M. Gondrée mon c:her Compagnon, {ur
:f' lequel ie me repafois &: remettois le foin de noll:re habitation,.
,,& a~S't1utirons:ie'n'ay pû faire'mes conrfcs fi loin qu'auparauant,
"t>ltcequ'ilfaut me trouuer lesDimanche~&Fell:esà.noftrepeti-
u te Eglirepour ycelebrer la{ainteMeffe~ l'Officediuin J & "faire,
u les Exhonatinns aux Fratl'ljois, & les Inll:nltli~l1S aux" Infideles
J) "d~ 'muirOns. C~ l'ourquoy mes cO\1rfes & voyages n'ont pû .
n "ell:re que de cinq ou fix iours. . . ,
" le fUs le m\Jis d'A"ciuftdernier aUx' montagnes le.s~Ius proches,
" &. hl. j 'inftruifois pendant le iour ceux que ie rencontrois dans 'les
" villates , tk le foir au clairac la "Lune ie repetois la mefme in.
" firudion aux autres qui retoùrnaient du rrauai f. le fus extréme.
" rr'Cbt 'COnfolé voyant la docilité de ces pauures 1nfi'deIes , qui té..:
~, n' ~ignoient croire de tout lcur cœur ce que ie leur enfeignois )
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& ie difois en moy,.01efmeles larmes aux yeux, f2.!E,d prohi6et 181 c~
Dflptifari !Mais craignant qu!ils ne futrent pas bien encore fon- cc
deI. en la Foy, & qu'ils ne vintfent à abulèr du BapteCme, n'y Cf
ayant pointdeJ~ren:repourles entretenir en lapieté Chreftien- cc
-ne, ie'remis le t()U~ àla'Prouiclence adorable de D.ie\l'. Iteulfeha_ e:
ptiCe des eofans; n'lais ie craignois qU'auec le'temps on ne les eun"
pû diCcerner des aurres ,v~u principalement que ces p~uures ln~ ~,
f\llaires changent {ouuent' de demeure, & iecrois 9u'i] Ceroit e)Ç- ce
pedient de leur faire quelque margue pour lesdifcerner. Ceux <'
que i'ay baptiCe~dans le voifi~age:denofi;re habitation, Ce recon- 'c
noiffent alfeE ~ & on les appelle communément d~ns le Païs par IC
leurs noms de'Baptefme 1 Nicolas, François, &.c. , cc
Ce feroit vne clioCe rrop ennuyeufe, fi ie voulois parricuJariJer cc
toutes lescourfes-& voyages que i~ay faits; les noms des lieux & ,e
e;ks gens-aufquels i"ayannoncé Nofhe Seigneur IEsvs-CHR..I.sT , cc
& toutes les particula.ritez des chofes qui s'y font palfées: ievous ce
y.uis <li~~ qu"on ne peqt de~rer ph!s d~ tliCfofic~on pOl-!r rec~uoir cc
"Euanglle; tous ceux· que le varOIS, ie plalgnOienc de ce que les cc
François, depuis qu"i~s trafiquent en leurs Païs, ne leur. Quoie'nt ct
point·parlé des ·veritez de la Foy,&' ils portent vn,e.fàinteëri.uje cc
.à. ceu"" qui C1il1C voi1ins de n~fi:re ha.pica~jon. le rapport.éray f,Çule- cC
ment ce qiJife palfa au moi$ de N ouembre, en vne vi{ire queic fis cc
dans quelques vi1la~es éloignez d"icy, oùi"alJ.oÎs portévue gran- cc
de Image du Iugemcnrgeneral" au haut de laquelle ell:oit repre- cc
:fenté)ë pàr~dis,& en.b~s 1";Enfer. Amon a~riuée en chaqu~ v~l- .C
lage ie leur criois, que i'cfrois venu afin que leurs yeu~ viJfell~, ce
& cfueleurs oreilles entendilfcllt les choCc~ d.e leur [al.ut; &âprés cc
.1clirauQirexpliqué ce qu"il fallait croire & fair.e pour. cet.t~fin, ce
.ie leur deco\lurois PImage, &.lc\1r faiCois voiries dem~ures dere:" c C
ternité., '& les prcffois de choHir le. hauc o:u le bas, le, P.Flrâdi~ou c'
l'Enfer: - èes pauure.s géns,s"écrloient qu~i1s ne v~ulojcot point ,e
aller auec le Diablè , &. que eefroie auec .D~eu qu"ils'~ouloient 'c
demcur-er_ Ils (e plaignoient enere-eux , que leurs Om!Jialfei ne ce
leur parioient point de Dieu, & ne les viG,toient quc par ïnterèft , "
&pour les tromper; & pourmoy, que ieles,vifitoi~&enfeignois "
gratuitement. .. ._ . "
, le fus auffi , il Ya quelque temps, audela. .des Monragnes" en c,
vnecontree qu'onappelle la.Vallée 4,"Am!Jolti, où ayant fait: voir"
cette meCme Image au Seigneur du lieu, ie Iuy dis que Dieuferoit c,
hnlleràiamais ceux qui auoient pluûew-sfe~es,Cçac~~ntbicnc,
y ij .
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" qu'il en auoit cinq qu'.il tenoit en fa maifon. li en fut viueme~t
u touché, & ie remaflluay qu'il chan~eade couleur en fon viiàgc;
" efrant vn peu reuenu à foy , il me pria de le venir infrntire , & me
" promit d'ohliger (es vaffi'll1x à receuoir l'Euan~ile.
" le viJ'itay les Fefi:es de Noël dernier,le P.1.'is D,mOI, qui en pen~
,; plé d'enuirondix mille per(onnes; &.\ prcfènt il ne me rcfte plus
" ~uere de vifites à faire des Païs circonuoifins , pour donner au
J, Peuple vne premiere connoifiànce de 1ES V s-CR RIS T,& ache-
J, uer de preparer les voyes, In omnem [oeum, in Ijllem ipft Domi-
J,1JI1! flr 7.'t'ntllrtl4. l'iray au plûtoIt, afin que ceux qui viendron"r,
,J trouuent au moins la te'rre vn peu d«.:fricbée.
" le n'ay autre chofe à vous dire, Monfieur, finon que tous ces
J, pauures gens que i'ay commencé àinll:ruire, n'attendent plus que,
JI (ttjUdf mfJ/llm , & la main de quelques bons Ouuriers Eour elhe
" plongez dans la pifcine du S. Baptefme. Combien de fois Euan-
'J geli{ant à la Campagne, ay-je entendu, non fans larmes, ces pau-
JJ ures gens crier, Où eft donc cette eau qui laue les ames , que cu
J, nous as promi(e ? fais nous-en venir J & Yfais les Prieres, Mais ie
JJ difFcre, craignant qu'ils ne faffent cet'te demande encore rnate-
JI rieHement cO.nme cette Samaritaine J qui ~ol1r s'exempter de la
" peine de venir puifer de,l'eau, demandoit a N ofire Seigneur de
" l'eau· qui olle la foif, & ne connoitroit pas encore celle quiefi~i..
" gnoit le feu de la concupifcence J & qui reialiffoit en la vie eter-
), nelle.
)~ N ol1strouuafil1es ànoftre arriuée en ce lieu cinq enfans bapti.:
)) (ez, & il a plû àN ofi:re Seigneur d'yen ajqûter cinquante-deux
)) autres. QlÏqy qu'il yait beaucoup d'adultes fuffilàmment difpo-
Hlcz -' ie diftëre neallmoins de les baptiCer) iufqu'à ce qu'on puillè
» les marier incontinentaprés leBaptefn~,e,.pourremedierau vice
" qui n'cil que trop commun dans le PalS. l'anray cependant vn
)) grand foin, qu'aucun de ceux qui font fuffifamment preparez, ne
~ meurent fans naptefine. Il y a quelque temps queie baptizay vile
,: ·paUure femme ~gée qui e(~ojt fort malade, & Dieu fit voir en el-
J, le les effets de fa grace par les grands (entimens de reconnoiffan-
)) ce enuers fa Bonté, qu'il luy infpira tout àcoup. Elle en a.lIée la
" premiere de ce Païs àJ'eternite bienheurcllfe J & fon corps a eité
Je premier enterré au Cimetiere des Franfjois.
:: l'3.ttendray le fecours & les ordres qu'il vous plaira m'eouoye..-:
" cependant li ie ne puis pas beaucOl;p auancer "ie tarche de ne pas
)) lailfer perdre ce qui eft commence. Helas! ou font & que font
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maintenant tant de D oél:eurs & de perfonnages f~auans.) comme cC
difoit autrefois S. Fra.n~o.is Xauier .) qui perdent le temps dans les ce
/t.cademies.& Vniuerfitez.) pendant que tant de pauures Infide- lC
les, petlmt pancm, (} non cft 'lui fr~mg,dt cil. Plaife au Souuerain cr
Mailhe de la moiifon d'v pouruoir par fa Bonte; car à moins que cr
d'auoir icy quantite de Preftres,pour inftruire, & pour entretenir u
le fruit des Infrrué\:ions, on ne pourra guere.auancer.) &c. ce
§. VI.
Lettre de·JJ.1. Bourdai(è Preftre de la Congregation
de /a Mi(tion, contenant la fuire Je ce qui
leftpalé AUX Mifions de Madagafcar.
,
,
I L ne fe peut dire combien M. Vincent fut touché, lors qu'ilapprit la nouucllc de la mort de M. Gondrée.) tant pour la
perre qu'il faifoit d'Vil fi bon Ou.urier, que pour le danger où il
voyoit M. N acquart, demeure feul Preftre en.cette IGe) de fuc-
comber fous le faix du trauail, que fon zele luy fcroit embralfer.
Apres neanmoins auoir beny Dieu de tour, & s'efrre abfolument
loûmis à toutes lesdifrofitiolls de f.'l tres-fainte Volonté, il por-
ta au plûtoit fes penfees pour faire choix de quelques dignes Mir.
1 fionnaires', afin âe les enuoyer fecourir leur Confrere dans la
. culture de cette nouuelle Eglife. Il ietta les yeux par,riculiere_
: ment fur M. Touffaint Bourdaife, auquel il.ioignit 1\1. Fran~ois
: Moufnier; tous deux Prcitres de fa Congregation, & tres capa-
, bIcs de cet Ernploy Apoftolique; & con1iderant la grandeur de
l'Ouurage qui demandoit nombre d'011l1riers, il les fit fuinre in-
continent aprés, p'ar trois autres qui furent M. M.Dufol1r, Pre-
uoft & de Bellemlle, tous- Preitres de la Miffion, d'vne vèrtu
éprouuée, & fort experimentez dans les fon8:ions de leur V oca-
tian; & qui tous ont enfin glorieufement confumé leur vie, en
trauaillant po.ur l'accroiiTement du Royaume de lEsvs- CHRIST
dans cette terre infidele. Comme M. Boul'daife eft celuy qui a fur-
uécu à tous les autres, & qui a le plus long-temps trauaiHé en la
culture de cette llouueUe Eglife; nous rapporterons icy vne Let-
tre qu'il écriuit à M. Vincent en {"année 1657. aprés la mort de
tous {es Confreres ,dans laquelle illuy raconte tout cc qui s'eft
y iij
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patré dellus digne d~ remarque en ces Millions de Madagafcar.
" . C"efr ce coup, Monfieut., laydit~il ,.que les paroles me man..
JJ querit ioutà fah:,-pour vo~s pouuoir expliquer les:an.lertumes de
" ma' pauu.re ame. Dieu f~alt que1sfurent nos regrets &. nos lar-
" mes, quand à nolUe premiere arriuée dans cette Ille J nous n~y
J, trouuafmesque les cendres de~. N acquar, luy qui 110US ydeuàit
J, tenir lieu d'vn Iofeph " pour nousy.receuoir comme[es fteres)
" & d'vn Moïfe ; pour nous conduire' dans les deferts affreux de
'" certe folit·üde.· ..
" Lapert~que ie fis vn peu aprés, de la perfc;mne de M. Moufnier.J
'" que [cm zele co~(uma en moin~ de ftx mois., me fut 'encQre d'au-
J' tant plus fenfihle, que.ie'meuouuay feu l, pQur..en fupporter la
u pefanreur: Cette playe a toûjours,làign.é d~p~is dans I1l()n. cœùr.
JJ Et bien que l'cfperance de receuoir quelquè :(ecoûispar' vil nou.
n uel enuoy de Miffionnaires, ait par interiJaUes vn·peu. allegé ma.
n douleur) .nc:a~moins le trop long delayde cette mefme efperan-
" te, in'a fouuentefois .donne fùiet d'vne nouuelle afHiél:ion) mais
" ce qdi ell: le plus déplorable, efl:'que prefque en mefme tcmp~ que
" r'ay comme~cé à' iouïr de ce grand bien tant defiré & attendu, il
" tri 'a. efrérauy;&ie l'ay tout perdu fans reffoorce. Deforte,mon
J' cher Père, queme voilà mainten~nt dans l'extremitédu malheur,
" Be en efl:at de ne plus rien attendre à l'auenir) puifque i.e n'ay rien
" plus'à perdre ,ny peut-efl:reàefperer ,veuque cette terre ingratœ
'J Geuore fi cruellement, non point feshabitans , mais fes pro-
u pres Liberateurs'. Vous entende.z.afi'"ez.) Monfteur, ce ·<tue i'ay:l
" v'ous dire., &. ce ql1eievoudrois .vous poüuoir cilire pour epargner
)' vos larmes&. mes (ot'pirs.' -Monftellt' de iBdleuillè, dont ie nJay
" hin'ais canna qtlcle nom & le! vertus ~ cft mort dans le chernhi.
n M. Pretlofl: apré~ auoir effuyé· te.s fatigues du voyage, eft mort.
", l.~L Dufour, <l}\eie n'ay veu icy que pour connoiR:re le pri,x de ce
u qué-'ie denors ~r~re ~ eR: mOrt. Enfin, tous ceux de vos enfans
" qlle'vous auez enu?yez a. Ma<ÙlW1fcar ,font morts: Et ie fuis ce
" ',,;iÎer~ble feruÏtèut demeuré feul pour vous en donner la 110U-
" l~ellc,1aquèlle'quoyque bieri trifl:e & tres affligeante, ne laHfen.
J, phs de.vbl;ij'donnerde laioye & de'Ia confolatio~ , quand vous al1-
" rez fceulafaintetéde la vieqü'ilsont menée, rant fur mer que [ur
terre ;" &. Les'grandes bcnediél:ions que Nofl:re Seigneur' a don~
:: néeS' i toUS leurs Employs ,depuis qu'ils ontqujtré)a France: le
, m'en vais.) Monueur, vous en faire vn bref redt.) &c.
, Il n'y a q~e Dieu feul qui ait ,bien connu la douleur. de M.
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Vincent fur la perte defes Ouuriers arriuée coup fur COUP:l &: dans
.vn lieu où leur conferuation &: leur p'refence rembloit eXtrém~.
ment fouhaitable. Entendons parler fur ce hefoin M. Bourdaife~
&: aprés l'auoir oüy fur les llouuelles affiigeantes, voyons les fu-
jets d.e joye, dont il confoloit M. Vincent. . .
. S'il Yauoit, dit-il, deux ou trois Pref1:res, fefpererois que de. Ct
uant vn an pre(que tout le païs d'Anos, quoy que grand, ferait ba. ct
ptifé. Les villages font frequens en ~e Païs icy. le ne puis pas aller tt
beaucoup loing, &: fatisfatre à ceux qui viennent à noll:re Eglifc: "
Cependant les Pr.incipaux de ces villages dirent qu'ils fe feroient"
bien bapti(er, .s'ils auoient quelqu'vn pour les faire prier Dieu: IC
le tafche au moins à les porter à defirer le Baptefme:l &: leur ce
en faire pJ:oduire des aéles, afin que le Baptefme, in VOtD J fup- cc
pIée dans la ileceffité. .' . ce
. Pour plus facilement faire retenir les points de nollre Foy àces cC
gens icy, i'ay prié vn Fran'i0is, qui entend tres.bien la Langue cC
du pays J de m'aider.à tourner mot àmot en cette Langue nôr,re cc
petit Catechifme; ce qu'il a fait, & celam'.efr fort vtile: ie ne ce
me fers plus d'Interprete; ils s'échauffentde plus en e1usà noil:re ce
fainte Foy, & ie vois tous les iours de noûuelles per10nnes venir ce
apprendre le Pater, l'Atl6, &: Je Credô, que ie leur enfeigne &: IC
que ie leur explique. Toutes .les femmes. d'HifroJangar tent cC
chnsle defir.de fe faire baptifer ,&: d'efrre mariées dans PEglife. c'
Lors que M. M. Dufour &. Preuofr arriuerent , &: qu'ils ell:oient "
encore,en la petite Ifledefainte Marie,quin'eftpasloindeceUe. cc
cy ,fauois desja fait mon compte de les .laiffer l'vn en ce lieu.là, cC
& l'autre icy, &. moy m'en aller dans1es terres voiûnes., infrruire ce
les vns & Jes.aurr4:s: Et pour n'cR:re à charge à. perfonne, j'auois fi
propofé·de faire yn petit referuoir de viures dans vne des pcinci- 'r
pales habitations ,2 qui fe trouueroit la plus au .cœur du pays ;& "
ainfi demeurer huit ou dix jeurs dans vn endroit ,jurqu'à cequ'i1 Cf:
y eufr quelqu'vn du Village quifceût prier Diel!, paur l'appren- c,
Gre .eafuite~ux autres, & leur faire faire. Jes.Prieres du foir & du "
matin', comme elles fe font icy .en nofrre Ha.bitation. Ces def- U'
feins plaifoient beauG:oup à mon efprit, &: faŒll:ois fouuent ces r'
~auures Negres.que bien-to~ j'irois à.eux, pour leur apprendre cr
a conno1tre Dieu ,:&: à-le prier, puifqu'ils Pauoient tant fouhai- cr
té, & qu'il efroit venu de mes Canfreres -pour m'ayder , te qui "
les réjQüilfoit fon ; mais Dieu en a difpofé autrement. ce
l·apprel1~s aces. Bonnes. gens qui ont reeeu le Baptefine, àfe ~
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"Confèlfer,&j'efpere que deuanr Pafqu·és.toûs Ce C9nfelferont",
"s'il plaift àDieu. Ils fe rel!dent tres-affidus aux Prieres dufoir &
" du matin ~& rtlefme à midy: les hpnteux & les vieille$ gens ·vien.
~, nent chez nous; & ie les inftruis·'tn particulier. .
" PI\lGeurs ~e demandent pas mieux que d'eftre baprifez, mais
" ie veux qu'ils fçachent prier Dieu auparauant. & c'etEpendant ce
" temps-là que ie les éprouue, & que j'apprends leurs déporte..
"m.ens.· . .
" ~ntité m'ont dit qu'vne des chofes qui les retient de fe faire
" haptifer, eft qu:ils ont peur que les François ne demeurent pas
" 10ng-te~psdal1s l'HIe) ou qu'efi:ant peu, le.s Blancs ne les falfent
~,maŒacr:er. . .
" le ne lailfe pas d'eftre accablé de mo'nde, qui vient à toute
" heure pour,apprendre. l'ay efré contraint de les faire tous prier
" Dieu enfemhle tout haut dans l'Eglife) à quoy ils fe rangent fort
,; exafrement, tant les petits que les grands. Pluft à Dieu, Mon-
'" fieur, que tous nos Con(reres enrenailfent les doux accords nou-
" ueaux que tantde voixdifcordantes de jeunes & de.vieux, d'hom..
" mes &. (le femmes, de pauu'res & de riches' rendent ,:efi:ant tous
" vnis en la FOJ d'vn mefme Dieu.
" ray baptifé ces iours icy, cinq .famille! d~N egres, c'ell: àdire
" l'homme, làfemme ,& les enfans,
" l'ay fait douze Mariages entre des Fran~ois & des femmes du
" pays.,lefquelles ont efté-les premieres qui font venuëslrier Dieu,
" les premieres baptifées, & les premieres qui ont zel l'honneur
" de Dieu.; elles ft>nt h:ette heure l'exemple des autres femmes.
" Nous auons eu toutes,les pein~s du monde àfaire fortir les fem~'
" mes publiques. ray ene conrra.int d'aller dans les ~afes auec vne
" corefe, pour les cliatrer, & cela aprés auoir vainement vfé de
,.f'prieres & de fupplications ; la peur leur a donné la chatre. l'auois
" t"aS?;rétnentd.e M.le GouuerneurJ'our en vferainfi.
" ~treN~re~qui auaient efte Baptifez, & mariez par feu M.
" N acquart,& eloignez de leurs femmes par les guerres,ont efi:é re·
". mis enfemble auee beaucoup de peine. .
u Outre cela nous auons douze nouueaux Mariages conrraél:ez
" entre N égres, & vingt- trois entre des François&: aes femmes du
" pays; ce.Ja va multipliant petit àpetit; chaque Habitants'etl re:'
" tiré 0\. (lm habitation, ils viennent aux bonnes Feftes à l'Eglife.
,t I~ me fais montrer à lire &. à écrire à. I.a f~çon d~ p~ys, ie fais
" ventrpour ~ela vn des plus grands &: plusfçauans Ombl~Œes.
Nous
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-Nous,auons inŒruit quatre petits Rouandries, qui font fils de Cc
quatre des plus Grands âu pays, quÎ1es ont enuoyez icy: Pvn el\: U
desja ondoye; j'attends nos fran~ois .qui font en voyage pou!"""
eŒre leurs Parrains,.afin de les haptiCer tQ\,1S; ils le defirent beau. "
coup, ils o~t quitté leurs O/ys qu'ils portoient pendus an col, &. C"
ont mis .des Croix à. leur place. C(
; l'ay parle àVIl grand Rouandrie,duquel l'ay haptiCéJil ya long. 'c
temps lés deux fifs ai(nez, pour le porter à Ce faire baptifer luy- ','
mefrne & tout le rel\:e de fa mailon, comme auai fon pere, & ar
fonfrere) qui font Rqys comme luy; il ne's'cn el\: pas éloigné/Il cc
~ laiLfé icy fon plus jeune garçon, & m'a pertnis àe le haptifer; 'c
ceG beaucoup pourvn Grand: fi luy-mcfmeeftoit haptiCe , nous H
-en aurions bien d'autres. "
, Le fils aifne d'vn autre Roy nommé Dian Malfe, qui ,el\: bap- "
tiCé, & vn des plus vaillans du pays, a VJl tre~-bon efprit, &. eft "
fort bien fait, prie,Dieu tous l,es iours deuanc fon monde; &.luy u
ayant dit d·irifrrniF':.- fa femme, &. [es gens, il me l'a promis. _ cc
l'ay che~ nous dèux eofans dedeux Grands-de l'Ille, auec leurs cC'
Efc1aues; ils veulerit_pareillement receuoir le Baptefil1e , lequel Cl
nous leur adminiŒrerons, Dieu aidant" auede plus dè folcm..lité U
que nous pourrons; afin que Dieu en foit plus grorifié, &les Peu- ce
ples, particulierement les Principaux plus-éàifiei & excitez à"
fuiure le bon exemple <;Iue c~s deuxleur dOnnerOl1t; car il faut"
auouer 'lu'on auance plus no~re Religion par la conuerûoll d'vn "
feul ~ol)le & grand S"eig,neur, que fi l'on en auôit conucrty vne "
centaine d'entre le menu peuple, l'expericnce le fait affez voir. "
L'anl1ée pa{faé ie fusauerty qw: trois ~esplus pl1ilfaJ;ls Seigneurs"
de tout,...le pays, &. les ~lus redoutez n 'a~oient plus guere aviure., "
.& qu'ils mourro.ient ,alfurément en peu de iolirs ; ie metrouuay "
là ddru~ fort en. peine, fçachant que c'cŒoient des gens fort at-' Cf
tachez à léurs fup.erŒitions, toùtesfois ie fuiuis le mO.\iuemenç de "
de Diell"', ie les allay trouuer s & Dieu leur fit' la graèe de lellr Oll- "
urir les yeux: çar leur ayant parlé-des veritez' ae nofrre F~y , & "
atfuré que pérfonrie ne pouuoit efrre bien-heureux ;11y éuitcr les ft
p'eines eternelles ,apres fa mort:, s'il n'eftoi~ baptifé; auffi~tofi: ils cc
me prierent de l:cs.~apti(er, mais,de les baptifer àl'hellre mefme, cc
&-dè les enCcpelir aprés leur mort. le leur promis d~ faire l'vn & le
l~autre,pourueu qu'ils quitta{fent tous leurs Olys & fuperfritions cc
qu'ils auaient fur eux', ce 'lu'ils firent incontinent;-&.puis ie leur, cc
dpnnayle.S. BapteCme; & quand ils fureotmof[~, lC ne manqua1 'c
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" pas de les enfeuelir , &. de leur donner fepultureen nonre Cime~
" ticre. Sllrql10y ie ne puis palferfous filence la joye & l'édification
" que medonnerent les N egres filr le point que l'enterrement fe fit:
" car incontinent ils accoururent en tres-grand nombre, pour voir
'" mettre e~ terre ~el1xqu'ils au~ient te~~ autrefois ~ourdes Dieux,
" & donnalellt nulle louanges a la RelIgion Catholique, de ce que
JJ nous 'auions foin d'enfeuelir ainfi honorablement ceux mefmes
u qui auant le Baptcfme ne nous vouloient que du mal. Vous voyez
'" la grande difpofition de ces Indiens à leur conuerlion J & corn-
u bicnl'exell1ple des Grands y cQntribuë.
u l'ay pris trois petits garçons fi·ls de nos Ftatiçois auec deux fils
" des Rays de MauauboulJe, touS cinq ~gcz d'enuiron deux ans,
". qpi cft l'âge auquel l'on peut s'aifurer de trouuer & conferuer en
.J' eux l'innocence" fur tOllt au faie de la ChaŒeté J qui ell icy rare"
'" au delà de ce qU'on peut dire; de quoy il ne faut pas' s'étonner,
" puifque les peres & meres n'attendent pas icy que leurs eofans de
" l'vn &de l'autre fexe ayentl'v{~lge de raifon, pour leur ?lppren-
" dre commene on peut eerdre la pureté, &. qui pis dl les y exci-
" cent eux- mefmes; chore bien déplor~ble, aL qui fait bien voir la
" grande neceffité que ce pauure Peuple a d'efire infiruir.
" l'ariois désja depuis long. temps llllatre autres petits garçons
" qui font maintenant Sgez <ie feptàhuit ans, lclquels medonnenc
" Ol?3UCOUP de farisfaél:ion & d'efpera.nce de les voir vn iour co-
" operer à la conuerfion des autres; .principalement deux d'entre-
., eux qui (~auent dés.jaHre & feruir la Meffe.
,,~ Ces pauures Indiens ont recours à moy dans leurs mala.dies"
" dont ie rends graces à N oRre.Seigneur. Dés qu'il yen a· quel.
" qu'vade bldfé, oude malade, il m'enuoye querir pour receuoir
" quelque petit rafraichitfement ou loulagement; ce qui (ert beau..
J) coup; car ,'eft dans ce tempsplà qu'ils m'écoutent plus volon-
" tiers, & cela a eilé caufe que i-ay haprifé plu6eurs petits enfans,
U' qui font morts bien-toft aprés, & par confequent' font montez
., au Ciel; nous les auons enterrez auec les ceremonies accoûtu-
" mées faifant porter des Cierges aux petits enfans de leur Age.
J' Efrant allé voir le Seigneur du village d'lmours dés-ja vieil &.
" malade à l'extrémité , & en 'prefence de tous {es Sujets, qui
" eftoient accourus à mon arriuee, ie luy parlay des chales de l'au-
" rre monde, & de la grandeur de la.Foy Chreftienne: ie luy dis
'" que s'il voulait eftr~ oaptifé conlme les Chreiliens, il feroit mis
'" au rang des Enfans de Dieu: Ce-bon homme ramalfant ce qui luy
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r@tr~t d~ fbr~es5;t11e<l1r qutilvouloi~' bi~jl eihe 'ChretH~~;c'eft cc
p:oùrquoy c~nime le,m'alle'preŒoit,i~ J'ondoyayen préfeocede 'C.
t6ùèer AŒ"~lÎ1bléeàlaquelle enCuite ie fis'vne EJÇhqrtation;~ re.., C'c.
, ù~ü.~ii~.a~ ~~â~e;i~.}uydoil~ay qu.elques.. cloux de girofl~, pour ce
le fôrnfier, ,tat:lhl'en pouuOit plus: Il me ~emandadu VIJ1 fort"
dê~t~ej'ié lu)' cn·promis.llme voulut faire vn pr,efent.; mais "
ièle îem~day~ 'll1y:difallt que le Bap~~fme efr vne choCe de fi. fC
li~ut p~T,~ù~riel'l~um~nden~le. f~uro~t payer.·,Le.voyan~.fi 'c
blel1alfpofe~le mOen reums,& le luy. enua.ay :vn peu ~eThena- "
que, &; confeél:jon dOhyaèulte J & au bout de t'rois; iOl,1rs. il' fut cr
gUèry..~:En qlÎ~Y ie me fens obliaé ~ la: Bonté diuine, de ce qué"p~t"l(fhibyen des perits, remc~s " aufqueIs eUC\: do'np.e bene.~ fe
ttiaiôn:, p()ur les'-C'0rps; ie;.trouue facilité en. ces bonnes...g~~·, c.'
pour.la guer-ifos de l~l1l'sAmes. .' c~
:'Pertda:nt laguerre-les Etmemis e{tan"t venus de nuit dans vn ~it.. cc
.-lage.pt~chedè ooùs, il~.y tuërent vne vingta.ined~hommes, qui "
èft0Îentf~ûmb~ux Françoi~ ; ils bletfereht vne fem~ede quip,ze cc
:éo~ps'delatàye~eHe ~e fue-amenée au~outcledix iours .•.auec cc
·v~e-gro{fl! -liévre. S,éS rl3:ye~ :eftoient fi 1nfe.,é1:ee~·:i. caufe, de.1..a. "
pdf1tnture-,qu!o.n n'~n p~>uuolt fupporter la puan~ur.ic;cla venolt ~c
·'àcc~qoo les.pau\J'res nJ~ntp.as m()yende-fe fairç pe.nfer parles cc
.01'fl~.{fes:,)&: lefpauurd:bfelfez Iaitrentainfi leurs playesfans y cc
.:neri. meEtFe! ;IeIlly·donna.y quelque onguentqui la.·guerit en peu Cc
· ilë"remps\d.t1el"~e de pieu; quoy qù'~lleeult"vn:~e\:f~.vn cc
des g~os vaHfeaux coupez ait bras. Lors9u'elle futreleué~,~ell~e.cc
ilira,neiia .f~s d€Ùx.--enf~s pour. -les baptifeL:, .&.'m~ les ~ V.OU~Olt fC
_~oÎ1ner"'pour Efdanes; mais ie'~e lesyoulus pas._reccuo.h; 'ent:ette ~'
, quaücê; luy. fa:ifàn~ enurndre qu'en nothe B..elig.Wn~ iLn"Y.9-uc;>it Cc
'. ~ .J'Efc·I·" . , .. . ' "pomtu· Q aues. . .' '.;'" ~., .... ~ ... :'~,' ..!:. 'V,?" Ombiâlfe n\e vint dernierementtrou~e~pour me.:priO'.d'al.. ' t
tergueriren ron village vn h011'lmc-q~i.ne 4ormoit,pQin,t~ij Y'a:u~it c(·
.f>iërftrois thois, &:.fo*r~t bealÎco~pàraifQn d~v.o.ab.èezRt(i1 C.,
a~oit èil·làcui~c5 laquelle~ftoitdcuenua'fot~, e·nfl~e ac gro'«'e c~c..
'cod1îfle:lecbrps·d".vn.,homme ,.la peaue{Jioit Û dure ~'eUe ne fe'"
poiiùoir pLttcer d'ollç~ m~me; ce qu'ayant v.eu,iQ;~s~vn bHl:oury fC
kluY'pérçaf-eette a~ofhime;quirendit plus d'v~fceaude pus,."
·'c-esP4ûdi~~l!~ en eftC?leJ:lr tout émerueillez•.Ilf~t gueqà trois "
.ioUis' tte-tà,;. ,:n'e'1î·auèHnluffi··vne ·à Pepaule', ,1 'laquelle ie..fi~ la. ce
.' meGné cliofé .'.Be ~o1taptésle mal fe paffi1.~tt.cieretllent.;. , . .ce
, .IIIcourt parm~ lé$~ uatmels du pais vnc ';cerr.aine~ di[centeri~, c.'.
. J , . ..' Z ij
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"oufhlxgris,quis'~ppellc(orac; laquelle Ile procëdequedemau..
" uaife nourriture, & dure trois mois de l'année. Ce malles fait
" mourir ell huit iours ~ & ils n'ont~l.1cun remede ponr s"eh gtlran.
" tir; ie leur donnay vn peu de Theriaque qui les guerit tous; i'en
" ay guery plus de cent plr la Mifcricorde de Dieu: ils viennent
') toUS àmoy pOlir cela. Il y a fiüet d'd'perer que les guerifollS cor-
~) porelles les difpolèront aux lpiriCl1~lles , ainu qu'il arriuoit aux
» Apofrrcs, & à NofrreSeigneur mcfme, veuqu'ib guerilfùientles
" corps auant que de conuertir les ames. .
1J Nous auons icy vn Deuin nommé Rathy, agé d'enuiron 69.
JJ ~ns, de petite taille, fimpleà voir, & de peu deparoles. Cét hom.
" me s'cŒ rendu recommandable pa~ (es diuinations, lelquelles (e
" font trouuées le plus fouuent veritables; les François me1ines luy
"donnent creance. El1l'an 1654.. il prédit qu'en moins defIx fé.
" maine~ on verroit icy des vailfeaux de France: ce qui fe trouua
" \'rav , parce que toŒ apres ~ ceux que M.le Marefchai de la Meil.
" lenlye auoit enuoyez,arriuerent. Vne autre fois eHant interrogé
~,pardes François, fi M. de Flacourt qui retournoit.en France ,y
"arriueroit à bon port; ilrépollditqu'oüy~mais qu'aux approches
,. de France il rencontreroit trois vailfeaux de guerr.e ennemis;
" cc qui arriua. ainfi, comme luy-me(me VOltS I"a pd dire. Il s'eft
" trouué veritable en plufieurs autres predié1:ions , dont i'ay efté
" moy.me(me le témoin; cela me fit douter, fi ce ne {eroit point
" vn veritable don de Prophetie que Dieu euft communiqué à cet
n homme, comme autrefois aux Sybilles, pour recompcnfe de
n quelque infigne vertu morale qu'il a ; car il paroift cll:re bon
n liomme " fimple & naïf; & comme il me veQoit voir (ouuent ~ ie
» voulus Vil. iour m'en éclaircir: le Iuy demanday s'il parloit aux
)) Coucoulambous,ce îOllt les Lutins & Folets: Hme répo11dit naï-
., uement qu'il leur parloit, & bien fouuent~ le m'informayduIieu
., où habitaient ces Demons, & commel)t ils eftoicnt fuies? Il me
u d1t qu'ils Ce tenoient dans de grandes montagnes, & qu'ils paroif..
~) [oient n"aùoir que le ventre, quoy qu'ils ne mangea1fent point;
,1 que quelques.vns les entendoient parler ~ & d'autres point du
" tout: le luy demanday s'il ne (ongeoit point en dormant les cho..
" (es qu'ildifoit de l'auenir; il me d1t que fa pen(ée Iuy. diél:oit cela
H fur le champ; & ie le crois ainli , car il a fait des réponfes, dont
" il ne pouuoit auoir eu le loifir de con(ulcer le Dempn e comme
,~ quand vne perfonne luy demanda fi [on pere eftoit viuant , &
n combien il auoit de Freres SC de (œurs ~ ce qu'il ne pouuoit con-
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':noîftre;.il t:epondit1foi't ,bien cl tout cela, & faris hefit~r, diCant ,c.
'au;vraY:torit~èqui en eftoit: le luy 4emanqay fi cela le portoit au cc
hien~ ~ luy djfoitqu'iI full: bon de prierDieu fIl me répondit am- ce
biguëment,. foit·qu'"ilen douta!!, fait qu'iln."ofaft dire non, Olt 'r
pour ~utte rairon: ~allt 'l'a que ie .ne le prelfay pas dauanrage cc;
U.'-deffu$. le luy ()em~nday feulement fi cét efprit aimoit tes Pre- cr
{\res,? &.ij,. me, d~tq:~l,'illes cra~znoit plûtofl: : ce qui. mefit'iuger"
que~ ~eftQielit·4~s-;jnai11.1aisEfprit!s.. li ~ pr~dit·pl~ûe,.l,lrs autres cc
chofes J dont la.verité·n'dr pa~'encore conriuë s'entre ,autres J ccqtle toute.rlfief~r0it conuertie & ~a:ptifée : Or què.ce~tePro- cc
p'~etie fo~~ du.bon. o~ ,d~' mauu~is E[prit, ~e ~le' fçar qu,"en.dire ; cr
Dteu ve"utle cp fllrp l'Olt. au p,lutoft r"executlDn : 1 ya fUlet de Cr
l'efpere:r ~:fi 1l1~$'·p.ë"~h'z' ri~y mettent _empefchc~ep~;parce que cr-
nÔlls ,touchQnjqu~fi~ud.oigt la verité d'vne autre femolahl.e pre.. cr
diéHon, ql\i-e~,-que luy, fa femme & [es enfans feroient ~n iour ce
bj1~ti[ez: ce,q1!~iHn~a èŒeaiuement promis de faire au ph1tofl:, c<
& il vient tous les iour~11aPriere ,& me dit, que lors .qu~il Cçau- cc
fa bien'prier; itirâ;p.ar les'Yilbges, çomme moy, l"apprel)dre a~x '.c
autres ~ 6c; dés à: prefcnt-il'ne veritplus rep~ndJ;eà c~ux qui luy de:"."
man<1erit guelques c~ofes touchant leur~ fuper!liti~lls, difant cr
pottr s'en :exc~Cer qU'Il a peur 4e moy. ~et homme peut beau- cr
CQuP pour;.détro.mper.~è~.a~1tres (ur le fait: des Olys;far c'eft~itu.
vl1 des ;pll.15·grandslMG.lfues cn cela~', ." '. '. cr
. b(~q)ine efOOît'veinië.figrarldeicy,que plufietirs N égres mou- ce
raient d~·f~im. r~y fa,itvne marI1)itepour les enfans bapti(ez &. cc
Dort.haptifez .,-qui font rauis touS les iours d"auoir vne éculée de cc
Eot~ge. le, Jel\r~sleCat~chrfme.moY:,meIirieà M;dy~, a.l1qpeJj}s cr
[ont alfez·uttel:mfs & moddl:es ;:d y Vient me(me des meres,~p-:. cr
.p~r~e.t:,~~u~5,(petitsenfafis\~ ceq~i !n~ réj~.üit;.car ils (u,ccel\~ ~e Cr
lait fpltltl.lel auec vne gral1de aUldu:e, & le fUIS r~fol~ de contl~ cr
nuer tbûjours , attel1du le fruitquie~ reuient. OUtre çettell],ar- cr
m-ite:ordinaire J ie fais l'auni8ne aux vieillards.& aux.enfans a.., cc
b~n4Qi1ne:zd~ leqrsmeres; petidaDtles mauq~io·Ul's.aufq~elsilscc'
ne.t~uue,n.~:prer.que·tien à manger. : :.'. cc
you9voyez donc; M'onfieQr ,d"vn collé les'belles & riches dif.: cc
pofitioBSpput étendr\.: l~Royaume de 1EsV,s-C HRI STen cet. cr
te gl"ande' Ifle ;Q,ttdJ6jaJix cens d,e fes Habitans ,pourle,moins, .ce
ont receu la:.Ju,ni~.re aeJ~Euangile ,~ le nombre ~e ceux qui la cc
àefirent &·l#attend$t eft encore bien plus grand: Q5 fi. parle
l~ fac;ilité:& peu de pcflftance c;le ceux-cy ., nous· P~uu.~~s iuger "
,... llJ
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s, des autres, il Ya fuiet d'cfperer la mefme chofe de tous les Habi-
", tans; C'cftàdire de quarre cens milleames qui font en cette ter.
", re J & d'vue multitude imlombrable d'autres, qui dans la fuite
" des temps receuront de leurs anceftres cette. riche fucceffion.
') Cepend;1nt J bien que ie ne fois quivn pauure petit feruireur inu-
" tile, fi ie venois à ·manquer, comme i'çn fuis rousles iours à1.1. veil~
" le; ~elas 1 que dcuiendroi.t cette pauu.re Eglife ? & qu~ d~uien_
Jt dr.oicnt tant de peuples qUi demeurerolent fans Inl1:ruéhon, fans
" Sacrement, & lans au~une conduite iDieu qui me fait voir cet-
", te extrelllité, me preffe1:de me profterner en efprit àvos pieds ,
" comme ie le fuis icy ~e co~~s J, pour vous dire ~e .la. part de tallt
" d'ames, allec toute 1humllite & le refpe& qU'li m eft poffible:
~t Mittc'luos miJfur~·es. Enuoyez~nousdes Miffionnaires; car ceux
" qui font venus mourir à nos porres, n'ollt point efté cnudyez à
" Madagafcar pour y demeurer J ils ont ell:é feuletnent appelIez
,t par ée chemin au Ciel, où. vous n'auez pas moins de befoin d'é.
:u tablirvoftre Congregation que fur larerre.
" le finis par vhe petite nouuelle trifte& ioyeuCe tout enCemhle,
,t que j'appris il ya quelque temps, à fçauoir, que la merede Dian
J) Machicore J Pvn des plus granas Seigneurs du Païs, ~gé de plus
" de cent ans, eC~oitmorte, aprés auoir demandé inll:a.mmcnt le
" naptefine ~ qu'elle n'auoit pû receuoir, àcau[e de la diftanc.e du
Jt lieu où i'eftois: le fus à la veriré foft aftligé, de ce qu'on ne m~a­
t, uoit point ap·pel,lé de bonne heure, pour l'affifter en ce deniîer
iJ paffage : Neanmoins parce qu'il ya fuiet d'efperer, qu'en ce- cas
"a'irnpuHfance, ce bon 4efirqu'ene·~ témoigné, aura fuplee à ce
u defaut , & luy a.ura fait receuoir le Baptefme interieur ëlu S2.Ïnt
" Efprit, ~on cœur en a reffenty de la Confolation. ray crû eftre
,t obligé de luy donner place par~y nos~eophJtes. I~yen -a pro-
" bablement plufieurs autres de ~ yn & 1autrerex~ qUi. fe fauUent
J' icy en vertu de ce Bartefme fpmtue1, pourn auou moyen de re-
,) ceuoir l~al1tre; maisi fautauffi auoUer que le _nombre ell: beau-
, coup plus grand de ceux qui fe damnent, faute d'auoîrvn hom-
:, me qui leur aide à fe fauuer dans cette myllique Pifcine ; & c'tell:
tJ ce qui me caufe plus de douleur, filr tout quand ie ~ereprefente
, que leurs Anges Gardiens me dirent; fi(tti.lfes hicJfrater meus non
, t fuiflèt nzortuU4'. 0 Millionnaire! li tu eu{fes affi~é cét homme ,&.
:, cette femme, ilsne feroient pas mOrts de la illort eternelle. 0 f
mon chere Pere, que ie fais fouuent des fouhaits ;'que tant d'Ec-
:') c1efiaftiques capables qui font en France dans l·oifiueté~· & ·qui
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fçauent ce grand befoin d-Ouuriers, filfent quelquefois vne rem.. CC'
blable reflexion, & fe perfuadaffent viuement que N oftre Sei. Cc
gneur mefme le~r fait ces repI:oches àchacun d'eux en particu- lC'
lier, Q facerdoJ ! fifu~f/èJ hic ,{rdter mCIM nonftiffet 11ZflrtullJ", 0 t,
Prefrre ! fi tu euaé efré dans cette HIe, plufieurs de mes freres ra- cl
chetez par mon fang, ne feraient pas mors d-vne mort irrepara- «c
ble. Sans doute que cette penfée leur donnerait ~e la compaffion) "
& mefme de la frayeur, fur tout s'ils confideroient attendue- cc
ment, que pour auoir negligé de rendre cette. àniftance fpirieucI- "
le, le mefme 1:E S V s- CH&. 1 S T leur dira vn iour ces terribles pa- cc.
raIes, Ipft impi1l4 in ini'luitatt [tût morietftr,jànguinem vero eilM"
de manu tua rf,/uiram. 0 que fi. les Prell:res , les Doél:eurs, les ce
Predicateurs, le Catechill:es, & autres qui ont talent & Vocation"
pour ces .Minions éloignées, faifoiênt bien attention àtOUt cecy, cC'
& fur tout au compte qui leur fera demandé de tant d'Ames, qui cc
faute d'affil\:ance de leur part auront efté damnées; il n'y a.point cc
de doute qu'ils fcroient Dien plus foigneux qu-il~ ne font; d'aller cc
au loing chercher les brebis égarées pour les ramener au bercail cc
de l'Eglife. (~
Or comme ce feruent Millionnaire apprehendoit que M. Vin-
cent ne vinfr àperdre courage,& àchanger de re[olution, voyant
ainfi mourir les plus excellens Ouuriers de fa Congregation, il
luy fit cette recliarge. . .
Enuoyez-nous au pl ûtofr quelques autres Ouuriers, ie vous en cc.
coniure, mon ther Pere ~& fi tous ces Ficheux euenemens vous cc
faifoient douter tant foit peu de la Vocation de nofrre Cornpa- cc
gnie en cét Employ ,ierrez lesyeux far les ddfeins de S. Bernard, ce
quand il con{cilla la Croifade pour la Conquefte de la TerreSain- cc
te, & fur cette Hifroire des entreprifes faitespar les Ifraëlites con- cc
tre la ville de Gabaon; car .fi vous confiderez que le fuccés de te
)-vDe & de j'autre expedition fut affez malheureux, quoy.que f.C
Dieu eûtautorifé la premiere par miracle, &·la feconde par re- ce
uelarion,vous auouërez facilement que le trifre [uccés du voyage u
de nos Preftres ne d.oit pas empe{cherde croireque leur Vocation cc
ne foit du mefme Dieu,qui d'ailleurs vous en a donné des marquC7s cc
a{fez ~uidentes. & puis vous f~auez,Monfieur, que Dieumonifie "
& viuifie,quandilluy plaifi:. & qu'ainfi il y a fujet d'efperer que les le
autres Ouuders que-v6tre Charité enuoira, reüffiront mieu" que cc
n'ont fait les precedens. Ainfi qu'il arriua aux me[mes Ifraëlites, cc
lefquels.aprés auoir eilé par deux diuerfes fois battus & repou1fez u
c:
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" par les Gabaonites" demeurerent enfin viél:orieux, & prirent la
" Ville a.u troifiéme airaut qu"ils IllY donnerent. Il eft vray. mon
" cher Pere, que vous auez perdu beaucoup d"enfans, & de bons
'" (ujets; mais ie vous fupplie pour l'amour de 1E S V s-C H R. 1 S T de
" ne vous. point décourager pour cela, & ne point abandonner
"tant d"Ames qui ont eŒé rachetées par le Fifs de Dieu. Tenez
'" pour a!feuré que fi tant de bons Miffionnaires {ont morts,ceon'en
" point rair du païs qui en dl: la caufe; mais ou les fatiguës de leur
" voyage, ou leurs mortifications cxceffiues , ou bien le trauail im.
"moderé qui fera toûjours icy t,rop grand, pendant qu"il y aura
n peu d"Ouuriers. .
§. V Il.
Lettre de M. Vincent à M. Bourdaifè, duquel il
enuoJa encore cinq M!flionnàires pour le ftcourir.
L Es trill:es nouuelles de la. perte de tant de bons Duurierscauferent vn gri1nd furCroill: de douleur à M. Vincent, & il
n'y a point de doute qu"autant de morts des fiens qu'on luy man.
doit, ell:oient autant CIe playes dans fon cœur paternel, qui auoit
vne rendrelfe toute particuliere Eour fes Enfans; quoy que d"ail.
leurs il demeurall: parfaitement foûmis à toutes les volontezde
Dieu, à la gloire duquel il fa.ifoit vne offrande & vn facrince
continuel de fa vie & de celle de toUS fes Enfans fpirituels. Cer.
tainementaprés toutes ces rudes éEreuues , il Yauoit quelque
raifona:!e douter fi Dieu vouloit fe reruit de luy & des liens en
cette Miffion fi éloignée» & il fembloitque c'eA:oit vne entre·
prire temeraire que de la vouloir pour!uiure dauantage , la con.
(luite de la diuine Prouidence y paroHfant fi contraire.. AuRi
eftoir-ce le fentiment de quelques-vns de [es Amis, qui fuiuoient
plus laolumiere de la Prudence humaine, qu"n n"eft expedient
pour reüffir dans les Deuures Apoll:oliques : mais cét homme de
Dieu éclairé du S. Efprit J reconnoilfoit que toutes ces aduerli.
tez & oppofitions eiloient pJûtofr des marques que Dieu approu.
uoir Con entreprife" que des empefchemens que fa Prouidenc~ y
voulull: apporter: c"efr pourquoy fe releuant comme la.palme
fous vn fais qui eull: accahlé vn courage moindre que le lien-, il
prit vnc forte refolution de continuer ce qutil auoit fi bien com.
mencé
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mencé auec le recours de la Grace, fur laquelle il mettoit (OD
.niqueappuy. Il dipit'lue J'Eglift vniuer[eUe auoit cJié étahliepltr
Id mlJrtauFils de Dieu,affermieparceUeaes ApoJircs,des Papes,&
desEuefquesMartyrife~qu'eUe st'eJloit multipliéeparta perfecfltion,
&fue tefang Jcs Martyrs aUfJit efté la ftmencc Jes ChreJiiens; que
Dieu a.oit coûtflme J'Jprouuer /esfiens, lorfqllilauoit 'luclqu grdnel
JeJfcin ftr eux; 'lue fit Ji.ine"Bonté fdifoit &onnoijJre qu'eUe vouloit
4 prefènt, autant que jamail,fuefonNomfllfJ connu, efrleRoyaume
JefônFi/s étdhly en tolites les Nations; qu'il eftoit éuiJent 'luc ce;
Peuplls Infulairet cfto;ent diJPojê~4reccuo;r les l.mieres Je l'Euan-
gile,&,!ucfix cens d'entre.eux auoient Jésja receu lel1apttme p.~rles
trauaux J'vn [eul.kfi./!ionnaire'luc Dit.J auoitconjêru , &'!ue ce
[croit contre toute raiftn (} Charité J'abandonner ce Seruiteur de
Dieu,!ui crie dU jêcours ,.&détaif{ercc Pe.ple'luine Jemande'lu'}
tJire injrutt.
Toutes ces conGderarions & plulieur~ autres femblables luy
firent prendre refoIution d'enuoyer encore, fur la fin de l'année
1659. cinq autres Miffionnaires en cette HIe éloignée, à f~auoir
quatre Prcl1:res & vn Frere; lefql1els méprifant les dangers, 8c
la mort, s'c1toient offerts à luy, & luy auoient. fait de grandes
in!l:ances pour aller par fcs ordres trauailler en cette perilleufe
& difficile Miffion: Il leur donna auant leur depart la Lettre fui-
uante adreffante à M. Bourdaïfe , dans laquelle comme dans vn
crayon tracé de fa propre main, on pourra voir l'éminence de
fon zele & de(es vertus.
le vous dirayd'abord, MonGeur, (ce fODt les termes de fa Lettre) cc
la jul1:e apprehenGon , où nous fomme.5, que vous ne foyez plus ce
en cette vie mortelle, dans laveuë du peu de temps que vos <::;on- ct
freres qui vous ont precedé, accompagné, & fuiuy , ont vécu en Cf
cette terre ingrate, qui a deuoré tant âe bons Ouuriers enuoyez Cf
pour la. défricher. Sivous e!l:es encore viuant, 8que nol1:re ioye te
en fera grande, lors que nous en ferons affurez! Vous n'auriez cc
point de peine à le croire de moy, fi vous fçauiez à quel point va cc
l'eftime & l'aff~éHon que i'ay pour vous, qui eG: auffi grande.t cc
qu'aucune perfonne lapuiLfe auoir pour vn autre. _ cc;
La derniere petite Relation que vous nous auez enuoyée :1 nous ct
:lyantfaitvoir la vertu de Dieu en vous, & efperervn fruit extra.. ct
ordinaire de vos trauaux, nous a fait jetterdes larmes d'allegreLfe cr
1 vof\:re filjcr, & de reconnoiLfance enucrs la Bonté de Dieu, qui"
a eu des foins admirables fur vous,& fur ces Peuples, lefquels vous c.~
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~, Euan~e1ifezpar fa grace , auec autant de zde & de prud~nce de
" voftre part, qu'il paroin: de difpc?fition de leur coLté pour eitre
" faits Enfans de Dieu: Mais à meline temps nous auons pleuré de
" veftre douleur St de volhe perte, en la mortde Meffieurs Dufour,
" Preuofr, & de Belleville, qui trouuerent leur repos au lieu du tra-
", uail qu'ils alloient chercher, & qui augmenterCllt vos peines,lors
'" que vous en efrerie7. plus de foulagement. Cette fep.31'ation fi
" prompte a efte toôjours depuis vn glaiue de douleur four voGre
" Ame, comme la monde Meilleurs N acquart, Gondree & Mour.
" ni(r l'auait el\:é auparauant. Vous nous auez fi bien exprimé vÔ-
'" tre relfentimcl1t , en nous donnant la nouuelle de leur dccés ,
" que i'ay efté autant attendry de valUe extrême afRiéèion , que
'l touche de ces grandes pertes. Il femhle, Mon6e~r" que Dieu
u vous crai.te, comme il a traité fon Fils; il l'a enuoyé au monde
" établir fon Eglif:s:r fa PaRion ; & il fel11ble qU'il ne veut iDtro-
" duire la Foy àM gafcar-. que par voLUe foulfrance. l'adore fes
" diuinesconduites,&ie le prie qu'il accoplHfeen vousfesdeffeins.
" Il en a peut...efrre de bien particuliers lUr voftrc ~çr(onne , puif-
" qu'entre tant de Miffionnaires morts t il vous .a laiffé en vie:· li
" femhle que fa volonté voulant le bien qUJils ont deftré faire.
JI n'en a pas voulu empefcherl'effet en les oitant du monde. mais le
,; prodl1ire par vous t en YOUS y conferuant.
" Q.!!oy qu'il en foit, Monfieur •nous auons grandcment regreté
" la priuadon de ces bons Seruiteurs de Dieu; & nous auons eu
u grand fujet d'admirer ~n cette derniere occafton furprenante, Il:s
,t refforts incomprchenfibles de fa conduite: Il fçait que de bon
,t cœurnousauonsbaifé la main qui nousafrappez, nousfoûmet-
.H tant hUnWlement à fes touches fi fenfibles; quoy que nous ne
,t puiffions comprendre les raifons d'vne mort fi prompte en des
.J, hommes qui promettoient beaucoup, au milieu d'vn Peuple qui
" demande innruaïon, & aprés tant (le marques de vocation qui
,) ont paru en eux pour le Cliriftianifer. .
:u Cette p'erte pourrant,non plus que les precedentes"ny les acci.
u ·dens qui font atriuez depuis, n'ont pas cfté capables de rien ra-
.J, battre de nofi:re refolution à vous lécourir ; ny d'ébranler celle
" de ces quatre Prefires& vn Frere qui s'en vont vers vous, lefquels
" ayant cude IJattrait pourvoftI'eMiRion,nous ont fait de longues
" inftances pour y eftre enuoyez. (Il JJçrit ÎC)' /ellTs "onnes qfl4/ite:(
" pt1Jlr lM)' aOlllllr ç(JlIll~iJfall(t Je çha'flle partjç~lier, (}pllM ildit) le
olt nefsayqltifera plusconfoléàlc:urarriuée) ou vous quîles atten~
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dez depuis fi long..ternps ; ou eux qui ont vu tres- grand ddir defc c~
v0ir auec vous. Ils regarderont No/he:Seigneur en vous, &-vous cr
en N oftre Seignettr , & dans cette Veuë ils vous obeïront comme cc
àluy-mefme. moyennant fa Gra.ce: ponr cela ie vow prie de cc
prendre leur direaion, j'efpereque Dieu beniravoftre conduite 1 c:
&Ieurfoûmiaion. ."
Vous n'auriez pas efté fi long-temps fans eftr.e fecouru, fi deux"
embarquemens qu'On a.faiu,n'a.uoient malreüffi : l'vn s'cft perdu cc
furlariuie:rede Nantes: il yauoitdeux de nos'Preftres & vnFrere c,
qui furent fauuez par vne proteél:ion fpeciale de Dieu, & Erésde 'c
cent per(onnes yperirent: L'autre eftant party l'année palfée,fut cc
pris,des Efpagnols, & quatre autres de nos Preftres & vn Frere ce
qui efroiét dedans (ont reuenus: de forte qu'il n'a pas plû à Dieu ce
qu'aucune aide ny confolation vous foit arriuée de ce cafté iey:, ce
mais il a voulu qu'elle: vous fait venuë immediatement de luy feul;. cc
il a voulu efrre voftre premier ~& voftre fecond, en cét Ouurage cc
Apot\olique &. Diuin a.uquel il vous a appliqué, pour montrer cc
que l'étaolHfement de la Foyeft fonaŒàire propre ~ & non pas ce
l'ceuure des hommes. C'eft ainfi qu'il en vfa au commencement cc
de l'établHfement de l'Eglife vniuerfeHe, choifilfant feulement ce
douze Apoftres qui s'en ancrent feparez par toute la terre, pour cc
y annoncer la Venuë & la DoéQine de leur diuin Mail1:re : Mais Cc
cette fainee Semenceayant commencéde croil1:re, fa Prouidence cc
fit que le nombre des Ouuriers s'augmenta; & elle fera auai que cc
'1o!he Eglife l\aHl"ante fe multipliant peu àpeu ~ fera pourueuë i cC
la fin de Preftres qui fubfifi:eront pour la cultiuer & pour l'é- cc
tendre. . ce
o Monfieur! que vous enes heureux d'auoirjetté les premiers cc
fondemens de ce grand deLfein qui doit enuoyer tant d'Ames au c c
Ciel; lefquelles n'y entreroient jamais,fi Dieu ne verfoit en elles c,
le priccipe de laVie eternelle 3 par les connoHfances & les Sacre••'
mens que vous leur adminiftrez.Q!!.e puiŒez-vous par le lèco.urs 'c
de fa Grace Eontinuer long-temps c_e faint Miniftere,& feruir de c,
regle & d'encouragement aux autres Miffionnaires :. C'efi: la"
p-riere que toute la Compagnie luy fait fouuent, car elle a vne c,
àeùotion particuliere de recommander à Dieu vonre Per(onne "
& vos emplois, &: moy ie l'ay tres-fenfible: Mais en vain de- c,_
manderions-nous àDieu voftre' con(eruation li vous mefme n'y"
cooperez. le vous prie donc auec toutes les tendreires de mon Il
cœur, d'auoir vn foin tres exaél de voftre fanré- & de celle de '~
Aa ij
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;, l'OS COnfreres. Vous,,pnuuez iuger.par vollre propre experiencet~
u du befoin reciproque que vous auez-les vns·Ces autres, Be de la.
" neceffité que tout fe païs en a. L'apprehel1fion que vous auez eu t
~; que nos chers défunts n'avent auancé leur mort par l'excés de
~, leurs trauaux , vous doit obliger de moderer voare zele. Il vaut
" mieux auoir des forc~s, de rene, que d'en manquer. P~iez Dieu .
.~, pour'noilre petiteCôngregation , car elle a grand hefoin d·hom.
~,mes Be de vertu, pour fes grandes Be diuerfes moHfons que nous
" voyons à faire de tous cofiçz, foit parmy les Ecc1efia{ijques ,. ou
" parmy les peuples. Priez aulli N othe Seigneur pOllr moy, s'il
t' vous plaift; car ie ne )a feray pas longue,.à caufe de mon age qui
"palfe quatl'e-vfngts ans, Be de mes mauuaifes iambes'qui ne me
" veulent plus forrer. le mourrois content, fi ie fçauois que vous
"v.iuez, Beque nombred'enfans Be d'adultes vous auez haptifez;
,. mais fi il: ne le puis apprendre en ce monde, i'efpere.dele v9ir
)' deuant Dieu, en qui ie fuis, Bic. "
Ces ~inqMillionnaires partirent de France, & s"embarquerent
fur la nn de l'année 1659. & la Prouidence de Dieu a voulu_qQÛS
ayent efte obligez de reuenir à Paris au bout de dix.huit mais)
le Nauire qui les portoit ayant fait naufrage au Cap de.Bo~Q'"e
.Efperance, où tous ceux qui eftoient dedans s'eftantfa~ucz,gra-
ces à Dieu, ces bons Millionnaires y demeurerent, iufqu'à ce que
la Flotte des Hollandais paLfant par là, dix mois aprés ce na.ufra-
ge, les ramena en France. . ' .
M. Vincent eiloit déja decede, quand hl nouuelle de ce (ter-
nier accidtnt arriua , qui l'auroit fans doute affligé au dernier
point: De forte que voilà dix-neufou vingt perfonnes de fa Com-
pagnie qu2il a fait embarquer en dîners temps, pour aller trauail-
1er à la conucrlion des Habitans de cette HIe, & four établir
parmy eu~ l'Empire de 1ES V S- CHilI ST, dont i y en a fept
qui font morts dans ce glorieux trauail, y compris M. Bourdai-
fc , qui eft refté le dernier; & l'es autres ont eilé obligez de reue.
nir .par les ordres fecrets & incompreheDfibles de la Prouidence
de Dieu, qui ne leur a pas permis d'aller cultiuer cette pauu.re
Eglife naitfante. '.
Celuy qui tient maintenant la placede M. Vincent',. a derechef
enuoyé cinq Miffionnaires au mois de Deèembre de l'année16°61.
four aller trauaiHer à cette Miffion: Ils ont eGé obligez d'arrefrer
a Nantes iufqu'au mois de.May fuinant, & fe font enfin embar-
quez auec le mefme defir de trauailler Be de fouffrir pour pro.
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curer que Dieu fait connu & glori6é parmy ces pauures In(ulai-
res, qui a anil1}é tous l~s auu~s qui Ie~.ont precedez en cette
Miffion: Et l'on a appns depuIS peu qu 1Is y fQnt par la grace de
Dieu, heureufement arriuez. .
..
~_~~D~
SEC T ION X·
~jfljon Je P.logne.
L A feretiiffi~Reine de Pologne poutrée d'vn grand defir de· procurer le bi~n fpirituel de fes Sujets., & de faire regner
IESVS -CHR.IST dans leurs cœurs; & voyant le grand befoin qU'ils
auoient pour cela d'efi:re infi:ruits & aidez J ell~ demanda pour
cét effet à M. Vinëent des Preftres de fa Congregation en l'an-
née 1651. Ce bon feruiteur de Dieu deftrant correfpondre aux
defi"eins de cette tres-vertufufe Princelfe, & connoitrant d'ail-
leurs le grand «foin qu'auoient les vafi:esProuinces de ce
Royaume, d'eilie cultiuéés en la maniere qU'on fait ailleurs par
Je moyen des Mimons, il (e refolut d'y enuoy.er quelques-vns de
fes Prefi:res. Or entre ceux qu'il deftina pc;>ur trauailler à cett<t
·MHIi-on, il choifit particulierement feu M. Lambert, qui eiloit
fon Affifi:ant en la Miffion de S. Lazar~,& comme fon bras droit,
duquel il receuoit beaucoup de fecours. & de foulagement dans
les affaires de fa Congregation, efi:ant homme d'vne fo~te fanté,
d'vn grand trauai! , Be d'vne fage conduite; auffi auoit ~ il pour
luy vne tres- paniculiere ~ftime & affeél:ion : Et neanmoins 'par
· vne maxime de vertu heroïque, & par.vn entier détachement de
toutes fortes de creatures, mef1l)es des celles.au{quelles il eHoit
plus f~ntement vny pour le bie~ de fa Compagnie, il Ce priua
volontIers de ce fidele çooperateur, & de taures les affifiances
qu~il en pouuoit re~euoir; f~ant aïnli vn parfait hoJocaufi:e d'e
toutes chofes, & de foy-m_e1~ à. Nollre Seigneur. Il enuoya
donc ce digne Miffionnaire, qu il deftinapour Superieur de ce
nouuel éral>IHfement: & Dieuluy fit la grace d'arriaer heureufe-
ment auecfa'petite troupe dans la Pologtle,où il trouuavné'àbon..
dante manere) non"feulement de traœiUc:r, maïs auffi de foufUis
. Aa iij .
190 LA ·VI! DV V~NE~ABLB
.& de s'immoler coo;lme vn autfe lfaae, pat me pure ·ob.eïBànce
à toutes les difpofitions de la voJon~ de Diêu; Wdel'uïs·le
temf5 qutil uriua auec les (tells. &ns ce Royaume, Dieu. v:oulut
quti full: prefque toajours afHigé de ~erre ou. de l'efi:e ~ onde
famine, ou de toUS les trois Beaux enfçmble. Voicy ce que la
ReinedeP~lognepri~ la peinedten écrire'elle-mefmeàM.Vin-
e-ent au mOlS de Seprelnbre ~-652.. . . .
'u Monfieur Vincent; le vous fuiS obligée dé tant de marques de
J) V"os affeéHons , &de la ioyeque vous me témoignez. auoir receuc;
" de la fanté du Roy Monfeigneur,& de la.mienne, dOJ1tie.vous re-
" mercie.
" Le bon M. Lambert ·voyant la cr-ainte .que les Polonais ont
" de la pell:e , a voulu aller:l Varfouie "' pour mettre vn meille4r or.
"dre que celuy qui y etl:oit, pow.:le foulagement des pa.uures, le
J) 'donnay ordre qutjJ fua loge dans ·IeChaD:eau , & dans la pr()pre
" chambre du Roy: Iten re~ois tous les 'iours des nouuelles,& toU$
" les iours ie luy recommande de ne stexpofer pas au peril. Il~ au-
" prés de luy tout ce qui el\: neceffaire pour me v.enir retroDUU.,
"auffi-toO: que Itordre ·qu'il met aux mofes fera bien ér.ably, &
"ie l'exhorte à. fe dépefcher p~n1r fe rendre au 'Pllholl: aupres de
i, moy. :Sans cette maladie, qui a troublé tous DOS delfeins; nous
" euffions acheué leur éta.blillèment~ Varfouie. Il y a deux iours
~, que vos Fille9de la Charité font. arriuées , dontie fuis tres.fatis-
" faite; elles me [emblent tres-bonnes Filles, &c.· .
Ce fut donc vn des premiers Exercices que Dieu prepara àla
vertu & au :relede M. ·Lambert &de [es chers Confreres, que de
s'employer à [eruir & à procurer toutes fortes de biens & (l'affi.
fiances fpirituelles & corporelles aux Pauures.de cette grande
ville de Va.rfouie, qui le trouua dans vne grande defolation SC dé..
laHfement, au temps que la cont~on rauageoit cette Pro-
u'nee. Voicyce ~ueM. Vincent en ecriuit alors à vn Superieur
d'vne de fes Maifons, Celon les auis qu~il en auoit receus de ces
quartiers. là.
'" .·Les Miffionnaires deJ>ologne,luy dit.i1...trauaillent auec grande
" bcnediél:ion;ie n'av pas le loifirdevous en expliquer le détail: ie
" vous diray feulement, que la pell:e efi:ant fort échadée i Varfo..
~, nie, qui ea la \tille où le Roy fait fa relidence ordinaire, toUS les
" habitans qui ont pa stenfuïr,ont abandonné la ville, en laquelle
"nonp.lusquedans les aurreslieuxafBigez. de cette maladie, il n'y
"a prefque a.UCUll ordx:.e ~mais.au .contraire vndefarroy c!hange i
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cu perfon:ne n'y entérre les morts: on les lailfe dans les ruës où C~
les chiens les mangent: dés auffi.:.toft que qu~lqu'~nen frappé de "
cette maladie f;lans me maifoo', les autres lemettentdans la ruë, 'H
où il faut qu'j~ meure, car perfonnene Iuy porte rien à manger. ce
Les pauUres arti[ans, les paut1re~ feruitéufs & feruantes , les pau. cc
ures veuues & orphelins font entiereillent abandonnez; ils ne"
trouuent, ny àtrauailler , ny à qui demander dû ~in, parce que U
rous les riCDeS s'en fon1l fuïs. Ce fut dans cette defolation que M. cc
Lambert fut enuoyé en cette grande ·ville I~our remedier à tou- cc
. tes ces mi[eres. Enetfet, il Ya pourueuipar'la gr~cede Dieu, fai.: te
{ant enterrer les morts, & porter les malades ainfi delaHfez,en' des cc
.lleLIX propre.! pour eftre recourus & affiftez poùr le corps & pour c~
Patne : cC,qu'ila fait'2:uffi à1aégard des antres Panuresqui e1toient .c~
atteints de maladies hon contagieufes.. Ee ehfin, ayant fai~pre- c~
pa.rèr trois ouquatreMâ~fonsdilferentes, &:feparées;les vnes des f,~
autres, comme autant d:ho[pices ou d'hofpitaux ,il'y a fait reti~ 'c;
ref & loger 'tous les ~utresPauuresqui n'tHooiene point malades, le
'les hommes d'vn cofte, les femmes &: les enfans de l'autre, où ils" ,
font affifi:ez des aum6nes Be -bienfaits de la Reine.' . . " '~ .
Voilà vn: petit échantillon'des grandes œüures, aufq'uelles ce'
vertueux Preftre a?ec,fes Co?freres $'eA: app1iqué.en ce païs-l&l,
, où.fan :zele trouuOlt tous les'lOu~s de nouueaux fuu:ts, &. ae nou-
uelles occaflol1s de s~exercer)mais la Prouidence'deDieu'{e cOO'-
tenta~ de !es tra.~aux pa.lfez,~ de l'ardente yolonté qU'il aUdit
de l~s contInuer pour {on ferulce, luy voulut donner la recom..
penCe & la: couronne auant'qu'il euf\: acheué la courfe qu'il s·eftoit
propofée; câr au mois de Ianuierde.l"année 1653. comme il eftoit
occupé dans vne pleine moHfon des Ames , i~ pitit à Dieu le retF
l'er de cette vie,pour.1uy donner vn repos eternel en l·autre. Voi.
cy vne Lettre circulaire que M. Vincent'cnuoya. aux Maifons de
fa Congregation au mois de Mars muant ~ qui contient fes fc!n~
tim~ns fur la perted'vn tel Miffionnaire. .
La fainte confolation de N ofrre' Seigneur, dit-il, {oit en rious c,
tous, pour {up.porter auec arnour l'incompa.rable perte' que Ii ~,
Compagnie vient de fai~e en la perfonne de feu M. Lambert, c~
9ui deceda. le 31. i~~r,de lanuier ?emier paifé ~ il n'à efi:é que.trois ",
lours malade, malS d vne maladie fidoufoureufe, que luy-mefme, "
,qnofque d'3illeurs fortpatienc , difoit qu'il De la pourr~it eoou- '" .
rer ~ong-tempsfans mourir; comme en effë~ il en eft mort J aprés c'
auoureceutous les Saaemens ; par les mams d'vn des Prel\r.es ~.
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;, de' noireConpagnie. Le Confc:tfeurd~ la Reine de P.ol~ne me
" ma\lde qu'il dt vniuerCellement regretté, &. que felon les pen-
~) fées des hommes ,iteft difficile de trouuer vn EcclefLaftique plus.
" a,ccomply k plus rrop~e pour l'Ouurage ~~ Dieu: ~ aioûte 9~'.il
,~) peut ei1:re nomme: DlIefltt.rDeo,e;. hfJmzm61M J tftltlS mtmorz4 la
u 7untJiHione eft. C'eftoit J dit-il, vne perfonne qui c~erèhoit vni-
" qu~mentDieu; &. iamais aucun en fi peu de temps,nes'dloiuant
"auance dans les bonnes.graces &. cLins l'eftime du. Roy & de la
»Reine que ce'cher defunt, nyaucun n'a eu iamaisvne ellimeplus
" vniuerfelle, à caufe que par tout où il a l'airé, il a· répandu vne
:h grande odeur de fes venus. Voilà les fentimens du' Confeffeur
" ae la Reine·: &. fa Maiefté m'en ayant écrit vne grandel~t[re de fa
IJ pr~premain J' apres mtauoir exprimé la fatisfaéHon 9.u'elle auoit
J) eu tlefes CG11duites, SC le regret qu'ella r.elfentoit de fa. mort, elle
" finit par cesmots: Enfin fi vous ne mtenu,oyez vnrecond M. Lam.
"bert,ie nef~ayplusquefaire. . ". '
JJ le ne doute pas J MeRieurs J tIue cét accident, quia aftligétou-
h te.la Compagnie; ne vous touche fenGbœment.1 mais quoy ~ la
~~ conduite de Dieu eft adorable, &. nous en .deuons aimer les vüi.'
utes ,& les efFets; .c'eft ce tIue nous d.cherons .de faire- .en cêtte
J) aftlid:ion ;fiGUS confiant que ce cher defunt nous fera plus ytile
" au Ciel J qu'il n~eua: eA:é fur la terre. Nous penfons adeftiner
" quelqu'vn pour remplirfa placeJa:fin de riè pasabandonner l'Oeu..
1. \ire deDieu. en ce Royaume-là., oùles befoins font extrêmes: &.
" pour cela DOS Preftres qui y font, ont hefoin d'auoir 1.D hOmme
u (ie force. IPlaife àDieu de nous ledoDner. '. "
Celuy fur lequel M. Vin,ÇeDt jettales yeux 'l'0ôr l'enuoy.er.èn.
PolClgneremplir la chargede cevertueux defunt, fut M. Ozenne,
Ancien Prefi:re de laCompagnie,k tres,.bon Mifiionnaire, le:-·
quel ya tr~uaillé auec grandeoenediélion, &: s'e~ enfin ~o1\(umé
dans ces trauaux , eŒant mort quelques annees apres en ce
lloyaume-12. . ' . ,..,
Cependant Ja contagion continuoit todjours dans la ville de
.. Varfouie :-& pour vn furcroiR: dtafBié\:ion, la guerre s'allumoitde
, ,tous les coftez de la Pologne, les Suedois ayant faitïrruption
d'vn cofté ,&: les Mofcouites de l'autre; ce qui fut caufe que la.
Reine voyant la ville deVufouieaffiigée d'vn cot1:é du fleau de la
pefte J & de l'autre expofée aux-fuuafions de cës dangereux en-
nemis ; elle fe reColut d'en retirer vne partie des Millionna1res •
poer les ofter du danger, &: yen laüfa feulement deux, Jefquels
animez
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~nimez dit zele .de 'éeluy'qui les y auoit·enuoyez,. y ont gran-
dement foufferc p'our le feruice & affifi:ance' des Pauures, par-
ticulieremem: , qës· plus- ahanqORllez ,demeurant fermes dans
ce pofi:e''q~ leur auoit efré confié ~ ~u milieu des perils de mort
qui les-enuironnoientderous,cofi:ez,au fuiet,des deux fleaux de
la guerre, & de la pefi:e ;'& cela pendant l'luGeurs années, qu"ils
ont toûjôurs perfeueré à confole~ &. (eruir les Pauures, leur ad-
rniniR:rer les Sacremens, tant en fanté qu"en maladie ~ & leur
rendre toute Corte d'affiR:ance, auec vn coùrage & vne charité
qui t~ucha fi f~rt' le ctepr de M. Vincent, qu"vn fo.ir à. ~a fin
d"vne ,Conference q!1"il-~enoitpour toute Ca Communaute~' re-
commandant ces dellX PreR:res aux prierès de tous les Affifi:ans~ il
p'rit Cuiet de les encourager par leur excm}lle à la confi:ance dans
les Couffrances. . , " '. -
'~L"vn de ces deux-là ~ dit~il, a vn fafcheux mal à l'efromach" c"ef1: ce
le,rell:e d'vne pene mal panfee: le v!ens ~"app~endre qu"on .luy a ,e
mis le feu Cur r~ bout d"vne coll:e qUI ell:olt ~arlée ,.& là. patience"
eft telle, qu"il ne Ce,plaint iamais': 11 Couffre tout'auec g.rande.paix c,
&: tranquillité d"efprit. Vn autre s"aftligeroiJ: de fe'voir mal~ae à., ~e
trois ou qua~re cen.s lieues deJ~n pais:Ifdi!oit,pourquoy m"3.-t,;on "
enuoyé ~ lOlO. ~ ne me renre-t-on'd"lcy?Q!!.oy ,me veut-QD "
abanaonnen Les autres fopt eh Francebien à leuraue , & Qn me "
nitre mourir dans vn païs etra'n"ger. 'Voilà ce que diroit vn hom- cc
me de chair~ qui adhereroitàf#sfentimens n~turels,&quin"en- c;c
treroit pas dans 'ceux de Noll:re Seigneur. fouffrant, en-confii- c;c
tuant Con bonheur dans les Couffrance.!J. 0 ,que ce Geri Ceruiteur ~e
nous fait.vne belle leçon pour aimer 'tous 'les etats J ou il plaira à ,ct
la Diuine Prouidence no~s·mett're. Pour l"autre-, voyez comme ~c
depuis ,fi long-remp-s il rrauaille a.~ec vne paix d"efprit, & vne af.. c,
fur;1nce merueilleufe., fans Ce lalfer de la longueur des trauaux, ny cc
fe tebuterdesîncommoditez~ny s'étonner des.perils. Ils font cC
tous ~eux indifferens à la mort & à la. vie, & h~blentent reli:. ce
gnez àce que Dieu en ordonnera. Ils ne. me marquent aucun û- 'c
gne dJi~atienceny de murmure 's au contraire ils' paroHfent dif-. cc
FoCez àrouffrir encore dauantage. En Commes nous-là, MeffietiJ:s·cc
& mes Freres? S'ommes-naus preLls d"endurer les peines que-Dieu ce
nous e'nuoira, & d·étouffer les mouuemens 'de la nature, pour ne .cc
viure plus que de la. vie de-I E S v s-C H R. 1 ST? Somn~es-.nousdif- .cc
poCez û"aUer en 'Pologne, en Barbarie , aux Indes luy facrifier.nos cc
là.tisfaél:ions & nos vies ?Si cela ell:, beniffons Dieu: maidiau COD- c.!
II. ·Part. B b
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" traire il yen à 'qùi craigrieht de quitter lë"rs,· conifllOdi~ez) él~~
" foient fi tendres qtle ,de lel'Iài~dre PQur I~ moiridr~ chofe qui leut.
" manque) &: il delicats ~ q\.le, de VQul~ir change!: de M3ifo~ ~
" d~Emp1oy, parce:que rair n'! ttft pas bon" que la nOliqirùre.ye1t
" pauure ,..&' qu'ils n»~ntpas aff"ei de liben-é pOllr aIJer~ venir.: ~n
" yii mor"Meffie\lfS, fi quelques-ms d'entre pqus"fons ~nc!01e·ef.:
" daues de lal1ature, adonnez aux p.laifirs de leur~ fens, ainli qu~
"l'el\: ce miferaôle pecheur qui. voùs parle, qJJÎ~ l'~gedefoixan­
'7 re&.dixan~~fl:encore t~ut pl'oph~e ; quïls fe repu~cnt indi~~~
" de la condition Apofrohque où Dieu -les a a,ppellez ,Be q~ ds.
" entrent en confufiôndevoir leurs Freres qui l'exerceni.li dig~e:'"
", mçnt, &: qu·ils·.foient fi éloignez de leur efprit Be de, leur~u-
"rage. ,
," Mais qu'ont-ils foufF~rt en ce.païs-Ih La famine? elle-y cft. La,
" pene 1. ils l'ont,etiê to~ deqx, & Pvn par deux,fo.ïs. La guerre?·
~? i!s-font au milieu des~rmées, Be ont pa['é par les O1ain~ ~es foldats
" ennemis: Enfin Dieu les a,éprou1.\e~ par tous les BeauX. Et nous
" (er,ons icy 'c.ommedes caranièrs fans cœur'& (ans zele~ Npusvcr...
" fons les, autres s»exPQfer ~ux perils pour le feruite .de Dieu, SC
" nous fero~ a,JŒ timi~es C()Qlme des poules mouillées. O,.mifèr.e'
" a.li ~tiuèté 1·VoUi:\tingt mille foldats quis'en VÇD.t à taguer.re,
;, pOl1ry foufFrirto~te fQl'tede ma,~x.; où!»"n perdra, v.n bras, ltau_
" tofe vneiambe, & pwS,urs. J~ vj~ pwrvn,pou:devent;& poul'des.
" crperalice~ fort' ineenaineS ; &-c;cp.endant i1~ n»opt aucune,p·eur. ~
" klle.laWfentpas.dtYcouri~ c.om,me ap.rê!.s w rreror..Mais PQurga.;
" gner le'Ciel, ~e~eurs;, iln~y.~.prefquè per{o~nc qui Ce tè~u~)
" & fouuenr'Ceu~qUlont,e?trepl'ls.ae!e eonquerJr, mtnent .vJievl~
" 1illche k fifenfueUe, <lu.eUe eG:mdigoetroD {eule.ment.d»vnPre-
JI fire &d'vn·Chreltien, ma.is.,d-va homme raifonn3.bJe;: St S'il .,
>, é:tn auoit parmy. nous de femblabJcs, ée ne (éroient que des ca.da.
" ures.de Miffionnaires. Or {U9, mon.Dieu f foyez aiamais' ben,
" ~glori6édes grace.squc'vDus Ê4Ïte$à ~euX qUI ~'aband9rinentà
" VOUS; foyeœ .~us.m.efme- Y.OlUe lQü~e:, d»auolr donné à"c~o
" petite Compagnie ces deux hommes "da Grace.
n 'Donno~s..nous aDiel(., Me.ffieur~, pour aller par 't~ut.e l~err(J
n porter. ft?~ {~t Euangile: &: cm quelque part qu·ibio.us etond~
.» [ct ,gardon~ y.nolhepoll:e ac·nos.prati~ues, iufqu»a ceque fon. bon
" plaifir.nousctn retire. ~Je5 dilficultez ne noos ébranlent pas ,
,U nyv.a.del~gloire duP~reEtemeJ,&del»efficadré de laparole 8c;
" d'e la Pallion.de fonEils~ Le falut de~peuples 1,& le no~e pm~
VINCENT bE'PAVL, Llvaair.·CHAP. I. J9f
pre,eft~nbi(fn li grand·, qu'U inerit~ qu'on l'ernporte~àquelque.. C'f
prix que.ce foi,~ ; .k~'importe'qu~ nouS rDQurions plûtoft, pour~ "
ueuquenous :~ôari~nsles annçs à la ~ain.J' nous én Cerans plus c~
h~uréUX , & la C6~agnie n'en fer~:pas plus pauure;-parce que, "
.SIl"$~i4 m4rlJr!l~'3 m:e1J.efJ Chr'!ùt1j,DfUm. Pour.~D Miffian~ai- cc
re q~l aur~donne a V1~ par chanté, 1aBonr-é de Dieu en (ufcne- ce
ra p.!ùfieu~s qui ferOllt le ~iè~ qu"il aura laitfé à.faire. ~ cha- C'C
eun d'ône Te refoloe de combattre lè monde: Be {es maXtmés f de ce
mo'ttifier fa chair & {es paillons, de fe (ol1mettrc aux o'r,4resde cç
Dieu.• Sc de fe conftimer dans les exercices dehofrre état., & cC
dans l'aétçmplilfemcnt de là volonté) en quelque ~art dia mon:. cC'
de qu"illuy (1!aira ; filifbns maintenant tous eilfeinlile cette refo., cc
lution" maisfaifolls-là daps I"Efprit de Noftl'e Sêigncmr.,~uetme ct
parfa:ice confiance qu"il nous affifteraall l1efôÏ11. Ne le voulez- ce
"?US pa:s bien.~mes Frere~, du Seminai~~ ~ Ne le vODlez-v~)Us pu '.c.
bien,-mes Fretès les Etudians l le ne le demande pas aux Prefrres, '.
carfan~'dOule'ils.yfOli~ tous dirpofez: ÙUy ~mon Dieu! nous vC?tl.- cc
Ions toUS ~ndre au~ deffeips .que vousauezfur nous.. C",eft ce "
gue Îious"~o~l;r~p(j(olls tOltS en gerieral, &'chacun en particù- "
lier~~(jyennant vonr~ fainte'gr~ce: ~ous n"a~rohs plus~t:d'a!-- "
feéh~Jf,,'ny ~our la V~~"tlY.:pour b.,fà~té, ny pour nos~IIes.~di- .cC
uerrdI'emen$" ny pour vn fieu', ~y p~ur ~n a~tre; ny pour ~,uc~- cc
ne ch.ofe du m~~a~ qui p~~e ",ous empef~hcr , a. Bon Di~u " de cc
J1c;ms faire cette'n:u"ferico'rde '\laq~~lle nous vo~s dem,andons tous cC
Ie~ vhs pour les autres., le lié fçà.y ,'Meaieurs, comment ie v.ous ay ,.
dit tout cecY', ie n"y auois pas ~enfé ; mais i'~y cfl:é fi t6uché,de. ''"
ce.g~"o~adi.t, & d'Vil aut~e coné li ço~fo~éd~s,gr~~esqU'e Di~,u cC'
a faites a I10s Prefttes de Pologne, qu~ le me fwslàiffêal1er à re- 'C,
pandre- airtfi en vos cmurs',~s fenrime~sdu pliep. ._ ."
. O.n pt~t ~onriôiftre târ~e d~t:o~.rs l'efJ5l'i~ doln. M.. V1nc~nt
eftolt ~n't.lê;&de qudle mllUête II rafdfolt dehnlin~et,dàns
lesauttes ;comme auffi la idye' <Ju'iI relfe'~ r(j~t lors 'q~'i1 voyoit Ie~
-Preftres de fa Congtegatidl'l prefts & dlfp"~fez d~ s'expofar ,!loec
courageau:x ~a.tlge~~., ~ d"etn~ràlfer3u~c c~nŒance ~.es fouffJ:an..
("es~ feErCr01x, l'our procurtr l"â,,!ancem~Dt~u (e~ulcedeDIeu,
&du falurdes peuples: & ehtreceux. cy ilàuoit col1Jours voe ten~
dl'elfe p'arti~ul.ic!re fdur lés pins aflIigez &.Ies plus abandonnez,
aûfqueIs il tafchoitde'donner fecours aUtant qu'il pouuoit; cam.
me il a-raitentr'~-lesautres,~l'égarde cegr:and Royaume de Po-
logne,q~ efi:oit poo:r.lot9~1t1igé de tous coftez par1esguerre3 &
'. BD ij
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"parles maladies, SC 'outre .èela 'infea'é'de 'plu1iems-Hereû~tmt'
anciennes que modemes.Cteft.pourquoy, non Content d~y auair
enuoye desOuuriers de fa Compagnie·, il employoit encore les
p~~~es &. les recoml1)~ndaiions ardentes &. f~eq~entes qu'il en
faifoit , tant dans fa manon qu'au dehors. VOICY en q~els termes.
il en parIa à fa Communauté de S.Lazareau mois dtAouftdel·an~
"née l655.". . ~- .
" La Reinede Pologne quia de grandes hontez polltno~reCom-
"pagnie ,.nous recommande par to.utes fes lettr~s depri~r Dieu
:u p6Ur c~ pauure.Royaume" qui a grand hefoin dteftre affifté, afin
J)'que Dieq'le regarde dtvn œil de pitié, efi:ant attaqué de toutes
"parts. Et au mois de Séptembre aeran 1656. nous nous humili-
"rons beaucoup deuant Dieu, dit-il, de ce qutil a voulu ( fi les
" bruits qui COUfent font veritables) fufpendre encore ltattent~du
" u bien, que nowluyauons}i [ouuent &. fi il1ftammell~ ~e~andé)car
,., nos pechez fans doute enfont~caufe.Cteftvnbrwt qU1 nteftpas
" certain ny encore confirme, que non feulemen~les tr'lubles.de la
,,' Pologne ne font pas encore pacifiez; mais que le~ qui auoit
" vne arinee'deprés dè cent mille hommes,ayatlt donne vne batail..
" Je,i'auoir perduë.Vne perfonne de qualité de la Cour de Polo~e
"mtauoitécrit, que la Reine's'en allait tIouuer le Roy, &qutelle
"n'efi:oi~quta deux iournées de Itarmëe.Sa lettre e(l: du18.Iuillet,&'
)J1e b~uit court que,la bata-ille s'eft donnée le 30.ft cela eftoit,laper..
" fonne de la Reine ne feroit pas en afi"u,ance. 0 Meffieurst 8 mes
" Freres t que nous deuons bien nous confondre, de ce que nospe-
." chez onttétourné Dien de-nous accorder l'dfetdenos prier.es.
". Affligeons-nous pour ce grand &vafte'Royaun:.e qui eft,fi fone..
" ment attaqué, 8c qui ~en va perdu, fi 1a nouuelle eft veritable.
" Mais aflligeons-nous pour l'Eglife quivaeftre perduë en ce pays~
" là, fi le Roy vient à fuccomber: Car la Religjon ne 5ty peut mai11'-
" tenir que par la conferùatioll du Roy, Bd'Eglifeva tombe.r entre
"lesmainsae {es ennemis en ce Roy.aume. Le Mofcouire en tient
" deja plus de cent ou fix~vingt lieuës d'éteDdu~ ~ &. voilà le refte
" en danger d'eftre enuahy par les Suedois. 0 que cela me donne
" grand [ujet de craindre l'euenement de ce que vouloit fJgnifier
,., le Pape Clement VIII. qui etl:oit vn faint homme" etlime -non
-" feulement des Catholiques,ofIlaismefme des Heretiques, vn homo.
" me de Dieu & de paix, à qui fes propres ennemis aonnoient! des
~,loüanges. Et pour moy ,jtayoüy des Lutheriens qui lqüoienr &:
...,eltimoientfa venu: Ce S.Pape donc ayant"rece.u"dcux.Amhaifa-
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idaurs,de1apart dequelques Princesd',Orient-'où la.Foy,co~mèn.' c
..çoit àfe répandre" & voulan·t en rendr:e gr;lces à Dieu en leur pre.CC.
fence,il offrit à.le1:\.dntention le faint Sacrifice de laMeffe. Gom- cr
me'il fut à l'AUtel, & dans fon Memento, voilà qu'ils le virent cc
pIeu.rer; gemir ; -& fangloier; ce qui les étonna grandement: de c:
[one qu'apres qu'elle fot acheoée, ils prirene la liberté de luy de- "
mander quel fujet -l'auoit excité aux larmes & aux gerrijffemens--' "
dans vne ad:ionqui ne luy delloit caufer que de la con(olation & cc
delajoye. Et il feurdit toUt finiplement, qu'il- eLl:oit vray qU'il"
auoit commencé la Meflè auecgrande- fatisfatlioll & contente- 'c
nlent, voyantle progrez de la 'Religion Catholique ; mais que"
ce oontentements'etoit toutà coup changé eo·triLl:effe & amer- "
turne, dans la veuë des dechets' & aes: pertes qui a~riuoient tÇ>üs. cc
les iours à l'Eglife de la part de~'Here~iques; 'en forte qU'il y.auoit ,cc
fujet' de craindre que Dieu nè la. voulufi: .tranfporter ailleurs~ ce
Nous deuons, Meffieul's& mes Freres; entrer dans ces Centimens, ce
.~'apprehendet que le Royaume de Bien ne nous foit ofté. C~efi: cc
vli.m~l-hear déplorable que ce1uy-quen.ous voyons deuant.nos· ce
yeux, ftx R<y'yaumes ollez de PEgl1fe;:àf'iauoir la S\1ede, le'Dan- te
_ nemarq; la N oruerge ,J'Angleterre, l'E.Cco!fe & l·Irlande ; & ou. cc
tre cela la H-ollaooe, & vne,grande partie des Allemagnes, &: ce
plulieurs de~ces grandes-Villes .,A\q.featiques. 0 Sauueur quelle"
perte f' ~ aprés celanous~fommes encpr~:à la veille de voir le ce
gralld Royaumede Pologneperdu ~-1iDieu par:fa mifer1cor<ie ne cc
!tell preferue.' ,cc
, ,Il dl bien'.vray ;que le Filsde Dieu a prÔmis qu·il feroit dans fan"
Eglire iufqu·à la fin des liedes ; mais il n'a pas'promis que, cette cc
Eglife ferait en F~al1ce,puen Efpagne &c.: Il a bien ditqu'il n'a- "
:bandorineroit point fan 'Eglife:, & qu'elle demeureroit :iu('!-u'à la Cc
,coIifomma't;on du monde, ·en quelque \endroit que ce foit, ; mais c,
no~.pas détemi~ném~ut icy ou ai!.leurs: &s·U y au~it vn.païs.à .'
qUI '11 deut\: la lalffer, II femble qu Il n'yen aUOlt palOt- qm. deuIt te
efrre preferé à la. Terre Sainte où il eLl: né.; & où il a commencé "
fon Egljfe; & operé tant & tanf de merueilles:Cependailt c'dl: "
à cette terre, pour la.quelle il a tànt fait, & où. il s'eft compleu "
qu'il aolté premierement fon Eglife, pour la donner aux Gen- "
tils. Autrefois au-x-enfans de cette mefrneTerre, Uleut ofta en- c,
core. (on Arche·, perfilettant qu'elle fuft prife par leurs Ennemis u.
les Philif1:ins ,.aimant mieqx efi:r~ fait, pour ainli dire, pri{onnier c,
auec fOllArc~ ,oüy luy~mefmeprifonnier de fes Ennemis, que ~~
.' ' , Bb iij
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"de demeurer pannydes Amisqui ne' telfoientde l'olènfér~ Voi.
• t la comment Dieu s'dt comporté '& Ce comporte· tous le; iours,
" enuers'ceu~ quiluy efrant reaeuablcrs de tant de graces, leprouo-
l' quentpanouees fortesd'offenfes, commenousfai{onsmuerables
.. q~e,~ousfommes. Et m~lheur• in~eur à ce.J!euple,à~'Dieu
,. ~lt ; le ne veux plus de vous, ny de vos Sacrdices & 'oftioande5~
" vos. deuotions ny vos iC'Ônesne me f~auroienr plaire, ie n'm'ay
,~ que faire. V(lUS âuez "tOut (oillUé ,par vos pech~ j ie vom,ahan.
" donne; allez, vous/n'a,rez plus de pan auec moy. Hà MeBièur~
" q\lel mal~eur f Mais,aSauueur f qucllegrace, d:~fue'dQ aM1.
't Drede ceuxdant Dieu fefere pour tt3l1sférerfes ben~éüo~&
~, fan Eglife 1 VoyomJe par lacomparaifon d'vn Seigneur inform--
s, né, qui fe. voit cOIl,uaine pat.!antc:effiré, par Ja:guerre; ~r la
" pefre, parl~embrafemeDt de fes·maifons ,ou par là aifgraeé d'vn
" Princ:e de 's'en aller ,k s'enfuit.'· & quidarrs ·ce ~ébris de toutes
,. fcs fortunes voit des perfonnes qui le viennent atlifter, qui s'of-
J, frent àleferuir, SC à. tran-fportn tout ce qu'il a:· Q!.8l~dntente..
. JJ ment Be quelle·confolatïon "à ce Gentilhomme dans fa difgrâœ?
J) ·hà Meilleurs & mes Frreres 1 quelle joye' aùra Dieu, fi dmsledé..:
J; 'brisdefon Eglife, dans ces bduluerfemensqu'oht fait les Her~~
,; fies, dans les ~mbrafémeDs gue la concupif6ence met de touS
" coftez) Si dans cetter.uine; il Ce trOUDe q~l~$ ,erfonoeS 'qui
u s'offrent à Iuy p:0UJ uanfporter ailleurg\ s~l but alldi pa.rler, tes.
, t rcaes de fon Eglife, 8c a-aunes pour défendre & po_ ~tdericy'
" cc peu q i reŒe ~ 0 Sauueur ! quelle joyereceuez.vous devairde
" te.ls feruiteurs, Be vne'teHe ferueur pour tenir-bol1~ k poUr défen-
J' cire ce qui vous rcfte ièy , pendanr que les autres vont pour vous
,~acquerirde nouuelles Terres? -D' Meffieurs, quel (ujet de joye!
J, VÇ>US voyez que 1.15 ·Conquerans lailrent me' partie de leurs trou-
" J'eS. pouf garder œ qu'ils poJfedenr, 8t enuoyent l'au,ne poor-
u àCGJlIc:rir de nouueltes Places,. Be éœndre leurEmpire. C'el\: 'ain'fi
" que nous deuons faire, main-reniricy courageofement tes po1fef~
.. fions de l'Eglife~ & ,les il1te1'eftsdc lE S vS-CH.'l\. rST) & auee
JJ cela I!rauaillerfan-s cdfeà luyfaireœ nouœlles conqueA:es ~ &:. ai
J, le f~ire.r~~onnoiftre·par les peUples les pius eloigne~. Vn Autfllr
" d'Herèfie ~ me di(oir vn· iour;, Dieu eŒ -enfinlaJfé des pechez'"
J) detoutes ces contrées, il eŒ encole~ & il~ut l'efolumeht 'nous
u ofrerlaFoy, de laquelle on s'eft rend~ indigne; &:ne·(eroi~-ce·
.,. pas (ajoûtoit-i1) vne remeriréde s'oppofer3Ux.~elfeins deDiel'n a·
1) oe ttouloirdéfendre ~'Eg1i~e, laquelle il. a rcfolU'.del*dr~~ p'oor
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moy {.~i.Coit-iJe~~G.s:e-)iev. e~ t~a.uflÏl~~ri G:c-.deffein de. déuui.re."
. Helas, Meilleurs; -peu,t-efi:re di(01t~ll· vray auançailt que Dieo t.'
voulait. pO.UI nos pec.1}.«:z "llÇ)US ;ofter l'EgH{e:· Mais cét Auteur JJ
d'Herefie mentoit, en ce· qum di~it, que. ç'efroit vne tcmeriré cl
de s'oppofer à·Di~u.ei}cela,.~d~ s'œployerpour 'conferuerfon l'
Eglife & la. défendre; ca... Dieu. le dema.nde.~.~ille fautfaire til ,ft
n'y a point~ :temeritéde ie'ûner ~ des'aBliger.deJ>!ier, pour ap.w "
paifer fa co.lere)c & d~lcombattre iufq.u'à 13..~'pQW'{oûteDi~al~ c'
kndrel'Eglife elle t~s·les lkm~ :00. eUe fe ~routW'. Que-li. iufqu"à ,~
pref~nt'J1os e~ort~[emblent2-. ~oir .~né ~':luti~es à'Cau~de fiQs~ pe.: ce
chez'~ aumoms par l'effet· qUi en'.pu01fr; il qe-faw: pas doût\èr ce
pourcela, maise~ nou~ humiliant profo~dément J c9nrinuer .~os (C
~ednes , nos.Çol'JlO:llJlltOOS :".&'nps.I.Qraafons.auec tous· les. Bons ce
~eNiteur$4tiDic~ ~·~~-pr~~t~JfMl.eD~ pour~emef~:~ùjet~ le
~·sous,deUQll~.efpe~J;qll enfia D.c.u., par fa giACldc miferJc;or:'- le
de Ce laiffera:'fléchir,.& noUs ~xauce.t:'a. Humilions-nous donc au- ce
rapt que~sPoUuQns , en veaëde nos,pewz.: mai~ayons.coo- U
fiance, .& gx:ande con~a.n~·en-Dieu, qui veut 'que nous conti=-_ cc
nuyons de plu,s en p.~ ale prier; pour.ce pau~re Royau~e dePo~ cc
logne lideCo!e ~.~ ·q"e:tlP\lS·.rc:q>11ttQ1aions qU( :tout depend de ".
luy , &: defa grace. .' . .' f'
~fqu.'ic.y fopt ~es.parolesde Monfteur Vinœnt ; ~œ~ fgnt ,~
V<O&r queU~ eftoient.les ar~eurs- ~de- fnnzole, idomrilr roulOIr; itn-
~lerles~rs'd~Jiem; 11~b1oie CJ!reœfideJeS"ru~d(t
.Dies animé.d~Do_tC'Con~e:cn'fOn .inJioie·nrlferieorde-,
vo~loit ~mpOrter i 9uekJu~::FÏ:lt'que;ce ·fuft~-ce· qU'il}p~reodoït;
q~leftole:}a., prot-e&iom:œ.DiCtl furrle :ll~~UJlIJe'cœ PoJop, .& k1r
€o.nferuarionde·4Reli~llIi€atholi:qar , cbnslepril-6iititftîtoù
il'Ia ~oill~ ~our'céc'd&e·itles'poIlX)m:àB~lzamitiir k 's'aaltgelfiOoi
fleifamm~ne d:euantDie~ &:à lu, ·oiiir"da~Priervs.,'-<:les.Goriatn8;:'·
niG~-& des Pem~ences;-lkaelaJ.p~ndalit'~lèfDlrs;~te.s, !tp~
, que rouœs: les fOlS,qucfa-CommI1DUl116 S~a.tfembloil~ apréSlI104~.
. raifon ,o.uà la.Jin.do ConEereni1a)~- c~eil:'.à.dire·i deux!Ou'tr0isiôiBt
mf~ne" faas{e laŒercicrepeteltlCf5tnefmes~cltCDfe5,::ll,titriere-'
pout~dire.quels.eftoient les: rOüpirs"!c les é1aDsdè,{èn'èœùr,.,ers~
Dieu, les morcifi~a.tions ,9~til p'ratiquoit·dans~fon.pai1oiculie.r''' &.
lesrecommandUJons,qu-il.al.fàines.;.mefmeau~:,cn't'ôDteS'
les AftèmbJées-;&; COllf"vtencesGÙii1"e .troliuoic ;-pOboDtfti'r:àer'
Dieu·cetteGracetanl;'.detii:ée. Etl.s là'n1clPrt vnl\J.cdetia'ffiJ
quede verma I":lPl'qrt.équ19!lÎD~vaeJAtŒemblée'~' Q-id~1 '.
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efto~eo~ t~us'de~x ; ce graild.Seruiteur de'Di~u parl~ aùec t~11~ de
{entK1lellt des mueres de ce pauure,Royapme de "Pologne, polir
çxciter les Affiftans à le recommander âDieu en leurs prieres,
qu'il tira à tous les l~rn\es des yeux. '! .
'. Enfinil a phi:\. Dieu·exauéèr fes Pri~res', Sc luy,donnerauani:
fa more la confo,lation d'apprendre.; lerétablHrement du Roy de
Pologne dans toutes lésProuinces ~.\l'il auoit perduës ; les Suedois
& les Mofcouites ayantefré èhaffez ,{es plus redoutables Enne.
mis abbatus~ contrai~sde rechercher la Paix; Be'ennn l'Eglife &
la. Religion Ca.~hol~qùe mairitelluë,8c cohferuee malgré toUS le$'




. ~ijliontles lj!es lEJJr;~es.
SI .la plus ,alfurée marqu~ d'vne parfaite Charité el\:de prefe-res incomparablement les interefrs de N ofire Seigneur IEsvs~
CHlUST aux fiens propres',_ou ~our mieux dire oublier to~ {es
propres ÏDierefts', & s'àttacher vniquement à ceux -de 1E S V s~
CH R. 1 ST 5on .peUt dire auec verit-é que M. Vjnc~~t a poffedé
cetce vertu en vn tres. éminent degré de perfetl:ion ; puis. qu'en
.toutes fes èntreprifes il a toûjours mis fo.us·l~& pieds tout ce qui
concernoit fes propres.interefrs, ou. ceux. des Siens~ &. n'y a re-
gardé que le' {eul ~uantage de la gloire & du '{eruicè de fon diuin
Mail};re. Toutes, les Miffions quï'ont eLl:ê rapportéès d~J;1s les
SeéHons, precedentes, enfont des preuues éuiâentes; mais par-
ticulierement celles dont nous allpns traiter en celle-cy, dans-la-
quelle on verra que le pur triotif de la Charité a porté M, Vin-
cent à l'entreprendre, pu1'fqu'il n'y pouuoit efi:re attiré par au.. ,
cune forte d·.a.uantage terrefi:re. . ". .'
. Et pour lemieux ~onnoinre, 'H faut f(jauoir que les lIIes, qu'on.
appelJe HeDrides , qui font en gra~d nombre, mais.fort petites
enleur étenduë, font fituées à.uN ~rt de l'Efcolfe , .fous vn:dimat
froid ~ qui les rend fort frenles, ce qui fait 'lueles Habitans (ODt·
/' Ie-duits
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reduits.à vne telle pauureté) que ceux 'lui patfent pour Nobles
& pour les mieux accommodez font reduits au pain d'avoine, &:
la plulpart n'ont pour tous meubles que de ,1:1 paille :1 qui leur
.{eredelit &.de ta~l,e, & à~uelques-vnsde nappes; &: d~ feruiettes:
D'où l'op peut aûement mferer quelle eft l~pauurete du fimple
Peuple~ , , '.
Cette mifere &: indigence a efré caufe, que l'exercice de la Re-
lig!on Catholiqueen ayant efréofi:édés le temps que l'Angleterre
le fepara de l'Eglife Romaine, & les Preftres enayant eiléchaffez;
il y a eu fort peu de MinHues ou autres Predicans de cettenou-
uelle Religion qui ayent voulu y demeurer: &: -ainfi les pauures
Habitans (ie ces Ules ont efté pour la plufpart redujts à vne telle
difette dtaffifi:ance fpiricuelle , qu'on ya trouué des vieillards de
q.uatre-vingts ans, de cent ans, &:plus,quin'eftoientpasencore'
liaptifez': On peutde là juger en:quel étateftoit tout le refi:e; la
plus grande partie de ces pauures,-gensne f~chant s'ils fOln Ca,.;.
tholiques ou Heretiques J & n'ayant prefqlle' aucun exercice de
Religion parmy eux. . '
Il nia poÎllt-·efi:é befoin d'autre folicic:ation enuers M. Vincent,
pour le porter àfecourir ces panures Infulailles dans vn tel aban-
<lon, que fa propre charité. C'efi:oit,atfe7.qu'il eat connoHfance
.de œue neceffité fpirituelle prefque extrème, pour le.faire te:..
fQudre d'y enuoyer des fiens ,Jans y épargner ny la dépenfe DY
-la p.eine; 8c. Pon pouuoit luy appliquer ces paroles (ftJlicit J 'Vt
nOflers ; ne'ltle tnim a.mlU ~ .Jeftrjç.) Ilp.ropofa donc à quel':}ues
vertueux Pte{1;res HIbernolS ,,8c. Efcolfols de faCongrega51on ,
d~aller Cecourir'&: affifter leurs Frer~s; ce qu'ils acceptereti~auec
grande affeaion, nonobftant le peril éuident où if falloit s'ex-
pofer,à caufedes rigueurs qu'on exerçoital6rs contre les Preftres
Catholiques. Il choifit entre l~ aùtres deux Pre~eiHibe.mois
pour cette Miffion des. HIes Hebrides " aufquels 'il joignit \'1\
troifiéme PreR:re- Efcotfois de naitfance. pour trauaillcr eD
Efcoll"e.
Ils partirent en l'année 1651.. traueLns en Marchands l'our
li'eftre COllOUS par les Heretiques, &: allcrent pour ce mdinefujet
en Hollande pour s'yembarquer,où ils rencontrererit heureufe-:
ment vn Seign~ur EfcoQ'"oisnommé M.Clanga.ry,auffi noble par
-fa vertu que par fa naHfance; qui eR:oit nouueUement conuer-
ty àla Religion Catholique: Il les prit dés-lors en fa proteél:ioD,
:&leura toûjours rendu de tres-bons offices..S'eftant·donc·em~
1I. Part. . ç c
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·~ez enfa cOll1p~e~ ils'~irept la rou.t~d'ECco1fe, 01\ ifs'll~
furent pasptûrolJ:.a&'riùe~oqu'iJs furent reco~nus par.vn·Prcnxe
· ~oa:at"qw.s'èa()ÎtfaifMinilb'ë., & 'l)li e.criuÏi:de:sLe~tresp~r
EOUSaes lieux .çl'Efcolfe, pour donner au.is ~e ruriuéed~ q:s Mif..
· fionilaiœs :.MaisDif,ipal"JaBQofé 1~ gara:pti~~ ce dan~r'; &
frappa de telle forte le èorps &. le cœur (ie ce miferaole Apofratt,
·qâ'aprés auoir 4Qt1:t&rtdëgr~s d01:1~s parfO\H[cs membres) .
·.&S::duptefquela v.euë.& ['oÜ)'e, p.ar la vio1cnce des maux qu'lI
1 en oit~ il reconnut enfin.qu.e lamaiade Dieu eftoit fur luy, ~
que {es pechez: auoi~llt attire pe &~lJ i & touché d'vn mOUllf;-
,ment de la. Grace tliuine , il relëlut de fè conuercir: ce qu"il exc-
:cu.cafaDS aucnne feintife; 'cu'iL&: Vfl long chemin pour venir
.ttouuerM. Dwguin MüIionu'air~.exPrdféRlœtpourluy ~an..
4cr paMon,defi f2ute, & l'àbf9h:ltioll~e{on '4'ofia6e) s'efiantà
:cé't·dfetiettt ·j,{esfiedsmC(:.de grandes marques d'vne veritable
cOl1ri:ition,. le c.onjUraIK de. r~uqir l'abjurati~ qu'il vouloit
'faire de (onherefte '.~ de le' receuQÎr:dafls l'Egli{~ : ce que Ge
Prelhe de la Miffion fit tres,volontiers en 'vertu âu pouuoir qu'~l
..al1oit reèeu du SOWleramPontire.. . .
· Polir ce:quidides fruits qce cette Miffion a produits dans ces
·lacs abandonnéeS., a11CC les trau.aux qw: ces Millionnaires "
fouittj~) nous ne les{ça1!rions mieux ex.pliquer qa'en rappor..
·~nt icy m extrait de -deux Lettres écrites fur cefujet i M.Vin-
«nt paT M. n~~m: La premiere en du vingt-huitiéme Oé1:(l-
hile 1{)51; où il JU.l"leen cette fone.· .. ~
n, Dieu~a. faida graœdés Doftre arriué en EKofi"ede cooperer
n 4 la COnuerflOD du pere de M..cle Clangal'Y : (:-eftoit m vieill3:1'd
,,·igé de 90. ans, .élcUé dans litenefte dés fa jelHlenè; nous l'inl1:rui..
,,'me~& ~conciiiimes~H'Eglire ~ p'end~nt vne gro.tre,maladie qui
,,:1e mitbl~n-œa au tombe:i'J, apres qu il eut ncanmOlns receu les
'" 'Saaenrens,et témoigné m v.eikable 'r~gret d'auoirv~cu fI ~ong­
)":t~mps dans i'er~t 1 &. me jO~ iD.di~iblede mourir Catholi-
" que. le reconcilia)' auffi plu lieursde fes dameftiques, & quelquq...
n'\llQS defes Amis·~ quoy que fecr~em:. Celafait) ie JaiŒay mOIl
." .Compagnondans ce Païsmontagl\eux<J:Ecolf'e" pour yauOir de
,s graads 6efoiDs {pirituels, & beaucoup de bien à faire J & ie me
,j 'uanfportay aux 11lcs H.ehrides) li. oùDieu par fa Toute.puHfanre
" Mi(ericorde )a oeeié des merueilles, au delà de toute efpel'aoce:
" Car il a' bien di~{é les cœursque M. de Clanranald SeignelW
'~.d\rDe bonnepanie~ l-I1J.e riflA j'eft conuerty ',auec fa feounc~
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lé jèuneSeigB~{onFil, t &~ leur famiBlr; & ~~eillmJent· (t
toos ~s GeBttls.,hômri1es leurs SUJets ,:aucc leursfamlLles. le tra- ".
BaiHay.~tlHi'~erg ~eI.peuplesde cette~~C',~ pa!fayencelle ci"2'g-: "
gtl, &'CdR~d,~ Dreua cont1~ty hUlt'a neufcens p~nnes,q'Yl' H.
eftoientfi peuinfttuites des chofes qui to~erne_ntnoire'R.eLigÎ0D, "
t!}lfil n'yen âltoitpas qui!1ze qui fcedfent aucuridœs Myfreres de "
la Foy Ch~eAienne.l'efpere que le rdl:edormera.bj~n-tofl:g.loir.e' ":
àDieu. ray tronDé rre'nre' ouq~r~meperfonneslgecsd:efOixan- "
,te.,dix, qU:1!Ert";'Yingt~J &. cenrans.& plus, qain:auo=1:pasrC'~ c~
te {âint Bapcef~; ie'les'a.y inttruLI!S & baptifu, kpeu M,temps Cc
. aprés ils font!,",orts; &. Là.ll~dc~Nqu'i.S pJji~i1tma.intenan~ Dieu, "
pour çtux·qà1: t~r ont·procure ce grand b~n.. .vne graAdepar- cc
tie des Habitans viuoient en concubinage; mais graces à Dieu. (~.
nous y aUOllS remtdié, mariant iteàx qui'le ',vmiloient, SC fepa- "
'rant ceux qtl:i ne Je vouloiellc pas. Nous n'31l1011S rien pris de ce tc
~euplepour les ~er~ices que nousleLtr auons rendu~,& ~ouTtal;lt CI:
-Il me f,au'&: entrctenrrdeu.x hommes, Pm pour m~a1dera ramer J H
palfarttd'vÏ1e Hle à vne autre, k POUl porier m~s Oltmllens: k cc
mes hardes rar terr,e:l ayant à marcher.quelquefois quatre ou "
cinq lieuës .a pied par des chemins-fâcheux, aua.nt q'ue 'de dire la "
Metre; l"autre m'aide à enfeigner le Pat.cr~ l'AIU', & le CreJQ, c,
&. à dir~ la Metfe~n'yaya.nt que Iny feul capable de le fa.ire, ê\prés "
rinfi:ruaion qlW ie fuy en ay donnée. Pour l'ordina.ise nous ne"
faifons qu'vn repas'par iour, qui con6f;te CD paind~orge, oud'àJ-."
voine, auec du fmmage ou du beurre (alé: NO\1S patrons .quel- "
que~ois- .les iours-enciers ~a:ns,manger 3 pour ne trouùer de qU<ry 3 "
partlE:uhcre11lent quand 11 nous faut .paLfer des milnragnes dt.ttr. "
tes- &; inhàbi@tes.. Pou!' ce'quieft4i: la chair, àè:sus n'en m~n>"
geon~ pi:eCt}:ue point: il s'en~ou~.p~rt~ntencertains endr~iES '~
l~s pluS etOJgnez de ta Iller ~part~ut~ement chez les G~nnls- rc
~mes i mais elleeft fi mal &::fa tàtement,~ccommodé~, qu'elle"
no~s fait bondir le cœur: ils la je~te?ti terre (uryn peu de~me"
~lI: leur fende rable &: de' 6ege t cfu nappe' Br de [eruiettre , de "
~at &. d'affiettes: D'en acheter nous.mëfmes pour la, cuire & ce.
accommoder â la. façon. de Fran.ce, il ne .s'en trou,ue poillt à Cc
vendre par pieces, n'y ayantaucunBoucher 01 ces 1fies: de (orte u
qu'il nous faudroit acheter vn bœuf0.\.1 vn mouçon tou~ eritier ,." ,
ce que nO!Js ne PO\Ul()~1S faire, eftant obligez de voyager conti- n
nuellement.J pour aller donner le laptefme, & adrp,inif1:rer le~"
au~res.Sa~rermhs. 11 yadu poü!o» dans la mer a.ux'elluirotlsde·'
Cc ij
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,,'ces utes.; maisJes Hab~tans·ont:peu d'inuentio.n pourlep~endtei
"eitant d'vn naturel· faineant & peu indufi:rieux. Ce.feroit fan$
"doute.vIi grand (eruicequ'on rendroit à Dieuj que d'enuoyer .en·
+! c.e pays de bons Ouuriers Euangeliques- «:tui fce~lfent ~enpar~er
;~·Ia Langue du·pays, & encore plus fouHhr la faIm, la fOlf3 & ~ou­
ii she.r.fur la terre. Il eft nece1faire auffi .qu'ils ayent vne penlioa
";.J1uelle, autrement ilnsy a pas moyen 'ô'y -fub"ftfrer.
. ~ns la. feconde Lettre,du méme en datte du.moisA'Avrih6S4~'
"Nou$fommes infiniment obligez, dit,dl" de remercierfans·celfe
" la Bonté diuine, pour.tant de benediaions qu'iUuy plain verfe~.
" fu~no'petits.trauatJ:x ; ie vous endiray feulement quelque-chofe,
j, ca,r il ne m'dt./rpas:-poffible de vous. declarer tOUt c-equi en·
n. "'- ..
.. elt'· . _. ".' ;.Il ~_ • ,: .:..: "": t • •
" Les Ifles que'i~ay freqlJentées', font rifla, Call1la, Bgga, &O.
"Ski.) &darisle continent, lepaïsde MoodirJ, J'--4raft~f/1Mo-
;;,1'0, dt Condirl; &- de- C/eangaty.. . ~. .
') . L'Ille derijl4 appartient à deux Seigneurs; l'von s'appelle le
h Capitaine de Clan RllnaJd , Sc l'alltreMactlO1lii/J. Ge.qui ap-
u partiel1t au premier,eft tput conuerty,à la referue de deux hom~
u mes, feule~ent, qui ne veulen; aucu~eReligion ,pour auoir plus
"de hberte de pecher. Ilyapres de mille oU d0l:1ze cens ames,ra...
"menées, au ber.cail de l'Eglife. Dans l'autre cbourde l'Ille qui
,; appartient àMacdonald,ie n'y,aypas encore efté:, quoY'qu'o~
" m'y ait apPf=lIé..I1 ya vn MiniŒre qui veut trairerde controuerfe
" auec ffto)' par Lettre; ie 1uyayrépondu, &i'efperevn bon fuccés
-') de cette difpuce. La Noble1fem'inuite d-aller furIes lieux, & le
" Seigneu.r en fera.bien aife; i'y fuis d'autant plus refolu ,que ·ie·
1) (ça}' que le Miniftre rapprehende dauantage" &voudroit m'en
') détQu~ner. Les deux (eruiteurs qu'ils m'ont; enuoyez, s'en fone
", retoutnez Catholiques" par la grace- de· Dieu, & ~'ay reE:eu la
. ,t Confeffion generaie qu'ils m'ont faite) aprés les J'auoir dif.
" porez. .. . .
)J • Les habitans de la petite lne de Can1l4 font la p~us part ~onuer.;.·
s' ~IS ,Be q~e1ques-vns de celle d'Egga. POUl' ce q'Ul eftde" lae de
;" Skitl" e~le·eit gouuemée par trois ou quatre Seigneurs, vne par-
" tie par Ma~Jo1Ul/d & fa mere, vne autre par Mllclllde, & la
-', troiûémepar Macpmine:. Or dans les deux' premieres parties, il
JI YaqU:lntité de familles conuertie~ "mais en celle qui appartient à.
" Madimine ie n'y ay encore rien fait." .' .
;i Qaanc à.Moodrit ) Ara{og -' Moro, Condirt sc. Cleangary; .
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tous foht -conuertis ou refolus de receuoir-inftruéHon; tIuand'"
n~us aurons IoHil d-alla: en c~aqu~ villa~e : i,I y. a fix ou ~ept"
Dulleamesdans tOU~'c-esheux-Ia, quI. font l:ilen elolgnez , & diffi- "
ciles à vifiter i pied j ~ inacceffihles aux gens de dieual - . 'e
, Au commencement du printemps i'entray dans 'vne autre: lae cl
nommée Ba"4 _dans.laquelleie trouuay le peuple fi deuot> & 'e
fi defireux d-apprenare·" que' i'eri fus rauy.C'cfi:oit affez de bien"
appren~eivn enfant de chaque village" lePtt/er, rARt'-, & le "
Credo" & àdeux ou trois ioUrs de là:, tout le village lés fçauoit, "
les gtands auffi-bien que les p~ts., ray:receu les Principaux àl'E~ CI
gIlle" & entre eux le Ieune S:eIgneur·auec Cesfreres & fœurs, auec ,r
eCperanced-avoir le'vieux Seigneur au premier yoyag~. Parroy cr
ces conuertis il y a ~e fils 'd-vn Minifi:re, dont la deuotion donne u
vnegrande edifi~tioni toutle pays où il eft connÜ. le differe U
d-ordinaire la Communion pour·quelque temps, aprés la Con- ,~
feffion generale, afin qu-ils Coient mieux inR:ruits,&: ent:ore mieux' C
.dupoCez parvnefeconde Gonfeillon , & auai pour eXciter en eux"
v.n plus grand:deûr, &vne plus grande affeéüon pour Commu- "
nier.. .'"
.·Entre ceux,qui ont receu la.fainre Communion', il s'en trouua. "
cin~l,.que ~ieu fi~..paroiftre n~~e pas ~dans la difpofitiontelle "
qu-ils deu01entauolr, parce '<Ju ayant tiré la langue pour rece- "
noir lafainte Hofi:ie.,ilsne pÜrent la. retirer à eux , & il Yen eut Je
trois qui demeurerent en cet eftat;iufquJ.à ce qu'on eut repris la ,~
fainteHoftie; leCquels:neanmoins s-e~ant apres derechef con- "
feifez auec me meilleu~edifpofition ~ receurent enfin ce pain de c'
vie fans aucune' difficulté·. Les deux autres ne.(onrpoint encore H
reuenus, & Dieu a. voulu permettre ces effets extraordinaires, t'
po~r donne! au~.aut~es ~hreftiens de ce p~~smê plus grande 'e
cramte ~ lors qu Ils sapprocheront de ceihuln Sacrement" afin l,
qu-ilsy apportent de Il)eilleuresdifpolition~.. On a.veu auffi p}u~ "
fleurs chofes merueilleufes operées par la vertu de l'Eau.benHl:e : cc
ce quia beaucoup Ceruy pourdonner de grand! [entimens de pieté "
à-beaucoup depau~res gens. NousbaptiConsgrandnomb'reâ:en.. "
fans, ~.mefme d'adultes de trente, quarantè; foixante; & qua- l(
tre-vingts ans. &:plus,.eftant atfurez qu'ils n-ont iamais efté ba- "
priCez; entre lefquels il s'en·trouue, qui eGant ,troublez & vexez c,
par des fantômes- ou·malins efprits.en forlt entierement délittrez "~pré~ qu'ils ont receu le Baptefme i en forte qu-ils ne le Yo,.en~ "
lamal.5 ph.l5. _. ""
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., c".~ &' ~eJ;é'M(RiIl)nda:itre auoii encore fait de1F'èin 'de
l'atrer'(~n vneaanre fae nOll'lm~Pa/;!J4,ayarlt auparaœmt dif-
p~ 1,. G'OtmeJ'neur pour IllY en donner Vite enuéefibre. VOK.1
ce qu'il dn· écrini'c à w f~n CoMrCJe le 5" de May J65'~
" . tcunedifp<Jfei p:m-nrleto.de œMoi~ponrall:crà P486d. Je Ile
" \tOlu:ay pointeacoredeclaré cre deCein, de peuCe'lapeine le te
"cMlger ~il Y:3,-llXe v~~donnafh}tmtqUe' ap nfiOa tetar cft.
" lieu: 'el\ m œffin' terrible 8téaange: maif Ver pe~e..que I1C!OS:
,; adODS de r'appel1er pluCiell~(!,ttliis~~ëesa~bcr~f~N~re
useigntur,& nGUS (OnDanl: a k Bcmte; & d'atll~l}f5Y ayaiU lieu;
" d'efpere'J. que les b,!-bicans de' ante 1Re n!eftaJlt itJfi:ftez d'auco.:-
" ne ~imion ieretrque, le .-tt1dRr à cd!~ inftmiu des mitez de
" 110fhefaiDteJ\œügibtI, ~oun:-<DM aue'Cla ~,rac.e d~ ~iieur: ,Jr~ÎG-l
,; ~rtir: St ferfeœeter 1 ,ela fan que mdpnf.u:lt Lc:s. dial1gm"S,. &.13'
",·(l'lort mefmœ" nom; PallfCirons-, Mtecl'aide de' Dieu:,.à. la; volomé!,
" duquel je ~e rtmet9. C'eft p.0~'quoy ie-~ous priedeMp~s diff~-::
"rtr de VenIr, G~rdez-vOU&" bien p0llml1'um d'cl' c:ommumq~n ce.·
" dcfffcin à2lTCUn, qu'à.M. NOlfi1: çctr oou~ M-ftron~ pout p~lIlienr5l
)1 rairons qu'il foit ~enu feeret SC caché. ..
. . Maisabon Miiionn:lil'e ne'pût pa.s.tlxecurer ~~qu'Ïl aaoir~G)­
ic:ttt, & faitYçaooir àfon Confrere par cette lettrt'; càr ~ to()l1\b~'
peu de œmps aprés dans VIle ~alaQre,donr'il mouml lèdix-fC'~
ptti~mc G\lFlU!fme mois.de~ay,. gtatjd regret mtoUS ces. peu. .
pies, pou' le fallu: defquels il :lllett t~nt rrauai:llé. . .
Aprésa~ir pzrlé des Mitli<?llS faites âux nIesHebrides,il_
dite GJUclqut' chofe de ~~}les qui fe faifOieriren mefme temps cbas
l"ECcôifc, où M. LunfdeJlMiAionn'.lire trauailloit a\1C'~ ~Dp
de zele: j voicy ca qu'il en ln3l\da .t M. Vincent en l'année "f4s..
u ~ntà la; Million que' nO\l9 fairons icy dans le plat-pays, Dieu'
,t 'y do~n1(f ~ne tr~~grande benediaion; & ie puis dire que-~
'" lei bamtans t:mt riches que panures n'opt i~ma~eflé , depuis le
" cemp9'P'ildol11 tom'bez dans l'hcrelie, fi bioen difpofez à rec0!2-
" noiftrcla-vCJ'ité, pOtlr fe c:onuettit~ ftOftre fainte Foy. N 0U~s,
" reeeoorts. tm6 If:s iours plufiellts qlJÎ .viel111erJt abiurer leurs. t'r-
", reurs', & quc:lques-vns mc::fmes. de tres-grande qualité; SC auec
" cela nous trauaillons àE:onfirmer les Cadioliques par la parole de'-
" Dieu18'par t"adminjftration des Sacreme11S. Le iour élel~alques,
'1 i'cftois dans la maifon d"YD Seigneur, 6\\ il Yeutplus& cinquante
)~, pcrfonnes qui commu~ierent ; parmy ~fquels il., en auoit' ~ingt
i, l10uuellcment conuertlS. Le bon fucces' âe nos Miffions,donne·
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~·.~'gr.ande ialo.u.Ge a.ux Miniftr.es,qui .lllanquentph1toft'de puif.. cC
fa.J;lCe, que'ç1e ve:1onté de 00\15 facri6er à leur'panioD i maisno~s Cf
:DQl.ls-oonfions en la B.o11(é' de ,Ojf-U, qui fera fO\l.flOU.f'·S" s'Hlur CI
"laïn:, Dollre pr.Qt.e&eur.· . ',' '. rc
I.tp~y.ne a~e .lettr.e da mois d'O&obf't.deJ'année .16J7'}U-+-
.13:Df;faJ·r Lemeflllefuiet: Les p,eup.les de ces qÙ3ll"t~5 .Septentrio... C(
:naUK., dit-il, font .beaucoup mieux difpofez.i r«ePOÎr la. :v-rayt (..
Foy, -qu'ils n'~'G.ienr pas'~y.deuant:) &<:.' La grace ,<le Diç-\1 n~a. cc
~.a~l1;r.apaill~.e~ Nain cétEfbé der~~r; €'efl: pa:r ,e:Ue .qu.f,: i'a.ye-\1 ~ cc
bOll-heur de r'am~ner à l'Egli[e quelq\l« ~fo~s -de ~.aa4e cc
"\C~l,ldicioD, .qui.OQt all,iuré leur :he~.; &'.~tGll1;t;enfœ.ltJlej'ay cc
.(:PUfililllé depJw.e.raplusles Ca:thol-iques.,.par~ iœ1;r~6tion$quç H
je ~lir.fa.i~)lkpark&.S~~meQ8-queie Jeuradmi·niAre. ray'llleî- U
me entrepris le voyage des Hle,s Or-e~s, lK. :par<:GU1u.~ ~~- "
~Dr.eesde MlJr4I/..ie·; llo.l/ie;l ,Std~";, Catiie & Cdth4tJefie.),(j}14 11.(~
JI'y a,eu aucun P·r.efrn: ~uis plufte.1rU"S~s.~ f'.. iln'y ~.ene pr-f;f-' c.'
,-gue plqs auC\Uj1 C~tholjqQe: Mais ·~lQ1ne ie ,çpn;uneD.-çois à ria- c,'
.uailler;ac.q.uefauoisreceuàJa FGo/'VDhonneIVe h9~_d-U~<lA': l~
AeCathane{Lf) leqaelm'·inuitpitd'aller dcmelKjU"q~lq\1t:~ c~
:en .cette ProùinGé,:oo jl efperM tIa. COf1U~~.n .dt'p'ktf~ jfa-y C~
.el.lé .obligé 4e tout qui~ter)I;{.-de:nt'-el} .~enn- '~Qa1ftel~e~,; cc
;lrenoemy-dc; i1ofbr-c·Jalut ayant fUk:ité .y..ae lllJ)uueJJ.e ped(u:t1t:i~ ',c
,cont1'e .les Cad\oIiq~es, par N~i~ionedesM'ini1ùes -qw Ob.t (~
..oht~u ,Vlt1 maodcment-4u Priilre4e1:H" Co~el.~ .adJidfant àtG'1;S cc
Jeslu.ge.s& Mapill.r~s.dJJ Roya~med~Efco!fe.:.qui porte. q"c fur cc
.c~ qufluy a:ea~ repre(~nté ,~ue pl.ufie\11'~, pr~ipa~nt 4a4il~ ((
~es.PilabJinces Seplief1t-r:iD.nal~s,· p.atLènt au Pa:pifme : f.(. ctbnti cc
-propos d'-en .-refier l~ ~Utf5 ~ :~ d'-obuier·à,~ç~ang~fl~;jiJ "
leur;CQmm3lld.e,d~eniure .y-oe dlhg-enreperqUlGtlon ~'& partl~U:- cc
:JieremeQ,t contt"e tous les P:refii'es ) quOi! Jelilf .O:l"s:if:lnne :Ge, faire U
'met~~ en.prnon ~ ~ ren {ui,œ punir (elon lesL6ix du ~Y~UfBe .. CI
.Or comme le,Minifk-e de..Bred{.,BiflU ~11:fort~ rCO'Qtt{e..fuoy cr
-enpaJ'[lkJilier~8c.·cner.éheà·me faire prendre.; cela flÙko:bli~~ ~~
.me t'etiTerdes lieux ~ùie n'efl:@j.spaslfn alfUJ'an~e) &.tie~he~ C~
;quelque abnr •.iufqu'àce 'lue l'.ou voy:e qae'l fer.. l'.eue~mel1J: t~
de ·cette periccJlcioo. le ne .puis.:pas vOaus .e~ri,re ,1u$ eft pal1Pcu- CI
.Ker l'état -de.nps atFaires , de peur que ·nos L~ttres. ne tiennent A~ ~
.tiom'berentr-e lesmaiQs de nos -ennemis.' . ce
Çe.n;-e1Wirpas.fansgran~ t'.ufon que ceverrueux Miffi.PJlllaire..
vfoit4'J.~~eprac~DpOqr f~ garanti!' m= t.omber ontr..e le6
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ma,ins des Heretiques, non tant pitur Ia.cnmtede la prifon ny'de
la mort mefme., que de peur de priuer les Catholiques de ce, pali-
ure Royaume, du fecoun & de l'affil1:ance qu'il' l~u.."ttnc.foit :
Car d~s l'an~ée1655, àroccaûon d'vn lèmbla&lemandement de
Crolnvel, & par la {olicitation des Minifrres , le'Magiirat An..
glois qui fiifoit l'Offi-ce de Prcteur,faifant-re.cherche des Pr~tl:res
. Catholiques, en auoit trouué. trois dans le Chal1:ëaa..duMarqui~
de HtHltley, entre' lefquels efroit fon Çonfrere M.le Blanc, 'lut.
auoit efté mené prifonnier en la ville d'Abred;iD, des le mois-de
Feurier de ladite année. '
, M. Vi!1cent ay~nt receu cette nonuelle ,prit fuietd'en parler
a fa Communaute, pour l'exhorted,la conftance dans les trauer..
(es & perfecutions où les Prefrres Miffionnaires fe peuuent ren...
contrer. Voi~y en quels termes. - ,
JI Nous recommanderons'â Dieu nofrte bon M.le Blanc ;qui
'J trauamoitd~ns les montagnes d'Efcoife; lequel à. efté pris pd..
."i wnnier par les Anglois Heretiques; au'ec vn Pere Iefuite. On
"les a menez en la ville 'd'Abredin, d'où el1: M. Lunfden, gui ne.
J, manquera pas de le voir&de l'affifter. Il y a beaucoup de-Ca-
,. tholiques en ce païs..'Ià, qui vifitent & foulagent les Preftres fouf..
J) frans. Tant y a que voilà ce bon Miffionnaire dans la voye du
,. Martyre ~ le Ile fçay fi nous deuons nous -en' réjouïr , oU n.ous en
" aBiiger: card'vn èofté Dieu eil: honoré de l'état où il eft deten,u,
J' pl1i~uec'efi: pour fon amour; & la Compagnie feroit 'bien-heu-
J' reufe, fi Dieu la rrouuoit digne.de Iuy do.nnervnMartyr;&luy~
J) mefme b~n heureux de fouffrir pour (on nom, & de s'offrir com-
u me il fait, à tout ce qU'il luy'piaira ordonner de fa perfonne &
_ u de fa vie. ~els aél:es de'vertu ne pratique-t~ilpas j prefent3 de
JI Foy, d'Efperance, d'Amour de Dieu, de R.efignation & d'obIa•
.. tion, par,Iefquels il fe difpofe de plus en plus à meriter vne telle
J' couronne? Tout cela nous excite en Dieu l beauçoup ,fie- ioye
" & de reconnoHfance: mais d'vneautre ~rt c'eft noftre Confre.
u re qui fouitre, ne deuons-nous donc pas foufFrAr auec Iuy? Pour
~) moy i'auouë, que (elon la nature j'en fuis tres.affiigé )& la dou~
" leur m'en, cil: tres-fentihle: mais felon l'efprit, i'efrime"' q\1,f nQus
" en dcuons benir Dieli, comme d'vn~ grace toute-particuliere.
~, Voilà €amme Dieu fait, aprés que'quelqu'Yn IllY tl rendù de no-
J' tables feruices; il le- charge de Croix,d-affliél:ions & d'opprobres.
~I 0 Meilleurs &. mes Freres! il faut qu'Hy ait'quelque choCe de
,J grand que l'entendement n~peut comprendr~).âansles Croix &
dans
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.dans le$ foùtfranœs, puifque cl 'ordinaire: Diên fait {l1cceder au (C
feruice 'qu'on luy rend, les atRiél:ions, les perCeclltions, les pd- "
{ons" ~ 'l~ marty're; afin d'c:Leuer-à vn haut de~ré de perfettion cc
.~ de gwk-e ceuJ qui fe ~onnent parfaitementa fOll {eruicé.~r cc
~onql1eveuteibe âifciple'de 1ES V s-C H 1\.1 sT,~oit s'attelldre à "
· ~la; mais. il doit auffi efperer, qu'en cas que les occafions s!en Cc
preCentent, Dieu luy donnera la. force de {upporter les afflitl:ions" ce
.& furmonter les tourm~ns. . ,~
M.le Vacher me ·mandoit vn iour de Tunis, qu'vn Prell:rè de "
Calabre, où les ~fprits Cont rudes & groffiers, conceut vn gran~ ce
· defir de (ouffrir le màrryre pour fon Nom, comme autrefois I;e "
~rand S..Fran'i0is de Paule, à qui Dieu donna mefme mouue. ce
- ment, lequ.e1 pourtant il n'cxecuta pas, parce que Dieu. le de- ~'
ftinoit àaùtre .chore: Mais c~ bon Preitre fut tellement preffe de cc
c~ faint dcfir~ qu'il paIra les mers pour en venir chercher l'occa- :'
fibn en.B~lrbarie, 04 enfin il l'a trouua., & mourut conitamment .c
pour la €onfeffion du Nom deI ES v s-C H il 1.S T. 0 que s'il plai- ce
foit àDiell de nous in{pirer ce mefme defir ;de mourir pour IEsvs- Cc
CHRIST" en qqelque. façon que ce fait, que nous attirerions de "
henediétions fur nous! Vous fçauez qu'ify a phdieurs fortes de 'i.
Martyres: car outre cduy dont nous venons de parler; c'en eft cc
yn ,a~~rc:,de mortifier. inceffamment nos pallions; & encore vn ce;
a,utre) de ~etf~u~.rer en noftre Vo.cation ~ans l'accom~li{fement 'c
de,~os obHgatlons.& de 110s exe~clces. Salllt leail B~~l~.e, pour ce;
aUOlr eu le courage de reprendrevnRoy d'vn'fcche.d·lllcefte& te
~'a4.ulterequ'ilcol11mettoit, & auoirefré mis a ~6rtp,?ur cefu. cr
.iet ,. eft honorê' comme vn ,Mart>:r , guoy' qu'il ne fOlt pâs mort cc
pour la Foy., mais bien pour'ladefenfede la vertu, conrre laqüel- 'c
. le cét incefi:ueux auoit peche.. ç'eft d·onc. me efpece de. mar- ,~
tyre ,que de {e confumer pour la vertu. Vn Millionnaire qui dl: l,
bien mortifié &.bien obeïlfant, qui s'acquit~'parfaitèmentde fes "
.f-onél:ions, & qui vit Celon tes regles de fan état, fait voir par ee "
facrifice de fon corps & de fan ame,que Dieu merite d'dhe vni- c,
quement ferny, &. qu'il doit eftre incomparablement prefere à l'
toUS les a.uantages & plaifirs .de la terre: Fair.e de'la forte, c~e!l:·ce
publier les ventez & les maxitnes de l'Eu~ngilede IF.Svs- CHRIST, ce
110n pa.r paroles ~ mais par la .conformité de vie- à celle de 1E- Cf
S'v. s-C Hl\. 1 S''r , & ren~re témoignage de fa verite & de [a faih- ce;
·tete auxfideles.& auxinfideles ~& par confequent viure & mou- "
ril de la forte "c'eit erue Martyr. '. . cl
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" Mais reuenons à nofire bon M.le Blanc,&.conliderons com~
" ment Dieule traite» aprés auoir fait'quantite de:m,nnes chofes en
" fa Mimo,n : Envoicy vne merueilleufe , à la·qu~lle quelques..vns
,,'voüloient donnerIe n~m de miracle. CIeftqu'vne -certaine intem-
" perie de ·l l air efrant arriuée , il Y. -a quelque temps ~ qui reri':'
" aoit laperche fore fterile, &. reduiloit le. peuple dans ,vne, tres.;.
" grande neceŒté ,il fut folicite de faire quelques prieres) & de
"jetter de PEau- benhe fur la mer 1 ~rce qu·on. ,s'imaginoit que
" cette malignité de l'air eIloit caurée par quelques maleaces :
" Ille fit dont 1 & Dieuvoulutqulauffi-tofl: la ferenité ~euitlt,
)1 & .que la pefche fût ·abondante; c"eft luY-Olefine ,-qui me l'à
" ainfi écrit. D'autres m'ont auill mandé les grands tra~auxqu"il
" (ouffroit dans ces montagn~s ,pour affermir les Catholiques.
)) & conuertir les Heretiques, les dangers continuels oùil slei.
;, poroit ; & la difette qulil y fouffroit, ne mangeant que' du 'pain
,,4I auoine. Si donc il n'appartient qu"à vu Ouurierqui aime biell
,,' Dieu.,de faire & de fouftrir ces chofçs pour fOll feruice,& quiaprés
" cela Dieu permette qu"illuy arriue cCautres Croix encore plus
" grandes, &qu'on en faffe vn prifonnier de lEs v: s-CH RIS T 2 &
,» mefine vn Martyr, ne deuons-nous pas adorer cette conduite de
" Dieu" & en nous yfàt1nietrant amoureu(eme_nr, nous offrir Huy ~
u afin qu'il accompliff'e ell nous (a tres-fainte.:\folonté ? Or (us,
" nous demalldèrons donc cette grace àDieu',-nOlIS le reme-rcirons
)>> de,la derniere épreuue qu"il veut tirer de la ~delitéde ce lien (er;,
, '" uiteur, & 110US Ie.prirons, que.s"il n'a pas agreabJe de nous le laiC
" fer enc~e , au ~oins il le fortifie danSe; les .m~lIuais traitemcllS
'" qulil (ouffre, Oltqu'il pourra (~u,~rir cy.aprés. .
Q!:oy que (elon toutes les ap~rences7 ce -vertueux Prifonnier
fun ell grand danger de fa vie, e~nt entre l~s mains de [es plus
cruels epnemis" qui ne defiroient rj~n tant que fa. mort; il plût
llcanmoins à Dieu 4e Iuy faire recouurer fa liberté, aprés cinq Olt
fix mois deprifon; ne s1efrant point trouué de preuuesfuffifantes
pour leconlla~ncre.t(elot1quel~sLoix"por~éesen ce rem.psJà con..
cre les CatholIques le requerOlent , d auorr celebret la Meffe , ·Otl
- fair quelques autres fonéèions-de fon Mini-ll:ere. IJ ën: vrayqu)it
(etrouua vn h9mme ~idépofa. concre Iuy, mais'd"vne maniere"
chancelante & donceufe; & aya1.1t efté confronté, il fe dedic-de ce-
qu2il a\1oirdépofé, & s'expliqua autrement qu'n n 1auoit fait, ne
. voulant, comme il diroit, dire la caufe de la perte de cét hommè •
.Cettc liberté neanmoillS ne fut,relldua.lMleBlanc q,ue fous v1?-~
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étrang~ condit~o~, qu~ e11:o~t qu~ (il venoit à p,ré~her J inLl:':"lli-
re' ou baptifer quelqu·vn,. ou' aaminifirerque1ques autres Sacte-
nlens \:il Jeroit péndu fans autre forme de'procés. ,.
M. Vincent ayant receu la nouuelle de cette déliurance, il en
fir,parr ~ fa C,ommunauté,en ces termes:Nous remer.ci.,rons Dieu, rc
d·auoirainfi.ddiuré l'innocent, & de ce que parmy nous il stefr U
trouué vne perfonne qui a fouffert tout cela pour l'amour defon cC
Sauueur. Ce bon PreŒre·n'a pas laiffé, pour la cràinte de la mort, cc
de s'en retourner aux Montagnes dtEfcoffe,& dtYtrauaillercoJ!l- cc
me ~uparal1ant.; 0 quel ruie~ ,ntauon~~nouspoint de re!ldre gr~- cc
ces a nofrre Seigneur , ~ aU01r. d~nne a cette CompagOle l'efpnt rc
. du martyre! Cette lumiere\ dlS-J~,& cette ~race qui luy fait voir cc
quelque ch~fede gralld,.de lummeux, d'ec1atant, & de diuin, cc
à mourir pour le prochain,âl'imitation deNofl:re Sei~eur.N ous tc
en remercirons Dieu, & nous le ~r.irons qu'il donne a chacun de c,
nous cette mefmegrace de foufthr ,& de donner fa vie pour le c,
falut des Ames.. .. .' ~,
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Des Exercices fpiritoels pour :difpo[CI àla rçcepnon
dès faints Ordrcs~,
SEC TIaN J.'
:Ze grlln4 IJefoin lfU'H J AuDit Je IrAtùiiUer J /4.
reformAtion' de tE/tir EccleJi.4Jfique ~ lorfque les
Exercices des Ordinans ont ejfJ comf(Jence1J paT
M. Vincent.
'.
Il0 v $ auons.eu au precedent Chapitre les abondan-~. tes b~nedid:ions.qu·ü ,a plû à Dieu4everfer fur, les ,~N Miffionsd~M·.ym'çent,& de ceux d~faCongregatlon..-.J.es gt~dsfrulœqu'ellesontprodults,f()nt affez con-
\loiftre combien elles {ontpro,rres & elficacespour conuertir les
Ames àDieu, lès. retirant àe l Ignorance & dupethé, & les PO{-
tant àla pratique dts œtlures ChretOennes:en fOrtè que l'on peut
dire, que cômme-NoftraSeigneur IEsv'S-C H llIST a planté la.
Foy & lés a.utres vertus, en rousles endrQits de la Terre, par les '
MiRions de fes Apofi:res, qui ont ellé les premiers & les grands
_' Miffionnaires, (e1on que porte la figt!ification de leur Nom; qu"il
veut auai reparer le déchetqtte f~\1ffre cette mefme vertu de la.
Foy, en vn tres-grand nombre d'Ames , & mefme l''augmenter .
8{ la rendre operante & fr~a:ueufe , par les Mimons des hommes
Apoftoliques, tels qu"ont efté M. Vincent)& ceux qui partici-
pentàfonEfprir.
Or quoy ~ue cela foit ires.veritable, fi dl-ce qu~il faut auouêr
qutattendula foihlelfe de la'p'lufparr ~es hommes" ~ le peu d&:
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fermeté qu'ils ont da.~s~e bien, ~tefr. fort difficile qu'ils eon(cl'-
uent long-temp~,les'hlmiere's&,les~onnes di(po~tionsqu'ils ont
receuës pàr:Ie moyen <jes M,imOl~S, $!il~'l1"O'nt' toAjours ~upr~s
è'eux,d~s Pafteurs&desPrefrres qui cultiuent la cerre de lcuf$,
Ames ,& CJui employélit leurs foins poùr faire fruétifier cette
honne femcnce. .' ." ". ..' '. .
C'ea l~ raifan .pour laquelle MonfieurVincent lOuhaicoicar-
demment " qu'il pluR: à Dieu poumoir à oe befoin; il di(oit If
fût ce fujet, que comme.les C~nquetansmenoient de fortes & le
bonnes· garnirons dans les Places qu'ils auoient prifes, pour les If
conferuer: qu'ainli les Miffionnaires, aprés al1o~r retiré1es Ames li
de la puHfal'lCe de Saran, deuoient. au{Ü trauailler, aural)t qu'il".
f~roiten eux, pour faire en forte q!l.e le~ ParroHfes Eulfent rem- "
plîes de bons Cur~ & d~ bons Preftres , qui <::o~ferualféntI~s 1 e
Peuples dansles bonnes diCpolirions qu'on leur auroit procurées cc
par les Miffions; &; que fa~.ltede cela, il ef\:oit pre(que inéuitable li
.que le Diable qui auoit: eft~ .chatf~ de ces Li~ux, n'en lcprifl lc
poifeffion, n'y trouuant perfonne qUi (ôpp'~fafta{esmal.heureux'c
oeLkins.· Et neanmoins l'experience ne Iuy auoit fait que trop"
c:onnottre combien il,fe trouuoit peu de tels Ecdefiàfriques, ayant
veu de fes yeux les defordres qui regnoient parmy.le Clergé,dans
la plufpart. des Lieux où il aitoi~ ~né: rrauaiIlçr: aç.quand bien: il,
lt'en euft eu aucune connoi~anceilar luy-mefmê,ill1'~n~uft ëft~) (
que trop perfuadë' p=ir les diuerfes plaintes que luy en .f~f()iént'; ,
fouuent les perfonnes les mieux intentionnées) mefme plldieurs
grands & vertUeux Prélats.. . . .
V11 Ecclefiafi:ique nobie par fa naHfan'te & celebre parta~ieté)
qui eftoit Chanome·davne Eglïfe Cathedrale, luy éc(iuit en l'an
1641. en ces termes. En ce Diocefe icyle Clergé cR: fans· difd- ,"
pline, le Peuple fans crainte, & les Preftres fans deuotiçn & fans U
charité, les Chaires fans'Predicateurs, la Science fans honneur, ,'c
le vice fans chaftiment, la v~rtu y cil per(eclitée , l'autorité"
de l'Eglife haïe ou méprifée, l'interefl: particulier y cR: le poids l'
ordinaire du Sanél:uaire~les plus fcandaleux)' font les pluspuif- 'e
fans s& la chair & le fang y ont comme fupplanté l'EuangiIe & cl
l'E(pritde IEsvs·CHR.IST. Vous ferez, comme ie m~affeure,aŒez u,
foUdre par vous-mefme, d'accourir au fecours de ce Dioce- le
fe ,:agprenant fa neceffi~é. f2.t& notlit V~TÙ1lJ Ild reglllmJ idciTc~ 'c
'lJenf!TiI 3 vt in taIt ~tempD,.e paTATITiI! L'occafton dl: digne de}~
voftt-è Charité,., fi la tres~humble priere que ie vous fais,d'y VOll.. 1~
. . Dd~
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~'J loir penferferieufementdeuant n8ue Seigneur:lvous'e{1:oit agrea:
"bIe, comme venant d',vn de vos.premiers Erifans.~., ,
, Vn boo'Prelat luy ~aoda vo iour qu'il·trauailloit auec (es
Grands\.Vicaires:l autant qu'il pouuoit" pour le bien de fon Dio.
~Jce(e; O1?lis J difoit.il, c'efl: auec peu de filccez,) pour le grand &
,)tinexplicable nombre de Prefl:res ignorans 8c vicieux qui corn.
"pofent mon Clergé, qui ne peuûerit Ce corriger J ny par parolp ,
"oy par exemples. ray horreur, quand ie pen(e que dans mon
"Diocefe' il y a prefque (ept mille Prefl:res yvrognes, ou'impudi-
", ques,; qui montent tOùs Tes iours à l'Autel, & qui ~'ont aucune:
" vocation. '
. Vn autre grand Prelat lay écriuant (ur c'e (ujet en l'ann~e1643•
." La defolation extrême ,Juy dit- il" que ie trouue dans le 'Clergé
" de mon Diocefe. &l'impuHfance en la.quelle ie me vois d'y r~..,
"medier, m~ontobligé d'auoirrecours àvofl:rezele., duquel on ne
" peut ignorer les fenrimens, &. lesfortes inclinations pour reO:au-
H rer la âifcipline EcclefiaO:ique, dans les lieux où elle (e, trouue
" déchuë" ou entierement abbatuë.'· . ': ,
," Vn autre Prelat luy écriuit entre aucres chofes ces pa.roles : Ex-
J, cepré le Chanoine Theologal de mon Eglife, ie ne fçache point
" aucun Prelhe parmy tous ceux de mon Dioce(e, quipuUfe s'ac-
" q~itterd'aucune charge E~clefiafl:ique:Vous iugerez par là, com..
U Olen grandeefl: la neceffite en laquelle nous fommesd'aU01f desi
SI Ouuriers. le vous coniure de me laiffer vofl:}e Millionnaire pour
l,nOUS aicler ennoO:re Ordination. '
De ces ~chaJ1tillpns on peùt iuger du rel1:e de la piece t &. infe- .
, rer quel"pouuoit efrre l'ell:atdu Clergé en la plufpart des Dioce(es
de ce Royaume; & le grand befoih qu'il y auait de trauailler ef-
ficacement a. fa reformation. C'~frpourquoy M. Vincent ayant
bien reconnu, ainli que nous auons remarqué au premier 'Liure,
qlle tous les aucresmoyens auroient peud'efFec-, lion n'appliqu,oit
:leremedeà.la (ource du mal, en procurant que cous ceux qui Ce
prefenteroient dorefnauant pour receuoir les Ordres Eccleliafti.
ques ,apportalfent les difpofitions necelfaires & conuellablesâ.ce
grand Sacrem,ent: Il s'ell toûj~urs dans cetteveuë'employ~ aux
Exercices de l'Ordination, auecvne affeéHon toute ~xtraordi- '
naire. Nous allons voir dans les Sellions fitiuanres la maniere en
laquelle il s'ye{J .appliqué aueç les liens r& les fruits qui eq lPnt
prouepus, , , "
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S.E C T ION II.
~/s ont efté 1er premiers commencemefJS de~
. Exercices des Ordinllns.. -
N <?,vs au~n~ veu au premierLiure,de quelle m~nier~cesEx~r..Clces fi lmportans. commencerent à Beauu~ls, ou M. Vm..
cent·les fit pour la premiere fois au mois de Septembre de Pan~
née 1618Jous les orôres de M.Augufrin Potier qui en eftoit Euef-
que ~ ce qui reuait auec tant de l:ienediétion , que non feulement
ce vertueux Ptelat les fit toûjours depuis continuer, par l'aide de
celuy <}ui les auoit fi-bien commencez, pour l'auantage de [011
Clerge; mais encore vn tres~grand nombre de Prelats, tant de
ce Royaume, que de diuerfes Prouinces étrangeres, en ont aprés
introd.uit l'vfage dans leurs Diocefes auec de tres-grands fruits.
Et premierement MonfeiglleurPArcheuefquede Paris M.Iean
Fran<{ois de Gondyayant (teu ce que M. Vincent auoit fait à
Beauuais , fe reCoIut de luy faire pratiquer le mefme à. Paris, ayant
depuis long-temps reconnu en fuy de grands dons de Dieu, pour
trauailler ~res-vtilement au bien de fon Eglife..Illuy enuoya pour
cét effet les Ordinans de fon Diocefe au commencement du Ca..
reftJle de l!anhée 1631. & ce charitable Preftre les receut dans le
College des Bons.Erifans, où fa Compagnie encore" naHrante
eitoit logée, auec laquelle il trauailla fi heureufement i ces Exer.
cices, que cette petite fource a enfuite répandu fes ruilfeaux de
tous conez pour fertililèr le"Champ de l'Eg1ife: Car cefut àParis:J
que plufieurs Prelats; & autres Vertueux Ecdefiall:iques com-
mencerentà connoill:re la valeur&l'vtilité de ces Exercices des
Ordinans; ce qui les porta à les mettre en vfàge en diuers a~très"
lieux. Voicy ce q~e M. Vincent éèriuit-enuiren deux ans ap-rés.
fur ce fuier.
'Moofèigneur l'Archeuefque, conformément à la pratique ao- u
çienne de l'Eglife, en laquelle les Euefques fairoient infi:ruire "
chéz eax durant pluGeurs i~urs ,"ceux qui defiroienlt eŒre prO'- "
mûs aux Ordres) a ordonné, que dorefnauanr ceux dé fon DiO'- u
t:efe qui auront ce defir, fe" retireront, dix iours auant chaquè f.r
Ordre~chezles Preftres de la Miaion,poury (aire vne retraitefpi.- ~.
ritllelle'1 s'exercer à. la meditation fi nec.effaire aux Ecc1eliafa. C!
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•, ques, fai~evn~Confeffion generale de toute leur vie. palfée , rai.
H re viië rëpetitlon de. la Theologie Mor;lle, &: particulieœment
JI de c~lle quircgar-de l'vfage des Sacremens, apprendre àbien faiM
JI re les Ceremonies de t~utes les, fonl\:ions, des Ordres, & enfin,
" s'inttruire de-to"tcs les autres·chof~ neceifaires au)C Eccleûafti~
" ques~ Ils font log~.z& nourris pendantc.e temps-la, & il en:retulte
" vn tel ftuit, par la grace de Dieu, qu'on a veu qu~tO\~s ceux qui
" ont fait ces ~xercic:es,. m~nent enfuite vne yie yrai~llt~ccle­
" tiafrique,.& ~e{me laplùfpart d'entre eux s'appliquel)~ d'vne·maM
., niere touteearticuJ~ere aux ~uures de pieté'J ce qui commence
tJ El efhe manifefte au public. . " . ." .: :
.En vne_ autre! occafian ,.parlant à ce~x de fa Communauté, .8(.
Ie.ur ,remontl'ant çomm~ndesdiuers.E.mplois où ils ~n:oient ap"!
pli.quezne,venoient p()irit de: leur pr<?pre·choixJ.mai,s d'vnedefii,.
" n.atïon toute particuliere d~ la ,Diuine Prol1iden~e : Auions.nous
" (·leur dit-il ), iamais r~cherçhé J~ Employ de faire fairèles Ey.er.
" cices a~x Ordinans , qui eft le plusriclie & ·Je plus precieux.depo~'
H que·',PEgli(e.n9us pAt mettre entre les mains? Non J cela ne
t~ nous ~ftoit iamais t,0t:nbé dans J'Efprit./ .. ' . '. '
II Ce fit en cette année 16}I. fix Ordinations àParis ~& àchaqu~
Ordination M. Vincênt receut les Ordinans el) fa Maifon ,pOUl; .
leur faire faire les Exercices. Cela cOQtinua de. Ja meCme fii~olJ
iufqu t et1l'année 1643. en laquelle M.l'Arc;heuefque iug~a e"pe..
dient de retrancher .1'Or~inationde la my-Carefme, fur ce qui
Iuy fut. reprefenté p'ar ceux de.fon .Conreil , que l'inte~alle eftoit
trop coltrt cntre c.l1aque Orcimatlon, pour y apporter toutes les
difpofitions com:ienlables.Surquoy il efi:à remarquer que iufqu'en
l'année 16}8. on receuoit feulem~nt aux Exercices, les Orcijnans
du Diocefe de Paris: Mais quelqu~s Dames de finguliere pieté
voyant \~ changement notaole qui paroilfoit dans les Eccl~fian:i­
ques de Paris ,.qui auoientpaa"é par ces Exercices t propor~rent
Rour·lors à. M .Vincent, d'y admettre auffi ceux des autresDioce-
[es Jqui viendroient receuoir les Ordres àParis: Et fç~chant'bieQ
qu'il n'en. pouuoitpas porter la dépenfe , vne .d'entre eUes
( c'efroit Madame la·Prefidente de HerCe) s'Offrit de. la f()urDir
pour cinq ansJpendant lefquels elle luy enuoya tnillG liures à cha'!·
que Ordination:Elle contribua eDOQre depuis,auecqueJques au-,
tres Dames de la çompagnie de la Charité de Paris,au logement
& emmeubJement nece1faire Rour les'mefmcs Ordinans. Mada-
me la 'Marquife de Maignelay,fœur deM.l'Archeuefque de Paris~.
. .qUl
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~r efl:oit vne-Dame de haute piete &. châ-riie, &. qui auoit vne
èfrime partic:uliere pour M.Vincent, a. fait auffi dq oien à la Mai.
{on de S. L~zare, pour l'aider à foûtenir cette grande dépenfe des·
: Ordinans. Et là Reine Mere du Roy, au commencement de fa
Regence, ayant eu la~deuotion d'affi~erà vn Entretien des Or-
dinans, que M. Perrochel,pour.lors nommé àl'Euefché de Bou-
logne fairoit dans l'Eglife au College des Bons-Enfans, elle en .
fut touchée, Be iugea cette Oeuure fart vtilc à ItEglife: Et quel-
ques Dames luy ayant dit que cela. meritoit bien vne fondation
Royale, elle fit efperèi: quelque affiftance pour cela; Be en effet..
les cinq annéesdeMadamc deHerfe cftant aesja acheuées,fa Ma..
iefté donna de fa gra.ce quelques aum8nes durant deux ou trois
ans, pour contribuer à la notfrriture des Ordinans. Mais depuis
prés de dix-huit ans, toute cette dépenfe eft tombée fur la Mai-
fon de S. Lazare, laquelle n'efi:ant pas fondée pour fournir à la
nourriture; &. 'aux autres frais necefrafres pour vn fi grand nom.
pre de perfonnes qui paifent tous les ans par ces Exercices,n'a. pd
qu'elle nten ait elfé fort incommodée. comme elle l·eft en effet:
veu mefme qued~uis l'année 1646. on a. encore obligé ceux qui
dcuoiertt.receuoirles quatre Ordres moindres, de 'paffer par les
mefmes Exercices -' afin qu'auant de s'engager aans les Or-
dres facrez, ils puLI"ent connoifi:re auec plus ae lunliere s'ils y
efi:oiept vraiment appelIez de Dieu" Sc apprendre à s'y mieux
prep~rer.· -'. ' .
Mais quoy que cette charge furpaffafi: de beaucoup les forces
de la Maifon de S. Lazare, on n'a pourtant iamais oüy fortir vue
feule parole de plainte de la. bouche de M. Vincent, de toutes ces
grandes dépenfes qu'il falloit faire pour la continuation de cette.
Ocuure; Be Hies a toûjour~ portées en filence, s'abandonnant i
la Conduite de Dieu,dontil preferoit incomparablement l'hon-
neur qui luy en reuenoit, &. le bien de fon Eglife, à tous les inte-
refi:s tempocels de fa Compagnie. .
Le nombre de ceux qU'on re~oitàchaque Ordination..efr pour
l'ordinaire de foixante-dix, quatre., vingts, &. quatre- vingts-dix~
&: plus, lefquels font logez à S. Lazare, nourris & entretenus
de tout ce qui leur eG: neceffaire pendant onze iours à chaque,
Ordination -' qui font cinquante-cinq iours par an. On ne leur
demande pas vn fol pour cette dépenfe, afin quJils y viennent
plus volontiers, voyant qu'on n'épargne rien pour les meure
en efrat de bien feruir l'Eglife. '.
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. Nous rapporterons icy le c~moignagerendu par vn Ecèle[Ia':
;) nique de ttes- grande vertu fur ce fuiet. Urt'efl pas poffible,dit-iJ,
"d'exprimer le foin qu'apPQrtoit M. Vincent, afin que les Ordi-
" nans futrent bien feruis pendant le temps des Exercices: Leur
" dépenfe ne luy fembloit rien, quoy qu"eUe excedafl: beaucoup
" les fgrces de fa Maifon, qui ne peut qutelle ne fait fort oberée
" pour cç [ujet. le me louuiens que durant les troubles' de Paris,
, quelques perfonnes confidet~bles qui connoilfoient combien il~: efioit difficile que M. Vincent pûft alors [ot1tenir cette dépen[e
" des Ordinans ~ luy voulurent perfuadef de n'en point charger fa
)) MaUon.durant VJ1 temps fi fach~ux ) mais il n)eutaucun.égar~i
,leur remontrance, & voulut, nonobfiant la difecte d'argent &.
, de viures où l"on f~ trouuoit reduit, qu'on ne lailfafl: pas de faire
': toutes les dépenfes necefiàire.s pour leur r~œption & nourriture
" en fa Maifon , pendant les onze iouis que duroient leurs Exerd-
',ç,és ~ ne faifant aucun cas du temporel, lors qu'il s~agifroit dufpi-
" rituel; & li"efl:imant les biens peri~ables, qu"autant qu'il les iu-
:, geoit vtiles ~ rauancement de la gloire de Dieù. Que ne difoit-il
point ~ ceux de fa Communauté-, touchant l'excèlIence du Sa-
» cerdoce, toutes les fois que le temps de I:Ordinatioo approchait,
" four les exhorter à relldre feruice & affifiance aux Ordinans, &.
" a rral.1ailler ae toutes leurs forces de corps & dtefprir pour l'auan-
".cement de l'eftat Ecclefiafrique dans la vert~? Toutes fes paro-
::.les efioient comme autant de dards enfl.amme~ qui p~netroient
iuf'}.uJa'1fond du cœur, & toutes tres-dIgnes d efl:re bIen remar-
:: .quees,& retenuës" mefm~ par écrit;&. fion oel"a pasfait~onpeut
"dire que ,-e1l: vne perte lOcomparable~ _
·I~~$:·;!_i ~~~ ~iM~~i~*Wi~~~""'~;"""""'J"f "'~"~~
SEC T ION III..
SommAire de ce qui fi fait en ces ExercÎcfS ~ f5 a-eJ
. _Reglemens qui .lJ objêruint.-
CE v x qui veulent receuoir les Ordres viennent en la. Mauolldes Prefl:res de la Million, dix iours auant le Samedy auquel
~~s doiuent due ordonnés. A leur arriuée' onpretld leurs noms,
. ..
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qualiccz, degrez, &c. Plufieurs de la ~fai{on {e croullent prefts
pour les re-ceuoir & porcer leurs hardes ,.Ies conduire en le~rs
chambres &. autres lieux, les [eruir , les encourager, leur expli~
quer 1"ordre des diuers Exercices ou aélions de la iournée; com-
me auAi pour veiller que cét ordre (oit gardé,&. pour leur recom.
mander Te reeüeiJIement, le filence , la modefrie, &.l'exaél:itude
à. tout ce qU'ils dnt à faire; enfin pour les aider à tirer profit des
Exercices') &. à. (e preparer dignement à la reception des Ordres.
Il y a vn Direél:eur de l'Ordination qui a vne veuë generale (ur
toUS les Officiers qui y font employez, k {itr tous les Ordinans:
Il eft comme le Chefqui conduit cette Oeuure, afin que tout s~y
faire auec le me(me efprit. . . ·
On fait tOltS les iours deux Entretiens differens aux Ordinans;
le premier Ce fait le matin, fur les principaux chefs de la Theolo~
gie Morale, & des chofes de pratique dont la connoHfance eO::
plus 11ecelfaire aux EcclefiatHques : l'autre Entretien Ce fait le
foir, {itr les vertus J qualitez &.fonéHon~ propres à ceux qui font
dans les faints Ordres.
On en fait dix de chaque forte; &. pour ceux du matin, qui font
de laTheologie Morale, voicy l~ordre qu'on y obferue. .
Au premier iour, on leur parle des Cenfures de l'Eglife en ge-
ru~ra1.
Au (econd, des mefmes Cenfures en particulier, àfçauoir , de
l'excommunication') de la fufpenfion ') &. de l~interdit, aufquellei
on ajoûte l'irregularité. .
Au troifiéme , du Sacrement de Penitence, de fon inO::itution,
de fa forme J de fes effets, & des conditions necelfaires au Con- ..
feireur pour le bien adminiftrer.
Au quatriéme') des difpofitioJ:ls au Sacrement de Penitence,
c'ef\: àfçauoir de la Contrition, de la Confeffipn, &. de'la Satisfa-
éHon, comme auffi des Indulgences.· .
Au cinquiéme , des Loix diuines 8( humaines, &. des pechez en
general, dont on explique la' diuifion, les cîrconfi:ances, les ef-
peces, les caufes, les effets, les dègrez;' &. les remedes.
Au fixiéme, 011 traite des trois premiers Commandemens du
Decalogue, qui regardent les deuoirs de l'homme enuers Dieu,
&. en p-arciculier on parle des trois Vertus Theologales, & de la.
vertu de Religion &. de Ces ad:es. . .
Au feptiéme, on leur explique les autres [ept Commàndemens
de Dieo qui regardent le prochain. . .
Ee ij
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.' :Au huitiéme, on leur' parle des Saè:Î'em~ cm g~er~l~, '(Je ~a
_Cçnfinnation, & de l-Euchariffie comme Sacremenr.. .
Ail neuviéme; on traite de l'Euchariilie c"l1lDle Saéri4ice" de:'
l'Extr':me.:OnéHon·, ac,du Mariage. . ' .
· Au dixiéme ,on explique le Symbole des 'Apolhes" declarant
bu- chàque~tic~è ce 9u'vn Preftre en dontrCiauoir" auec·les auis
necdfair-es pour l'el1fèigner vtilement aux autres..
P·our-ce qui eit_ des Entretien~ du fair, voicy l'ordre qu'on y
obferue.· ,.... .
Au'premier iour on pat'le de l'Oraifon Mentale, & on' leur
faicvoir premier~me~t les rallons pour lefquelles il importe' que
les Ecclefiailiques s'y,adonnenc,puis on·leur·montre en quoy eUe
,onulte, & la methode qu'on y d~it obferuer" au~c les moyens
de la bien faire. L'on commence parce fuiet le premier Enrre-
tie~ ~ parce q~e durane les Exercices, on l~ fait employ~r tOU$
les tourS quelque temps en cetœforte d'Oraifon. . _
· Au, fecond ; on traite de la Vocation à l'Eeat Eccletiailique j
& on leur fait voir combien il importe d'efl:re bien appe~lede
Dîe\!,:~nt que de fe prefenrer'.aux Ordres'; en quoy contifte
~ette Vocation, 8{ quelles enfont les marques;a.uec les moyens
de'la reconnoiltre, & d', bien cnrrefpondre. ' .
Êu tl'oifiénie, on parle de l'Eq,rit EcclefialHque, & 'on leur
. Jtlont'~ l~obligatiQn d'entrer encétEfprit:en quoy ifconfif1:e;fes'
marques) lX les mo.yens de Pacqucrir, & de s'y r.erfeéüonner. .
· Au quatriérhe, on traite des 'Ordres en genera ,.de·leurïnllitu-.,
tioD, neceffitt, màtiere, forme, effets, düfcrenées, &'des difpo~ '.
lirions l'fquifespour les.biemre«moir. .
Au cinquiéme,on les entretient de laT onfure Clerieale, & on
l~\lr e:5lplique la. doarine- dt· cette Cer~onie.; les,obligati0J1s'
que colttra&eceluy ql1Ï la reçoit" les qualitez qu'il. doit~a.uoir ~
les dif,p~titions qu'il y doit apporter ~ & bon répond cl plulieuu .
difticultez & C)bietliOi'lSfurcene'llla:riere. . '
Au D~iC!me ~ oit,parledes Ordres,moindres en particulier, dODt "
on explique la defil'1ition, la.lDatiere, la forme, les fo~aioDS, &.;
les· vert.· reqmfes en Cf't1X 'qui les ODt receuës pour les bien
exercer. . .._
. Aufeptié~ ~ l'OA traite du SofidiacOQat , & des vertus qui fone .
propres cl ,cet Ordre, & partiçulierement de la. Chaf1:eté. .
Au bll1'Îtiéme, du Diaconat, ~ des vertus propres aux'Diacres;'
partir.uIieremènt de là Charité.enuers le prochain.. .'
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·~'A"u .rieuviéme;4e ·la·Pièftrifè:, &: l'on pàrle p~rticulleretnell.t
de la. fcience nece1fa,ireau~Prefti'es, pour s'acqujter"dignement
des fonétions.de leur Orelre. '. '
Én.fin au dbdéme, on fait VB' Entretien de- la vie Ecclefialli~
qU~'j ÔÙ l',?nfaic ~o~~9u~' eeux.qui~ on~'reteu 1e~ faint~.brtlres",
d'muent mener' vn,e VIe'bien :plus.~amte q~e cel!edes Lalques ,8t
on leur propofe diuers moyens',pour les aIder a m~ner VIle telle
vie. . . ' .._ ." ' .' _ '
- Tous les iours,' imm~di~temen~ ~prés chaque E~tr~tie1t,onaf.;
femMe les' Or~1Da.n5par Academ~es, dont ·chacûn.e eft c!,mpp.-
fée de douze' oil quinze perfonnes, ou en~iron : Et·on met~n(em~
ble ceux que ron voit àpéù prés elhedtvne égale c~pacité,pollr
(onferer entre eux, & auec in Preftie de la Miffion gui~ ,tfoulle
en chaqué Academie', fur ce 'qui a .efté dit de 'plus confiderablc.;
ann que le fauuénir .Bi le -fruit leur. en demeure. . < ,
On le'ur fait tous les iours pratiquer l'OraifonMentale pell-
dant me demy..heure ou enuiron, & .enfuire on les fait alfembler
I?.àr Acadeluies pour en conferer, &. pourmon'rrtràceux ~ui ~'y
f.ont pas encore exercez, la maniere de s"y b~en. appliquer i'
.:omment ils doiuent faire les conftderations , exciter les atfé-
'lions, & tirer dés reColutions' de pratique. . .
; On les exerce ious les rours aux fOnél:ions des 9.rd~es qu~iIs cioi.
uentreceuQir ;.principalement aux ceremonies de JalàinteMe1~~
fe , ta.ntp\tticuliere que folemnelle. '... .
Oil l.ëur fait-recirer }tOHfceDiuin enfemb~e, &~ienobferue~
les pofes & 'mediations. . .~ -.. ,
On le~ difpo(e fur tout àfaire vne bonne Confeffi~ng~neralè
de toute leur vie, S'ils n'en ont iamais fait; ou au moins depuis 'lé .
temps de leur dèrniere Confeffion-generàlè, s'ils ell ont fait- quel...
qu~vne: & c'eft pour cette raifon, que dans les Entretiens de
Theolog~e'Mora!e,on trait~premierementdes,matieres, dont la .
connoHfance eIl: particulïeren1ent. neceifaire pour Cet effet. Le
lendel'!J3ih dë leur Confeffion, qui eft le Ieudy, ils communient
tous à la grancr Metre. ' .
:On leur dQn~efept heures & deftlÎe de repos la nuit; & le iour
deux heures de €onuerfation fainte &. honnelle, c'eft à fçauoir. .
aprés les repas, pefldant lefquels on leur f3it leét:ure de l'Ecritu.re
{ainte , & du liure de la dignite &. faintete des Pre!l:res par Mo...
lina. Clia,tteux.
Envnmot, 0J11es D'let dans VQ train de vie reglée , ny rropli...
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hre, ny trop'auftere, nlais conu,enable aux Ecclefiaftiques, a.fin
qu'ils s~y conforment lé plus qu'ils p.olitront en' leur parti~
eulier.
Le Dimanche arrés l'Ordinat,ion, ils s'en retournent ch~zeux,
apres auoir affifte ~ la Grand'Melfe, & Yauoir communié en
aél:ion -de gracesde le~rOrdinuion! - ,
Voila. en abregé l'ordre des ,Exercices de l'Ordination qui ont
efré côm~nencez, continuez &. établis par M. Vincent, &. en·
fuite répandus dans l'Eglife, par luy & par les fiens. -
Il fou~aitoitfort, &. recommandoit foigneufement à ceux qui
faifoient les entretien,! de l'Ordination, qu'ils fuiuilfent les me-
moires qu'Hleurdonnoit àcéteffet •où les m~tieres efroient tou;'
tes digerées; fçachant bien qu'ilS n'én po~uoient traiterde plus
neeelfaires ny de plus p~ofitables aux Ordil1~ns, ny mefme d~ns
vn ordre plus conuenable à la fin de ces Exercices. Il congra-
tuloit fort N~lfeigneurs les Prelats lor{..qu'ils les faifoient, de ce
qu'ils y' procedoient eomme lés.Peres enuers leurs Enfans , les
nourrHran~ de la plus folide Dod:rine,;& leur infinuant la; vie & le$'
operations de-l'Efprit de Dieu, d'vne maniere Apofroliqué.
LitftmplititJ.,difoit-il aux Gens, édifie In-Ord'ind1ls; ils s'en IoDent
(} ne viennent chercher il)' 'lue cela; les rerite~'lu' on leur mfeigne,.
fint 6ien receuësftu th ha6it, eOes ont pltu J'ejfiCttce ttuec cél
IJrnemmt ndture. Et vit iour quelqu'vn faifant ces Entretiens
autrement que dans l'Efprit de la Million, M. Vincent fe mit à
genoux deuant 'Iuy , le priant àl1eC infrance de fe fentir dtvn friIe'
p19S fimple & plus'deuor.
SECTION IV.
..
Sentimens t/e M. Vincent ,fouchtflrJt ceS Exercices·
des Ordinans.
. - .
AvAN T que de parler du J'rogre7. & des ir,uits de ces Exer-cic:es, il ne fera pas hors de propos de r.apporter icy les fen-
-tim~ns que M. Vincent en auoit~ & Cie quels termes il Ce (Cruoit,
pourexho~r ceu~ de fa Coo$regati~n ,~ s'y appliquer de toute
leur afteéhon. -.' - .. _.'
S'employer pourfaire de ~ons PreJlrel {leurdifoit-il vn iour
&.y concourir comme cauft ftcontf,e efficiente inftrumentale;' c'eft
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f4Îre l'office de 1E S V S - CH l\. 1 ST" 'luipenda1ztfit vie mortelle :1
femMe auoir prnà tafthe ae faire dOR~ bo'nS FreJircs, 'luiJD'nt
[es ApoJircs ; aya'nt 'VORlt" pDRr cét effet 'aemeRrer p/ujieRrs an-
11,ées auec lUX :1 p0fer tes inJiNlire (} pour lesformer 4 ce dittin P/i-
;Jiftere. . • .'. ,
Et vn autre iour faifant vne Conference auec ceux de f~ Cam.
munauté [ur ce mefme fuje~, aprés qu'il en eut fait parler plu-
fleurs', il conclud en ces termes. Beny foyez-vous, Seigneur ,des"
bonnes chofes qu'on vient de dire,:& que YOl1S ~ucz infpirées à cc
ceux qui ont parlé: Mais,. mon Sauueur, tout cela ne feruira. de cr
rien, li vous n"y mettez la. main, il faut que ce fait volhe Grace '"'
~ui opere toUt ée qu'on à dit, & qui nous donne c~t Efprit .fans cc
lequel nous ne pouuons rien. Q!!e fçauons-nous faire, nous qui et
femmes dè· pauures miferables? 0 Seigneur! donnez-nous cét "
Efprit de voftre Sacerdoce qu'auoientles Apoll:res, & les pre- Ir
mie.fs Preftres qui les ont fuiuis. Donnez-nous le veritable efprit ce
.de ce [acré Caraél:ere que vous auez mis en de pauuresPefcheurs, ('
en dcs_Artifa.ns J en de pauures-gens de ce temps-là, aufqûels, par cC
voll:ie Grace J VOllS auez 'communiqué ce grand & diuin Efprit. "
Car Seigneur nous ne fommes auffi que de chéçiues gens, de pau- "
ures Laboureurs & ~ayfans ; & queUe .proportion y a-r-:il de nous"
n1iferables, à vn employ fi faint, fi éminent" & fi celell:e. 0 Mef-" .
fieurs &mes Frerés! que nousdeuons bien prier Dieu pour cela, "
&; fa.ire q~elquc effort pour ce grand ~efoin de l'Eglüë·, qui s'en"
va ruïnée en beaucoup d~ lieux par la m~uuai{e vie des Preftres ; "
'car ce font eux qui la. perdent., & qui la ruïnent"; & il n'eft que"
trop vray que la deprauation de l'Etat Ecclefiaftjque eft la caufe "
principale de la ruïIie de l'Eglife de Dieu. reftois ces jours pallh: "
oans vne Alfemhlée, où il yauoit fept Prelats, lefquels faifant"
reflexion fur les defordres quî fe voyent dans IJEglire, difoient Cc
hautemebt, que c'eftoient les Ecclefiaftiques 'qui en eftoient la"
principale cauee. . "
Ce fon~ donc'1es Prefrres; Q.üy, nous fommes la caufe de cette"
de(olatioll qui rauage l'Eglife , de cette deplorable diminution u
qu'elle a foufferte en tant de lieux; ay~nt ellé prefque entiere- cr
mellt ruinée dans l'AGe J & dans PAfrique, & .mefme dans vne CI
grande partie de l"Europe , comme dans la Suede, dans le Dan- CI
nemarq J dans l'Angleterre, Efcàffe, Irlande, Hollande, & au- CI
tres Prou~nces-Vnies, & da~s vne ~rande partie de l'Allemagne: cs
Et c;omb~en voyol1S-nou~d HeretIques en France ~ & voila là (~
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" P-Qlpp~ gui e~l\tdélja ~eauc~up infea~e de' l~Herefiè; e~ ~e40
') fetttemcnt par l'lDuafion du Royd,~Suede en dinger-d·enrc tout
" à fait perdu~ pour la Religion.· - ; " - .
n ~ Nelemble-t-il pas"MèfJieurs,que Dieu veuJ:-Iranfporter{on
" Eglife·end·autres Pais? Oüy, fi nous ne ch.ilngeons, il e!l:à crain....
" die ~~eDieu ne now roire tout à fait, véu principalement que
" nous ·voyons· ces puurans .Ennemis de l"Eglife entr-cr dedariS à.
,; main forte: Ce redoutable Roy de Suede qui en moins de qua-
" tre mois a enuahy vne bonne pattie de ce grand Royaume; pous
u deuons craindre que Dieu !;le l'âit fufcité pour pous punir de nos·
"defordres., Ce font lesmefll\cs Ennemis dont Dieu s'eft feruy
" al1trefoj~ pour le' mefme effet: Car c'efi:,des Gors, Vifigots &,.
n Vandales, fortis de ces q~arti~rs:-Iâ., dont Dieu s'efr.feruy ily a-
u' d9.ùzc cens ~ns, pour afBiger{on E~life. Ces commencemens les
"plus ççranges qui ayerir iamais efte, noUs doiuent fai~e tenir fur
, J nos gardes. V fi Royaume d'vne fi grande efrenduë prefque en-
u uahy.en moins de rien, e~ l'efpacede quatremois~ 0 Seigneur 1
" qui ~ait. fi ce redoutable Conquerant eo de~eureralà? qui Je
" ~~~t ~.Enfin, .Ab .A1J,!i1fmepanJettu' fJm1le ma/am, c·eft de là que
" font ~enus les maux que nos An.cefrres ont foufferts; & c'eft de
u ce -cone.là que nous. âeuons.crai!ld~~.,Songeons,donc àl"amen...
JJ dement de. l'Etat Ecc1efIalbque, puifque les mechans.l'reftres
" font la. 'caufe de tous ces mal-heurs, SC que ce font eux qui les
" attirent fur l'Eglife. Ces bonsPr~lats l'ont reconnu par leUr pro.,
, ~re experience • &. l'ont auoüé deuant Dieu, fx. nousJuy deuons
:, ·aire: Oüy , Seigneur,. c'eft nous qui auons p'rouoqué voftre co..
" lere;ce (.nt nos pechez qui ont attiré ces calamitez.Oüy,ce font
) les Clercs &: ceux qui afpirent à: l'Etat Ecclefiaftique ~ ce fone
.: lès Solidiacres , ce_font les Diacres, ce font les Preftres , nous qui
,: fommes Preftres,qui auons fait cette defolation dansl'Eglife:Mais
, quoy, Seigneur.? que pouuo~nousfaire mainténant li ce n'ea
:,. nous en àfHigerdeuant vous; & nous propofer de changer de vic?
. Oüy, mon Sauueur, nousvoulons contribuer tOUt ce que.nous
" pourrons'pour fatisfaire à nos fautes paiféës, & pour mettre en
;: meilleur ordre l'Etat Ecc1efiaftique; c'eft pour cela que nous
; fommes icy aŒemblez,& que nous vous demandons vaftre Grace.~ Hà) Mealeurs !. que ne deuol1s-110US 'pas faire? C·tft à nous à qui
" Dicu a confié vne fi ~randc gTace , que celle de contribuer.à ré-
" tablir l'Etat Ecclefiafrique. Dieu ne s'eft pas adreffé pour.cela,
:: nyaux Dotteurs, ny àtant de COlnmunautez & Religions pleines
.~
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de fcience&·,de faintet~-;' màis il steil: ac:freifé à cè~techctiue') ·c'
pa.uure, &. t#èrable Compagnie, là ~er~iere de taures ,.&: la plus tt
lRdigne. Qu'eft.ce que Dieu a trouué en nous ,pour vn fi grànd. H
. E~loyloftToQt.no~ be~uxExl'!oits.? O~foht les· ad:ions ilIu~res cc
.& ecla~nt~squ~nousauon~ra1res? Ou cette grande capacltf ? "
Rien de tÇ>ut 'êela; ctefi: ~ de·pauures miferables idiots que Dieu CC'
. parfa pure yoJonté s'eft adr~{f~"pour eff~yer.·crlcore à reparer"les cc,·
brtches du Royaume de fon Fils, & de l'Etat Ecateûal1:jqu~.cc
o MeRieurs! conferuons bien cet\te Grace que Dieunous a faite, cc
p.~r préferenceà tant de'perfonnes Doél:es & Saiotes quile meri- cc
toient mieux que nous; car fi n~us venons à la iaitrer inutile par ".
DPftrenC!gligellce,Dieula retirera de nous, pourla donner àd'au.- tc
tres, &. nous punir de rio~reinfidelité ~ Hel~ 1q.uifera.~ce de nous H
qui fera la:caufe d'vn fi granJ .mal-heur,.&qui priueral'Eg1ife d'vn cc.
fi grand blcn~Ne fera-cep,omt moy mlferable~Qu'vllcliac;un de cc
nops m~tte la. main fu~ fa confcience, & dife enlüy-mefine, ne ~'
feraY1e'point cé mal-heureux ~.Helas! il n'en faut qU'Vll miferable cc
tel que ie fuis, qui par Ces abominations détourne les f~ueurs du "
Ciel de ·toutè vne maifon, & Yfaffe tomber)la malediétionde (~
Dieu. 0 Seigneur, qui me voyez toutcouuert & tout reniply cc
. dépeçliei qui m'acca.blent ,n~ priuez-pas pour cela d~vosgl'ac,:s "
. cette petitè çompagnie! faites qu'elle continuëà voqs feruirauec cc
htimiHté &.fide!ité ,&: qU'el~e ~oopereau d~{feingu'il femb~e-qu~CC
vous auez .de faire p~r fonM1tl1fi::~revn dermer effort pour conrn~ 'c
huer.à rétaolir l'honheur de voftre Eglife.. . _ l "
Mais ~es nioyens de cela ~ quels font. ils ~ que deuons~riou~faire ce
pour le bon Cuccez de c~tteprochaine Or~i~ation? Il faut prier cc
beaucqup, veu ~o{he m(uffifance: offrir pour cela durant ce ~c
temp~fes Communions, fes mortifications & toutes fes·Oraifons· cc
St fes prieres ; rappo~tallt tout à l'edificatîen de ces Meffieurs les cc
Orâinans , à qui iffaut renèlre de plus, tOlltes forres de refpeéh,8d' ce
-de déferences , ne fairepoint les·entendus , mais les feruir cordia.- c,
lement & humblement. Ce doiuent eftre··U.. les Armes des Mi[. ce
fionnaires; c'eft par ~emoyen que tout.reüffira; c'eft par l'hu- c~
militç qui nous fait defirer la ~onfufion·<lè·noùs-rnefmes ; car ce
croyez-moy, Meffieurs &. -mes Frèrès , croyez~m.oy , c'cft· vne "
Maxim~ infaiUible de 1E S V s-C HIll S T~, que ie vous·~y fouuent ce
annoncee de fa part, que d'abordqu'vn'èœur eft vUlde de foy- "
Jrieline, Dièû'le retnpfit ; 'c.'eft Dieu quf demeure &. qui agie là c,·
dedans, 8c,..c'efll~ de(lI de' la ·con(ufion·qui nous vuide de nous;. .'.~
II. Part. . F f .
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" mciil1es; c'eR: Pluimilité, la fainte humilitéj &. alors ceriè fera pas
" nous qui agirons, mais Dieu eil nous ,.&. tout ira bie~. .
" 0 vous qui trauaillcz immediatement àcette OeuÛre!. Vons .
'" qui deuez poffedel' 1"~fprit de Preftdfe .. &: l'infpirer~ ceux qui ne
" l'~t pas;.Vous àqui Dieu a confié .ces Ames, pour les difpofer à
" receuoir cet Efprit faim &. fanébliant .. ne vifez- qu'à la gloire de
" Dieu :aye.z la fimplicité de 'Cœur vers luy , &.Ie refpeél vers ·ces
,~ Meilleurs. S~achez que c'efr par là qUtvous profiterez: tout le .
" reR:c vous feroira de peu; il n'ya'que l'humilité ,&: la pure inten...
" tion de plaire à Dieu, .qui ait fait reuffir cette Oeuure jufqu'à
n maintenant. le recommande auill les Ceremonies, &: ie. prie la
.J; Compa~nied'éuiterles fautes qu'on y peut faire. Les Ceremonies
" ne font a Ja.verité qlle Pombre, mais c'eft l'ombre des' plus gran.•
" des chores, qui requierent qu'on les faffe auec toute l'attention
" poffible, &:. q~:on les ~~~tre auec vn liIence religieux, &. .vue
" grande modeIhe &: graulte. Comment les feront ces Meilleurs,
"fi nQUS nelcsfaifonspasbien·nous.-rn.efmes? ~on-chante pofé..
" ment auec moderation, qu'on pfalrriodie auec vn air de deùocion.
" Helas! que répondrons-nous à Dieu, quand il nous fera rendre
"comptede ces chofes,6 elles font mal f~.tes·?
" . Or fus , ~ellieurs&.mes Freres, (leur dit-il vne autre fois) nous
" voicy donc à la veille de cette grande Oeuure que 'Dieu nous a .
" mue entre les mains; c'eft demain .. mon Dieu, que nous deuons
" receuoir ceux que voftre Prouidence a. refolu de nous. enuoyer,
" afin de nous faire contribuer auec vous à les -rendre meilleurs.
" Hà Meffieurs! qùe voilà vne grande.parole, rendre meilleurs les
" Ecclefiaftiques; qui pourra comprendre la hauteur dé cét Em-
" play? t'dl: Je ,lus releue qui fait. ~)~ à-t-il de li grand dans le
" monde que l"Era~Ecclefiailique? Les Prindpautcz &: les Roya':l-
p tez neluy font pOint comparable~: Vo~s f~auez que les Rays ne
J, peuuent pas comme lesPrethes cbanger le pain au Corps de N A-
" tre Seigneur, remettre les p-echez, & tous les autres anantages
J) qU'ils ont pardeffusles granaeurs temporelles:&: voilà:neanmoins
') les perfonnes que Dieu ROUS enuoye pour les fanél:ifier; qu'y a-t-il
" de [emblabl~? 0. pa~~res'&:chetifs Ouurier~ , qu~ vous a~ez Eeu
.S) de rapport a la dlgD1te decét Employ !M~s plufque DIeu fait
J,cét honneur à cette petite Compagnie, la dernierede toutes &
)jla plus pauure, q~e (le l"appliquer à ~el~ .J ~l faut que de noftre
J,cofté now apporttons tout nofire [om'a faIre renillr èe deffein
"Apoftolique, qui tend à difpofer lés EccleJiaftiques aux Ordtés
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(uperieurs, & aCe bien acquiter de leurs Fonétions: Car les vns '"
feront Curez, les autres Chanoines, les autres Preuoih, AbbeE , "
Euefques; oüy, EueCques: Voila les perfonnes que nous reccurOllS cC
demain. "
La Cemaille paifée il fe fit '!fne AtTcmblée dtEuefques pour reme- "
. dier àl'yvrognerie def'preftre~d'vn·è certain~ Prouince: à. qu~r "
.on eft bien emperc.he. Les falOts Doél:eurs dlfeMque le premier"
pas d'vne per(onne qui veut acquerir la vertu, eff de fe rendre ..
maiftre de fa bouche; or la bouche maifrrife les pereonnes quiluy LI.
donnent ce qu'elle demande; qcel defordre? Ils font fes ferui- cc
teurs , fes efclaues, ils ne font que ce qu'elle veut, il n'y a rien de "
fi vilain, ny de fi deplorable que de voir des 1?reitres , & la plufpart 'c
de·ceux d!v ne P rouince affcruis à ce vice, jufques-là. qu'il faille af- "
(embler des Prelats, & les mettre tous bien en peine pour trouuer CC
quelque remede à ce mal. heur. Et le Peuple que fera-t-il aprés "
cela~ M~lisque ne .deuons-nous pas faire" Meilleurs, pour nous Cc
donner à, Dieu, afin d'aider à retirer fes Minifrres & fan Efpoufe cc
decetteinf.'tmie,&de tantd'autresmiferes Ollnousne les voyons '.c
que trop·? Ce n'efi pas que tous les Prefires foient dans le dere- "
glement, non, ô Sauueur! qu'il y a. de faints Ecclefiafiiques; il 'c
DOUS en vient tant icy en Retraite, des Curez & autres qui vien_CC
Dent de bien -loin expres pour mettre bon ordre à leurinterieur: c,
Et combien de bons & ae faints Preftres àParis? il yen a grand c,
nombI:e; & entre ces Meilleurs de la Conference qui s'alfem.. c,
blenticy, il n'yen a pas vn ~i ne foit homme d'exemple ) ils tra.. Cc
uaillent tous auec des fruits nompareils. . ce
Il.ya auffi de Méchans Ecclefiaftiques dans le monde, & ie fuis "
le pire, le plus indigne, & le plus grand pecheur de to~s. Mais 'c
auffi en reuanche il y en a qui Ioüenthautemcnt Dieu par la faill~ ~C'
tete de leu~vie. 0 quel bon.heur , de ce que non feulement Dieu cc
veut f~ ferllirde pauures-~ens-comme nous, fans fi:ilmce & fans"
vertu, pour aider à redrdfcr les Ecc1efiafl:iques déchûs & dére- "
glez; mais encore à perfed:ionner les bons,·comme' nous voy'orts c'
par fa grace que cela Ce fait. ~ bien.heureux eŒ.es vous Met: c'
neurs! dè répandre par voll:re (feuotion, douceur, affabilité, 010- ce
defiie & hu_milite, l'Eff!rit deDieu dans ces Ames,&:defe~irDieu' c
en la perfonne ~e (es plus grands Serui~eurs.: que ,vous ~fl:es heu- ce
reux, vous qUI leur donnerez bon e~emple" aux 'Conterences, cc
auxCeremonies ~ au Chœur, au Rc;,feél:oir'8t par tout! 0 qu'he.u- c'
reux ferons- nous tous, fi par; nofrré' fiIence~ difçretioiJ & 'charité, cc
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,t nous répondons aux intentions~pour lefq,~el1esDieu ·nous lés en--
" ~oye; v[ant d'vne vigilance particuliere 1 àvoir, à,!ecbercher &: .
J, a leur apporter fans élelay tout ce qui les pourra ,contenter.; &:
J, eilant ingenieux à PQu.ruoir àleur~ befoins, & à)es [eruir: 110W les
" édifierons fi nous faifonscela. ilfaut bien demander cette grace à '
,,'No~reSeigneur; ie prie les Prell:res de dire lafainte Mdfe, & nà's
" Freres de l'entendre·à cette intention. , .~ ,
;' Voicy l'OrdinatIon qui s'apEroche •. ( dit-il vneautrefois) nous
" 'pTirons Die,u qu'il donne fon Efprit àceux 'qui leur parleront;~
J, aans les entretiens,&:dans les Conferences: Sur tOU~t chacunra-
" chera d'edifier ces Meilleurs pari'humilité.& parla modèll:ie; car -
" ce n'efi: pas par la [dence qu'ils,fe gagnent, ny par les belles cho"
" fes qu'on leur ditçjls fQnt plus f~auans quenous: plufieurs fOBt Ba-
" cheliers. & qllelques-vns liceritiez en Theologie, d'aut.çesDo-.
".é\:eursen Droit, &il yenap~uquinefçachent I~Philo[ophie,&:
J, vpe panie de laTheologie; ils en difputent tous les iours , a.c 'prer.. "
" que rien de ,c;e qu'on leur peut dire icy, ne leur dl: nouueau; ils
"-l'ontdesjaleu,,ou oüy; ils difenteux.mefmes que c,e n'dtpas cela
h qui les touche; mais bien le,s vertus qu'~Is voyent pratiquer icy~
'" Tenons-nous bas ;,Meilleurs, enlaveuëd'vn Empley tant hono-
u rable, comme eft'celuy d'aider à fair.e de bons Preftres: Car 'lui
,/) a-t-il·de pl~s excellent? Tenons.nous bas en la veuë·de Doftre
J t chetiuèté, nous qui fommes pauures de fcience , pauures d'efprit ~
u pauures de cODdition. Helas 1comment Dieu nous a-t.il cnoifis
" pour vnecho~ Ji grande? C'efl: quep.our I~.ordinaire ilfefert de~
" matieres les plus caffes pour les. operatidns extraordinaires de fa
,.grace; comme dans lesSacremens,où il fait feruir l'eau & lesparo-
" Tes J pour confqrer.fes plus ~ndes graces.. ,
" Prions Dieu P()'UC~s Meilleurs;. mais prions Dieu pour nous,
u afin qu'il en éloigne tont ce qui pourroitell:re caufe qu'ils ne re-
'" ccuirent ,les effets de l'E(prit de Dieu, leguel il (em~le .vouloir
" communiquer àla Compagnie poUr cét e1fet. 'Auez. vous iamais
" efté en pelerina'ge en quelque lieu de deuotion ?Pour J>ordinair~
J, en' yentrant, onfe fent comme fortir hors de foy, les vns (e trou.
J, uaDt toutd'vn coup cHeuez. en Dièu,les autres attendrisdedeuo_
J, tién,d'autres pleins ,de refpell: &. de reuerence pour ce lieu facr,:',
" &: d'autres ont diuers bons fentimens: d'où vient cela? C'eft (' .
" l'Efprit d~ Dieu eft Jà dedans J qui fe fait [entir en t:es l11anier~
"là. Or nous deuo~s penfer qu~il' fera le mefme ceans àl'égà
" dé ces Me!üeurs J li l'Efprit ôè DieJ,l reJide en_ cette Maifon'.
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Il leùrfaut: rendre la morale familiere, 8.',defcendre· t011jours'~
dans'Ie,particulier, afin qu»ils [tentendent & c()mpre~nent bien; U
il faut todjours 'Vifer là" de faire en forte que les AudIteurs rem· c~
P?rtenc' to~t c~ q~'on l~ur dit da.ns, l·E~tretien. Gardons-llou~ (t
bIen que ce· maudIt e[prlt de vantte ne ie fourre parmy-nous , a U
leur vouloir parler des chofes hautes & 'releuées; car cela ne fait cc
que détruire" au lieu d'édifier: Or ils temporteront tout ee qui "
leur aura etlé dit àl'Entretien" fi on le leur inculque aprés, tim- "
plement , .& qu"on les entretienne'de cela. feulement, & non ce
(l'autres chofes " ainfi qu'iletl e:scpedient pouf plutieurs raifons. cc
Monfieur Vincent congratula vne fois vn des Freres de la Mai.
fon ,lequel en r.apportant fon Orai[on, dtc 'lu'il auoit prié Dieu
qu"il enuoyaft de bons Prelats à l"Eglife, & prit de là fuier de dire .
ce qui {uit. Dieu vous benilre , mon Frere "c'eft bien fait de ~e- cc
mander à Dieu qu'il falre de bons Eue(ques,de bons Curez, de ce
bÔllsPreftres,& c'ell ceque nous luy deuons tous demander:Teis cc
que [ont les Paft~urs, tels [ontIes peuples. On atéribuë aux 0 ffi. c&
ciers d'vnearmée les bons & les mauuais fuccés de la guerre·: Et U
on peut dire de mefme" que li les MinHl:res de l'Eglife font bons, 'e
s'ils fOllt leur deuoir , que tout ira bien ~ Et au contraires'ils nelè te·
font pas, qu'ils font caufe de tous les defordres.Nous foinme5 tous' r
appeliez de Dieu à l'Etat que nous auons embraffé,pour trauail- ce
1er à vn Chef-d'cellure: Car c'eftvn Chef-d'ceuure en cc monde, Cl
que de f~h:e de bons Pretlres" aprés quoy on ne peut pen(~r rien ce
de plus grandny de plus important. Nos Frer.es melines peuuent c~
contribuer à.cela par leur bOll exeniple, & par leurs emplois ~x- cr
terieurs: Ils peuuen.tfaireJeur Office à cette intention, qu'il plai- "
(e à Dieu donner fon Efprit ~Meffieurs lesOrdinans )cba~un des ce
autres peut faire la mefrne chore, & tous doiuent s·étudier à les cc
bien édifi~r : & s'il etloit poffible de deuiner leurs illc1ina~ions.& ce
leurs defirs, il faudroi~ lespréuenir pour les contenter, autant que cc
ron pourroit raifonnablernent. Ennn ceux qui auront le bonheur cc
de leurj'arler~& qui affifreront à leurs Confere~ces" doiuent en Cc
leur parlant s'éleuer à Dieu ~ pour .receuoir de luy ce qu'ils ont ,e
à ~eur dire.•Car Dieu,eft vne {ource °inépuifable de 'fagelfe" 4e lu~ cc
nuere ~ d amour; c efr en IllY que nous deuons puiki' ce que cc
nous difons auxa~tres ; nous deuons aneOantir nol1:re propre efprit, "
& nos {entimens particulieres ~ .pour donner lieu aux operations cc
de la grace ~ qui feule illumine & éhauffe les cœurs; il faut fortir fi
de foy-me{me pour entrer en Dieu; il faut le conful ter pour ap_ "
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" prendrelonlà~agej-ade prier qu'il parle .1~y-.meGne en n~us,
.' &: par nous :-il fera pour lors fon œuùrel~ nous negafi:er~ns~en..
" N Qfi:re Seigne\,lrconuerfantparroy les-liommes, ne parlaitpas d~
"p~rluy-~erme:Ma. fcie~c~ ,difo~~_~I, B'en: pàs de ll~oy,mais ~e
" moo.Pere ;les paroles que le,VOUS dis, ne· font pas miennes, mats
" elles (Qntde..Dieu.Cela 'nous montre combien nous deuons re..
.)' courir 1. Dieu J dinque ce ne foit ~é1:Snous qui parlions &: qui agi'
',t GOllS, mais que ce foit Dieu. Il fe .pour~a f~ir.e peut;eftre, -que
"s'il plaiQ:àDleu qu'il reüffilfe quelque fruit~ ce· fera l'ades prie-
,~ tes d'vn Frere q.ui B'approf=hera pas ae ~esMeilleurs: Il fera ·occu..
,,' pé à fon çrauail ordinaire, &: ,en trauaillant il s'.éleùera à Dieu
"fouuent, pour le prier qu'il ait agreable·de beni~ l'Ordination;
,,& peut-eftre auffi quç fans qù'ily penfe, Dieu fera le ~ien qU'il
" defire, à caulè des bonnes. dilpofttiol1~ de fon cœur.. Il ya dans
" les P[caumes: Dcfile,rif4m P4t1p!NRn eX4iidiu.it·DomilluJ-, M. Vin-
. cent s'arrefta icy, ne f~ fouuenant l'as du refte du ver(et, SC de..
mal1da j Comment y.a. t-il au reŒeau ver[et ? alors fon ~ffiftant,
l'ach~ua, di(ant ;PrdJp4rationem cf!rdis eorflm dfldiNit duriJ t.U4.
Dieu vous benilfe , MonGeuf., luy dit M. Vincent, par vn grand
fentin~entde ioye, voyant; la beaut~ de ce palfage, qu'il.repeta
j, p]uûeurs fois.auee des mouuemcns deuots & toue,h.aos, pour rin~
. " culquer à fes enfans. Meru~illeufe façon de parler, ajoftta-t-il,
" digne du S. Efprit, le Seigneur a exaucé le defi,r des pauures, il a
.n entendu la preparation (le leur .cœur, pour nous· faire voir que
" Dieu exauce les atyles bien difpofées, aut~t mefmequtelles le
,., prient i cela eft de grande confolatïo11" & nous deuons certes
" nous encourager auferuice de Dieu, quoy que nolts ne voyions
u en nous que miferes &:pauuret.ez. Vous [ouui~nt- il de cette belle
" lcaure de table qU'on nous fit hier? Elle nous di(oit que Dieu ca-
" che aux humbles lesuefôrs' des grace~ 'qu~ila mifesen eux: Et
".ces iours paifez vn d'entre nous me dcmandoit" ce que ·c'eGoit.
~, qucfimpIicité? Il ne connoift p-as cette vertu, & cependant il Ja
" polfede; il ne croit pas l'auoir, &. c'eft neanmoins vne anu: des
", plus candides de la Compagnie. , . -
,~ Q!!.~lques-vns m'ont rapP01'té 'l qu'eftant aUez trauailleren.vn
" lieu of! il y a b~au~oup ~rE~c1efiaI1:iques,il.s ?nt trouuéqu'ils y
" font C}uaft tous mutiles: Ils dl(ent leur Breulalre, celebrent lçur
" Mell"e, & encore fort pauurement,quelques-vns adminiftre.nt les
'1 Sactemens tellement quellement , & voilà tout: mais le pis c;:~ .,
u qlùIs (ont dans leviçe & dans le de[or~e.S'il plaifoit àD!eu. nous
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rtndre bien interieu.rs &: recueillis, nous pourrions elperer que fi
Di.~·fe feruiroii: de l}OUS, tout chetifs que nous fommes, pour cr
.faire q~elque bien, non feulement à I·é~ard du peuple, mais en- Ir
core SC principdement à. l~égard des Ecclcnaftiques. ~nd n·
V.OUS ne âiri~zmot, fi vous eŒes'bien occupez de Dieu, vous tOU- "
cherez les cœurs de voO:re feuleprefence. Meilleurs les Abbcz de le
qha~denier~ & ces autres Mellieurs qui viennent de faire la Mif- "
ûon à Mets en Lorraine~ auec grande benediéHon, alloient deux f.
à deux en furplis, du logis àl~Eglife , &: de l'Eglife au logis, (ans ~ c
dire mot, &: auec \rne fi grande recolleéHon, que ceux qui les cc
voyoient, admiroient leur modeftie,n'en ayant iamais veu <le pa.- Cf
reille. Leur modeftie donc eO:oit vne predication muette, mais~'
fi efficace, 9u·elle a ~eut~eftre. autant &: plus contribué, à ce cc
.qu'on m·a dit, au fuecesde la Mlffion ~ que tout le refte: Ge que r(
l'œil voit, nous touche bien plus, que ce que l'oreilIe entend; U
&: nous croyons platoO: à vn bien que nous voyons, qu'à celuy ,~
que nOllS entendons: Et luoy que la Foy entre par l'oreille, fi-·~'
Jes C,.x aNditu, neanmoins es vertus, dont nous voyons la prad:. Cc
que, font plus d'impreffion en n~us, que celles qu'on nous en- rc
feigne. Les chofes phyfiques ont tout~s leurs e(peces differen'tes, Cc
par lefquelles on les .dHl:ingue: Cha:que animal,& l·h.omme t11e~ "
me a fes efpeces ,qUI le font connoiftre pour tel qu'tl eft ~ &-<11- Cc
fringuer d'vn autre de pareil genre :·De me(me les feruiteurs de' c
Dieu ont des efpeces qui les dH\:inguent des hommes charnels; cc
c'eft vne..~erliail1e compofition exterieure, humble, recoltigée & ~c
deuote,qui procede·de la grace qu~ils ont au dedans, laquelle le
porte Ces operations en Parne de ceux qui les confiderent. Il y a"
oesperfonnes ceans fi remplies de Die~, que ie ne les regardeia- ce
mais fans en eO:re.touché. Les Peintres dans les images des Saints, 'c-
nous les repre(entent enuirpnnez de rayons; e"eft qne les luftes le
qui viuent (aintement fur la' terre, répandent vne certaine lu- ce
miere au dehors, qui n'eft propre qU'à tux. Il paroHfoit tant de CI
graçe &demodellieen la fainteVierge,.qu'elle imprimoit de la. CC
reuerence &. de la deuotion en ceux qui a1Joient le bonheur de cc
la. voir; & en Nofi:re Seigneur il en paroHfoit encore plus: il en cc
ef!: de.mefme pa.r·proportion des aùtres Saints.Tout cela nous fait c,
,.,oir, Meffiears-& mes Freres ~ queG vous trauaillez à l'~cquifi- c,
tiondes vertus,.fi·vous vous remplitrez-des cho{es diuines ~ & fi rc
yn cha.-eun en paniculie.- a vne tendance continuelleafa perfe- r'
il:iQn;;SlU~ Y9~ n~auriez âucun ~alent e:neri~ur pour profi~er à cl
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u ces Mellieurs 'lès Ordinans; Dieu fera que vol1:re feidé' pr~lènee
JI portera des Il1mieresen leurs entendemens ~&qu'elle échauife.
h ra-Ieurs volontez pour les rendre meilleurs. Plaire à Dieu nou~
u faire cette grace.' C'ell: vn ouurage fi difficile &- fi éleué , qu"il
" n'y a que Dieu qui. puHre y auapcer,,_quelque chofe; c'efr pour-
u quoy nous le deuons prier incdra~ment , qu'il donne be'nedi-
,J étiOll aux petits f~ruicesqu'on tafchera de leur rendre, & aux pa-
J' l'oIes qu'on leur dira. SainteThetefe quivoyoit de fan tempsle
u befoin que l'Eglife auoit, de bonsOuuriers,' demandoit à Diéu
,0 qu'illuy plull:fairede bOllSPrefi:r~s.,&ellea VOUI~l que les Filles
" de fon Ordre fuLfent [ouuent en pnete p~)llr cela; Et. peut-efrre
.", que le changement en mieux qui[etr~uùe àcette heure en l"Etat
,,' Ecclefiafi:iqueell: dû' en parti~ à ,la deuotion de cette grande
J' Sainte: Car,Dieu a toûjoursemployé de foibles inll:rumens aux
n grands ~elfeins. ,En l'inll:inltion de IJEglift: n'a-t-il'pas choifi de,
,. Pauures-'gens ignorans &'rufHques? cependant, c'etE P::tr eux que
" N ofl:re Seigneur a renuerfé'l'Idolatrie", qu'il a flffujëty à: 'l'Eglife
J, ~es Princes & les PUiLfansde la Terre, lX gu'il a étendu Doll:re
JI fainte Religion par roude Monde'. Il peut: fe feruir aulIlde nous,
" chetifs que nous fommès J pour aider:.i l'auancementde1'E,tat~c ..
u clefiall:ique à la vertu. Au Nom de nofi:re Seigneur J Meffieurs'&
JI mes Freres:, donnons.nou~urJ pour ycontribuer 'tous, par nos'
" feruice-s & par de bons exemples, par prieres & par mortifica-
" tions J &c. .' "-
Ces petites ~ pathetiques Exhortations-ne font que d~s échari-'
tillons d'vn grand nomore d'autres, que M.Vineeritafaites (ur
,cette m<itiere:' Elles peuuent faire voir d~vn cofré que l'Eglife :t
.vn tres-grand ~e[oin de bons Prefr~es ,,& qu'ilimporteextréme-
ment de ne pomtentrer da!1s les Ordres fans vne bonne preJa-
ration.Etd'autre part,l'ardeurque M. Vincent auoit pourdifpo-
fer ceux qui ypretendoiel)t, & le [oin qu'il prenait d'in[pirercet..
te mefme affc8:ion àfa Compagnie,luy marquant les moyens pro.
pres poury reüffir; tels que [ont l'humilité,la doueeur,le refpeél:.J
la penirence,la priere,la vie interieure,& la. puretë d'intention %à
quoy il les po'rtait efficacement par[<;>n exemple;çaJ; s'il etl:oitpuit:
fànten paroles, ill'efroit enCore plus ,en œuures, &il f~~uoi~ bien
joindre la pratique à la perfuafion: ce'qui [e voit mefmeen ces"
'Difeours. otJ il s'4umilie Illy-mefine, &. humili~ fa Compagnjé)
en l'exhorta.nt -â l'humilité: & portant les autres à la priere,
it s'éleueJuy.mefme à Dieu, & les y attire rU3\lemeQt: En-
, fin
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fin il reé1:ine leurs'intentions par la droiture 8c perfeéO.on des
,,flennes.
SECT ION V·
~tlq"ts Exemples Jes fi'lIjts proNenlll Je ces',
. Exercices en FrAnce.
L E p'remier témoign~ge que DOUS produirOD$ icy, {er~ duMeline M. Vincen~, d~nsvne Lettre qu'il «riuit à. vn Pre!l:re
de fa Compagnie qui eftoit à Rome, en l'année 16}}. où illuy
parle de l'abondance de fQD cœur, des benediaions que Diel1ver..
fait fu~ ces Exercices des Ordinans , dés leurs premiers commen..
.cemens: ,
.Il taut que vous f'i~chiez , luy dit-il, ce que ie penfe ne vous"
'auoir pas encore ecrit, qu'il a plû àla Bontède Dieudonner vne "
Benedié\:lon Foute particuliere , & qui D'eR: pas imaginable aux ct:
Exercices de nos Ordinans ; eUe en telle que tous ceux qui yont tc
palfé, ou lapluCparr,menent vuevie telle que doit eftre celle des"
bons & parfaits Ecdefiafriques. Ilyen a mefme plulieurs quifont cc
conGderablesp'our leur naHfance, ou pour les autres qualitez "
que Dieu a mires en eux ,lefquels viuent auffi reglez chez eux (C
que nous.viuGns chez nous, ~. font autant, St mefme plus inte- ,t:
rieurs que plufieurs d'entre nous, n'y edt-jl que moy.mefme. Ils "
ont leur temps reglé, font Oraifon Mentale, celebrent lafailt'te c'
Metre; font les Examensde confcience tous lesio~s commenous; l'
ils s'appliquentà vihter les Hofpitaux & les Prifons, où ils Cate- Ct:
chifent, Préchent, Confelfent,cGmme aulli~ les Colleg.es,"
aue'c des benedid:ions tres paniculieres de Dieu. Entre plulieurs"
aut~es,il y en a douze ou quinze dans Paris qui vinent de la forte ,cc
& qui font Rerfonnes.de condition; ce qui commence i eLl:re Cc
connu du Public_ Or ces iours. paifez J vn d'entre..eux par1aI!t c'
de lamanierede vie que menaient ceux q';li auoient patfé aueckir cC
par les Ex.ercicesdes Ordinans, propofame penCeequ'il auoit euë 'C'
(le les lier enfemble par maniere d'~{femblée ou de Compagnie) "
.çe qui a cné fait auec vne fatisfaéHon particuti~re de tous les au- "
tres: Eda fin de cette A~emblée e!l: de vacquel-à leur propre per- ~c
feaion, à moyenner que Dieu ne Coit point offeilfé , mai$ qu'il ~
19itconnll & (eruy .dans leurs familles; & aprocurer fa gloire .l~
l~~ Part. G g
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,.tians lesper{onaes E<:c1elialOques, & panny les Panures: & cela
)) fous la. direéHon dtvnéper[onne de ceans, où ils doiuent stafi'em.
" bler tous les huit iours. Et parce que Dieu a beny les Retraites
" que pluû~urs Cur~~ de' ce Diocefe oDt faites icy; ce~ Me~eurs
" ont aefire faire le:mefm'e ,-& ont~ etrèt ·,:ommence. Or Il y a
"fujet dtefperer degrands.biensd~ tOlJt cecy, stH plain: àNofl:re
." SeigneurQo'tmetfa btèediéHon~[on O'etuire,queierecommande
" particulierement à vos prieres. ,
Voilà quels ont efre les premIers truits acs~xercices des Drdi.
n~ns, -gue M. Vincent a eu.!d confolation 'de recueillir dés prè-
miers feruÎé:es'qutilleur a rendw ,qui Ollt. eu dès fUites fi auanta-
geufes,i jtEglife, que 'Ces Ex~r{'.iê~s ont ~oÜj~ur~ c,?ntinuê depuis
ce,temp$..~·, non feulement a Pans,' ~~&lS ~uffi -en p!ufxeurs a~tr~s
Dlocefes, unt de France que_'dtltalié ; &. mefine aRome, ott. 11
ya des Preilres de la: Congregatjonde-la Miffion , lefquels allimez
ôe e:Efpritdekurfaint Fondate~r& Inftituteur, & dreffez de fa.
main, tra.lIailleht auec la ine1inebenedi-él:ion pour p~ocurer que
1tEgHfè foît .rernplie-de bons Prefrres : ce qui stdl: mefme répa.n-
du,en b~uœur cra~tr~ lieuxoù lesPreftres de laMi~on ne font
pomt encote etabhs, & où M. MJes Prelats font faire les Exer-
cicès de {tOidinatit?D,à l'exemple & fur le mo.dele de ceux que
M. VÎtlcent a commencez,& que les Siens ccmtinuent en tous les.
lieux où il! trauaillent. . .
Nous j<>intlraÙs .au témoignage 'de M. Vincent·èeluy"de ·quel..
ques autres'Ecdefiaftiques. ,
Meffire Henry Louïs Chafraigner de.la Roche-Pozay Eucfque
de Poitiers, vant enuoyé fes Oràinansà Rich.elieu,oùles Prcl1:res'
de la Miffionleur firent faire les meTmes Exercices qutà Paris; le
Superieur de Richelieu en écriuic àM. Vincent au mois de luin
" 16+9, en ces termes :Nous ntauons, dit-il; que quarante. trois
,1 Ordinans, dont la model1:ie commenceàdonner vne merueilleufe
" édification; en forte que lesPeuples,qui lesvoyet à l'Office diuin;
" ne peuuent retenir leurs larmes df: tentireffe,voy:mt l'ordr,e,la de.
" cen~e .t.la deuotion auec laq~elle ils y.affiftent; fi bi~n qu'il fertl-
" ble a ces bonnes-gens de VOIr, non des hommes, malS des Anges
" de Paradis. ADieu feul en foit la gloire'; &àM.le Cardiilal de
" Richelieu qui n~:)lls â établis icy , lç: merite & là. recompenfe; & à
;, nous, la.honte & la confufion deuant les Puilfancès celelles &
) ttrrelires, dte.l1:re employez à vn ft haut Minift:ere., '
Au mois de D~cembrc de l'anllée [ui1:1ante 1643. M..Vincent
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re'ceùt vne L~ttre de I~ part de M. l''Euffque d'Angoulefme, pat
laquelle., entre plilf..eurs autres contideriltions, pour le porrer ci
callfentir à l'EtablHfement ~es P'refrres de fa Congregation dang
fon Diocefe, il luy reprefenrela benediél:ion que Dieu auoitdon..
née aux Exercices des Ordinans qu'ils y auoient commencez le'
mefme mois; laquelle benediél:ion il dit auoit eilé fi grande,
qu'il n~y auoit perfonne dans la Ville d'Angoulefme qui n'en
loüât SC ben1t le faint N om de Dieu, & qui ne fouhairAt fa. conti.
nuation d'VA fi grand biell.
En la mefme aanée 16+3' ·M. Eleonord'Efta.mpes Archeuefque
de Reims "ayant.deûré que M. ~.il1cent luyen~oya~~e .'es ~re:'
fires pour f.alre les mefmes"Exercices aux premieres OrdInatlonf
<lu'a âcuoit tenir en ce Dlocefe, où il el~oit nouuen~lnentét~~
bty" luy é"cri~ita:prés· en.. ces 'termes. le ne fç"aurois atrez·vou·s ct
remercier de la f'a:lieur "que vous m'auez faite;, de m'enuoyer de c'
vos Miffiàrtnair(!$ pour faire faire les Exercices ames Ordinans. "
le vous atrureq·ue·j·en auoisvn·tres-grand befoin, & ils ne·pou- "
uoient aller en lieu, où ils fufrent.plus neceffaites. Ils vous feront"
cux.mefmes le rapport des grands fruits qu'ils}' ont faits.
. Eil la me(meânnee 1643. les mefmes Exerdces des O"rdinans'
ayant efté çommencez par les Prell:res de 12 Miffi0!1 en 10:ville de
Noyon , l~s Eccletiafi:iques de la Conference de cette mefme
Ville en écriuirent à M. Vincent en ces termes: Si les aéEons-"
dé-graces doiuent correfpondre à la. grandeur des hien.faits cc
receu~, la Compagnie ne peut qu'elle ne demeure court cc
dans les deuoirs qU'ene eft obligée de vous rendre, pOur l'édifica- "
tion ûnguliere qu'elle a receuë-d~ vos Prell:res ,.en la conduite cc
&în~r.ué1:ion des Ordi~a~s. 11ya bien ·làng.te~ps <{ue nous cc
fouhalt1on~ cette benedléOon de vofi:re· part; mals·malliten~nt"
que la Compagnie en a reff'enty les effets'auantageu]f, elle les C1:
eLl:ime & les cnerit en vn fi haut poinfr ,.qu~eIle manque' de pa. cc
roles pour vous en exprimer lès fentïw:nens. 'l',
Et vn tres·vertueux Ecclefiallique de cette mefme C6rJfc!rence'
da;ns vne Lettre parti~uliereqt.t'il écriuit à M. Vincçntfu~le mel
me fujet : le voudrois, luy· dic-il, pouuoir trouuér des termes qui ce
fuffent fuffifans polir exprimer la confolation &. .l'édification 'c
qu'o~t receu nOll feulementlesOrdinans,mais encore M.M.de la cC'
C~nference, des Entretiens que nous a fait Monfieur N .de v6tre cc
çompagnie. Il a. tellement· touché les cœurs, que ces Meffieurs "
ne fé fçauroient laffer d\~n parler". Et parmy les Ordinahs,il yen cl
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;, àuoit plu1ieurs, lefquelsBéhez de· cequ'on les aS"ujetitfoitàfairè
" ces Exercices , .s~eftOient propofez auant que ~ 'y entrer; de· ne .
" point faire du tout de CoÏ1feffioo generale t & d'autres de ne la
" pointfaire àvos PrelUes: maisapréS auoirentendu les EntretIens,
Jt~ en ont efté fi fortement touc:f1ez ;qu'ils ont auoüé &declaré
" tout halit en la prefence ~es autres0; leurs mauuaires. intentic:>DS ,
n & enfuite la refolupon contraire qu'ils auoient prife • de faire
,; leur ConfeBion generale, & mefme ~e la faire aux Preftres Mu.
t, flonnmes, ce qu'ils difdient tous, fondant en larmes , tant ils
" eftoient touchez.!e yons rends donc desaéëoDS de grates infinies .
~, de volUe grande 'charité enuers nous, tant de ma part, que de
2.t cellede ces MeŒeurs ~qui m'ont chargede vous écrire pour vous-
" témoigner la fatisfaélion' qu'ils en ont receue!. .
Au mois de May deranné~ 1644. M. Vincent ayant eouoye:
deux Pretl:resde fa. Congregation àChartre$ au fujet des mefmes
Exercices, que Meffii"e Iac~ues Lefcot qui en· ethoit pour lOF$-
Eu~que defir.~it.que l'on firafesOroinans) ils ytrauaillerentau~e
tant de benediélion ~ que ce grand Prelat IllY en fit des remerCl..
" mens par Lettres·en ces te~es. ~es d~uxMiffionnaire~ que vous-
"m'auez fait l'honneur de m enuoyer lCY 3' pour les Ordres de la
,. P~t.ecoftè:Jfont des ;cclc.fiafiiques tres-honneLles, fages, ca-pa~
:J, bJes , foig~eux & ze~ez: auffi ~n~i1s fait, graces.àDieu, de tre~- .
",.grands fiuns) dont le vous fUIs .mtimment oblIgé, auectoutce
:J, Diocefe, qU( ie tfOU\le a1fez porté au bien; mais ilnousfaut de .
':J IJaffi.fta~ce~ que j"attendray,.s'il vous plaifr, MonGeur, de voftre
" Charite:J qui c;ft fi generale & fi gr~de 'lue vous ne la refufez
'" à pelfonne. • .
Au mois de Mars J645' M.l'Eu~fque de Saintes étriuantà M..
Vincent pour le remercier des Preftres de'fa Congregation qu'il
'" luy auoit enuoyez pour les mefmes E~crcices.- Nos Ordi~an's "
" Iuy dit-il J von~auec vne n;terueiUeufe benedi4ion" ~il y amain..
" tenant autant de prelfe pour enre recèu àces EXerCIGeS J qn'iI y
" auait €y-deu31u de diflkulté:dans les particuliers J pour les yfaire
~; entrer. "
, Il faudroi!: desVolurnes eatiers, fi l'on vpuIeir rapl'0rter en dé-
tail touS les bons effets que ces Exercices ontproâuits en tous
les lieux oùils ont efié mis en vf~ge , & toutes· les graces & bene...
diél:ions qu'ont receu ceux qui n'y ont point mis empefchemcmr,.
lcfql1clles ollt paru mefinc â L'extericllr.apré~ leU!' Ordination,
. "amle changement de leur vie ~ & dans.la pratique de tQ}1tes l~
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Vertus Ecclefiafriques: IlnousJuftit:a de 4ire, qu-ils ont efi:é tel-
lement approuuez & godtez par les Prelats de ce Royaume t
qu'il a.efté impoffib~e à M. Vincent, fau~ed'Ouuriers.,de ~a.ris~
faire ~ tous ceux qUlluy en on. demande, pour trauatller a ces
Exercices dans leurs Diocefes ; & qu'vne approbation fi generale
de ce bien, eft.vne marque éuidente de fon excellence & de (on
vtilité•.
SEC TI 0 N VI.
Les me{meJ Exerclcès deJ OrJinanJ '!')"nt eJlépr4~
tiquet-J en !ta/ie,'y ont aüj!i produit
de. tres ..gr~nds fruitt..
co MME c'eR: Je propre du bien de lé· communiquer & de Ce. répandre, il nefaut pas stétonner fi cette pratique des Exer..
cices de l'Ordination qui efi:oit fi bonne & livtile, s-efi: repanduë
hors de France~ ac a efté introdl:1ite auec facilité en Italie & en
d'autrespaïs _on elle a eu vil mefme fuccés 8c vne mefme bene-
diélion. Nous ne rapp-orrerons icy. que ce que l'on a mandé de
deux grandes Villes, dont on pourra: iuger ce qui eit arriué en
d'autres.. •
La premierC! cft là Ville de Genes, où M.le Cârdinal Durazzo·
qui èn ell: Archeuefque, ayant fait vn Etahliffement des Prefrres
de la Congregation de l'a Miffion, pour s'en feruirnon feulen1ent
al-infrruéhon de fon peuple 1 mais aulIi~' la. reformation de f'on
Clergé, il a defiré toutes les fois qu-il tenoit les OrdFesdansfon
Dioçefe, que c~s Meffieurs fHfent les Exer<:ices aux Ordinans;
d)oùs'en elt[uiuy vntnemeiJleux fruit·dans les Eedefiaftiques-qui
.ont participé àc:~tte grace. Voicy ce que le Superiet1r.de la Mif-
flan de Génes écriuitâ M. Vincent (ur le(uiet d;'vne Ordina.tion,.
d'où l'on pourrainferer ce qui eft arriué en toutes les aucres.
NofUe Ordination, (oy ditr il".a efté mediocre en no.mbre,mais· ({
abondante en b-enediél:iom; Diea yayantcommuni(jué (es gr3.ces:'~
auec plenitude. Le Reglement a eR:e obferué exaél:ement, vn ,,-
grand 61enœdans tous· les· Exercices ,.& vne telle mode!be, prin_ c~
cipalemenr pendant le temps de la rcfeéHon , qu'il remblaie que"
les Ordinans eu1fent efi:é toute leur vie (Meuez dans Dofire Mai- Ut
G g iij
2.~g LA' vrÈ' DV VEN'EltABLJ!
;, font Mais lâ grace-deDieu'S-e{.\:encore daUQJltage manifeftc:ed3ns
" l'Ûi'aif9l\ '&:' dan5- tes CORfel'Cn~ qui fe faif~ient enfijjt~ : Ic ne
)>> fçay G-l"on peut \taquer à' ce faiDi; Exercice âurc plus de ferucur
~, 'qtùls ~àifoiei1t:On·esa voyoi~ quipen.dailt le ~e~s del'Oraif0!l
)' fondOient en làrmes, &!mefmepmdantla Conferen~e de ).'Ora.I-
" fon; d'atltres remerèioientt ftaur-emest Dieu· dtr leM auoir fait la
" grace d'entrer dans les Exercices., & d'y rcccuoi~ vne nouueUe: lu•.
" miere pour bien conno.ill~e l'Etatqu'ils embratroient, & ce qu.'ils
"deuoient faire pour correfeondre aux ddfeins de Dieu" Be pour
"viure en veritables Ecclefialliq.ues. 'lIy en eurvo entreautres, qui
n prenant congé de moyàla fin d~s Ex~rciccs, me d1,t auec voe voix
.n entrecoupée de:fanglon.,,'}.UÎlite l'cmpèr.choien't.de fe bien ~x;.
" primer, qu'il priojt Dieu de luy enuoyet" pldtoll: mille morts J
" que dé perrnèttrë 'qu'îlvinŒ iamais à lioffénlèr. CC'qu'ayant rap-
" porté hieràM .le Cat<Jln~lD"'ll~zzo'~rcIieuefque,irfe mit ~ pl.cu-
'1 rc~ d~ ~oye&d~ fat~sfaéhon,fon. ~œur Ile p~uuantconten~r ,le,s
" fentimcilS qU'il auolt des benediéHons q~e l;}!eu·auoicyerfées fuf
)) cette Or.dination.. '.- . .
. ',La feconde Ville eil: cellede Rome', en laquelle les Prenres de
la; C~ngregà~on. ~ lâMi~Gn àyant en,é receU$ }far,le Sàciuerai~
polWfe VibiUn,vnr. d~heureufe memOIre, & Erablas en l'an'née
1641. ils commehœrent. dés l'année fuiuanteà r~ceuoir. en leur
Mauon c~ux' quiyvenoi.enc de' hn~ro propre mouuemci1t, po~t fe
difpofer à receuoir les fai!1ts Ordres ;en quoy ayant reüm au~c'
bCliediéH~n pendant pl~ûe,urs a~né.es)& le-fruit qu'!b y. faifoienr~
ayant elle rapporté àfa·Samtete, on ypublIa: au mOlS de Nouem.
bre 1659' :V11 Mandement de M. l~ Car4inal Vicaire, p2.l lequel
il.obligeoit tous ce~x qui afpiroient aux Ordres f~crez, de. fe fe•.
tirer chez les Pt:enres (le' laMillion, pour fe preparer à les rece-
noir, en affinantàces 'Exercices; ce qni s'exeèuta par l'0 r~e'mcf
me de Nofrro S. Pere'le Pape Alexandre VII.
Lors que la première pu6licationde ce Mandement fut faite,
leSuperieur de1a M~ifon de la M'imon de Rome en écriuit à M'~
,t Vincent· en ces termes. Nous allons, dit.: il , nous preparer lèlon.
l' nofrre chetiueté, ~ feruir Meilleurs I~s Ordinans : N'onre con.
"fiance eft en Dieu" qui fe montre d'autaqt plus l'Auteur de cCt..
,i te Oeuure ,.que l'on ne f«ait'comment cetterefoJution a.elh: pri.;.
,,ce, ny quie~·efl· Je promoteur. De forte que ie puis dire 'que, ~.
"Domino faf/uin eft ijJtld 1 & ainli il ya lie~d'efperer que 1 ftli (Œpit;
)jipft perjicief. .
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,Si M. Vincent fut ccnfoté de voir de fan viuant rvfage de fes
Caints Exc::rcices1au'}.Uel Dieu auoit voulu 9u·H don~:-:{\: lepremier
commencement, ctably dans cette maillretre V Ille de toute
la Chreftienté ) il le fut encore dauantage, de ce que ceux de fa
Compagnie-el1:oient choi6s pouryferuir, fans qu'ils cuiTent non
plus reCherché ca Employ en Italie, que l'on auoit fait cn
France.
Cette' premiere Ordination Ce fit en DecembreI '59, & la Pro-
uiderice ·(.fe.pieu voalurque Meffieursles Ahbezde Chan~enier,
lléueux de M.le Cardinalde la Rochefoucaulc, eA:ant allez àRo-
me en ce temps-là ~ fe tt"ouuerent logez che~ les Prel1:res ~e la
Million, lors que les Ordinans y furent reccus ; Dieu -en ayaIït
ainfi difpofé, afin que ces deux vertueux Eccleliafl:iqu'ê's c-ontri-
'buafi'"ent par leurs faints exemples à l'édification de tous c,el1x~li
'dl:oienr prefens en ce lieu ~ comme ils ;firent 'd'vne fa'jon e~c"e1­
lente; eftant veritable quel'on n'euft:pô choilir deux modeles de
,modefl:ie plus ac<:ompI~s ~pour, faire voir et CCàx quia.fpj~oient
aux Ordres, comment lis deU01Cnt elhe compofez exterleu~e­
·ment..L'aifné celebroit tous les iours la grand' Metre dans la
Chapelle de la Miffion, en la prefencede tous les Ordinans~auec
la grauité, la deuotion , & le recueiUeme'nt qui luy eLloient ordi.
naires'l' & MonGeur fo~ fre~e auoit l'humilité d'y f~ire lcs,Offices
d'Aco ythe& deThurlfer~lre. Deux Prel1:res Itahensde la Con..
gregation de la Miffioilfirent les Entretiens du foir & du matin;~
tout fe pdfa fi bien, que le rapport en ayant cfté fait à N ol\:r~
S.P~re'le Pape, fa Sainre~é témoigna dans vn Confiftoirequifut
tenu bien-toft aprésJ qU'il el1:oit extrêmement content des Exer..
cices de l'Ordinatiol;1: De quoy le Superieu.r de la Millionayant
ef\:é auerty par M. le Cardinal de ~ainteCroix, il en donna apis
à M. Vincent J lequel fur cela Iuy fit quelques demandes, dont
voicy la réponfe au 16. Feurier 1660. . .
Vous m'ordonnez, Monfieur,devous mander commentI'Or- "
dination derniere s'eft pall'"ée,& fi on a reconnu du_profit dans lès cr
Ordin3tio-lls depuis les Exercices. Pour ce qui ~ft aes Exercices, cr
& de toutes les parties du Reglement qU'on y obferùe en France C,
hous auons tarche. &"fafchons de les fc'\ire obferuer en la mefm~ "
~aniere qu'a Paris, ~ous reglant. iour pour iour, & heure pou~ l'
heure ~ fur les mem'01res que nous en auons receus de S. Lazare. "
Meilleurs les Ordit~ans ont témoigné en e!l:re fort contens ; & l.
nOn feulement nous, mais auai diuerfcs perfonnes du dehors ont '~
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;, reconnu le fruit que plulieurs d~entr~ eux, par la. mife~COl'de dé
" Dieu, ont remporté'de ces Exercices. Nous en auons de E:eux-ü
" mefmes en cette {econde Ordination, en laquelle nous trauail-
" Ions m~ntenant, qui el\: la premiere de ce Carefme, 16{quels y
" donnent grand exemple aux autres:; & il·femblé que Dieu par
,,(on infinie Bonté v~üille donner benedié1:ion-à ces Exercices·, &
" communiquerCes graces par cette voye aux Ecclefiaftiquesde ce
" p~ïs, comme il a fait ailleurs. '
Ce S~perieurmandoit tfltîjoUts i ~.Vincent i la,fin de chaque
Ordination, de quelle façQn elle·auoit reiiffi : nous rapporterons
i.cy feulemei1t-quelquesjJetits extraits de [ès letues. par l'vue det:
quellès il parle èn ces. te~es. . .; .
,» Pour ce qui eft du fr~t des Ordinations palfées J il Y'en paroHl:
J par lamiCericorde de Dieu. PIufi"eursde ces M~eurs.quiOnt fait
. 1 ceans les Ex~rcices , nous'viennent voirde fois à: autres,'pour nous..
;: témoigner qu'ilsperûfrent to6jours dans lesbons fentimens qu'ils
J) e~ ~ntl:emportés;& rvn d'entre ~ux,quiel\: yne pe~Con~e'dec~n..
J) dltlon,lequel a affifté aux ExerCices ae troIs Ordmatlons, vmt
J) hier ~ans celebrer fa premiere Melfe ~ ayant encore faitaupara..
J) uant .quelques iours de retraire pour s'y mieux difpofer.
,Dans vne autre Lettre, le mefme Superieurparfant à~. Vin;;
:: cent d'vne autre Ordination ~ Iuy man,de que quelques-yns 'd~ .
J) -M. M.les Cardinaux & autres Prelats efroientvenus·entf9dre le~
Entretiens ~ Sc qU'entre les Ordinans il y auoit diuerfes perfolH'les
" de qualité &demerire, &. entre auue~mChanoine de S. Jean de
:: Latran, n~ùc::ucf'eM,.1eCardinal.Mancini, &. vn autre de S. Pier.
" re , nommé le Comte Mar:efc~to;&. autresperfonnes de marquet
)J le Pape tenan~ ferme,!X ne VOJ,llant exe'mpter aUCUll d',dlifter a
ces Exercices· _. . .
.t) . ~ , .
)J ft dit dans vne aUfre: Les Ordinans que nous eAmes au' com",·
•• mencement du Carefme, Be ceux que nous auons prefenrement,
[ont fi exaéb à,tous les Exercice~ , Be les fOllt auec tant de.deuo~
:: tian, que nousenfÇ)mmes étonnez. le puis dire J que pour C'l
qui regarde la modefi:ie & le lilence, ilmefemblequ'iLn'y arien~
" ou bien pe.u à deûrer dauanra~e ; &.. par cela N o11:re Seigneur
:' veut nous faire connoHhe fenfiblement que c'efrluy feul qui eR:
,: ['Auteur de toits' .ces biens-là. .
,. Parvneatitre Lettre il dit: Nous eufmes dans l'Ordination der..
j, niere vn Gen~i1homme Efpagl101;qui e11: du Diocefe 4e.Plac~n­
l' ç~ , ~ol1r l'Euelque .cft prelentemcnt en cette Cour Amhalfadep,r
extraor
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extraordinaire du Roy d'Efpagne.. Ce bon Gentilhomme ayant ~c
eu deffein de receuoir les faines Ordres, vint auec grande affe~ Ct
éUon pour affiner aux Exercices: mais ayant entendu les Entre- "
ti~ns, Sc reconnu de quelle importance il enoit de ne fe pas in.. "
gererdans les Qrdres facrez,G on n'y efloit bien.a,ppellé de Dieu; "
&-d'ailleursayant auffi confideré les F;randes obligations 'l.ue l'on «
contraél:oit en· receuant les faints Ordres, il fut· touche d'vne cc
grande crainte, &retfentit beau,oup de· difficulté à Ce refoudre U
ae les embraH'er: ce qu'il fit neanmoins enfin, auec de tJ:es.bon- "
nes difpofitio05, dont la marque alfurée a efré le grand ~han- "
gement qui a paru en luy ,-auffi..bien qu'en beaucoup' d'auues, ~t
aprés l'Orçiination.. . . "
Au fortir des Exercices, il en fitle recitàM.fon Euefque, quia "
deGré .nQUS parler, & nous ayant fait aueÏ'tir; nous auons efté "
.ce matin chez luy , où-nous auons trouué vn Prelat plein dezele, ct
qui a fait quantité de Miffions dans fon Diocefe, prefque· en la te
mefme maniet:e que la Compagnie, Gce n'et}qu'i[ les fait vn ce
peu·plus courtes. Il préche, ilconfd(e, & fait lu.y-mefme l~ Ca- t~
techifme: mais cette inuention de trauailler i faire de bons Ec- cc
t!. clefiafi:iques le ral!it·; il veut venir ceans dtirantla prochaineOr- ce
dination, &: defhande fi lors qu'il s'en retournera ,en Efpagne, c(
110US ne luy pourrons pas d~nner quelqu·vtl desNofi:res" & to1\- (oc
jour~enattendant,ilveutenuoyer en fan Diocefe vneinfrruaion cC
-de ce que nous ~fonsen l'Or~narion , pour commenceràle faire "
·pratiquer.· .' ' ce
. Ce ponPrelatne m-anqua pas d'aller en la Maifon au ~ommen­
cement des Exercices de l'Ordination fuiuante; &: nOll content.
d'en f'jauoir la ~heorie-' il en voulut voir la. pratique ~ &: fe trou..
- uerà.tout.es le.s aéHo~s des Exerdees, pour faire exercer le mefme
en fon· Dloeefe. . '.
M.Vincent ayant rcceu cette nouuel1e, eut apprehenGon que
{es Prenres de Rome ne s'auançalf'ent trop enuers ce bon Prelat
Efpagnol , toue.hant l'enuoy de quelque PreR:re· de faComp-a-
gnie en Efpagne; ayant toûjours efi:é fort éloigné de la penfée
d'étendre par auc;uns moyens humains fa Congregation.,·& fc~
Emplois.: irleuren fit vn auèrtiIfement par lettres; ce 9u·on:ap.
prend par la réponfe que luy fit le Superieur de la Maifon de Ro-~
me èn ces. termes. .. .
Poqr M. t"Euefque de Plaeentia Arnhalradeur d'Efpagne, Dieu cc
p.ous a-fait la grace Celon vonce d~fir.,Monfleut' , de nt: point re. '~
1'1. Part. H li
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~) tournet chez , luy depuis qu'il nous fit prier d'y aller p'out
" auoir les memoires de l'Ordination: Et [e1on vofrre ordre ~ nous.
" ne ferons rien en cela, ny en· aucune autre chofe, Dieu aidant,
" pour chercher de l'employ,ou pour nous pouffer de nous.mefmeSJ
" & mefme fi on nous en preŒoit,nous remettrions tOlljours le tout
J) à vofrre·réponfe & refolution-, comm~ nous ne pouuons point
n faire autrement. . ' .Or comme les meilleures & les plus faintes entreprifes fone
ordinairement les plus expofées à: la ialoufie &~la contradiél:ion~
il arriua que les grands fruits que ces Exeraices produifoient ~&.
les bruits auanta,geux q,ui s'~n répandoie~t dans la vil}e.deRo~~
donnerent de l'emulatlon a quefques. perfonnes Rehgleufes , qm
crl1rent faire feruice à Dieu, d'attirer ces Exercices en leur Corn.
pa~ie,.&de les ofrer aux Preftres de la Miflion. Voicy ce qu~ le
mefme Superieur en écriuit et M.Vincent au mois de May 1660.
n le croy vous deuoirdonner auis t MonGeur', de quelque oppo-
~J fition qui s'"el~ faite depuis peu de temps à la conrinuati'Onâes
u ExerciE:es de l'Ordination. Premierement il y a quelque temps
~, que M. le Cardinal Vicaire me fit l'honneur de me dire, qu'vne
~J autre 'Communauté auoit demandé de faire ces ExerdE:es , &
Jt qu'on·luy enuoyan les Ordinans, & non'point à· nous; ce que
" fon Eminence' leur auoit ahfolument re(ufé. l'aqois- deja efté:
" auerty par qu~lquJaucreperfonn~€le cette folicitation ~ qui m~a-'
", uoit auffi declaré quelle efi:0it cette Communauté. En fecond.
" lieu on'm'a encore donné auis, que dans le dernier Examen qtti.
,J fe ~tpour le.s OrdresSac.rez,le Reuerend Pere'N~auoit'dit, que.
~J puis qu1il fe prefentoit quantité de perfol1nes d.e Condition pour'
" receuoir' les Ordres à Rome, l'on: ne pouu~it pas continuer.
" ~ les obliger dJallerauJC;.E~e-rcicesde la Miffion, & qu'onen par:.-
", lerait au Pape. ·Or il~ fceu qu'on luy eh a parle, & qulan a fait·
lU ~e qu~on a pd,pour luyper~uader,de~e plu.s oblige~ les~rdil1a~t·
",J a..vemr ceans, & que fa Satntete qUl eIrOlt fort b~en niformee.
" de ce qui fe faifoit Clans les Exercices des Ordinal;1s, nJauoirpain~,.
", voulu auair égardàtoutes ces remontrances ~ & efl:oitdemeurée
"ferme dans (es premieres refolutions. Voilà, Monfieur, commë,"
" nous acons là grace de dépendre viliblenlent de la protetl:iGn de
" Nofi:re Seigneur & de fa Sainte Mère.
On a fait encore depuis ce temps-hl de nOllueaùx élfohs p~ür
abolir ces Exercices: On s~cn plaint all Pape & aux Cardinaux,
€le ce qu·on lès faifo~.t p1ûtoft chez les.'P.reftres de la Miffi.ou;,
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qu'ailléurs; & qU'il [embloie que ceux qui les ~ppuyoient , ne
fai(oient eftime que des Exercices 'lui fe font chez eux J au mé-
pris des autres: mais toUt cela n'a fai~a.ucune impreffion fur l'Er..
pritdu Pape,&"o'a..pas emperché qu'il ne (e foit encore rendu plus
mflexible pour faire ob[eruer le contenu en{on premier Bref; en
~yat1t fait publier vn fecond en l~a.n 166l..par lequel de fon pro~
pre mouuement il approuue & confirme routc'e qui a. ell:é fait
fur cefuiet, & oblige non feulement tous ceux qui receuront les
Ordres eilla. Ville de Rome,de quelque Nation & Diocefe qu"ils
foient J mais ~uffi ceux des ûx EucfcnezJes [uffraga.ns, qui vo'u-
drént efi:re orcloDaez en leur Diocefe , d'affifter à ces Exercices,
auant que d"eftre promûs aux faints Ordres: En quoy il témoi-
gne taBt de zele l'our procurer par ce moyen la perfeél:ion des
Ècc1efiafiiques, tlu"il fe re(erueà.luy [eulle pouuoir d'en di(pen-
fer; & il tient fi ferme pour n'en exempter per[onne, qu'il obli..:.
ge mefme ceux à. qui i1 donne difpenfe de receuoir les Ordres
extra tempora" de faire auparauant vne retraite fpirituelle chez
les Preftres de la Mimon. "
On peut auec;: rai(on attribuer toutes ces faueurs & ces gracesJ1
la grande confiance que M. Vincent a todjours t~moigné alloit
en la proteél:ion de Dieu, & à cette pureté d'intention toute fin- "
guliere qui"animoit tous fes bons delfeins: ce qui faifoit qu"il ne fe
mettoit pas fort. en peine de tous les orages qui s'éleuoient con.
tre:; 'i".econnoilfant que cét Employ leur ayant efré dOnné 'de"
Dieu,ilefi:oit alfez p-uiffant &aff'e.z bon pour lesy maintenir , au-'
tant de temps qutils feraient fideles à. leurs Regles:ce qui n~empef­
choitpas qu'il neiugeaft J que fi fa Compagnie venoit 2. negliger
les dons de Dieu, il eftoit iufre qu'elle en fuft dépoüillée.
Mais tant s'en faut que toutes ces émulatios & entreprifes ayent
apporté aucune diminution, ou aucun déchet aux fruits de ces
Exercices de l'0 rdination ; qu'au contraire, il [embleque cela ait:
attirt~ denouuelles benediétions pour les étendre encore dauan-
tage; car on a fceu qu'vn fe111 Ordinand du Royaume de Naples
ayantaffifl:é aces Exercices, Be efl:ant retourné chez luy,a. per-
fuadé à fon Archeue[que de faire palfer par les mefmes Exerci-
ces, tous ceux de.fon Diocefe qui defireront receuoir les Ordres
{acrez.
~t M.le Cardinal Barbarigo ayant oüy parler des grands fruits
~ celi Exercices de l'Ordination, a appellé des Prefrres de la.
Miffion de Rome en la ville deBcrgame, qui eft dans I~Etat de',
. H.h ij
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Venue, don1= il efi:oit pour lors Euefque,) où il a commencé.à y.fa~·
re par eu~ ces E)(erdtes des Ordinans, auc:c refolution d'en pro-
curer la continuation, en ayant reconrlU Nmporrançe &: l'vtili.
té. Et ~ftant retoum'é de Bergame à Rome en l'année de..,..
niere1663. il a eu deuotion d'yf~ire luy-m~{me quelqu'vn des En-
~retiensides~ Ordinans, où affifi:erent plu6eurs.Cardinaux; en-
quoy-il re~t auec tant de benediél:ion) que non feulement les
Ordinans en furent fenfiblement touchez, mais encore les Car..
dinaux prefens,en furent grandement édifiez: Et quelques. vns
d'entre eux en ont fâit aulli à fon exemple aux Ordinations {ui~
uantes ,à fGauoir M.le Cardinal Albici, & depuis, M.le Cardinal
de {ainee Croix, l'vn & l'autre auec l'applaudHrement d'vn bon
nombre ,de Carainaux, d'Euefques, de Prelats, de Generaux
d'Ordres, & d'autre~ perfonnes confiderables qui s'y trouue-
rente .
,Le mefme Superieura encore remarqué en plufieurs de fes Let-
tres écrites depuis cette al\l1ée, que par la grace de Dieu,l'on voit
de bons effets de ces Exercices ponr la perfeéüon du Clergé; &
que mefme les fruits .s'enrépandenthorsde Rome; parce. qu'en-
tre les Ordinans,ily en a outre ceux d'Italie; plufteurs autres
de diuerfes nations. . .
Voilà quelques petits exemples des fuites tres-heurelJfes de cét
Quurage commencé &étably dans I;Eglife parle zele vniuerfel
de M. Vincent ,&: par la benediéOon fmguIiere, que Dieu y a
donnée pour fa. plus grande gloire. '
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Les Conferences fpirituelles. des EcclefiaRiqucs.
SEC T ION I·
Premier Etah/ifftment de ta Conftrence des
. Ecc/efiafliques 4 S. Laz:llre.mlL Ya vne liaiCon Cecrere enrre les Venus, q\li fair ql1e1 non feulement elles fe fuiuent, mais mefme qu)cIles
~ s)attirent ·!es vnes les al1~res ~ans les fujees qu)elle~
trouuent dlfpofez: l'~n peut dire le meftne des'graces
~ui font comme les femenees des vertus, li. generalement de tous
les dons de Dieu qui vont to~joursfemultipliant, pouruel1 qu'on
~apportepoint de refiftance, & qu)on ne mette'point d'obfia-
. cIe à cette Volonté fouuerainement bien.Jaifante qui en cft la.
(ource.
Dieu auoit voulu employer M. Vincent, ~prés qu'il eut donné
le cours aux Miffions) pour commencer l'Exercice de l'Ordina-
tion, & en répandre le fruit de tous cofiez : Et il plât enfiüte à fa.
diuine Bonté Cie fe feruir du mefme pour ,prodqire vn autre biel1
dans l)Eglife, qui deuoit eflre vtil~ non feulement pour conferuer
'& affermir les graces receuës en l'Ordination, mais auffi pour dif-
pofer les Ecclefiaftiques atous les Emploispropres de leur Mini-
nere" & les rendre capablesde s'en açquiter dignement & vtile-
mènt. Voicy de quelle fa~on la choCe arriua. ,Ce grand Seruireur
de Dieu voyant les bons fuecez des Exercices de l'Ordination, ell
reŒentoit'vne grande ioye dans fOll cœur, qui l'excitoità en ren-
dre.de continuelles aél:ions de graces à fa diuine M~jefté: Mais
confiderant la foihleffe & Pinconftance de la volonté· humaine:#
il craignait· qu'au {ortir de ces Exercices les Ecclefi.afiiques rc-
Hh iij
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tournant dans les Conuerfaiions ordin~ires du monde, &diane
obligez de viure, comme dit le S. Apofi:re, au 'milieu d'vne Na...
tion méchante &. peruerfe , ils ne vinlfent à d'échoir ·peu à peu
de cette premiere ferueur,&. peat.efi:re enft#te" ~ pel:"dre la grace
qu'ils y auoient receuë. 'Cela luy fàifoit rech~rcheren fan E(prit
pu quels moyeus ~.n les pourrait premw1Ïr &·fortifier , en telle
forte qu~ ny leurs propres infirmitez , 6y la deprauation du fi~.
de ne pût ébranler ou alterer les faintes reColutions .qu'ils y
auoient prifes. ~oy qu'il eût diuerfes ,veuës fur ce fujfr, nean4
moins fon humilite le faifant toajours défier de fcs propres Iu-
mieres; &. vne de fes Maximes eilant de ne fe poillt ingerer de
(oy~mefme dan!) les delfeins de Dieu, il{e ~ontentoit d'inuoquer
le faint Efprit, en attend;lnt qu'illuy plût faire c~n!1oifire ce
qui luy feroit le plus agrea.ble: Et voilà que comme il eftoit dans
ces penfées;vn Vertueux Eccleûafl:iquequi auoit affif1:é aux EKer-
cices des Ordinansà Pa'ris,lc vint trouuer, &Iuy propofade faire
quelque forte d'vnion entre les Ecclefiafl:iques,lefquels s'ellant
preparez à receuoir les faints Orôres pade moyen de ces Exe~.
cices , auraient defir de viure conformémentà la faintete de leur
Vocation'; &.pourcét efrer qu'il trouuafi:bon de les fairealfem..
bler qu~lquefoisà S. Lazare ,'pour c<:»nferer enfemble des vertus
&. des fonétionspropres à leur Miniftere. . ..
M. Vincent receut cétavis co'mme venant de Dieu i St confi-
derant.les bons effets qu~ les Conferences fpirituelles auoient
au~refoi$prp~.ukpa~myces~nciensPe~esdes ~e{ert5 de l'Egypte,.
qUl/s'en {èr\101ent comme d vn moy~n ~re~-vt1le pour.{e fortIfier
contre les att3.<iues de leurs EnnemIS mUlfibl~s" &..pour s'auan-
cer dans le E:hemin de la perfe.él:ion ) il jugea qU'il !le (eroit pas
moins profitable aux Ecc1eliaftiques qui deuoient viure &. feruir
Dieu dans le mo.nde: .c'el1: po.urquo)' aprés al.loir beaucoup re-
c.ommandé cette affaire ~N ofi:re SeigDeur, & l'auoir fait agréer
& approuuer par M.I'Archeuefque de Paris t ilfc.mit en deuoir
de faire ~~qix des fuje~s propr~s pour ydonner commenc~ent~
&. la Prouldence de DIeU luy en fourmt v.ne occaf1.G.n fort a pro.
PQs, qui f'l1ttelle.
PluGeurs vertueux Eccleftafi:ique5 qui 'auoient paffé parles
Exercices de l'Ordination, reconnoHfant combien ils eItoient
oblige7. ~M. Vincent, des bonnelrlifpofitioos où Dieu les auoit
mis par foo affiftance, efi:oient ~enu s'9ffrir à luy 'pour tr~uaiUe1'
i tQ~es les fanétions ~ccl~fiaftiques propres de leur Etat" auf...
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quelles il iugeroit àpropos de les employer: Cela Iuy donna fuiee.
de les priee de faire vne petite Miffionaux Maifons, Charpen-
tiers, & autres qui trauai1loient aux baftimens de l'Eglïfe de la.
Vifitarion de fainte Marie pres la porte S. Antoine à Paris, def..
quelles il efioit le Superieur & Pere [pirituel. Ce fut au com-
mencement.du mois de luin de l'année 1633. que ces bons Ec-
clefialliques s'employerentàcét Ouurage auec grande affeél:ion,
ayant tellement diCpofé leur temps par vne ingenieufe charité,
que fans détourner ces gens de leur trauail, ils trouuerent moyen
de leur faire toW les iours les Exhortations & Infrruél:ions accoû·
tumées, &de les difpofer à faire Vlle bonne Confeffion generaLè,
&à. mener vne vie vra.iment Chrefiienne, felon leur condition.
Comme ils ell:oient occupez à cette Miffion 1 M. Vincent
voyant" le zele du falut ~es ames dOllt ils ell:oient animez, & auec
lequel ils trauailloiel1t dans vne grande vnion d'cfprit , les iugea
tres-propres"pour commencer ce qu'il auoit proietté; & pour céè
eifet il les alfa trouuer vn iour de S. Barnabé onziéme du mefme
mois ~ & leur ayant commul1iqué à chacun en particulier la pen-
fée qu'il auoit euë de les vnir enfemble plus particulieremenr,
,our les forcifier dauantage dans le [eruice qu'ils defiroient ren-
are à Dieu, HIes y trouua tous portez auec grande affcél:ion, fe
remettant entierement à luy, de difpofer & ordonner tout ce
qu'il verroit ell:re le plus expedient pour leur bien~& pour la plus
grand6gloire de Dieu. Sur cela il les conuia tous de venir à laine
Lazare ,& leur donna iour pour s'y affembler ,oùefrant arriuez,
il leur declara plus en particuliedes fentimens fur cc Ciliet : il leur
parla de la neceffité cfe conCeruer & cultiuer les faimes difpofi-
tions où Dieu les auoit mis, & les graces qu'ils alloient receuës
en l'Ordination, les exhortant fortement de fe donner à là. di-
uine Majeflé , pour continuer toute leur vie ce qu'ils auoient
commencé par là grace, & pour fatisfaire iufqu'à la fin aux obli-
gations de l'Etat qu'ils allaient embraffé; en forte qutiln'y eufr
point fuiet de dire d"aucun d"eux,qu'il auoitcommencé à édifier,
mais qu'il n'auoit pas eu le courage d'acheuer [on édifice; Be I~e Il,omo ('2·
1 Jl..' h d .fi. r , d 1 P Jl..·r .11 plc:rd'/i('ue.&:qu ayant eue onoreJ_ u carat-Lere lacre e a renrue, & c; e- nc.npoluilcon.
uez avn etat vraimerinaint, qui les dediait entierement au ferui. ~~;~:~c. L .
ce de Dieu, il ne leur arriuafl: pas ce que le Prophete Ieremie <:l!.0modo c.....
deploroit de [on temps, que l'or s'efloit obfcurcy, qu'il auoit ~:~~a~~:ull~llI'
per~u fon ~clat & [on. luftr~,& que le~ pierres-~recieufes du fan- ~~lc~lodi~~~~
fiaatre auolent ellé dl[perfees & Foulees aux pieds dans les ruës: (IUle "bri.sc.
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rall&II,r11, illca ce qui s'accomplit toutefois, qqand c~x,que J·ES·....S~C Hl\. 1ST
~:~c:~::;UI1J a cnoifis pour Minill:res de fon Eglife J 'fiel1l1e~1tà,déchoir de la
Imll, '4''''" ~té'.1Jr. de la perfeaion qui d8it accomp~erleur Etat; &
,9,ul:.~=approchent plus prés de, fon ~al1auaire,&. qui font
les~ _:, " urs de {es Myfteres,fe'~ailrent aller'à·la ~iffipati9n
~k:$.gra,~ds·cheminsd~monde; SC reTendent mépnfables par
lc"détegfement defear,vie, Enfuite de cela "teurayant fait en.
,tendrè que fon defféin n-eftoit pas de les po~teràCe leparer &. re.
,tir~r entieremen~ du monde ,pour demeurer &. viure 'enfemble
dans vne me{me MaUon sce quieuLl:p.û receuoirdiuerfes difficul-
tez : màisbieJÏqu~en continua~t à demeurer'chez eux, ou chez
leurs pareos, ils fuffent vnis 'enfemble par vn lien particulier de
charité, &.·~arvne conformité dlExercices de Vertu, &. dlEm.
plois Ecclelia~ques·ife.propofant à cét etFe.t vn, mefme ordre &:
reglenl(nt~e vu~, .p'oUr'~l'.oli[eruer; fidelemeDt,& par, ce moyen
Ce prérnQnÏ(contre 'la cormption,du fiede, Ik s-acqùi~tèr parfai. :
tementdes obligations deJeurvocation; en forte qu'on puftleur
appliquer'ce qu~a dit-vn Prophetc: StclllS dedertl,nt lumen in tu-
ftoâiil' [uil,. ef 'f)dcattt! diJeertlnt, itdltnnf14 ; & Juxerunt iDi CU11l
iticu"ditdte ;'1tû'.fHit iD~. Etqu1ils{'ua"ent dans llEgtife comme
autant de'brillantes étoilles'qui' répandifi"èrir la lumiere de leurs.
bons ,exemples dans leurs .familles, viuant dans vne difpolition
continuelle à-aller trauailler au?t JiePx, ~ aux'Emplois"'où ils
ferment' -appeliez -; afin que 1ES.vs· CH l\. 1 S T ,Auteur de
leur Sacerdo,"&, eufl: fuiet tfeftre content Be fatisfait de leur fer.
uice.' ,
Celuy qui ,auoit fait la premiere propofi~i~nde'cedefi"ein àM.
,Vincent, ne fe trouua pas en tetre affemblee, efranr pour. lors
occupé à trauailler 'etl' quelques Miffions hors de ~aris s c'cft
.pourquoy M':Vincent lurécriuit la Lettre' fuiuante. ,
'" Dieu Coit beny~, Monûc;ur; de toutes les graces &. benediél:ions
" qu~il répand fu~voftre Miffion. Ne vQusfemble-t-il pas, que tant
u d'Ouuriers qui ,demeurent oififs, {eroient bien employez en· la
J,' grande Moillbn ,à laquelle vous trauaillez maintenant; Be que
)t,ceux' qui connoitfentle befoio que le Maiftre 'de la moHfon a ,
~,d'Oul1riel'S , feront coupables du [!1ngdè'lon FUs, qu'ils lailfent
J, inutile faute d1application? 0 que la penfée.quevous me fiftes.
u llhonneur de' me communiquer ces iours pafi"ez, a efrèbie~ re-
l t ~eu~ de M~ffieors les Eccle{L\ftiques~ de tous l~(quel~ noûs auons
aparté -en general, & de chacun en'particulier. Nous les vi..
. mes
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~mesilyaquinzeioursenfemble!&ilsrefolurent ce que vous me cc ,
propofaO:es Clans vnè vniformité'~'efprit , qui pa.roiO: toute de c,
Dieu. le commençay mon difcours-par les paroles 'lue vous me cc ,
dites ~ fans vous nommer, linon lors qu'il fallut vous mettre, de Ct
le\1r nombre., Be retenir voftre place parmy eux. Ils {e doiuent «
encore a;Lfembler auiourd'huy. 0, MonGeur', qu'il ya fuiet d'eC- "
perer beaucoup de bien de cette Compagnie 1 VOUS en eO:es, le cc
'Promoteur, SC vous- auez interetl: qu'elle reü.ffiQ"e à la glo~ de 4t
Dieu. Priez~le pour cela, s'il vous plaift, Monfieur,SCpOUi".ni~ Ct
,parriculierement. " , c~
. Ces Meffieurs les ECélefiaftiques s'eR:ant do~c derechefaLfem..
blez le neuviémédll mois deIuillet (uiuant, ilsauefter~nt l'Or.
dre qu'ils deuoient teDir dans. leur Conference, fireBt choix de
quelques Officiers ~urmaintenir cét ordre, &: determinerellt
le iour du Mardy de chaque {emaine , com~e le pluspropre poùr
s'affembler, SC pour conferer enfemble des ver-cus &desfOnél:ions
de leur MiniO:ere: M. Vincent leur donna pour fuiee de !éur pre.
miereColiferencequiC~fitleI6AunleCme moi$,celuy de l'Efprit
E~cleftaO:iq~e,&~eâiuifaeft'trois ,~ints.Le premiercontenoit le~
tauons SC'les motifs pour lefquels iltmpotte auxPreftres SCaucres
qui font dans'les Ormes &: Minifteres raçr.e~, d'alloir I~ECpritEe-
cleGafti~ue. Le {e<:ond,en quoy. codGfte cét Efprit :. Et le troi:.
tié~e , les moyens, de l'acquerir, de le eQoCeruer , St,de s'y perfe~
ék!onner,. Cepremier{\liet,de ConfereBce-,auffi-bieri que les {ilL;
uanssei',ceqll'il y,ade p.lus confiderable t9uchant cette Atrem.
blée J fut r~marqué par VB des premiers de cette Compagnië~
q~i a fo~my les p~c:ipau1t memoires des cho{es ~ue nous e~
dIrons. ' ; ,
Ces Meaieurs ont EOdjours continué ;depuis ce t~mps-li ,de
s'-atfembler tou~es les femaines, St de faire [ear CoD&rence {ur
~es fuiets que M. Viaeènt leurdonnoit,qui eftoient tot1jours-des
vertus ~u (les fon&ions propres & conuenables à.leQr condition ~
St leur manierede.parler'cWuçes Confere~œl èftoit hUJJlble,.
fimple, SC familiere, Celon le mouueme.nt que leur Dire4eu.r1eur ,
en infpiroit.; SC parfes exhortations;8t patfon,'eXeQlp1e: Carlïl,
,a1l0itvae grace particulierede parler desvertus, 8c de tous les Cu.. '
. jets de pieté,auec efficace Stb.enediaion: fon langage etroit Gm.
pIe St fans&ft, mais,~goureux & affeB:ifin n'emrloyoit pOUl"
l'ordinaire au,une étudèpour fe px:eparetà ce·~ti ,a.uoir ~ dire
,d4ns Ù:S Conferellce~, 'mais Ule prémcd~oit feule~ent dëu~""
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Dieu dans l'Oraifon, d'où il puifoit de grandes lumieres, ql!'il
com,muniquoit aux autreS-2uee ~race_ Ses difcours·efi:oient fon~
dez fur- certains principes tirez de l'Ecriture'Sainte, & partieu.
lierementdes exemples &des paroles du Fils de Dieu, -contenus
dans les Euangtles l qu'il penetrait'SC goûtait d~v.ne fa~on, tres-
lsartïculïere : -Souuent tneline il n'aiodtoit rien, ou fort lieu de
l:hofe~ à ee que,les autres auoient dit, & fe contentait de releuer
. quelqùe bonne penfée, ou quelque parole qui auoit eilé auan·
~éepa'rl1nautre; mais il y-donnoit-vne nouueIie force', car il trai.
toit les chofes les plus communes & ordinaires d~vnè maniere
toute extrao.rQinaire , &: auec des exprellions qui touchaient &
portorent coup'dans les efprits , " produifoient toîtjours de tres-
bons effets; ce qui faifoit Bien voir què N ~are Seigneur 1E sv s-
C Hill ST parlait p:lr fa. bouche, & animoit. fa: parole, aulfi.bien
que fon cœur~ Entre ~tres 'bons dFers 'qui en 'reüffilfoient J l~vtl
ittoitd'entr.erdansfonmefme efprit,&:'dtagïr & parler €omme
Juy, a1.tecbumilité, fimpliç.ité &: ~nc~rité: En forte 9uedans ces
ConferenceSoOn· ne sl,étudioit pointà fairede beaux difcours pout
paroifi:re dotie & cloquent J oupour faire efrimer fon efprit-; inaiJ
on n~y ëherchoit autre chofe que-l'honneur & la gloirede Dieu,
l~auaneement(pirituel des autres) & fa pro~re humiliation & con-
lufion. Il confeilloit pourtant auxEccI~fiaftiquesdè"JaConfercn..
cè)defe 'preparer{ûr lesfuietsi mais pUltOn: par maniered'Oraifon
41ue d~étude';,fi t-e n~eftoit que la matiere qu'on deuoit uaiterde..
mandaft ..ne 9plfc:ation parti(>1iliere , &: l'ne leél:ure attentiue de
quelque bon l1ure,poor'en rapporter ce qui feroitdeplQsvtile&
plus necetfllirè, comme quand ils'agHlh!t des Offices & des ERt.
plais Eedefiafi:iques, & (l'autres femblables fujets. -' . -
.J,'. Or pourattirerplusdè benediélion fur cette Compagnied·Ec..-
" tlefiâftiques,M. Vincent iugea àpropos d~ êtablir-quelgue Or~
" dre par fonnede Reglement. Il porte entre autres chofes J que
" le5 EedefJaftiquesdefirant conCeruer les bonnes-difpofitions qu·il
" .uoit plû à-Diellleur donner~dant les Exe~cîcesdel~Otdina.
" tlon, al1~ient"prisrefolution',Cous le bon plaifir &:.auee la per.-
'" million ~eM. l'Archeuefque de Paris ,de s'-ynir enfemble, & de
,. faire des Conferences en la MaifondeS. Lazare ,ponr honorer la
" vie de Noftre Seigneur 1]! s.v S~C H III ST, fan' Sacerdoce eter~
"nel,fa fain~e Famille, & fan Amour enuers les panures: & cel.
') 'eh s~efForçànt de conformer leur vie à. la fienne, & de pr9cnrer
.t) la glo~e de Dieudansl~Etat Eecleflafiique, .dansleurs ~~lles ,
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& parmy les Pauures, Don Ceulçment des Villes , mais auffi de la cc
Campagne,felQD la deuotiond'vn chacun. . .U
~ cette Compagnie fero.it f:om,afée fe~lement d'Eccleli.a- c.
l1:iques promû6 aux Ordres (acrez,quin'y feraient receus qu'aprés "
vne lo~gue perquifition.,4e leur. \lie,& qI~urs: &:'apré~ auo, fait ,~
les Exercici!s fpirituels , qu'ils tafcheroient epCOrQ'. de faire tous f'
les ans autant qu'ils pourraient.. '. " cc
~.'iIs s·affembleroieni les Mardis de èhaque femaine, pour" -
conferer des fuiets, qu, leu~ feroient pr()pofez •.& qui fe..oieut o~ U
dinairemeDt des vertus & dc!$ fonébQns & emplois propresàle\U' "
Miniftére. 'co
..Q!!:ils fe.rep~ere~teroient enfil) , que Nonre Se.igIle\;U' les :luok"
liez ,enfert\ble .d'v~ nouu.eau. .lien de fan Amour J pour l~s t~qir,:cc
~faitement vnjs ~Jl.luy-~ & que pour cela. ils deuÇ)jc:nt $>ent~e.,; "
ClJerir, fe viCt.ter , ~ fe c;onfoler .les vn~ les autres dan$ leur$ ~i- "
él:ions &malaq;.es,,~ ~ffift~r~ l'ençerrement d~ çeux 'd'entre ellXt "
qui dec,ede.roient, à J'incentio.D defqu~lsçbàcun des Prefi:res of... "
friroiJ: .trp~ fp~ le S~cri6a; de la Me1fo ~ ~ les autres fçfoient "
quelque Cpmmuniçm. " «
, Ils fe pr~fçriuirent outre c;ela vn petit Qrdfe pour l'employ d~ Cf
la. iourn,~e, qui cont~noitenue autres chQres: q\l'ils f~ leueroicnt; cc
tous le~ ipurs à~ne cert~ne heure Japr~s auoir prÎ:S,vn repos fufo: Cf
fifant.~e,tous les macil1~ ils fe.J:"oient ~ù moins,vn~ dfJ1lY-heure cc
d'Orai(oll Menta.le; cele~rer,olen.t la fainte Metre; & cn{uia;e ~i'1 c~
raient VI) Chapiuc: du Nouue~y Tefi:amellt à geJlQU~1 Be. teJlq"
nuë 1 accompagn,ant cette leaure de ccs trois aél:es illterieurs, Cf
donde p,remier eft: : A~orer les verite~conteJluçs dans le Ç~i.,. ce
tre qu'on a lea: le lèèopd, entrer.da~s le fentîmé,Rt de cesmef. c,
in~ veritez; &. le troifiéme, f~propGfer la praçique de.6 çhQf~c'
qu·ellesenfeignent. ~aprés~laJ i1s~'appliqueroi~ntàvnèét~"
de conuenali1e à leur condition.~Jauantle diner ijs feroie~ c,
vne petite recolleaion interieure, ou exa01~np-arriculier. ~ib "
elllploiroient quelque te~p6 Itaprerdinée à.1~ leél:lIre d'vn liurç "
fpiritucd; & le refte du temps à quelques é~~cs,ou a~rct~·exe.q."
~ices conuenables à le\U' ,Eta~ . "
ti ij
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LesIrogN~ Je ct/le C()11J!~gnie~ fi Iii fruits·
'qui en ont rtü!i.
CET T:E Compagnie ayant eu de ft bons commencemells p'atla {age ~onduite.de M. Vincent, a todjours continuéauèc
de nouu~nes .benediél:ions 7 que pieu ya répanduës par les mains
dè [on 1idéle~er:uite~r. L'on peut .~ettre entre .cespre~iers
fruits, fa mulnpbca.non& {on accrOJa"ement , qw s'eft fait en
foitpcu d~ te~ps,en tell~ forte que plus dede~ cens cinquante
Ec~reliaftiques y ont cfie receus'pendant la Vled~ M. Vincent;
entre lefqu~ls il s'en et1: trôuu~ prUfiCUfS 'rres con6deràbles, foit
Eour leur naiKance J fait pour leur doél:rine J'y' en ayant eu plus
. oe quarantequieiloient pod:èurs en lafaculte de Paris. Or quoy
que le defi"ein de M. yincent,~de tous ceux qui la compofaient,
. ne full point defeproduire) mais plo.toft d'honorer la vie cachée
-de Noll:re Seigneur, demeurant inconnus; autant qu'ils pour.
roient,trauaillant au~chumilité dans les~mplois les moins ell:i.
s.nez, mais les plus vriles &auantageuxau falut des Am'es, par..
ticulierement oes Pauures , allant Cat.echifer &Confefi"er dans
les Hofpitaul, dans les Prifons, 0.'1 dans les Villages.) Dieu n'a
pas v~ulu neanmoi~s que cetteretite Cité qu'il auo!t édifiée par
la main defan Serwteuriur lamonta~e dela Charlté,demeud:t
long-temps cachee ~ ~ai~Hl'a manifefié~ ~n .diuerfes occaftons ,
ainfi que nous allons VOlt, par les benedlél:lons q~'illuy a pld
..erferfur (es Emplois; & outre cela.,fa Prouidence en.a voulu ti..
rer jufqu'i vingt-4eux Prelats t~nt Arcbeuefques ~·Euefques,
pour trauaill.er tres.vtilement, comme i~s <!nt fait Befont encore
.dans leurs Dlocefes ) aufquels on pourJ:ôlt aJo4tervJ) grand nom·
bre de Vicaires Generau)(, Officiaux, .Archidiacres , Curez,
Chanoines, Direll:eurs de Seminaires, Superieurs, Viftteu!'5 Be
Confefi"eurs de Religieufes, qui font fortis (le la mefme Compa-
gDié, & qui r~pandent de tous collez la bonne odeur de IEsvs-
CHA.JST par l'exemple de leurs vertus.
Surquoy il fau1= obferuer que c-eft principalement dû Chefde
r~tee Compagnie, fçauoir de M. Vinc·cnt) que cette benediaion
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s'dl rt!panduë rur tous les membrés qui la. compofent , lefquels
par la dépendance SC liaifon qu'ils ont euë par ce moyen auec ce
Pere des Millionnaires, ont participé en quelque fa~on aux in-
Ruences falutaires qu'il communi~uoità toutle Corps de fa Con-
gregati~)D, dans lequel il auoit des le commencement introduit
cette (ainte pratiClue de faire des Conferences,pour s·entretenir
{ur les vertw 8( fur les deuoirs de la vie Ecdefiaftique: en forte
que voyant par experience le grand bien qui rewlHfoit de ces
Conferences fpirituelles, pourl'auancement interieur des fujets
de fa Con~egation, il jugea -que Pvfage de ces m'efrnes Confe-
rences ne ~roitpas moins aùantageux a.ux Prellres de dehors:
& ce fut <Llns cette veuS qu'ill'étahIit en la maniere'que nous
'auons dite en la Seél:ion precedente. 'A ,ce fujet parlant vn iour à
{a Communauté de S. I.:azare, il dit: S'il y a des perfonnes au ,~
mon~e qui foient obligées de fe feroir Be de profiter des Confe. cc
rences, il (emble ql1e ce {ont les Preftres de! l~ Congregation de c~
la Miffion; parce que c'eft à eux à qui Dieu s'eft adrelfé , pour "
introduire aans le monde parmy'les Ecdefiaftiques, cerre ma- cr
niere defaire aes Conferences {urles vertus parricuJieres. Q!!aiid "
ie vins àParis, ie n'auois iamais veu de fem&lables Conferences, ce
au moins fur des vertus propres à fon Etat particulier, & polir le
bien viule en fa condition: Oüy bien des Academies, où l'on con- ,~
feroit de quelques points de Doébine; SC en q~elques lieux des "
cas de Confcience. Il y a enuiron cinquante ans, que M.le 'Car- cc
dinal de Sourdis introduHit dans fon Diocefede Bourdeaux cette cc
maniere de traiter de' quelques poinas de la Theologie Morale, c~
aŒemblant les Curez & les a~tres Preftres , pour leur donner ((-
lé moyen de s'en mieux inftruire, & cela aùec fuccez: Mais {ur cC
des vertus propres à fon Etat, Sc entre des Ecdefiaftiques'du cc
Clergé comme nous, il ne s'en eftoit point veujufqu'à nous, St cc
pour le moins ie-ne }'ay point veu , ny ~üy dire. Il ell: bien vr~y cc
que plufieurs bons Religieux{ont dans cettefainte pratique;aitifi u
que les Andens Moines y efl:oient autrefois: Mais quoy qu'il èn ce
foit,c'eft à cette chétiue Congregation qu'il "a ph1à Dieu s'adret cc
fer en ce fiecle pour l'établir au aehors , non feulement comme cc
VI} Antidote propre pour lesbons Prel1:res,qui dc:melirét expofez cc
pour le feruice cfes Ames à l'air corrompu du Monde, mais auffi le
pour les aider à fe perfeél:ionner en leur profeffi('ln,C'efi: donc à cc
laCôn~regation de JaMi!40ri queDieu a ~~fpiré de stexcite.r &: de fC
#af"c&lonner, en la maD1~re que .I1Q\1S lefaifons) à l'ExerCIce des c'
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" Vertus par les Conferences, dans leCqueUes ~'traite des'moti.t'S'~
,t les acquerir. de leurnature sde leurs aé:es particuliersJ des moyens
" de les metrreen pratique, &enfindes,obHgationsde noil:re Etat
" tant enuers ,pieu, qu'~nuers lé Prochain: Voilà quelle eft la fin
" de ces Conferences. Or que Ceroit-ce de n~us fi nous eftionsles
" p~miers à. ,les n~ligcr ~ ~l ~ompte aurion~-nous- à rendr~ 4
. ,,·Dleu fi nous venions àmépnler des moyens fi vnles-& Li effi~aces,
"quç ces anciensPeres& Anachoretesembratroieatauec tantd·a.,.
,; uidité , ain~ que Caffienle rapporte.dans ~n Liure.~u'a en ~ faitt
" Il faut que J'auouë par mi propre expen~Dcequ'il Q'1 a nende
"fi touchanç, rien qui m'attenCirHfe tant" (ien,de tout ce que:
"j'entends, que ie lis, oU que ie 'voy, qui me penetre't\ ~'égal â~
,s ce~ Conferences., . ,
Outre, ces premiers' fruits , qui ont efi:é comme interietirs .~
cette CompàgniedesEcc:lefial\:iquesqui s'atremblent~S.Lazare~
_il yen a: eu plufieurs,autres tres-confiderabJes qu'elle a produir.s
au dehors. Et premierement,l·on peut r~pporterentre ,ceS fruit9~
les effets {alutairesq~e les bons:exemplesdes Ecclefiafiiquesde
cetteCompagnie ontproduits pa'rOlY les a.ùtres~ Car ces M~ffieur<5
de la Conferenceefl:ant po9r la plufpart aŒez confiderables.à
raifon de leur condition, ou de leur doélrine J ou des Charges &:.
Benefices qU'lIs tenoient dans rEglife j leur \;ic exemplaire ',a' efi:~
de gra,n~P9ids pour porter les autres à les imiter, {oit en lam~
deftie de leurs habits &-de leurs cheueux t foit en leur éloigne-
ment des Compagnies & dés façons de faire du I)londe, {oit eo
leur applicapon,aux œuuresde Charité & autres fonélions pro:-
pres deleur Minil1:er~jàquoy vn grand nombre d'autres onten,é
attirez & (eront porte~,àfai~e Je remblable:ce qui a. donné ea,
pluûeurs lieux vn grand Cujet d'édification. '
En (econd lieu,M. Vincent a Couuent employé les plus Cçauans
& les plus pieux de cette Compa.gnie à faire les Entretiens de
t'Ordination; afin que lel1rs Exnortations, 'qui eftoient jointes
aux exemples de leur vie, pûll"ent profiter doublement à. ce grand.
nombred~Ordinansqui fe troRuent àParis , de tous les Diocefet
de France; voyant d'vn cofté des modéles parfaits' de la forme
qU'ilsdeuoient prendre, &d'vn·autre apprenant de leurbouche
ce qu'ils deuoiènt(çauoir & faire pour leur reŒembler. En quoy
M. Vince~ta imité le grand Ouuder de la Nature" qui fait,que
l:s fruirsd'vn arbre, produifent d~autres arbres femblable,,') &que
les enfans d'vu per~) deuiennent'les peres d'autres' enfw:\,ca~'
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Cette Compagnie.d'Eccleliaftique~ eftantvne produétion des
premiers:,Exercices de l'Ordina~ion,elle dl: auffi~euenuëla.cau-
fe de p1ufieurs bons effets à, l'egard de ceux qU1 patfent'par les
Jl}efmes Exercices..· .
. En troifiéme lieu, ~effieurs les. Eccleliafti~ues de la me(me
Compagnie,onteftéfouuent enuoyezouappeilez exprés en d'auw
tres Diocefes pour y tcauailler, foit aux Exercices des Ordinans,
ou aux Retraites fpirituelles, que quelques.vnsde MM. les Euef-
ques ont fait faire aux Curez, Vicaires, &. autres Ecc1efiaftiques
de leurs Diocefes. ~elques.vns me(me dlant allez aux champs
pour leurs affaires, fe font feruis de roccalion de leurs voyages
pour alfembler l~s Eccleû!l.ftiques des lieux où ils fe trouuoient.,
& les porter àfaire entre-èllx des Conferences fpirituelles, tOtl~
challtleufs.fonéHons & emplois; comme auffi à s'adonner à 1'0-
raifon Mentale -' &. à la pratique des vertus conformes à leur vo.-
cation..Et comme vne des fins de leur Compagnie eft de s'em-
.ployer autant..qu'ilspourront, p~urprocurer le bien fpiritue1 des
Prefrres;' ils O[le fouuent & notablement contribué de leurs foins
& de leurs aumÔnes à l'égard des pauures Preftres, qui Ce trou1'"
uoient 110n feulement dans la. neceffiré. mais auffi danslede{or~
dre, lefquels i~s ont portez à vne veritable conuerfion, &.ont par
ce rpoyen ofte l~fcandalede l'Eglife.
SECTION III.
DiutifèS Mijlions faites pAr les E~c/efia.ftiqUt's Je /il
mefme Compagnie en quelque~ H rfj;itaux (5'
autres beux de /4 Ville de PIIris.
CO AI M E entre ·tous les Emplçis aufquds les Ecc1e6alHquespuilfent s'appliquer, les Miffions ont toûjours efré damées
despfus mies &a.uantageufes au falut des Ames;,auffi M.Vincent
écoutoit volontiers les offres que Meffieursde cette Compagnie
Iuy fa.ifoient d'y a.ller trauailler,felon qu'illeju~eroitexpedient: &.
à cét effet plulieurs d'entre-eux, auec (on agrément fe joignoient
~~x Prefrres de. fa Congregation pour les ayder dans. leurs Mi{~
lions. Deplus quelques..vnsd'entre-eux ont-efté {ouueat depu-
terz.p~leurCompagnie ".pour faire de leur chefplufieuts.autre.
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Miffions en diners Diocefes, ~ne~ la per';11illion & appro~atio.
de MM. les Encfques , &partlcUhèrement dans .les pfus grotres
Villes', où les.pr,eGresde fa Con~regation de la.Mifiion ne vont
pas ; le}l1" h~mili~é les ayant porte- àfe referuer entiere~e?t pout
les panures lteux aela C~mpagne~comme nous auo~s dit aIlleurs.
Et ila.plô àDieu donner ae telles benediaions à t::es MiRions.
qU'on yaveu fouuentd.es cO,nuerGons, qui ontdonné autant d'é..
.tonnement ; qued'édi6c~tion, par ,les reftitutions, les r,econci...
liations &autres effets e~traordina.res.quis·en font fuiuis.
. Mais ouue ces Miffions,.aufquelles ils fe font 3 ppliquez depuis
trente ans, en quantité deVilIes & autrès lieuxde ce Royaume;
ils en ont fait d'autres non· moins ptofitables dans la Ville de
Paris. .
. Auantque l'Hofpital..General eAt donné r~traite :lUX Pauures
mendians, ils en ontatfemblé plufieurs foiS vn bon nombre.. auC.
q~els en dHl:~ibuant quelq~~s au~~~~ ils faifoientJes Infrm..
éhbns nece{faues, pour les difEofer afaite de bonnes Confeffions~
& àmener vnevie plus Chrel1:ienne que par le patfé: Ils n:üffi.
rent particulierement auec granœ'l)enedid:ion en la. Million
qu'on fit aux pa\1ures Lorrains r~fugiez à Paris, dont il a. efré
parlé au-premier Liure. .
IJs en ont fait a.uffi aux .Soldats du Regiment des. Gardes du
aoy ,qu'ils faifoient atfembler en des lieux prorres, auec l'agré-
metii-ae l.eûrs Capitaines. Ils en ont fait encore en diuers temp$~
en plulieurs granas &. nombreuxAtteliers de la mefme vill~ de
Paris, aux Ma{fons& aux Manœuures qui y trauailloienc; ce qui
a.todjours~reüffi auec fruit poUt. le bien Cpitituel de ces bonnes-
gens ,~ui pour laplufpart n·affiaoient.~eres au II)fi:rutl:ipns &:
Catecliilmes de leurs Par~oi~es ,& paŒ"oient leur vie dans VP~
grande negligence des <:hofes ~e leur falut. Et pour·ne les point
aétourner Gie l.eurs ouurages, l'on prenoit les heures de leur re..
Uche, pour les irifiruire , &'.pour les diCpofer à faire de bonn~
Confeffions Generales. '
Ils ont fait di'Jerfes Miffions en plu6eurs Hofpitaux de la meC..
me ville..de Pa(is. Ils commencerent dés l'année'J633' à faire
Miffion dans l'Hofpital des Q.!!inze-vingts'; tant aux Pauures
Aueugles &àleurs familles, qu'au Peuple de la Ville qui voulue
y prendre parr:. Ils ontfait deplus quantité de Mi1lions l diuerfes
fois aux.pauures de I·Hofpitalae laPitié , & particulierement du
Refuge J qui eftant valieu de Retraiteforcée aux.femmes~ fiHeJ
qu~
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qui {e trouuo~ent dans le. de{ordre, auoit vn .pàrticulier hefoin
d'efi:re affifré"pour le fpiri~el; & c'efi:oit le principal motif p~ur
lequel M.Vincent, qui auoit grande compaffion de ces pauures
miCerables Creatures, portait volontiers -les Ecclefiaftiques de
cette Compagnie , non feulement à leur faire des M~ffions de
·temps en temps. mais ericore à les vifiter lesDimanches & Fefres,
pout· leur adminifi:rer les Sacremens & leur précher la parolede
Dieu J auea la permiffion & ~pprobati~n 4eM.l'Archeuefque.
Ils 'ont fait auai vne Million à l~HoCpital des Petites-Maifons,
4a,ns lequel, o\1tre les Pauures alienez.d"efprit.aufquels laMiffion
ne pouuoit profiter,il fe trouue quantité de panures familles,auec
Iefqu~lIesp.lu.fieurs Habitans du Faux.bour~prirent part aux In.
ftruébons 'lm s'y firent. Ce fut en cette MdIion qu~ 1"on COln.
pora & redigea 1"Exercice du Chrefi:ien en vne feüille. d'vne ma-
J;1iere fort fuccinél:e & fa.miliere , afin que .tes plus {impIes Sc les
plusignorans le peufi"ent mieux entend~ & pratiquer :f.t il a.
ph1 à Dieu y donner.vne teUe benediél:ion , que l'Oft en a depuis
âiR:ribué dans toute la France & aill~rs, jufqu'àdes millions, en
peu de temps, auec'-vn fruit incroyable parmy les Pauures ~ SC
autres perfOnnesde toute forte de condition•
.Ils ont fait plufieurs Millions à l"Hofpital des Galeriens:l la.
Toumel1e, qui efi:le lieu.où ces pauures,Criminels font conduits,
& gardezjufqu'au rempsqu'onfesmeneaux Galeres: &:comlne
leurs befoinsfpirituels font pour lors extrémes, auffi les IllftrU...
aions & affillilnces charita61es qulils ont receu~s de temps en
tèlllps de ces_Meffie~rs, leur ont efi:é de tres-grand profit.
Ifs fe font ellcores.employez en tout teml!s à rendre diuerCes
affifi:ances fpirituelles aux panures·Malades (le l'Hofi:el~Dieu de
Paris:' 'car voe des principales refolutionsde leur Compagnie,
efi:âllt de procurer le· bien fpirit~el·des Pauures ,. & cela .ne· Ce
pouuant executer auec plos de fruit que <Jans PH~fteLDieu de
Paris., où il yen a vn tres.grand nombre; il fuc premierement
reColu entre· eux d"y aUer tous en corEs. potlr porter Sc di[pofer
les Pauures~aJades à faire des Confeffions generales; enruite
ils deputerent de temps.en temps quelques.vos d'entr~.eux, pour
y aller toùs les i~urs, &: continuer cette meCme Charité; &. tous
les Vendredis il-y en a eu toûjours quelques. vos' de cette Çom~
pagnie, qui -ont·efté employez poury faire dèsE~rtations, &:
"s CarechiCmes aux Conualefceg.s: Enfin ces Meilleurs, de l'a-
,is de M. Vincent, aG.par.concert auec Iuy, y (irentvn~MHliol\
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.entiere én l'année 1639. Celon le deCu- qu'en alloient J témoigné
les Superieurs; tant pour les Malades J Officiers &. Serui~eurs ,
q~e ~d'me pour les Religie~f~ de cet H.o(pi~al, aufq~ellesils
fauolent des Conferences'{pmruelles, troIs fOlS la femame.
Les Pauures mendians ayant efi:é depuis renfermez dans l'Hof-
pital General, &. le premier Reaeur de Cet HofpitaI, ay~l1tel1:é
tiré de cette çompagnie ; comme l'intention de tous ceux qui
ont contribue à ce grand Ouurage, &: parrlculierem-ent de MeC-
·fteurs les :.AdminiŒrateurs & Dired:eurs nommez par le Roy,
eftôit nonfeulement de pouruoi~à~amen~iciré,&: d~ retran~heJ:'
tous les' de{ordres qu'elfe produuolt ; malS auffi de procurer le
bien fpirituel.des pauures qu'on enfermoit, &. de trauailler effi.
cacement à leur falut: Il fut jugé e~l:'edient.&: m~fmenec~tfaire
dés le commencement de cét étabhff'ement"de faIre des Mimons
dans toutes les MaiConsde cerHofpital: àquoy Meffieurs les Ec-
cleftalli~es-~e cette Compagnie s!employerent auec vn tres-'
grand zele, Be vn fuccez plein.de benediél:ion. Et comme il en..
tre tous les iours de nouueaux Pauures dans cétHofpital, & qu'il
cn (ort auffi plufieurs, on y a {ouuent r'eïreré les Mimons; &. ou-
tre les affifi:ances prefquecontinuelles, que les Ecçlelialliques de
cette Comp-agnîe rendent pendande ,cours de l~annee; dans cOtt-
tes les Maifons de cet Hofpital t y allant ordinairement les Di-
manches&Fefi:es-pour précher&: confetfer, &:en d'autres -oc-
cafions , aufquelles ils (ont conuiez- par celuy qui. Q {uccedé au
premier Reél:eur:1 le~uel a auffi ené tire de la mefme Compagnje~
il ne s'eR:gucre paff'e d'années qu~ils n'y ayent fait quelque Mif-
fion, felon que fe Reél:eur l'a jugé expedien~pour le plus grand
bien des Paumes. .
SECTIO·N IV.
fl.!!I/queJftuitsremarqNIIIJ/es Je'ael!x Miflions faitej
pAr leJ Eccleft4fliqlles tle 1" mtrm~ CompAgnie.
C'E ST pour abregerJ & faire voir comme vn échantillon de~benediél:ions qu"il a plû àDieu donner àces E'ccleliafHques,
trauaillât(ous la 9ireél:ion&felon l'Efprit deM.Vincent,queDous.
rapporterons feulement icy, cé qui s'eft patfé de plus remarqtia-
ble en deux Miffions qu'ils ont faites ,.laHfant toutes les autres"
pour ne pas cnnuyeI leLeéb:ur des redites qui (erQiét inéuitables~
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Il Y}'l'lufieurs a.nnées que ces ~effie~:s ay~n~ entrepris defa'-
re Minion dans vn Kros Bu~~"g, qUl ~frOlt habIte pour la plurp3Ï't
d'Officiers de Iufi:ice &. de .Cabaretiers ,. ils y trouucrent beau-
coup de defordres patmy les vns &: les autres. Les Cabaretiers
eftoient comme en po{feffion de receuoir impul~émellt les Habi~
taI\s du lieu, pour boire & yurogner les iours des Dimanches &
FeR:es pendantle feruice diuin: Et pour ce qui eft des 0 fficiers.dc
Iu!l:ice , il Yauoit de grands abus qui alloient j.ufqu'au fcandate.
Les luges allaient boire &: manger auec les P;1rties qui les trai-
toient dans les Cabarets; Les Procureurs n'en faifoient pas moins,
&: ne vouloie1)t trauailler pour leurs'Parties que dans ces mefmes
C3.barets·, ~ où ils fe faifoient traiter [ans aucune diminution de
leurs d.roits : Ils vroient de tant de forte d~ chicaneries p(Jur pro-
longer leurs procez, que. fouuent il fe trouuoit qu'vn pauure
païian auoit mangé tout fon bien en frais, auant quefon procez
fufr en ell:atd'eG:re iuge; &: ces iugemens ne fe rendoient prefque
poipt:U'audiance sinais ils faifoi~nt todjours appointer les Par-
ties, pour en tirer plus d'argent &. les' confumer en frais.
Les Sergens nefaifoientpas rnoinsde defordres &:d'injullices:
ce qui auait tellement décrié tous les Officiers de ce lieu~là.",que
felQD.lecommun prouerbe du païs;lelieuoùfetenoientlesfean-
ces pOur rendre la lufr~ce, e!l:oit appellé 'lin pilierd"-l1nfer.
Or v.oicyce que les Ecclefiaftiques de cette Compagnie t ou
pldtoft Dieu par eux, fit eour remed~eràtous ces defordres. Pre-
1.1lierement ils parlerent fortement en plufieurs de leurs Predica.
tions, contre l'abus &: le defordre qui fe commettait chez les Ca-
baretiers, aux jottrs des DimaJ;1ches & FeLl:es; Ils perfuaderent
apre~, àceluy qui e!l:oit Chefde la Police,de faire vn Reglement
&des defenfes telles qu'il e!l:oit neceifaire fur ce fujee; âe faire
luy-merme la vifice des Cabarets dans ces iours"là , & de, punirpar
;lmenÇ.es &: aueres peines) tant les Cabaretiers ,que ceux qu'ils
Y" rencontreroient pendant le feruice Diurn. .
Aprés cela ils furent voir le J>reJ1oftqui êftoitle premier M~
,gifti~t du lieu, & eurent diuerfes Conferences auec luy, danslef-
quelles ils luy remontrerent, qu'outre la gloire de Dieu & lede-
uoir de fa confcience, ilYalloit de fon h~'~meur & merme de fon
intereft, de ne pas Jou1frir ces defordt:es & tout~s ces injuftices.
&:de Frendre vne forte refolution de trauailler. à les déraciner:
Enfiri ils luy perfuaderent ~'employer fon authorité & impofer
des pei~es) foit d·amep.des, ou d'inte.J:di4ion .al1x ProcureursJ S~r~
:Kk ij
2.6& LA, Vi! DV VEN!RABL-'E,'
gens~.ou aurresOfficiers de luftice qui m-anqùeroiettt i leur de- -
uoir; leur faifant defenfes d'aller auec leurs Parties -dans les C«.
barets; tenant la main à ce qu'ils ne' prolongeatfertt les procez
pa_~.leurs chi~aneries,; & j~~eant 'aux .~udiances toUS les p~?cez_
q~ il pourrQlt, Candes appotnt-erà écnre , qut-en vne abfofue ne·
ceffite. Aprés quoy ~ comme parmy ceux qui irauailloient en
cette Miffion il y en auoit qui appartenoient à des Prefidens &;
C~nfe~llei"~.du Parlement J ils luy aohnere~t a{fû~ance qu'en ca,s
qu on tnt~rJettall ~Pl'el des R~glemens qu'!1 f~r01t, c;>u des an.13~­
des & peInes qu'~l Impoferolt pour ce CUJet, l'on s'emplO1r01t
pour les fairemain,tcnir &;autorifer par les IugesSuperiel1rs. Ce
qu'il promitd'accomplir, & d'y ellre ferme & conihlDt il'auenir.
Enfoite ils firent affembler tous lesProcurcurs du lieu; & dans
vne Conferenc:e 'qu'ils eurent auec eux ~ ils,lenrs reprefcDterent .
la lJeceffité qu'Hlauoit de reformer tous ces abus & defordres,
aufquelsils lé laiffoient aller; qu·ilsnepouuoientabfol~mentfai.
re leut fâlut, tant qU'ils demeureroient en cér état; & que meftne
on n~ pouuoit pas licitement'ny validement JeuradminHber-le
Sacre,mentde Penitence, s'ils ne prenaientvne entiere & ferme
re{oll1ti!>n-de fe comporter autrement qu'ils ntauoient fa:it ,&
d'obeïr .{iinpJein'ent aux Reglemëns, qU'on leur deuoit prefcrire
fur ce{ujet.. Enfin ils les exliorterent & prierent infian:tmehtde
faire de leur ponne volonté &pour l'amourde 1Ë s VS-CH-ll 1 ST,
ce à quoy M~ IePreuoll: pouuait les obliger, & m~fme lès c~n":
uainetre par-ltautoritéde fa Charge: à quoy ils acql1ie{cerent &:
le promiren"de grand cœur. ' - ,_:
Ils eurent vneftmblable Conference auec les Sergehs ,lefqùels
leur pre{enterent vne grande liftede tout cequi regard~it la fon..
ll:ion de leurs Charges, qui contenoit vingt~cil1q ou trente à-rti-
des; àla marge de chacun defquels,l'on écriuit la maniere {elon_
laquelle ils dèuoients'y comporter; àquoy ils (e {oûmÏt'ent tous;
&. pour vne marque plus aifurée de leur foûmiffion, ils en dre1fe~
rent vn, All:e, auquel tous foufcriuireot. ,
,Aprés ces Conferences J & Jes refolations qui Yfurenfprifes;
tous ces OffiCiers de lufrice fe prefenterent au Sacrementaé Pe..:.
nicenc:e, allec grande édification pour le public: Et l'on a {eeu'
depuis, quetoutesceschofes auoient efté executées &obferuées
a~ec me telle exaéHtude, que mefme le Preuoll n'é~rgna pas
fan .propre pere, qui efto.it Procureur 1 Payant en pleine Au.;.
diance conœs:nné à l)amande, pour auoir voulu dan,s vn pro,ez
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vfer de quelques chicanes; & employer des formalitez inutiles.
Ltautre Miffion, dont nouS auons à parler en cette Seé\:ion, fe
fit au Faux-bourg S. Germain de la ville de Paris en Pannée 1641.
à laquelle les Ecclefiafiiques de cette Compagnie trauaillerent·
auec grande benediétion. Ce Faux-bourg elloit alors comme la
{entine, non feulement de Paris ,mais prefque de toute la Fran-
ee ; &. feruoit de retraite à tous les libertins, Athées, & autres
perfonnes qui viuoient dans l'impieté & dans ledefordte:La gran-'
de difficulté d'y apporter remede, qui pa1foit dans Ite{pri~ de
plufieurs pour vne impoffibilite morafe , leur donnant occation
oe fe licentier en toutes fortes de débauches~ de vices, aueè vne
entiere impunité. Vne Dame de grande vertu ,touchée de ref-
{entiment ae tant de pechez enormes qui fe commettoient ton-
cre- Dieu, en qéchargea fon cœur à M. Vincent; -& èonnoHI'ant
les effets admirables que Dieu operait de tous c6frez par[es Mir..,
fions, elle luy propora la: penfée qu'elle aUoit euë, qu'on en fift
vne dans ce Faux-bourg. M. Vincent luy reprefcllta que· ce-
la ne fè·pouuoit pas faire par les fiens,lefquels par leur Inftirut
ne ~euoie~tpoin~ faire Miffion dans les v~l1es Epifcopales ;~ que
dtal11eurs 11 voyou <les obftades & des dJfficultez prefque infur-
montables à entreprendre vn tel Ouurage dans ce Faux.bourg,
cû égard à, toUS les defordres qui y regnoieilt, &au peu de dif:
pofiticm.qui s'y trouuoit~ Cette Damè ne defifia pointpôur celâ ; .
mais redoubla fes prieres auec de fi fones.inftam:es, qu'enfin 1\:1.
"-incentcroyam que ctefioit Dieu qui l'infpiroit d'agir de)a for-
te, en parla àla Compagnie·des Ecclefiaftiques qui s'alfemblellt
il S.Lazare,& leul' propoiàd'entrepr~ndre cette Miffion. Iky rer..
femirent d'abord beaucoup de repugnance., & repl'efenrerent à
M. Vincent diuerfes rairons tres..fortes •.pour lefquelles ils,:n'eftil
mo~ent"pas fe deuoir engager àvne teBe entreprife, de laqueHe;
(elon toutes les apparences:humaines,' ils ne pouuoient attendre
a.ucun bon fuccés : Neanmoins M. Vincent, aprés auoir beâ.u.l.
coup recommandé cette affaire à N othe Seigneur, perfifta dans
fes prémiers rentimens, & leur dit qu'il Yauoit tiljet de croire,
que Dieu demandoÎt-d'CU1( ceferuice', & que fa benediCl:ion & fa.
grace pouuoir furmonter tous les ohftacles, & en tirer quelque
grand bien, malgré tous les efforts de ·la malice des Demons &
des hommes : Et voyant q~e fa Jermete faifoit peine à quelques_
vns de ceux qui auoient opiné au- contraire; il fe mi~ agenoux.,
& de11fànda pardon àtouce la Compagnie ,-de ce qutil aueit efié·
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fi miCerable ~ que d'~uoir trop foûtèn~ fon Centimenr t mais qu"a
auoit efréprelfe. interieurement de le faire ainfi , parce qu'il
croyoit que Dieu çleniando(t ce Ceruice de leur pieté & de leur 7;e-
le.' La. grande humilit~ de ce faint homme fit vn tel effet {urIes
eCp.~ts, que ceux qui eftoi~nt 'les p'!us oppoCez à cette. Miffion·,
donnerent aum-toft les maInS, & Cl vn commun confentement,
par vn efprit de f6ûmiffion , refolurent de l'entrependre .. Mais
auant que de la commencer,. ils conccrterent auec M. Vincent
de tout .ce qu'ils y auoient àfaire, voulant abfolum,ent fe condui..
re-feton {es auis &. {es ordres ~ Et ce qui cft ~igne de remarque, luy
ayant demandé de quelle fa'i0n" &auec quelle meçhode ils de..
noient faire·le~ Predications &. les Catechifmes , veu que les per..
fo~mes aufquelles ils auroientà parler, efroient bien Clifferenres
des gens de la Campagne; & qu~ils {eroient expofez aux cenfures
& reprehenfions de plufieurs : Ce grand (erui teur de Dieu leur ré.
pondit, que lafa'jon &,·la methode qu"il efrimoit la pl~s propre~
la plus vtile) eftoitd"agir auec la me{me fimplicité qu'Hs auoient
fait~ans toutes les autres .Miffions, aufqllel1es il ?-uoitplûà Dieu
domier tant de benediéHon:que 1J efprit du monde, dont ce Faux..
bourg efroit remply, ne fe pouuoit combattre ny abbatre aueç
plus ae {uccés, .qüe par l'Efprit de 1E S V s- C H RIS T j qu"ils de.
uoient entrer dans fes mefines fentimens,& chercher comme Iuy,
non leur propre gloire & efi:ime, mais vniqu~ment la gloire de
Dieu; fe.mettre comme luy dans la difpofition d'émbtaffer les
abieél:ions & les mépri~, & nrefme de {ouffrir l~s contradiél:ions &
les perfecutions, li célle efroit lavolonté de Dieu; précher &. par-
ler comme lùy 'fimplement & familierement auechumiliçé & cha..
rité; & quo par ce moyen ils pourraient auoir cette confiance, que
€e ne feroit point eux, mais 1E S vs - CH lt 1 S T qui parlerait pa.r
eux, &. qui .fe feruiroit d'eux comme des infrrumens de fa mi{eri.
corde &defa grace, pour toucher efficacemendes c~urs les plus
endurcis, & conuertlr les efprits les plus rebelles.. _ .
Ces Meffieurs receurent tous cesauis, comme fi IEsvs- CHR.IST
leureuft parlé par la bouche de fan {eruiteur. Ils commencerent
donc àtratUil}er àcette Miffion dans vn parfait acquiefcement à
la. volonté de Dieü, &, vne grande confiance en {a »onté ,: illuy
plllt auffi y verfer des benediél:ions toutes e:s:traordinaires ,&,
communiquer des graces li abondantes &. fi efficaces" qu'elles
opereren"t des conuerfions pre{ql1e mir~culeufes ; dont ceux méf..
mes qui tr3.Qailloientàcette MiffiQu,e{\;oient tout remplisd'éton"
VINCENT DE PAVL, LIVRR II.CHAP.I11. 1.63
nement, voyant.fi peu d~ proportio~entre les moyens qu'ils em-
ployoient,& les e~Cts CJ.U1 ~n reüffilfolent:car ou.tre ~e grand con-
cours qu·il y auou; ordmalrement a leurs PredICatIons &. Cate-
chifmes, quoy qu'ils les fiffent d'vne maniere fore {impIe &fami-
liere, Celon les ~uis de M. Vincent; ils eitoient furpris d'admira-
tiOll.) voyant enfuite, des p,echeurs !l111e~erez.) ?es vruriers e~dur­
cis,des femmes abandonnees .)des hbertJns qUI aUOJent paffe tou-
te leur vie dans les.defordres, enfin des hommes fans foy & (ans
Dieu, qui fe venoient ietter à leurs pieds',) les yeux tout baignez
de larmes, & le cœur viuement touché du regret de lours pe-
chez.) qui demandoient mifericorde. L'on pouuoit bien reCOl1-
noiitre par là., &. dire, auec verité (.digitus Dei .hiç eft) ou bien
( Non manus nof/ra ; [cd DomintM[eth hlCc omnia. Et certes s'il
falloit rapporter en détail touS les biens qui fe firent en cetteMif..
fion, toutes le~ cOlluer{ions , reconciliations, refiiturions, &c. il
y auroit de.quoy remplir vn voluqle : il fuffira de rapportér icy
vne choCe tres.digne de remarque.) qui arriua à la fin de la Mit:
fion: Vn Bourgeois de Paris ayant eu deuotion d'affifi:er à routes
les aél:ions qui s'y efioient faites, & ayant veu les grands biens
que Dieu y auoit operez, en fut tellement touché, qU'il vint Vll
iour dans la maifon où ces Ecclefiafiiques prenoient ~eur refe..
aion; &.ayantdemandé à parler aux principaux d'entre eux, il
leur dit qu'il efioit homme veuf, Dieu ayant retir~ de ce monde
fa femm·e & fes enfal.1s, &. qu'il venoit leur offrir tous fes biens
te.nlporeIs,) qui confifi:oiel1t en [cpt ~u huit mille 1iur~s de rente,.
& fa perfonne mefme , pour les lèrUlr le refi:e de fa VIe, pourueu
qu ils voull1{fent toûjours demeurer enCemble .) & continuer en
d'autres lieux le ~rauail qu'ils auoientfait en ce Faux-bourg; ajoÊl~
tant qu'il ne croyoit pas pouuoir rendre à Dieu vn meilleur fer-
uice , ny procurer vn plus grand bien à l'Eglife , ny par confe-
quent mieux employer fa perfonne & fes biens. On le remerciz
fort affeél:ueufement de cette bonne volonté, & on luy r~pre;.
[enta, que quoy_que tous ceux qui auoient trauaillé à cette Mir..
fion, fuifent dans la refolution de feruir Dieu toute leur vie en
des Emplois femblahles, qu'ils ne pouuoient pas neanmoins pour
pll1ficurs raifons fè lier enfemble en la manierè qu'ïl defiroit,~
que Dieu neanmoins auroit bien agreable fa bonne volonré.
La Prouidence ~e Dieu voulut fe feruir de cette Miffion,non
feulement pour les biens qu'elIe opera pour-lors) mais aufli pour
difpofer le Faux-hourg aux henediéHons &,graces qU'il voulgjx y.
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répandre dans la fuite du tell1pS,par le Minifl:-ere de M:'l'Abbé
Otier, lequel peu aprés fut appeUé à la Cure de S. Sulpice, ou.
auec Meilleurs de fa Communauté &: de fort Seminaire il a non1eul~men~ c~nferué, mais augmenr~ & perfeél:jonné le'bien qui
auolt efi:e léUten cetce Miffion. .
SEC T l ON V·
La Compagnie des EctleftttjliqNIJ qui'/lIjlèm!J/enf
,,' s. f.:.a~re, A donnl comm"enceme"t 4 plupurs
autresfimIJ/,,!Jles c.omp"gnies qui ont e.fté éta!Jlies
en diuers .Vlocejès. .
co MME c.'ell: le propre d~ la. charité de fe communiquer,_ 'auffi ces hons.E.ccleûat1:iqucs ~fl:ant animez de cette vertu,
en quelqùes lieux qu'ils fe trouua1fent, el1:oiel1~ dans vn defir con..
tinuel de rendre les autres participans du mefme efprit, que Dieu
leur auoi~ commu~qué par l'entremue de M.Vincent; De làeft
venu que plulieurs d'entre euxfe rencontrant en d'autres Dio.
tefe~,fait qu'ils y fuffent allez pour leurs affaires particuIieres ,
fait qu'ils y eUlfent efté appelIez pour tnuailler aux Miffions,ou
pour remplir quelques Gliarges ou Benefices, tichoient en tou.. ,
tes occalions de porter les autres Ecclelialliques'à faire' des af-
femhlées entre eux; auec la l'ermiffion & ragrément de-leurs
Euefques 1 pour conferer & s'entretenir enfem61e de tout ce qui
pouuoit concernerles-Vertus Be lesEmplois propres de.lcurEtat.
Et mefme pluGeurs Prelats ayant eu connoilfance de grands
auantages que ces Conferenèes pouuoient produire dans leurs
Diocelès ~ les yont établies, non feulement aansleurs viUesEpif..
~opales J!our le ~lergé de leurs Eglifes., mai~e~core en diuers
lieux. de l'eurs Dl0cefes, pour l~s ~urez & Vlcalres de la cam-
pagne. . . . - '. .'
Or pour faire voir quelque perit echantillon des fruits que ces .
Alfemhlées & Canferences ont. produits dans les lieux oà ell~s
~nt eftc établies hors deParis, nous rapporteron's icy les extraits
de que.1ques Lettres qui o.nt efré écrites fur ce fuier.
Feu M. l'Abbé Olier, qui elloit Vil des premiers de cette Con•.
fèrence de S. "'a~are lefi:ant alléJaire Million dansles lieux dé.
. pendans
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l'endans de (on Abbaye ~e Pebraè ~n Auuergne, auec quelques
Prefrres de la Con~regationde la Mlffion, & quelques autres de
la. Conference, en i'annéeI6,6.ilportaMeffieurs les Chanoines
de l'Eglife Cathedrale du Puy à former vne femblable Compa-
gnie, & leur donna les mefines Reglemens, accommodez nean-
moins à leur profeffion de Chanoines; & à ce fuiet ils écriuirent
vile 'lettre à ~Ieffieurs les Ecdefiafi:iques de la Compagnie de
Paris, contenant que M. l'Abbé de Pebrac leur ~yant fait recit
d~ ce qui fe pratiquoit en leur Compagnie, ils èn auoient con..
ceu vn tres-~rand defir de l'imiter: que pour cela ils s'efr~ient
i'refcrit vn Reglement à peu prés conforme à celuy de Parts, à
la referue de quelques articles 1u'ils auoient ajul\:ez lIeurs Exer-
cices particuliers, lefquels ils eur 'enuoyoient, les fuppliant de
les voir, & d"y changer ce qu'ils iugero'ient à propos, & de les a(.
{ocier ;\ leur Compagnie, leur faifant part deleurs priçres & Sa-
crifices. .
. Le m'efme tieur Abbé écriuant aux Ecclefiaftiques de la Com-
pagnie de Paris, fur le fuiet de celle qui auoit efl:è nouuellement
établie au Puy: Vous efl:es établis,leurdit-il,par Nol\:reSeigncur U
dans la ville. de Paris, comme des lumieres pofées fur m grand ce
chandelier pour éclairer tous les Ecclefiaftiques de la France: à cc
quoy vous deuez efi:re particulierement encouragez , piu les"
grands fruits & profits fpirituels que fait daDs la. ville du Puy la cc
Compa~nie de Meffieurs les Ecclefial\:iques , qui ODt heureufe- "
ment participé àvol\:re efprit. Ils donnent des exemp-les de ver- Cc
tü quirauHfent toute la Prouince : les Catechifmes fe font par cc
eux en plufieurs endroits de la ville: la vifite des prifons & ·(ies IC
hofpitaux y efi: frequente: & à prefent ils (e diCpofent pour aller"
faire des Miffiom dans tous les lieux qui dépendent du Chapitre. c,
le-demeure confus voyant leur zele, & de ce qu'ils de{1rent~ue cc
j'aille faire l'ouuerture de leur Miffion, en el\:ant fi peu capable. cc
Meffieurs les Chanoines de l'Eglife Cathedrale de Noyon,
ayantformé vne femblable Compagnie par les foins de M. Bour.
din DQél:eur en 'T.heologie, & Archidiacre de cette Eglife, qui
eftoit auffi du nombre des Eccle.lial\:iques de. la Compagnie de
Paris,leur écriuirent"all mots-de Nouembre 163'7' en ces termes.
Meffieurs , voiey vn petit ·ruHfeait qui .retourne à(a fource: Nous te
prenons la liberte de vous parler de la: forte, puifque nofi:re pc- cc
tite Alfembléè nailfanre ne reconnoHl:, aprés Dieu, ancre ptin- cc
cipe de fon ér~b.lilrenlent & de fon eftre, que Vofl:re venerable ,~
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" Compagnie, dont la renommt..'e , les {aintes pratiques de charité
" &de pieté qui s'y exercent continuellement, les auantages fin ..
" guliers qu'en re<i0it la (ainte Eglife, les fruits incomparables
" qu'en retirent les Eccle'liailiques qui ont le bon-heur a'y eilre
" admis, ·nous ont excitez d>en établir vne femblable parmy nous.
" Pour ce (uiet nous nous fommes atfemblez plufieurs fois, & aprés
.n a\loir bien concerté, & enfin conclu l'affaire, nous auons dre[..
H fé ~e petit Reglement que nous vous enuoyons: & bien que nous
" ayons dché de le conformer au voilre , & aiuiler le plus que
JJ nous auons pû à la condition de~ Chanoines & des autres Ec-
." defiafriques ; neanmoins nous vous fupplions humblement nous
" faJrela charité de le voir, Pexaminer, y ajoûter ,retrancher &.
,,-changer ce que vous iugerez à propos. Qu~nd il aura paffé par
" voilre cenfure,nous le fuiurons auec plus CPlnclination & d'affit-
u rance. Au refl:e,nous ne f~aurionsvous exprimer les obligations
" que nous auons àfà diuine bon~é,<ie nous auoir in(piré vn delir
" fi auantageux , & àvous, Meffieurs', de nous auoir donné vn fi bel
" exemple, & frayé vn chemin fi fauorable & ft affuré pour nous
" porter au~ (ainrs deuoirs de nofire condition. Nous en heni-
" wns à iamais , Dieu aidant, fan etemelIe Prouidence , & dche.
,~ rons de rcconnoHl:re en vofrre endroit par nos prieres, le benefic~
" fingulier que nous auons receu de vous. Cependant permettez-.
" nous encore, Meffiellrs,~prendre cette liberté, que Clè vous·de- .
" mamder p2'ré~rit le refultat d'vne de vosConferences,fur l'E/prit
" particulier de vollre Compagnie, afin que nous puiffions tous
" no~s b~en .rEuêtir de cet Efprit, fa~s lequel nous ne pourrionsia-
" maIS bIen reiiffir en nofl:re entrepn(e.Nous demandons encoreâ
" voilre Charité qu'il \'ous plaife nous affurer de voll:re Alfocia-
." tian, & de nous faire part de vos f.'1il1ts Sacrifices & prieres ( 'lJtqtlÎ
" tfEjJÎt ÎG llfJ6isoptt4 6ontUn, ipfê !,rjieitlt ft/idetqut ; ) ce (Ollt les
"obligation~ eternelles que nous vous aurons.J &c.
Les Ecc1etiaftiques de la ville de P011t- Oyfe ayant formé en.
tre eux vne pareille Alfociation, en écriuirent à M. Vincent au
mois de May de1>année 16~. par la plume de l'vn des principaux
de leur Compagnie, en ces tennes. .
" La petite Compagnie de la Conference des EccIeliatHques de
" pont- Oyfe m'a obligé de vous écrire, pour vous témoigner les
." fatisfadions que nous reffentons tous, de nofl:re petite Alfen\-
~ blée. Il faut que ie l'OUS confe1fe, qu'au commencement nous
:» ne f'iauions pas encore ce que c"efroit ; mais àprefent nousgod-
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tons tous les iours de plus en e1us les graces & les benediél:ions Ct
qu'il plaift à N oftre Seigneur ({'y verCer. Nous voyons tous quel cr
profit nous en ~eut arriuer en nof1:re particulier, & dans to~t le H
corps de l'Eglifè. C'efr àVous, Monfieur, à qui, aprés Dieu, 'r
nous auons toutes les obligations de nous auoir receus pour dhe "
affociez à. voftre bonne & vertueufe Compagnie de Paris. Nous U
auoÎls tiré de vous les premieres Infrruél:ions pour cette petite ce
Compagnie, qui nous ont feruy de femen"ce pour produire plu_ U
fleurs biens qui s'y prefentent tous les iours à faire, & aufquels cc
Dieu donne accroilfement & bènediél:ion. Nous vous deman. ce
dons vne grace , qui eft, que comme nous ne fommes encore que ,r
des enfans ·en.la Vertu, qui n'allons pas afi"çz de force pour nous cc
{olltenir & pour nous conduire, il vous plaife nous accorder cc
de fois àautre la vilite de ql,clqu'vn des Ecc1eiiafriques-de vofrre "
Compagnie de Paris, qui 110US apprenne à marcher auec plus de "
folidité dans les Exercices que nous commenCions tous auec"
grand courage. Nous vous découurons ain fi nofi:re foible!fe, afin cc
que vous nous faffiez le bien de nous vouloir affifi:er. "
Vne femblable Compagnie ayantené établie en la ville d'An-
goulefme, l'vn des Ecc1eflafriques qui la compofoient, écriuit l~
Lettre Cuiuante en l'année 16+4' à·M. Vincent, au nom de tous
les autres. -
N ofrre Compagnie, luy dit-il" a crû ne deuoirpas differer plus cc
long-temps à vous rendrefes deuoirs, & vous témoigner qu'elle ce
D.e fe reconnoil\: pas digne de l'honneur que vous luy faites, de cc
prendre part en ce qui touche fon auancement & fa perfeél:ion. cc
Elle vous fupplie tres.humblement, Montieur, de luy permettre le
qu'elle vous reconn~il~e pour fan grand Pere, puifque c'efr vn "
de vos enfans de qUI DIeu s~eft feruy pour la mettre au monde: te
& que vous ajol1tiez encore cette obligation à la premiere , de "
la regarder non comme vne étrangere; mais comme vofrre petite c'
Fille; & de faire en forte que cette belle & illufrre Comp:lgnie c'
de Paris, qui cil: comme voftre Fille atnee , ne dédaigne pas de la "
tenir pour fa fœur ~ quoy qu'elle luy foit inferieure cn toute ma- "
niere. "
Nom laitfons quantité de fembla~les Lettres écrites d'Angers,
de Bourdeaux, & d'autres villes de ce Royaume, & me(ine d'I-
talie, où de pareilles Compa.gnies & Conferences ont cIl:é éta:'
blies à Pexemple de cell~ de Paris; & nous finirons ce Chapi-
tre, en rapportant les fentimens que M. Godeau alors Eaefque
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de .Gralfe, & maintenant de Vence, t~moignad~ ~et~e.-Compa­
gme en l'année 1637. par la Lettre fUluante qu'Il ecrlult vn peu
auan,t fan depart. .
" Meffieurs ,ie penfois bien aujoUrd'huy auoir l'honneur de vous
" dire Adieu, mais ie fuis tellement accable d'affaires, que ie ne
" me fçaurois donner ce contentement. Trouuez donc bon, s'il
" vous plaH1:, que ievous coniure par cette Lettre de vous fouue-
" Dir de moy dans vos Sacrifices) & croyez qùe ie tiens à vne bene-
" di8:ion linguliere d'auair efté receu parmy vous. Le fouuenir des
" bons exemples que i'y ay veus, &des chofes excellentes que i'y ay
" entendufs , r'allumera mon zele quand il fera éteint, & vous fe•.
" rez les modeles fur lefquels ie tAcheray d~ former de bons Preftres.
" Continuez donc vos Cainu Exercices dans le mefme Efprit , &
" répondez fidelement aux ddfeins de IESV5-CHRJST fur vous,
,~ qui veut fans doute renouueller parVoftremoyen la gracedu Sa>.
:u cerdoce en fan Eg1ife. .





SEC T 1.0 N 1·
'Vli/if/ des Retraites ./firitueU~s.
A perfeéHon des Ecclefiafriques dans leur Etat t efr vn
ouurage qui demande des Aydes interieurs & exte-~ rieurs d'autant plus grands, qu·ils y troullent ordi.
nairement plus d'ooltacles dans le monde:l ~ù ils
{ont obligez de viure; & où non feulement les conuer[ations &
les affaires, mais encore les occafions perilleufes & les tentations
frequelltes aufquelles ils font expo[e7..:1 ébranlent affez fouuent,&
quelquefois renuerfent les meiIreures refolutions qu·ils auroient
prifes:l fi elles ne [on~ foûteiluës & affermies par quelque puif-
fant renfort. Il efr vray que les Exercices de POrâination fer-
uent grandement àles établir dans le veritable Efprit de leur vo-
cation; &que les Conferences fpirituellespeuuent beaucoup les
y perfeéHonner: mais M. Vincent connoiffant par vne longue
experie~ce c0t;tbien g~ande dl la [oible~e& ~·in~onfrance de la.
volonte humal11e, & Jugeant qu'11 efrOIt neceffalre d'ernployet
encore quelqu·autre moyen pour leur donner Vil e!1tîer afFer-
mHfement dam le bien; il n'en trouua point de plus l'ropre que
l'vfage des Retraites fpirituelles :1 par l'exercice defquelles pn
{e mettait en difpofttîonde receuoir vn Douueau furcroifr de gra-
ces:l &. d'enre reuell:us de la. vertu d'en haut, Celon ce que N oftre
Seigneur d1t à (es Apofires:I lor(qu'jlleur ordonna de (e tenirell
Retraite, depuis le iour de (on Arcenfion ju(qu"à cduy auquel il
leur enuoiroit (on S. E(prit.
. Ctefi; ce qui excita M. Vincent à faire tout [on poffible pou~
. Ll~
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faciliter l'vrage St la pra.tique de ces Retraites Cpiriroelles ~ auec
4'au~~t.plqsa'affed:ion, qu~ilreconnutfort bien, que leurvtili-
.té ~e (e ~.Qrpqit pas aux feuls Ecclefi:tHques; mais qu'elle pou-
uolt auffi s'etendre aux perfonnes Lal-ques de toute forte de con.-
dition, & l~s aider effiçacemenc àmener vne vie conforme aux
Gbligations qu:ils ?nc contraél'ées par le S. Bapte~me: ~ar con-
fiderant comblen Il y en a peu parmy -les Chreil:teas qUI fatrent
attention , comme ils ~oiuent, à ces obligations, &. qui {e
conduifent Celon les Veritè~ &;Ma~imesde l'Euangile de lES V s-
C Hill ST; St reconnoiffant bien que ce manquement ne proue-
noit en la plufFart, que faute de reflexion &; de conûderation fur
ces Veritez Be. {ur ces Maximes; il crût que ce feroit faire vn Cerui-
ce agreable à Dieu, auantageux àPEglife &: falutaire aux Ames;
que de rendre facile ~.fam~iere , autan.t qu'il {e pourroit, cette
pratique des Retraitesfpirituelles qU'il jugeoit tres propres pour
remedier à ce defaut: Et pour rétablir les Chreftiensdans leve-
ritable Efprlt du Chrillianifme, Qn a trouué fur cefujet vn petit
écrit de fa. main qui contient ce·qui fuit: Par ce mot de Retraite
fJiri.tfUUe~ D.t4 d: ExercicesffiiritflteJs, iJfaut entendre 'lin degagement
J.e toutes affaires &OCC.plltions temporeUes , pour l"appli'luerft-
rieufcment74 !Jien eonnoiftre jOn interieu.r, à !Jien examiner J'etat
de fa conflience, 4 mediter, &Ontemple" prier & preparer ainfi
[on Ame, pour Je puriftcr de tOflô. [es pech~, (} de toutes fts mau-
uaifes. IlffeElions 6- ha6itudes, pourfe remplir du dejr de [es verttM,
po1l<r chercher & connoij/re la. volonté de Dieu, & J'ayant ,,,nnué,
sJ.(oûmettre , s'y conformer, s'y vnir, &- dinji tendre , Itlla'I.JcC"r el-
"fin arritkT- à fa propre perftffiol1~
Par ce peu de paroles on connoiftq.ue Celon le fentiment de ce
grand Seruiteur âe Dieu, les Retraites fpirituelles, & tout ce qui
s'y pr.atique , n'eft à autre fin que de. renouueller entieremenc
l'hQmme ~nterieur; & en le purgeant de {es pechez, de toutes
[es mauuaiCes habitudes, afFeâions vicieufes, paillons dereglées
. & autres defaurs&' imperfeél:iolls, Iuy faire ouurir les yeux de
l'Ame, & connoiftre plus clairement les obligations particulieres
de fon état,pour s'en mieux acquiter; les vertus q1!i luy font con..
llenables, pour les pratiquer; & fur tout poar s'établir foIide-
ment dans vne vraye charité, qui vnüfe fon cœur & toutes les
puiffances de fon AmeàDieu, & qui le mette dans la di(pofttion .
de pouuoir.veritablement dire auec le S. Apofire; Non, ce n'tJ
p1141 pzoy !fui 'liN, mak ç'cJlIF. 5 V s-C H 1\.1 ST qui viien. mOJ.
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, ' C'efr pou~paruenir'àcette fin que l'on regle tOUt le temps &:
.robs les Exercices de ces Retraites; on s'y applique à diuerf~
Medit~tions& Leé\:uresCpirituelle:s; on y examine fa.confcie~ce;
~n y fait de bonnes ConfeRions generales , ou au moms depl11s la
.dernierc, fi on en a desja fait quelqu'vne; on prend des refolu-
tioas,non feulement d'euiter les pechez & toutesles occaftons qui
:pourroienty porter, mais auffi de ff! met~re dans la pratique des
vertus & des reuures conformes àfa condition; on s'y prefcrit vn
Ordre ou Reglement de vie pour l'auenir; & fi on n'a point en-,
core fait choix dtal1cun Etat, l'on confulte Dieu, par de fer-
\lentes prie~es '. afin qU'il luy plaife ~aire c.onnoiftre hl.-delfus [a
volo'nté; enfin Iton fe met dans les ~lCpofitl0ns ~e mencrvne vfe
vraiment Chrefrienn~,& d'acC]l1Crlr la perfeéhon de fon Etat.
M. Vincent recommandoit particulierement aux Siens {ur ce,
fujet, qu'ils fHfent bien entendre à ceux qui entroient en Retrai-
te, que la fin dés Exercices qu~ s'y pratiquaient, efroit de fe ten-
dre parfait Chreftien, chacun felon fa vocation; parfait Efcolier,
fi c'eG: vn Etudi~nt ; p~~fait ~oldat , s'il fait profeŒon de fuiure
les Armes; parfait IuG:lcler,s'll efrdans quelque Office de Judica.-
ture; parfait Eccleftallique, fi c'efr vne perfonne engagée aux
faints Ordres; & quand c'efr yn Prelat, qu'il fe rende parfait
comme yn faint Charles Bor.romee. ~e fi ceux qui entrent en
RetraiteJ yviennent pour faire choix d'vn Etatde vie ou pour de~
raciner eJuelque vice qui les gourmande, ou pour :lcquerir quel-
que vertu , ou pour quelque autr~ delfein particulier; il faut"
diCoit-il, faire outter tous les Exercices de leur Retraite à cette
fin, & aider particulièrement ceux qui ont la penfeede quitter
le Monde; mais en celle for~e, qu'on {uiue tOûJours daRs les auis
qo'on leur donne, les !V1aximes de l'Euangile;~ non pas les veuës
de la Prudence humaIne, & qu'onCe garde bl(~il de les détèrmi-:
ner quant a1a Religion ou Communauté qu'ilsàutoient achoifir,
ell:ant vne affaire qu'ils d<>iuent refoudre auet Dieu {eul ~ quoy
qu'il fott à propos d~ les auertir en general, de choifir &: de pre-
ferer les mieux reglees. '
Enfin comme il ell conllant qùe la plufpart des hommes fe
perdent, par le defaut de confidetation & d'attention aux chofes
Cie leur falut; & que lafource p'rincipaledes pechez & des defor-
ores dans lefquers cant de perfonnes paffent pttfque toute leur
v;é" n'ell autre, linon que l~olfne penCe point cOmme il fant à. la
lib pour laquelle Dieu nqas a donné l'eIfre & hi vie ;on ne ëOD-
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fidere p'oint les hien-faits qu'on i receus de fa Bonté; on ne fait
point (l'attention à la Do&rine &. aux Exemples que lE S v· s~
CH 1\..1 ST nous a donnez, ny à la grace des Sacremens qu'il a
inftituez ; on ne confidere point les pernicieux effets du peché ,
la vanité du Monde, les tromperies de la Chair, la malice & les
artifices du Diable, la bréveté de la vie, l'incertitude du moment
de la Mort, les Iugemens redoutables de Dieu, l'Eterniré bien-
heureufeJ ~umal-lieureure, & autres femblables.Veritez.q~i fon t
de la dermere confequence pour le falut. M. Vmcent dlrolt que
les Exercices fpirituels des Retraites fuppléent à t9us ces défauts,
par la {ericufe reflexion qu'on y fait [ur toutes ces Veritez, les
confiderant & pefant chacune en particulier au poids au San~
auaire: Et il eiHmoit auec raifon, qu'entre tous les moyens {pi...
rituels que Dieu a mis au pouuoir des Hommes pour remedier
aux defordres de leur vie, .&. les aider à faire progrez en la vertu,
il n'yen auoit point de plus efficace, &. dont on remarquafl des
effets plus fenfibles, plus frequens, &. plus merueillçux, que ce~
Illy.des Retraites; de forte que files pecheurs ne Ce corrigent ~
ne s'amendent par ce remçde, il faut des miracles pour les con,.
uertir.
SEC TI 0 N . 1 J~
Zele JeM. Vincentpour procurer J toutes[ortlsde
perfonnel le ffJ()Jen Je faire des Retraites
jiritueUcJ.
coMME la pratique des Retraites fpirituelles elt: vn moyen. tres-propre &. tres-falutaire, ainfi que nous allons dit en la
SeéHon prëcedente pour fand:ifier &. perfeél:ionner les Ames;
Dieu l'a auffi infpiré à fon Eglife dés les premiers fiecles du Chri-
frianifme_3 &. tous ces grands Saints qui s'étoient retirez dans. les
d~ferts d"Egypte, & ailleur~ , l'ont pratiqué auec benedié\:ion.
Da~s .ces derniers temps, plulieurs faims Perfonnages en ont re..
nouuellé la pratiqije i & entre les autres S. Ignace a. donné heu..
re~femellt l'adreffe aux perfonnes engagées dans le Monde J de
trouue;! des ~ieux de retrai~~: auffi bi,en dans les Villes qLW dans les
D~fert~; ma~s çommcces heux eftoient encore peu frequentez, &
les
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les Exercices de ces Retraites atfez rarement pratiquez par les
perfonnes Seculieres: M.Vincent poutré d'vn ardent defir de
procurer de plus en plus la gloire de Dieu t &. le làlut des Ames J
a fait en forte que ces Retraites futrent d'Vil plus facile accez à
toutes fortes de perfonnes, tant Laïques qu'Ecc1efiaftiques ; &. il
en a ~endu enfuite l'vfige plus freque~t qu'il n'~uoit iamais eftcj
~YJ.nt par vne charité fort defintereLfée &. en quelque façon ex~
ccffiue , ouuert la porte de fa Maifon &. de fon Cœur ~ à tous ceux
qui ont voulu venir pour participcr à ce bien 1 les y receuant
fans aucune acception de pedonnes , auec vne affed:ioll toute
cordiale 1 &. plus que paternelle. En quoy il ~'efi: relldu vn par-
faït Imitateur de ce Pere de famille de l'Euangile, qui adm~ttoit
à Ion feilin tous ceux qui s'y pre[entoient, quoy que Pauures.J
aueugles, boiteux, eftropiez;, &.c. les enuoyant chercher non
feulement dans les ruës &. dans les places de la Ville, mais auffi
jufques dans les lieux champefrres &. autres plus ecartez, pour
les y conllier &. Olefine pour les prdfer d'y venir prendre part: car
il faut ,auaüer que ce grand Seruièeur de Dieu a fait paroHl:re en
nos jours vn femhlabre fped:ac1e, qui donnoit tout en[clllble de
l'étonnement & de l'édification, lors qu'on ·voyoit dans le mef.
me Refefroir de laMaifondeS.Lazare parmy les Miffionnaires,
vn grand nombre d'autres perfonnes de dehors , de tout age &. de
toute cOQdition , de la Ville &. des Champs, de pauures & de ri-
ches, de jeunes & de vieux , d'Etudians &. de Dod:eurs : des
Preftres ,des Beneficiers, &. des perfonnes conftituées en dignité
Ecc1~~J.mque &. Prelature: des Genrils.hom;nes, des Comtes,
des Marquis, &c. des Procureurs, des .A.vocats, des Confeillers ,
des Prefidens, des Maiftres des Requefl:es, & autres Officiers de
Iullice: des Marchands t des ArriCans , des Soldats, & jufqu'à des
P.lges & des Laquais: Tous leCquels eftoient reccus, logez, &
,nourris dans ce grand hoCpice de Charité ~ pour y faire leur Re-
traite, &. pour y trouuer le remede à leurs infirmitez fpiriruellesJ
& les affiŒances neceŒaires pour fe mettre dans les voyes de leur
falut.
tl fe 'trouue de compte fait, que cette feule Maifon de S. Lazare
de Paris a receu, loge, & nourry toutes les années Cept à huit
cens perfonnes pour y faire la Retraite fpirituelle, fàns pi.lder des
autres Maifons ae la Miffion qui en reçoiuent auffi autant qu'elles
peuuent 1 & particulierement celle de Rome où il yen a ro~jours
plufieurs: De Cqrte que faifant la fupputation de ces Retraites
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fpirituelles depuis l'annéCJ.635. qu'elles ont efté plus Frequentes,
jufqu'à la mort de M. VinceQt arriuée vingt-cinq ans aprés, il
s'en ef\: fait plus de vingt mille) dans lefquelles par le moyen des
Canfe{Jjons $eneraIes, & des autres.Exercicesqui s'y pr~tiquent ,
on a. remedie à vn nombre prefque innombrable de defordres de
Familles t & de Confciences: On a reconcilié à Dieu vne tres-
grande multitude de pecheurs publics & fecrets ; on a remis dans
fe chemin de falut les Ames qui en efioient écartées; on a pro-
curé aux Iuftes vn furcroill: de 1ufiice & de Grace J & on a mis
entre les mains des vns & des autres des armes ofFenftues & de-
fenliues contre le IvIande, la Chair, & le Diable, par les auis fa..
lutaires qu'ils y ont receus, pour rèlill:~ràtoutes leurs attaques,
& remporter de glorieufes viétoires contre Jes Ennemis de le~r
falut.
Il eft vray quedanslespremiers commencemens on ne receuoit:
pas tant de perfon~esàfaire la Retraite, & que ce fut petit àpetit
que ce nombre vint à s'augmenter; mais ennn la Charité de M.
Vincent qui n'auoit point de bornes,voltlut qu'on ouuriftles bras
p,our en receuoir le plus qu'on fourroit, & cela gratuitement aux
dépens de l~Mai(on ,(ans qu'j y ait fondation faite pour cefujet.
Et quoy qu'entre les per(onnes qui viennent faire les Exercices de
la Retraite, il s'en trouue quelques-vnes plus accommodées J lef-
quelles pour l1'ell:re à ,charge, lailfent en fortant quelque petite
retribution , qu'il n'a pas voulu qu'on refufafr , efl:ant ainli vo-
lontairement offerte; cela neanmoins eil: arriue fort rarement;
,& com1l1eal'on n'exige & ne demande rien de per(onne, il y'en 'a,
,rres-peu qui vfel1t de cette reccmnoHfance, foic qu'ils ne le puir..
{enc, ou qu'ils n'y penfent pas;. f~achant q~'on pe re~o~t fas les
perfonnes dans cette veuë; mals par le motIf de la CharIte & du
zele de lelJr (alut & de leur perfeé1:ion.
Or quoy que cette Maifon de S. Lazare foit fort incommodée;
&. grandement endebtée tant pour ce fujet, que pour les Exer-
<:ices de l'Ordination, elle continüe neanmoins J & cOlJtinüra,
Dieu aidant, autant qu'elle pourra, ces bOllnes~œuures pour la.
gloire de Dieu, & pour la. con(olation & vtilité du Public, qui
peut tirer de grands avantages fpirituels d'vne Mai(on toûjours
ouuerte à ceux qui ont volonté de s'y retirer, pour faire vn re-
nouuellem~lltde vie. Et en cela les Enfans de M. Vincent font
connoHl:re qu'ils ol1therité fon veritable Efprit; Car ce Pere des
Milllonnaires n'épargnoit ricI) , quand il cftoit quefiion de pro~
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curer le falut des Ames, cOllfiderant que Nofi:re Seigneur auait
donné fan Sang&fa Vie pour ce fujet: &il ne pOlluait (e perfua-
der que fa Congregation vin!\: iama~s à manquerde biens tempo-
reis, tandis qu'elle les emploir6it &. confumeroit dans les ceuures
de Charité; &mefme il témoignoit efrre bien aife de la voir quel.
quefois dans le hefoin pour ce fujet, afin que fes Enfans apprif.
fent ~af leur pro~re experie~lce àdépendre plus abf~lument de 1:1
Prouldence de DIeu; & qU'lIs eutrent occafion de dIre parmy les
incommoditez &. affaires fâcheufes , comme S. pierre, au milieu
des vagues & des tempefres: Seigneur nf/lMperif{ons! fitfJUe~1J01M.
t.t en effet, Dieu a preferué cette petite Barque, comme par
miracle, du dernier accablement, dont elle s'ef\: veuë fouuent
menacée, de 'Iuoy toutefois la. Charité de ce Pere des Miffion...
flaires ne receuoit aucun déchet. A ce propos vn Frere de la.
Miffion voyant la Maifon fllrchargée d'vn nombre exceffif de
ceux qui fai(oient les Exercices de la Retraite, prit la liberté de
Iuy dire vn iour J qU'il fembloit qu'on receuoit vn trop grand
nombre d'Exercitans ; auquel il d~t pour toute réponte ; Mon
Frere! c'ef! qililsfe veulent lafJuer.
Vne autre fois conime on luy reprd'entoit dans vn Entretien
familier que la Maifon fairoit vne trop grandedépenfe, pour en..
tretenir tant de perfonnes qui venoient y faire leur Retraite, SC
qu'elle s'étoit beaucoup engagee pour ce fujet, il répondit: Si
noU4' auùms trente ans dJûhfifter, & qu'en reteuant ceux 'lui 'Vien~
,ufJt faire Retraite, noIM ne deuffionsfuhfifter 'lue quin~, il nefau~
Jro.it plU laiflèr pour cela de les reeeuoir. Il ej/vray 'lue la dépanft
..eft grande, maid' eUe ne peut eftre mieux emptoyte: &fi la Maifôll
eft engagée , ~ieu/faura hien faire trouuer les moyens de la Jég4-
ger, comme ily a Jùjet de J'eJPe~er de[aProNidencee} Bonté in...
jfnie. .
Il a. auffi fouuent dit à. ceux de la Mai(on quiauoient le foin de
receuoir les Exercitans: Donne~leur noftre Cham!Jre ) IDrflLue
.toutes les autres ferDnt remplics; Et comme on luy remontroit (le.
rcchef qu~iln'y auoit plus moyen de fubuenir au grand nombre
de perfonlles qu'on recetloit pour faire Retraite ~ à. caufe de la.
neceffité de la. Maifon, il voulut luy- mefme parler à. ceux qui fe
prefènteroient dore(nauant, &. fe charger de les receuoir J pen-
fant peut- efl:re que par le di(cemement qu'il en feroit, ilyen au-
roit moins; mais au co'nrraire, il en receut encore plus qu'on ne
faifoit au~ar,auant.) fa. Charité le prdfallten telle [orte, qu'il ne
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pouuoit refufer perfonne; ce qui donna fujet de croire qu'il auoit
voulu (e charger l~y-mefme de les receuoir J plûton: pour en
augmenter le nombre que pour le diminuer. .
On Iuy d~t VIl iour ~ qu'entre vn fi grand nombre de perfonnes
qui venoient faire leur Retraite, il Yen auoit plufieurs qui n~en
faifoient pas leur profit, comme ils deuoient: &. il réponâit, Ce
n~eftpMpellfi 'Vlle partie enprojite. Et (ur ce qui Iuy fut repany
qu'il y auoit apparence que quelques. vns y venaient prelfez de la.
neceŒté, plutoft pour y receuoir la nourriture du corps, que
celle de l'Ame: 1Jtbien, dit. il , ç'eft toûjollrs vne dllmône 'llli ej}
agreable J Dicll ; flle Ji'V01/4 vot14 rende,di.flùi/es à les recet«Jir, il
arrillera flle V01/4 en reblltere,'llle1'llles-vns 'llle N. Seig.nellrvou-
dra conllertir par cette Retraite; &Ia trop gra1lde exaE/i.tllde 'lue
.V()f/4' apportere,à examinerlellrde.flèin,fera.perdreà flle/'lues-vns le
deJir 'lu'ils auront (o1lccude ft donneràDieu.
Nous finirons cette Seél:ion par le témoignage qu'a rendu (ur
ce (ujer Vll tres-digne Ecclefiaftique, qui a connu fort parriculie-
rement M. Vincent, &. qui afaitplufieurs Retraites à S. Lazare..
" CommeParis, dit.il, eft 1~abord de toures(ortes de per(onnes, auffi
" tOUS les mi(erables &. les affligez de quelque condition qu'ils fuf..
h fent, eftoient affurez de trouuer vn azile, & vne Maifon de (e..
H cours &. de confolation pour eux àS. Lazare en laper(onne de
J) M.Vincent&. des Siens: Sa porte, fa table, & toutes fésChambres
" en fonnémoins. l'y ay veu tout à la foisdiuerfes (ortes d~Eccle­
" fiaftiques &. de Religieux, auec des Seigneurs &des Magiftrats,
" des Soldats, des Ecoliers, des Hermites & des Païfans; &. tOUt
H cela fort lflen receu, & accueilly: M.Vincent ne voulant pas man.
" quer à la confolation &à}Jaffiftanèe(pirituelle d'aucun; il a. voulu
3' que fa Maifon fuft .vne Miffion perpetuelle; vn flux & vn reflux
" d'Exercices fpirituels) de Retraites, de Penitences & de Confer.
"fions gcn,erares pour les Pauures pecheurs, qui dcfireroient Ce
3' conuertir &. changer de vie j &. gen~ralement pour toutes fortes
" de perfonnes ~ qui y(ont receuës , logées &. nourries pendant leur
" Rerraite, fucceffiuement &. (ans di(continuer pendant toute l~an.
"née: Ce qui (e fait de fi bonne grace, &. auec tanede Charité, que
~J les plus endurcis s'en retournent tout édifiez &. changez; leuli
" cœur ellant touché &. gagné par cette hofpitalité:l benignité &
.J' douceur) conUlle auffi par tous les autres bons exemples qU'ils y
',.voyent.
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SEC Tl 0 N III.
Ptlro/ei remarquahles de M. Vincent, touchant ces
Retraites fPiritue/ies.
CE fide1e Seruiteur de Dieu reconnoHfant d'vn cofié lesgrands fruits que ces Retraites pOlluoient produire pour la.
gloire de Dieu, & le falut des ames ; & f~achant bien d'ailleurs
qu'elles efi:oient fort àcharge àfa Communauté, t:mt pour la dé.. '
penfe, que pour la peine d'auoir continuellement affaireàtant de
fortes de perfonnes de fi differentes conditions & difpofitions; il
apprchenâoit beaucoup que les Siensne vinffent àCe laffer,de par.
ter vn farde;lu fi pefanr. C'eft paurquoy il recommandoit fouuent
à fa Compagnie de foûtenir cette Charge auec conftance & per-
feuerance, & d'auoir toûjours vn grand foin de fenlir & aider ces
ames qui.viennent chercher Dieu: Craignons, Me/lieurs, leur di-
fait-il, traignons que·IJieu ne nOfM ofte cette moifJon '1û'it 110116' of:
ire : car iltr..msfere fis graces à d'autres, quand on nten {dit pM
J'v/age tel qu'on. le doit. -
Er vn iour recommandant aux prieres des Siens vne perfonne
qui eftoit en rerraite, il prit fujet d'exhorter & d'exciter toute
fa Communauté à l'affcé1:ion de cette fainte Oeuure. 0 MeC- "-
fleurs! leur dit-il, que nous deuons bien eftimer la graéé que"
Dieu nous fait, de·nous amener tant de perfonnes pour les aider 'c-
à faire leur falut. Il y vientmelinebeaucoup de gens de guerre, & "
ces iours pa1fez il y -en auoit vn qui me difoit : Monfieur, ie m'en 'c
dois aller bien. toft aux occafions, & ie defire aup:trauant me c~
mettre en bon état: i)ay des remords de con(cience, & dans le"
doute de ce qui me doit arriuer, ie viens me di(po(er à- ce que te
Dieu voudra ordonner de moy. Nous auons maintenant cea.ns, cC
par la grace de Dicù, bon nombre 4e per(onnes en retraite. 0"
Meffieurs, quels grands biens cela ne peut-il pas produire, fi nous c.
y trauaiUons 6delemcnr ! Mais quel mal- heur fi cette Maifol1 (e '!
re1~chévn iour de cette pratique: le vous le dis, Meffieurs & mes cc:
Freres, ie crains que le temps ne vienne, auquel elle n"aura plus cc __
le zele, qui iufqu"a prefent luy a fait receuoir tant de perfonnes U
à. la. Retraite. Et alors qu'arriuerait-il ~ Il feroit à craindre que"
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;, nieull'ofl:aO:· à la Comp:lgnie , non feulement la grace de cét
" Employ , mais qu'il nc la priuait mefme de tous les autres. On me
" difoit auant-hier, que le Parlement auoit degradé ce iour-là vn
" Confeiller, & que l'ayant fait yçnir en la, Grand' Chambre, où
.u toutes les autres eiloient Alfemblés, vétu de fa. robe rouge, le
" Preûdent appellales Huiffiers, & leur commanda de luy alter
,. cette robbe & (on bonriet,comme indigne de ces marques d'hon..
" neur, Be incapable de la Charge qu'il auoit•. La mefme cho{e nous
,. arriueroit, Meffieurs, û nous aDulions mal des graces de Dieu J
" en negligeant nos premierès fonél:ions. Dieu. nous les ofl:eroit,
n comme indignes de la condition où il nous a mis, & des œUllrcs
" iu(quellès il nous a appliquez. Mon Dieu, quel (uiet de dou-
J' leur 1 Or pour nous bien perfu.uler qu'el grand mal ce nous
" {eroit,' fi' Dieu nous priuoit de l:llQnncur de Iuy rendre .ce {erui.
" ce; il faut co~fidererque pluûel1rs viennent ceans faire leur Re-
" traite, pour connoifl:re la volonté de Dieu, dans le mOUUCll)ent
" qu~ils ont eu de quitter le monde 1 & i'en recom~andeVil àvos
J, prieres, qui a acheué (a Retraite, Be qui en fortant d~icy s~en va.
JI aux Capucins prend~e l'habit. Il y a quelques Communétutez qui
" nous en adretrent plufieurs de ceux qui veulent entrer chez dle~J
" & les enuoyent pour faire les Exercices ceans, afin dé mieux
" éprou~er leur Vocation auant que de les receuoir: d'autres vien.
" neni: de dix ~ de vingt, Be de cinquante lieuës loing exprés, noil
" feulement pour fe. venir recolliger icy , & faire vne Confeffian ge..
", nerale; mais pour fe determinerà vn choix de vie dans le monde"
" &. pour prendre les moyens de s'y fauuer. Nous voyons auffi ran~
" de Cure~ &. dt Ecc1efiafi:iques qui yviennent de tous.coltez pOUf
.n fe redre1fer en leur profeffion, &. s~auancer en la viè fpirituelle~
~, Ils viennent tous fans fe mettre en peine d'apporter de l'argent;
" f<iachant qu"ils feront bien receus (ans cela; &. à ce propos vne
" perfonne me difoit dernierement, que c'eftoit vne granCle con..
", rolation pour ceux qui n'en ont pas, de f<iauoir qu'il y. a vn lieu
" à Paris toûjours prefi:àle,sreceuoir par charité, lors qu'ils s'y pre.
" (enteront, auec vn veritable delfein de (e mettre bien auec Dieu,
" Cette Maifon, Meffieurs , {eruait autrefois àla. retraite des Le-
l' preux; ils yefl:oient receus, &. p,as vn ne gueritfoit-; &. maintenan~
" elle fert à receuoir des pecheurs, qui font des ma.lades couuerts
" de lepre fpirituelle, mais qui guerilfent par la: grace de Dieu; di...
" fon~ plus cefontdesm~rtsqu~ rcfufcitent:~~1 bon-he~r, que l,a.
~,! ~alfon de S. La~are fOlt vn li~u de Refurrelhon! Çe Saint apres
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cftre demeuré mort trois iours dans le tombeau, en [ortit tout"
viuant; & Nofi:re Seigneur qui le refufcita, fait encore la Inefme ~,
grace à plufieurs, qui ayant demeuré quelques iours ceans, corn. te
me dans le fepulcre du Lazare, en forrent auec vne nouuelle vie. "
~efi:.ce qui ne fe rejoüirad'vne telle bencdiél:ion ~ & qui n'en. "
trera dans vn fentiment d'amour & de recoanoiffance enuers la ~,
Bonte de pieu:pour vn fi grand bien ?~el fujet de honte, fi nous ~c
nous rendons indignes d' vne telle grace ?~lle confufion , Mcf. (c
lieurs, & q uel regret n'allrons-nous pas vn iour , fi par nofi:re f.'tu- '1
te nous en fommes degradez, pour eŒre en opprobre deuant Dieu "
. & deuant-Ies hommes ?~l fuiet d'affiiél:ion n'aura pas vn pau.. Cc
ure Frere de la CompagnieJ qui voit maintenant tantdegens du Cr
monde venir de toutes parts fe retirer vn peu parmy nous, pour 'C'
changer de vie J & qui pour lors verra ce grand bien negligé ; il ::
verra qu'on ne receura plus perfonne ; enfin il ne verra plus ce
qu'il aveu: car nous en pourrons venir là, Mellieurs , non pas 'c
peut.efirefi-tofrJmaisàlalongue. ~~lle en fera la caufè?fion 'e-
dità vn pauure Millionnaire reJaché; Monficur, vous plain il de cc
conduire cét Exercit:mt en fa Retraite: cette priere Iuy fera vne 'c
gehenne : & s'il ne s'en excu{e, il ne fera J comme on dit, que"
traifner 10 halay ; il aura -tantd'enuie de fe {atisfaire, & tant de ((
peine àretranchcr vnc demy-heure ou enuiron aprés Ied1ner, & Cc
autant aprés le CouperJ de fa recreation ordinaire; que cette heure cc
Iuy ferà infupportable', quoy-que donnée au falut d'vne ame, & Cc
la mie'ux~mployee de tout le iour. D'autres murmllrerontde cét"
Employ, fous pretexte qu'il cft fort onereux & de grande dépen- "
fe: & ainu les Preftres de la Million, qui autrefois auront donné"
la vie aux.morts, n'auront plus que le nom & la figure de ce qu'ils"
ont efté : ce ne font plus que des cadaures J & non de vrais Mif- "
fi0l111aires; ce feroit (ies carcaffes de 5s. Lazares J & non des La- "
zares refufdre~; k.1mçore moins des 110mmes qui refufcitent les"
morts. Cette 1vIiffion';qui ef\: maintenant comme vne pi(cine f.'l- "
lutaire , où tant de monde vient (e lauer, ne (era plus qu'vne ci- "
f\:erne corrompuë par le relâchement & l'oiuueté de ceux qui "
l'habiteronr: Prions Dieu, Meilleurs & mes Freres, gue ce mat"
heur n'arriue pas: prions la (ainte Vierge qu'elle le détourne par U'
(on interceffion , & par le deur qu'eUe a de la conuerfion des pe- "
cheurs; prions le grand S. Lazare, qu'il ait agreable d'ef1:re toû- Cf
jours le Prot.eél:eur de cerre Mai~on,& qu'ilIu)" obtienne la. gra. Cf
ce de la pedellerance~ dans le blen commence. ~'.
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Recommandant me autre fois vn Exercitant aux prieres de fa
.. , Communauté, il ajoûra-ce qui fuit. le la fupplie, dit-il, de remer-
:, cier Dieu, pour l'attrait qU'il donne de faire icy Rerraiteà tant
" de perfonnes, que c'eft merueille : tant d'Ecc1efiafHques d~ la
, ville & des champs qui quittent tout pour cela.; tant de per1on-
" nes qui preffent chaque iour pour y eftre receus." & qui Je (leman~
:, d{'nt auec inftance long-temps auparauant~ Grand lujer de loüer
• Dieu! Les vns me viennent dire: Monfieur, il Ya tant de temps
" que ie demande cette grace, tant de foisqueie filis venu icy fans
:, pOlluoir l~btenir. Lesautres: Monfieur ,ilfautque ie m'en aille,
, ie lilis en charge, mon Benefice me demande j & ie fuis ftlr mon
:, départ; accordez-moy cette faueur. Les autres: i'ayacheué mes
, EClldcs,& ie fuisobligé de me retirer & de fonger àce que ie dois
:, dcucnir. Les autres: MonGeur, j'en ay grand befoin. Hà! Mon-
" fieur, fi VOliS le fçauiez vous m'accorderiez bien.ton cette con~
" folarioll. Il y amefinedes vi~illardsqui viennent pour s~y ~repa­
" rer à la mort. Grande: faueur, grande grace que Dieu a faite-à
" cette Maifon, d'y appeller tant ô'ames aux faints Exercices, &
" de Ce feruir de cette famille comme d'infinIment pour leur con-
" ucrfion. A quoy deuons-nous l'enfer qu"à gagnervneame àDieu?
" fur tout quand eUe vient à nous; nous ne deurions auoir autre
l' but, & ne viferqu"à cela feul. Helas! elles ont. tant coûté au Fils
" de Dieu,& c"eft à nous qu'HIes enuoye pour les remettre en fa
" grace.O Sàuueur! prenons bien garde de ne nous rendre pas indi-
u gnes de ce choix, & que Dieu ne vienne à retirer fa main de def-
" fus nous. le veux croire qU'il n"y en-a que fort peu qui n'en rro.
" fitent pas; & pour quelqu'vn qui n'cn fait pas bon vfage, i ne
" faut pa:. priuer de ce bien tanç de bonnes ames qui cn tirent tant
" d"auanrages, & qui en receüillent de fi grands fruits, mais des
" frl1its merueillcux. le vous en ay parlé autrefois, &. ie ne vous en
" rapporteray aujourd'huy qu"vn exemple. Au dernier voyage que
:JI ie fis il y~ ~illq ans en Bretagne, d"abord que i'y fus arriué, vn fort
" hODncll:e homme me vint tl"ouuer • ~our me reu,ercicr de la gra-
u ce qu'il difoit auoi.. receuë, d'auoiT fait en cette M~ilimvne Re-
J) traite fpirituelle. 0 MonJicnr! me d~t-il , .fd.ns cela j'ejl~is perdu."
" ie V01l4' dois, aprés Dieu. mon fit/ut, c'efl ce 'lui a mi.! ma c.:nftùrz-
" ce en repos, & 'lui m"alaitprendrev"emaniere de vic que j'-lJ tolt-
" "jours gardée depuis ce temps-là:J & 'J!ee iegarde encort' par Id g,race
" de Dieu, au" grande paix & fatisfaE/ion de mon f(prit. Cirtes."
~) Monfienr, ajoftta-t-il) ie me tien!JifOrt ()!Jligé.4~.ojlre charité." 'Ille
.. j'en
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j'en parle par tOtlt, 6- ie dM dans toutes les compagnies où ie me troo- 'c
ut, 'lue fans la Retraite que j'd)'faite à S. La~.tt1·e ,iefèroisdam- cc
né: Com/lien donc dois-ie cftimcT cette gr..tCe 'lue VOU" m,'aue~faite! u
ie vous prit de croire 'lue ie m'en Joouicndr.:!J toute ma vie. cc
Apréscela, Meffieurs ,ne ferions. nous pas bien malheureux, fi ':
par nofrre faineantife nous venions àobliger Dieu de nous fou. C,
Hraire cette grace. Tous ceux à la verité qui font en ce lieu"
leur Retraite, n'en profitent pas tout.à.fait, comme celuy dont ie cc
viens de vous parler: Mais le Royaume de Dieu fur la terre n ·cfl:.il r<
pas remp\y de bons & de mauuais? N'efl:.cepas vn rets ou vn filet cC
quLprenâ. toutes fortes dc poHfons? Dans cette grande abondan~ "
ce de graces que Dieu répand fur toutes les perfonnes du monde; 'r
combien s'en trouue-i1 qui en abl1fent? & quoy qu'il preuoye c~
cét ab113 qu'ils en feront, illle laitre pas pourtant de les leur dé- c.c
partir. Combien y en a..t-il qui negligent de fe feruir des fruits"
<le la. Paillon & de la mort de Nofi:re Seignetlr, & qui, comme dit"
le S. Apofl:re, foulent aux pieds le fang qu'il a répandu pour leur cc
Jalut. 0 doux & mifericordieux Sauueur ! VOliS iÇauiez bien que"
la plufpart n'cn tiendroient compte, & vous n'auez pas pourtant cC
lailfé de fouffrir la mort pour leur falut, quoy que vous preuif- cc
fiez cette prodigieufe multitude d'Infideles qui s'en mocque- cc
roient , & ce grand nombre de Chrelliens qui abuferoient des cr
graces que vous leur auez meritées. cr
Il n'y a point d'œuure depieté que quelques. vns ne profanent; fC
rien de fi faint dont ils ne faLfent mauuais vfage; mais pour cela le
on ne doit pas defifl:er de faire du bien, & nous n~ ferions pas ex- cc
cùfables deuant Dieu, fi nous venions à nous rel~cherou nous re- cc
froidir en ces exercices de charité ,~arce que tous ceux que nous c,
yaffifl:ons, n'co retirent pas to.ut le fruit que nous pourrions fou. le.
haiter. Mais quelle perre &quel malheur pour nous, fi nous ve~ C'
ni~nsànous dégoûter de cette faueur que Dieu nous a faite, que l'
de nous ehoifir entre tant d'autres Communautez pOllr Iuy ren- cc
dre ce feruice, & priller fa. diuine Maiefré de la gloire ~l\ 'ii cn rc- cC
tire! Ouy , ie le dis, Meffieurs & mes Freres, malhel1ra ccluv qui "
par fa pareLfe, ou par la crainte de perdre fes aifes, ou par Vil de- cc
fir déreglé de chercher fon repos quand il faut trauailler , fera c,
ralentirla feruellr de cette fainte pratique. Mais quoy qu'il ar- ce
tiue par la faute de quelques particuliers, Hne faut iamais que le Cc
gros fe re1afche, il faut a.uoir roûjours bon co~rage, & efperer cc
que Dieu qui nous a donné cette grace J nous la conferuera.) 8:' ~~
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" mefme nous en donnera de plus grandes. Mettons donc to6jours
"de plus en plus noftre confiance en luy , ayons vn cœur ferme
" contre l'inconfrance, &. bon courage contre les difficultez. Il
"n'y a que ce 'maudit. efprit de parelfe qui {e laHfe"abbatre à la
" moindre repugnance, qui apprehende trop les difficultez,& qui
" éuiteaurantla peine & le tr3Uail , qU'il recllerche ardemment fes
" propres fatisfaéüons : c'eO: vn effet de l'amour propre , qui rui-
" ne & qui galle tout; c'eft pourquoy nous deuonsl~ mortifier,
. ,,& l'alfuiettir à l'Amour de Dieu. Demandons luy , que parfa Ml..
" {ericorde il nous conferne ce qu'il nous a fi liberalement donné.
" Oüy, mes Freres, c'eft vn grand don qu'il a fait ànoftre petite
" Compagnie, & par confequent nous deuons prier fa Bonté qu'il
JI ne ~rmette pas que nous-nous en rendions indignes par noilre
"noncnalance. 0 Sauueur 1 fufcitez en nous ,et Efpritdu grand
us. Laurent, d.oDt nous celebrons la. Fefte, qui l'a' fait triom.
"pher au milieu des flammes de la rage de tout'l'Enfer. Sufci-
JI tez.en nos cœurs cefeu diuio,.cettefaueur ardente"quinousfalfè
" femblabl~ment triompher de tous les empefchemens du Diable~
" &de noftre nature corrompuë, qui s'oppo{ent au bien: Fomen..
" tez en nous vn zele ardent (le procurer voftre gloire en rous nos
st Emplois, afin que nous y perfeuerions conftamment iufqu'à la
" mort, àl'exemple de te grand Saint. Nous vous en coniurons par
" {on interceffion.
" Remercions Dieu, mes Freres, mille & mille fois, difoit-il en
"vneautreoccalion,decequ'illuy a plû choifir Ja MaifondeSaint
u Lazare pour eftre vn theatre de (es mifericordes, où le S. Efprit
"faitv~eâefcentecontinuelle{urles ames. 0 quirourroit voir des
~, yeux du corps cette elfufion ! combien feroit-i rauy? Mais quel
'" bon.heur pour nous autres Miffionnaires ,que S. Lazare foit vn
" trône des Iuftifications de Dieu! que la MaUon de S. Lazare foit
:JJ vn lieu oit fe prepare la couche du Roy des Rois, dans les ames
J' bien 'difpofees de ceux qui viennent icy faire leur Retraite 1 Ser~
" uons les, Meffieurs , non comme des {impies hommes, mais com.
" me des hommesenuoyez de Dieu. N'ayons aucune acception de
J) perfoones :que le pauure nous foit auffi cher ~ue le riche, & mef.
" me encore dauantage "elbot plus conforme a 1"etat de la vie que
" 1E S V s-C Hl\. 1 STa menée {ur la terre. l'en recommande vo à.
J' vos prieres, qui en a vn befoin tout p,arciculier, qui (ans doute
JJ eft capable de faire beaucoup de bien, s'il fe conuertit entie.
~) .emcnt à Dieu 1& a\J contraire, s'j1 ne fe conuertit pas comm~
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il faut, il Y a {uiee ~e craindre qu'il ne fafre beaucoup de'"
mal. . ((
Nous auons cea,ns vn Ca'Pitaine, leur ent-il ~ne autre fois, qui cC
veut eftre Chartreux, & qui nous a cfté enuoye par ces bons Pe- "
~es J pour éprouuer fa. Vocation ~ felon leur coutûme: le vous"
conuie de le recommanderàN oftre Sei~neur,& en mefme temps cC
con~derer combien grande eG: {a Bonte",d'aller ainfi prendre vn "
homme; lors qu'il eŒ engagé fort auant dans vn Etat û'contrai- "
reiceluyauquel il afpire maintenant. Adorons cettemifericor-"
meure Prouidence "' & reconnoHrons que Dieu ne fait point ac- "
ception des perfonnes, mais qu'il en prend de toutes LOrtes d'é- "
tats par {on infinie Bonté, & prend qui bon Iuy femble. "
Nous en auons encore ceans vn autre, qui fait profeffion "
des armes, & qui efi: pareillement Capitaine: n~us en loüerons c~
Dieu, & leluy recommanderons aU~-Dienque l'âutre.VousvO,us ce
fouuiendrez encore en vos prieres d'vn autre llouUellemellt con- cc
uerty de la Religion Pretenduë Reformée, mais tres-bien co'n- "
uercy, & qui trauaille & écrit prefentemenc pour la défenfe de te
ta verité .qu'il a embralfée", & pourr:!. par ce moyen en gagner"
d'autres: Nous en remercirons Dieu, & le fupplirons qu'if Iuy Cc
augmente fes graces de plus e1l plus. . cc
Nous auions vn Prefi:re ces iours paffez, d1t.il encore en vne cc
autre occafion, lequel eftant venu de fort loing pour faire ceans cc
fa l\.etr~ite, me dtt d'abord: Monûeur ie viens1vous J & û vous'"
ne me receuez.lie fuis perdu: Et lors qu'il s~en alla,ilparoitroit tel. te
Jement touché de l'Efprit de Dieu, que i'en fus extraordinaire- te
ment étonné. Trois autres font partis du fond de la Champagne, Cc
s'eftant ellCOltragez reciproquement pour venir faire leur Retrai. ce
te à S. Lazare. O· Dieu, combien y en vient.il de loing & de cc
prés,.àqui le S. Efpritdonnecemoullementz Mais comhien faut- (C
il que la grace foit fone , pour amener ainfi de toutes parts les Ct
hommes au Crucifiment~ car la Retraite fpirituelle eG pour cru- ct
cHier la chair, afin qu'on puUre dire auec le S. ApoR:re : Ie fuN Cf
(TltcifiJ au monae, & te monde m!lft (rRcijil c~
. Voilà quelques bluettes des faintes ardeurs dont le cœurdeM.
Vincent eftoit e01brafé, pour procurer l'auancement du R.oyau.
me de Dieu dans les ames , par le moyen des Exercices de la. Re-
traite fpirituelle;c'eG:oit ce mefme feu diuïn qU'il tichoit de cam..
muniquer & infpirer à èeux de fa Congregation, pour allumer
cn leurs cœurs vne·charité & vn zele infatigable, en fatteur de
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tous ceux qui venoient fe refugier à l'abry de leur Maifon., bl Y
chercher la guerifon & la fanél:ification de leurs ames.
, ,
SEC T ION IV.
Sentimens ,deplufleurs autres perflnnts touchant ces
, me/mes Retraites, e5 quelques exemples des
fruits qu~eJles ontproduitf. '
V N Prefl:re du Languedonc efl:ant venu 'à Paris en l'année16400. voulut d'abord faire fa Retraite àS. Lazare; aprés la-
. quelle il enecriuit à vn Prefl:re de fes amis, qui l'y auoit aâre1fé ,
,t en ces termes; ray receu tallt de remoignages de bienueillance J
" & tant de bons rraitemens en cette Maifon, âe tous ceux àqui i'ay
"parlé., què i'cnefrais confus: & pardetfus tous les,aurres,M.Vin-
"cent mta receu auec tant d'amour, que i'en fuis tout faiû : mon
" cœur le reffent bien, maisie ne trouue point de paroles qui le
" puilfent exprimer. Ce que ie puis dire dl: , que durant le temps de
" nos Retraites, i'ay efté comme en Paradis, & maintenant que i'en
" fuis dehors, il me femhle que Paris m'eft vne pri(on. Ne croyez
" pas que ie vous dif~ cela par maniere de compliment, ie parle fe-
" Ion les (enrimens que Dieu m'en donne. Au rcfte ie ne f'faurois
" plus viùre au monde ,.ma refolution eft d'en fortir, pour me dOll-
"ner enrierement à Dieu.
Vn aUl~e Ecclefiaftique d'Orleans ecriuanrà M. Vincent fur ce
"mefme fujer: le vous prie , Iuy dit-il, de m'céhoyer, pour l'amour
" de Dieu & de la fainte Vier~e "encore vnc autre Retraite en
" \'oftre Maifon. le ne fais que foupirer aprés ce delfcin : & i'cfpe-
" re , que quand vous aurez· reccnnu pour quel ddrein ie la veux
" faire derechcf,i'obnendray cettcgracede la mifericordede Dieu,
" & de vofire bonté. Certainement, Monfieur, Jars que ie penCe
" 311X hons fentimcns que l'on con~oit chez vous, i'en fuis comme
" rauy hors de moy-mefme, & ie ne puis que ie ne fouhaitte, qu'il
)' pluft âDieu que tous les Prefires eulfcnr palfé par ces faims ExerM
" ci~es : fi cela efl:oit, nous ne verrions pas tous les mal~~ais exem.
" pics qilC pll1ueurs donnent, a.11 ~rand fcandale de l'Eghfe.'
Vn vertucux Cl!ré d'vne Paroilfe de la campagne J qui n'cft pas
beaucoup éloignée de Paris, écriuantàM, Vincent l'année1641.
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1uyd~t : Les fruirs que remportent ceux qui ont fait chez vous les cc
Exercices de la Retraite fpirituelle, répandent vne telle odeur en ce
touS les lieux a*- ils palfent, qu'ils font naill:re en l'efprit de plu- c~.
fleurs le defir d'en aller cueillir eux-mefmes fur l'arDre. ;Voyant 'c
donc vn de mes proches parens dans cette bonne volonté; i'ay cc.
crû ne pouuoir mieux faire pour luy , que de vous fupplier tres- "
hU!JIblem~ntqu'il vous plaife le receuoiràfaire en voŒreMaifon cc
les Exercices de la Retraitefpirituelle , dont il efpere receuoir lu- "
miere.& grace, pour la· condu,ire du ceŒe de fa vie. cc
Feu M.le ·Ba~on de R'enty , auffi noble par fa vertu, que par
fanaiJfance. ayant employé tous les moyens que fa grande cha.
#té luy auoit pû fuggerer, pour retirer VD Curé d'vn grand def-
ordre où il audit long-temps croupy, fans y auoir rien auancé,
eutlà penfée d~ l'adrelfer àM. Vincent, afin de Je porter à faire
vne Retraite.à S. Lazare; & dans la Lettre qu'illuy écriuitfur ce
fujet, illuytémoigne qu'il auoit cette confiance que p~r lemoyen
des Exercices de cette Retraite , fous fa charitable conduite, la
vie deplorable qu'il auoit menéejufqu'alors , feroit changée en
vne vie de benedid:ion.
. Le SQperieur d'vne. Religion reformée d'vneMai{on de Paris,
eut:auffi le mefine fentiment, touchant vn Religieux de fon Or-
dre Çuréd'vne Parroilfe, qui eItoit tombé en queJquede[ordre;
Voicy en quels termes il en écriuit àM. Vincent. Ce bon Reli- "
gieux., l~y dit. il, a grand hefoin , pour plufieurs liljers qu'il vous"
pourra dire, d'amender fa vie cy-deuallt affez déreglée, au pre.... "
Judice' des !\.mes qu'il a fous fa. conduite. On luy a recommandé ce
de feretirer chez Vous, comme en vn lieu de feureté pour les"
Ames', & d'adreff~ pour les remettre au chemin de leur deuoir.
le vous prie tres- inItamment de luy faire Ja Charité dele rece_
uoir, & de n'oublier rien de tout ce que vous jugerez propre pour
le gagner à Dieu.
V0 autre Religieux d'Vil des plus celebres Conuents de Paris;
crût ne pouuoir mieux faire pour vn Pa~equi voulait fe conuer-
tir, que de le mettre eotre les mains cie M. Vincent, & le prierde
Iuy donner retraite pour quelques iours en fa Maifon. le prie cr
Dieu, dit-il, (dans vne Lettre qu'tlluy écriuit pour' cela en J'an.,. lC
née 164-4. )qu'il prolonge vos iours & vos aooees pour fa gloire, "
& pourJe bien du prochain, pour lequel vous trauail1ez inceffam- Cc
ment: Voicy vn ftljet digne Je vôtre Charité que ie'vous enuoye; ce
c'eR: vn Page du Prince de Talemont, qui jufqu'à prefent a efté l'
No iij
2.86 LA VIE DV V'ENER'ABLE
~, éleuéen lafautr'e Religion Caluinifte, Be s'eR: adretr'é :lmoy pour
u Ce conuerâr; mais ne me trouuantpas atr'ez puHrantj)our vne ft
.J' bonne œuure, ie prends la hardieŒe de vous l'adreŒer, comme
u àceluy à qui Dieùfaie des graces tres-particulieres & tres.grandes
JI pour fa gloire J Be pour le lalue des pecbeurs & des déuoyez. Ayez
., Clone la Charité J mon tres-honore Pere en NoGre Seigneur, de
" l'accüeillir & Pembratr'er comme vne pauure brebis égarée., qui
. u cherche oh fe retirer, & fe fauuer de la gue~e du loup.
Certainem.ent s'il fallait icy rapporter par le d~tail toutes les
.perfonnes qui ont eU recours à la Charité de ce grand Seruiteur
ae Dieu, & faire vn dénombrement de toutes les infirmitez, mi..
feres & neceffitez fpirituelles aufquelles il·a pourueu Be remedié,
auec benedid:ion J parle moyen des R.etraites fpiritpelles, dans la
feule Maifon de S. Lazare J \11 auroit de quoyremplir ph.~fieurs
Volumes J & l'onpourroiten quelque façon dire duSeruiteùr , ce
~~=: ~ i~~ que PEuangile rapporte de fon diu41 Maifrre , quaonluy amenoie
lublt ol1UW. de toUS caftez tous ceux qui.eiloient atteints de q~elques infir-
1JIl· !a. mitez & maladies J Be qu'il fortoit de Iuy vne vt;ttu qui les déli-
uroit de tous leurs maux J Be leur donnoit vne enuere gllerifon.
Or comme ce ,n'en paS feulement en la Maifon de S. Lazare ~
que la Charité de M.Vincent ~JeR:fait relfentir ,mais qu'eUe s'e~
repanduë en plufieurs autres lieux; Nous rapporterons encore,
icy quelques têmoignages Be exemples des biens que ces mefmes
Retraites .fpirituelles C?nt produits en d'autres endroits, fous 13
, conduitè des Enfans de ce Pere des Miffionnaires.
Vn EccIefiaR:iquede·Parisde conditioli·Be de tres-grande ver,..
tu 1 apres ~eftre exercé plufieurs années dans tous les Emploisde
la Miffion, & auoir faitplufieurs RetraitesàS. Lazare 1 fùt enfin
nommé àvn Euefché , & auffi- toft il s'y retira pour fe mieux dii.
poferàfon Sacre,&à tous les autres deuoirs de là. Charge: Enfuite
efrant aile en fon Diocefe auec quelques Preftres de fa Congre-
gation de la Miffion. il commença à mettr~ en vfage tout ce qu'il
auoit veu pratiqueràM.Vincent, & àtoUS ceux de fa Compagnies
Et reconnoHf:tnt pat fa propre experience l'vtilité des Retraites
fpirituelles, il conuia les Curez & autres Ecde1iatl:iques de fOll
Diocef~dl en venir faire en fon Palais Epifcopal, lequel ildeR:ina.
en partie à cét vfa~e : Voicy ce qu'il écriuit ea peu de mots à M.
~, Vincent en l'annee 1644. Pour vous faire part de nos nouuelles;
" le vous diray que nous continuons nos alfemblées des Ecdefia-
" ftiques ~ tant de ceux du Diocefe , que des autresde~ lieux circon-
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uoifiru qui demandent d'y 'affifter) ray prefentement enuiron 3C • cc
Preftres auec moy, qui font les Exercices de la Retraite fpirituelle cc
dans l'Euefché , auec beaucoup de fruit &: de benediéHon. u.
~Vn autre grand Prelat qui eft mefme Archeuefque, & qui a fre-
quenté durant plufieurs années laMaifon de S.Lazare,&: lesExer.
dces de la Million, a arû ne pouuoir procurer vn plus grand bien
à fon Clergé, que de faire venir en fC1>u Palais Archiepifcopal, les
Curëz & autres EccIeûaftiques defon Diocefe en diuerfes liandes,
pour yfaire les Exercices de la Retraite flrirituelle, fous vn Prenre
(le la Congregation de la Miffion: leque luy rendant compte'par
vne Lettre, du fuccez de la premiere de ces Retraites, Iuy parle
en ces termes.
Au commencement,chatun fe regardoit auec-crainte&: mur- c'
~ure : les plus rimorez ne fçauoient qu'en juger; mais Dieu qui"
les' auoit contraints par vofrre Miniftere, &: mefme tra1nez pour U
la plufpart dans la (olitude, changea tellement leurs cœurs , qu~ ,c,
tous s'écrierent: /Teri Detlef eft in /0(0 ifto, &- ego neftieIJam 3 &: ce
, dans la fuite des Exercices"commele iour s'auançoit, &: diffipoit Cf
-leurs tenebres &: froideurs, ils difoient, fi.!!...4m IJollum, &- lJuàm 'r
jN(undttm haIJitare Fratres in 'Vllum, &: à la fin de la Retraite, le
(aciamU4' hic tria ·taIJernacu/a: Ces bons Meffieurs , qui eftoient .C
au l)ombre de quarante, tant Reél:eurs, que Vicaires, affuroient cc
~auoir vécu que ces dix iours: Ils pleuroient à chaudes larmes, c.
fq reffol1uenant de leur vie paffée ,.& de l'ignorance dans laquelle cc
.. jls auoient vécu: les plusagez couraient aux Exercices; &.ie vous cc
puis alfurer que ie n'ay pas encoreveu rantdeferueur,nydes OEe- cc
. rations fi fenûbles de l'Efprit de Dieu, qui tient en fa main les cc
cœurs, non: feulement des Rois de la Terre pour les fléchir où il cc
voudra, mais enCOTe des Rois du Ciel, &: aes Preftres, dont la cw
dureté apporte fouuent plus de refiftance à la Grace. Chacun C~
fait fa ConfeHion generale, &: ]a plus grande part, de toute leur "
vie, c~oyantn'auoir rien fait jufques icy; tous ont pris de fortes 'c
refolutions de trauailler à leur propre fanél:ification ) &. à celle de c~
leurs'troupeaux, difantauec le Prophete Roy: Dixi, nftnc lœpi; "
Jueim.t4tio dexterte excetji. A mefure que la Grace changeait les 'c
cœurs, ils me venoient trouuer en particulier, & me difoient, cc
comme quoy.le Demon les auoit aueuglez , leur faifant cr,?ire cc
que la Retraite n'eiloit qu'vne nouueauté infupportable, vne ,~
prjfon &. vne gehenne: Les autres me difoient: Ii~ Monfieur, "
~ombieD rommes~nous'obligez à,Monfeigneur! que nous deu~m ~
. ... ,," .
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~, bien prier Dieu pour Ca perfonne & pour fon retour ~ Si nous euC-
u (ions cu les lumieres que nous auons J 110US n'euffiolls pas fait ce
" que nous auons fait. Enfin, Monfieur J tOllS enoient comme des
. " petits enfans, & ie m'étonnois comme ~es perfonnes qu~ pou-
" uoient enre mes grands-peres, prenoient tant de creance a vn fi
"foible innrument. YitultlS &lco , lUp'1Icfe:!;- ouis ,jimul Itc&u"alumt J
" prier parmI/ilS min.z"it cos. Toute vofi:re Ville a efi:é embaumée.
" de la bonne odeur de ces bons Meilleurs J non feulement de leurs
JJ paroles, mais encore de leur modefi:ie. Les Ecclefialliques qui
"re railloientde ces Exercices , ont efi:éfurpris de voirleurs Amis
.n &. leurs Confreres changer d~ langage J Sc quelques. vns de vofi:re
" Chapitre demandoien~quand leur tour viendroit. l'efpere, Mon..
" (eignellr,que vos prieres obtiendront.de'Dieu l·execution de taDt,
JJ & de fi (a"intes refolutions; & que par ce moyen vonre Dioce{e
"prendra \7ne nouuelle face,les Chefi verfant de fi bonnes·inBùen.
') ces fude refi:e du Corps. - .
Nous ajoâterons encore icy vn extrait d·vrie autre Lettre écri.
te au mefine Archeue(que, touchant la conti.nuation des bene-
diél:ioJ::1s que pieu verfoit {ur le Clergé de (on Diocefe, dans les
autres Retraites qui,{uiuirent cettepremiere~où lem~{mePrefi:rè
de la Miffion luy parla en ces termes.
') Elicor que ny le lieu ny le temps ne rende pas précifément les
" hommes Saints, neanmoins l'vn & l'autre y contribuë beal:lcoup.
"La Grace a Ces temps auai.bien que laNat~re. VEglife appelfe
" les iour~ d.e Carefme, lours de {alllt & de propitiation. ;l.:expe-
J, rience de la derniere Retraite n~ nous permetpas d'en dourer. Et
,J ie vous puis affurer, Monfeigneur J que fi Dieu sten montré libe.
" rai darrs le~ precedentes Ret.raites, il s'efi: montre comme pro- -
" digue en celle-cy, qui finit la veille du Dimanche des Rameaux:
" car outre que chacun a remarqué dans la conduite de ces Mef-
l' Îlènrs J l'operation merueilleuCede la Grace, qui change lés cœurs
'" les plus rebelles, 8t tire la lumiere des tenehres, ie leur ay (ouuent
" entendu dire qu'ils ne commenCioient qu'à ouurir les yeux, pour
" c::onnoHl:re "éminence de la digt,iré du Sacerdoce, laquelle s'ils
" eulfent ph1ton connuë, ils ne s·y fuffentiamais engagez ûlege-
"rement. Il y en auoit qui offroient leurs bourfes pour la conti-
n nuation de ces Retraites-chaque année, les autres vouloient refi-
"gner leurs Benefices pour demeurer toûjours en de femblables
~.' Exercices 1 D'autres enfin demandoient à paffer ~uelqu~ temps
u dans le Seminaire) po\.lrueu que leurs Cure, fu1fent poutueuës.
Chacun
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Ch~cunfe retira auec vn tel regret, que leur vifage e!l:oit tout cr
baigné de leurs larmes; & auec vne telle dépendance de vos or- cc
dres & de Meffieurs vos Grands-Vicaires, qu'ils difoient ell:re en Cc
écatde faire tour,& d'aller où. il vous plaira. Voilà,Monfelgneur, "
comme vous établHfez des Miffionnaires en chaque Paroil1e,pour cc
arrofer ce que la Miffion auoit plantée. Tous les feculiers en cc
loüent la. diuine Bonté, & reconnoHfent dans leur Pa{\:eur des Cc
entrailles de Pere, pour le fpirituel & pour le temporel. le vous Cc
puis affurer, que fi vous auiez eu la confolation de voir les mer- cc
'ueilles de la mifericorde de Dieu,vollre ioye feroit parfaite au- cc
tant qu'elle le peut ellre en ce monde. Mais i'ay penfé oublier ce
de vous dire, c;omme Pvn de ces Meilleurs qui n'auoit pas vécu ce
en Ecclefiafrique depuis plufieurs années en dîuers lieux de voLl:re "
Diocefe, & qui ne venoitaux Exercices que par grimace, & pour "
{auuer les apparences exterieures, ainli qu'il l'a. auoüé depuis, cc
peu à peu [e laHfa toucher .le cœur : neanmoins ne voulant pas "
,que mes filets l'arrellaffent , & cherchant vn autre ConfeLfeur, cc
dans lequel il croyoit trouuer plus de confiance, Dieu luy en cc
,ollal'occafion: & la nuit auant le iourde la Communion,bourre- ce
lé par fa propr.e confcience, il ne pût dormir: fl.!Iis enim ei reJIitit cc
6- pacem hahuit1 Vne [ueur faifit, tous fes membres, vn trem- Cc
blement vlliuerfelle prend, il entendoit v~e voix illterieure, qui ft
luy difoit; voicy tOll heure, il faut mourir; tu rclille$' àDieu: Il Cc
appelle vn de [es Confreres couché en la mefme chambre, Iuy CC
dit qu'iL va rendre l'ame, & qu'il le prie de me, venir appel'ler. "
Cc qu'ayant fait, ie me leue, ie le confeffe depuis minuit iufqu'c\, cc
quatre heures dlt matin, auec des larmes & vne reconnoHfance "
cnuers la diuine Bonté, quj n'ell connuë que de Dieu CeuI. Il corn. cc
mllnia auec les :lUtres, mais auec vn tel regret, que i'auois crain. cc
te qu'il ne perdill le fens ,& que le Demon Ile fe transfiguraft en Cc
Ange de lumiere pour luy faire perdre vn fi grand trefor.En effet, Cc
ce bon Monfieur elloit comme hors de luy: mais ellant reuenu cc
à. foy ,il me dh que c'efl:oit vn fecretiu~ementde Dieu, qui vou- cc
lait que comme fes fautes auoient efte publiques, la reparation ce
cn fuit publique & connuë de tout le Clerge: & ainfi il {e reri.. ce
ra cres. [atisfait , difant: À'lifericordia tria magna eft fuper me, 'lui cc
eruifti animam meam I.'C inferno inferiori. c,
Palfons maintenant en Italie, où l'on.pratique les mefmes E-
:'ICerciccs, & commençons par Génes : Voicy en quels termes le
Superieur de la Miffion de cette ville en écriuit à M. Vincent en
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'" l'année 1646. Nous auons écrit de la part de M.le Cardinal Du";
" raz%o Archeuefque de cette ville, à tous les Archiprefires des
" lieux où s'eft fait la MiŒon, de donner auis à tous les Curez &
u Prelhes de leur Archipreftré, que les Exercices fpirituels fe doi.
" uent commencer à tel iouren l,a maiCon de la Miffion :& que tous
I)CCUX qui voudroient fe feruir de cette bonne occafton, fe pour- ,
" roient rendre icy ~ telle heure. Plufieurs font venus, & lé font
" desja retiréz : le ne vous puis exprimer la grande confolation qu'-
~,ils ont receuë, ny l'abondance des graces que Noitre Seigneur
n leur a communiquée, ny la grande modefiie & le filence exaél
" qu'ils ont ob{eruê , ny leur hùmilité & fina:rité àrendrecompte
" de leurs Orai(ons, ny les conuerfions admirables & prefque mi-
" raculeuCes qui s'y (ontm,tes. Entre. autres il s'y eit trouuévn Cu.
"ré <J.ui m'aâit, & pref~ue en pu~lic , qU'il ~fioiç ve,nu penfant fe
" mocquer, & ph1tofr par hypocrlûe que par deuotlon , afin que .
" M.le Cardi?alluy procurait quelque augmentation de reuenu .
.J, Il a dit de plus, que la Million n'a pas eu de plus grand ennemy
~, que luy ,qu'il en auoit dit tout le mal qU'il s'c:ftoit pû imaginer ~
" & mefine de fon Eminence. C'efioit vn homme fort adonné au
u vice, quiauoit obtenu vn Benefice par fimonie, receu les Ordres
JI (ans autre titre que ce Benefice, exercé les Ordres, admini.
" firé les Sacremens , fait, tout les 0 ffices- Curiaux, & demeuré
.J' plufieurs années en cét état; vn homme de negoce & d'il1trigue~
.", &c. Mais enfin Dieu l'a touché, & l'a touché tres-efficacement;
".il s'eft conuerty ,il a pleuré, il s'dl: humilié & a donné de grands
",témoignages de fon changement. Tous ceux qui l'ont-veu oons
0' ces Exercices, ou qui en ont.entemdu parler, (ont refl:ez extréme-
." ment edi.fiez ; & nous ne le (ommes pas moins de tous les autres
J' qui dht fait beaucoup de fruit , ~hacull Celon fes be(oins. De
" YOUS dire maintenant, Mon6eur J combien grande a efl:é la ioye
" & laconfolation ~u·en a receu fon Eminence; certes les larmes
uqui fortoient de fes yeux, quand quelques- vns de ces Me.ffieurs
J' luyont dit leurs (entimens, le peuuent mieux témoigner que mes
J' paroles t ce qui a fait vn tel éclat dans la ville) & encore aux en-
J' uirons, que plufieurs autres fe prefenrent pour venir fair~ le
u mefme. .
De temps en temps le,me(me Superieurécriuoit~M.Vincent
les fuccés de femblables Exercices, qui feroient trop longs àdç-
~, duire en ce lieu, nous n'en rappOrterons que ce mot. Les Curez~
" dit-il) fe ·retirerent Vendredy dernier) tout pleins de ferueur ~
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d'édification, & difent merocilles des graces que Dieu leur a fai- ct
tes, lefquellcs en effet fOD~ graD~es) & ie puis dire que ie n~a1. Cf
iamais vèu vne fcmblable dilpofitlon, ny vne fi grande quantite cc
de larmes répanduës: le ne puis mefmc y penfer {ans étonnement Cf
& admiration: Ils ell:oient tellement touchez, qu'ils rendoient cc
leurs Confeffions toutes publiques. Et il Yen cutvn qui dit J nous Cc
fommes icy en la vallée de Iofaphat, voyant la liberté & gene- cc
rofitOé auec laquelle chacun découuroit [on cœur; & cela com- ce
me j'ay dit auec grande abondance de larmes ell public & en pa.r- cc
nculier. Ce font des effets de la grace !:oute puHfante :mais quelle Cc
merueille, fi le bon Dieu s'ell: montré fi liberai enuers des per- cc
fonnesqui ontefté tres~fidelesaupetit Regiement. & particulie- Cc
ment au filence. le les voyois trente enfèmble da.ns la falle, en c,
m'attendant, fans qll'il yen eull: vn qui ofaft dire vne parole i vo ce
autre. Nous auons enc'ore prefentement quatre Exerdtans ,eo- "
t~e lefquels eCl: vn luif qui ce veut faire Chrefrien, & qui cfr venu Cc
de Pife tout exprés ; [on Eminence nous l'a enuoye!. cc
Il Ya vn Senateur, lequel defirant faire vne bC>DneConfeffion ge- cr
Derale, & ne pot,luant laHfer les affaires publiques pour faire -les C,
Exercicesfpiriruels, a choifi ces trois iours de Fefte, pendant lef- CI
quels il vient deux fois le iour à la Maifon conferer auec moy, "
pour faire fa Confeffiongenerale ; il l'a commencée auec beau- cc
coup de ferueur, & auec cie grands fentimens de contrition, i'ef-. cc
pere qu'il la finira de mefme. "
Nous attendons à ce foir fix ou fept Prell:res qui doiuent venir"
commencer les Exercices, ils ont delfein d'entreprenqre vne Mif- c'
fion dans la ville, comme nous faifons aux champs, ie prie voftre 'r
charité de recommander l'affaire i Dieu. "
Monfeigneur le Cardinal Archeue[que de Génes a fait luy.mé-
me les Exercices plufieurs fois chez les Preftres de la MiŒon , non
auec ces Curez, mais auec les Miffionnaires mefines qui les fOilt
touS les ans. Voicy ce que. le mefme Superieur en ecriuit à. M.
Vincent au mois de Nouembrede l'annee 1649.
L'Em~nenriffimeCardinal a efl:é huit iours 30uec nous, &a fa.it Cc
les Exercices fpirituels auec les Miffionnaires J au nombre de dix. c'
o que c'efr vn grand fer1;liteur de Dieu! On ne f~auroit croire"
3uec qu'elle exaél:itude & ponél:ualité il a. obferué l'ordre des"
Exercices, quoy qu'il foit d'vne complexion fort foible, & agé de te
56. ans, mais qui montre en auoir dauantage par fes continuels ,e.
trauaux. tant fpiritueJs que corporels. Il fauoit Orai(on le matin"
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" en commun auec les autres, & àgenoux, (ans (e mouuoir depuis
"le commencement iu(qu'à ]a fin , bien que quelques-vns fe le-
" uall"ent: & quant aux autres Me4itàrions que chacun faifoit dans
" fa. chambre, HIes taifoit à genoux ~ ou li par fois il fe trouuoit vn
" Eeu fatigué, il me demandoit s'il pourroit fe leuer; ie luy auois
" àesja dit qu'il le pouu~it,& que mefme il cfi:oic à propos qu'il s'ar.
" fil\: quelque peude temps pour ne fe pas trop incommoder; & il ne
, laHroit pas à chaque fois de me le demander, pour auoir .le merite
,: de l'obeïffance. Lors ~u'il communiquait les penfées & les bons
" fenrimens de fes Oraifons, il le faifoit auec autant de {implicite,
d'humilité & de deuotion qu'aucun de mous. Si-tol\: qu'il entcll-
:' doitla cloche pour POffice, ou pour les autres Exercices de ]a.
,: Communaute, illaHfoit tout, & fe trouuoit des premiers à la
, Chapelle: àtable il voulait efire traité CO~l1me les autres; ie le
,: fuppliay de permettre que nous le traitaffions differemment, à
u quoy enfin H condefcendit. Il montroit auoir peine qu'onluy
" donna ft à lauer à. part , fe voulant conformer aux autres. Sur la.
." fin' des Exercices, ie le p!iay de nous donner à tous fa benediétion
J, pour impetrer de Dieu la perfeuerance. Ce qu'il ne voulait pas
" faire ~ mais au contraire, il voulait abfolument que ie la clOn~
J, naffe moy-mefme : toutefois apres beaucoup d'importunitez il
"nous la. donna. 0 mon cher Pere,quel exemple de vertu auons
" nous deùant les yeux t
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Lei Seminaires.
E f.'tint Concile de Trenre confideranr combien il im-
porte à la. gloire· de Diell, & à l'édification des Fide-
les, que ceux qui font promûs aux Ordres Eccleliafii-
ques J ayent les difpolitions & qualitez conue.nables à.
1~ fainteté de cét" Etat j & reconnoitrant que fi la. vertu, qui
en eil: vne des plus necdfaires, n'eil: plantée de bonne heu-
re dans le cœur des Enfans J il Ya fuiet de craindre q,u'elle n'y
jette iamais de profondes racines, & qu'entrant apres dans les
Benefices & Charges Ecclefiafriq~es,& receuant les faints Or-
dres ) ils n'y apportent pas les difpofirions requires, & qu'enfitite
au lieu dtédifier , ils [erucnt de pierre de fcandale par le mauuais
exemple de leur vie: Pour cette rai(on il ordonna qu'cn tous les
Dlocefes on établiroit des Seminaires, pour y éleuer en la pieté Stff lJ tot,. .1.
& infiruire aux (ciences conuenables ,Tcs ieuncs enfans damlef- fi. 1?!/..,a.cJ.
quels on remarquerait quelques difpolitions partÎculieres à la ver.
t\t, & quelquc inclination & aptitude à l'Etat EcclefialHque,
preferant les enfans des pauures, fa~s n~a~moin~ exclure les au-
tres; afin que leurs efpnts elbnt aIDli f01gneu{ement cultiuez,
ils fu{fcnt rendus capables de produire quelquc iour de bons
fruits dans l'EgH(e. .
Or qUOY que cela ait eil:é rres-fagement inllitué de la forte) il
eft neanmoins arriué par la corruption & la malignité du fiecle,
qu'vne fi (ainre Infiirution n'a pas eu tout l'effet qu'on en pou-
uoit efpcrcr: ca r plu lieurs grands Prelars du Royaume qui auoient
affifié au Concile J ayant aprês leur retour en France, étably ces
fortes de Seminaires en leurs Dioce(cs; on a. veu dans la fuite du
temps, qu'au lieu de faire choix'des Enfans dans lefqueJs on re-
connoillroit comme les premieres feniences des vertus Ecclefi~
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l\:iques , & de "tonfier leur conduite & celle de ces Seminaires i
dés p-erfonnes Sc;auantes, vertueufcs & remplies de l'Efprit Sacer-
dotal; on a fait tout le contraire, &. l'intereLt temporel & p~lrti­
culier ayant préualu, tOUt ce bon ordre a prefque degeneré en
brigues: D'vn cofté les Bourgeois des ViHes où' l'on a étahly
ces Seminaires, efl:ant· bien~aifes d'épar&ner les penfions qu'il eût
fallu payer dans les Colleges pour faire etudier leurs enfans, ont
tafché par la faueur de leurs Amis de leur procurer l'entrée de
ces Seminaires; & ils les y ont fait receuoir à l'exclufion des en-
fans des Pa~ures, fans qu'on examin~tmémcs'ils auoient inclina..
tion ou difpofition pour l'Etat Eccleliaftique: D'autre part on
a donnéJa conduite de ces Seminaires, non aux plus capables,
mais à. ceux dont la brigue fe trouuoit plus forte; &. ainli on aveu
que les Caintes intentions dll Concile fe font trouué "éludées, &;
l'Eglife Gallicane priuée du fecoursqu'elle en ~ouuoit tirer.
M. Vincent reconnoilTant cét abus,dont il rdfentoit beaucoup
d.edéplaifir·, auoit voulu elfayer d'y apporter q~lque remede;
ayant donné commencementâ.vn Seminaire, apeu p-rés felon les
delfeins du Concile, dahs le College des Bons-Enfans àParis.
pour y inffiouire& former àla vertu &; aux fciences'~ue!ttûesjeu.'
nes Enfans, dans lefquels on remarqueroit quelque inclination &;
difpofition à l'Etat Ecclefialtique: Mais l'experience luy ayant
fait connoiftre que les fruits que çette forte de Seminaires pouuoit
produire, eftoient vn peu tardifs t à caufe du long-temps qui fe
palfe auant qu'vn jeune enfantait atteint l'aRe, &acquis les [cien.
ces &; les ll1utres qualirez necelfaires pour eftre promû aux faints
Ordres, &. auoir entrée dans le MiniŒere de l'Eglife: Et d'ailleurs
préuoyant bien que tous ceux qui feroient éleuez dans ces Semi.
naires, ne correfpondroient pas todjours à l'efperance qu'on en
auroit conceuë,~ qu'il s'en trouueroit mefme plufieurs qui n'au-
roient pas vocation à ~'Etat EcclefialHque" defquels par confe-
quent l'Eglife ne receuroit aucun foulagement dans. le grand
l:iefoin qu'elle a de bons & vertueux PreChes: POlir toutes
ce's cQnfiderations J il jugeaqU'il feroit tres-vtile, Be mefme qu'il
eftoit en quelque fa<;on necelfaire, d'établir d'autres Seminaires
pour les Ecc1efial\:iques désja p-romas aux faints Ordres, ou qui .
feroient dans le delfein SC dans la difpolition prochaine de les re.
ceuoir; afin de les infi:ruire pendant quelque temps notable des
ma.tieres les plus necefi"airçs de laTheologie, principalement de
celles qui regardent les mœursJ& l'amniniftration desSacremens,
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& pour les drelfer auffi à toutes les fonaions propres de leul' con-
dition, comme au Plain-chant, aux Ceremonies, à. catechifer ~
précher, &c. Mais fur tout pour leur faire pratiquer les vertus
conuenables à leur Etat ~ & leur apprendre a mener vne vie bien
reglee -& digne du Caraél:ere qu'ils portent) en forte qu'ils foiellt
capables des Elll'plois aufquels leurs Prelats les voudront appli_
quer, & qu'ils y puiifent rendre vn feruice vtileà l'Eglife. Et c'efr
ce Clue Iuy mefme commença à faire au College des Bons.
Enfans , comme il a efré dit au premierLiure; fans quitter pour-
tant le Seminaire des jeunes Clercs ~ qui fut depuis transferé en
vne Mai[on dite de S. Charles, prés S. Lazare: ayant jugé àpro.
pas de le continuer ~ tant pour fe conformer t011jours aux fainres
intentions du Concile ~ que pour ne rien l>mettre de tout ce qui
pourrait feruir en quelque ,maniere que ce fuft , à procurer ôe
bons Prell:res àPEglife. .
Or il a plûà Dieu donner vne telle benediaion à ce Seminaire
que M. Vincent dreifa pour-lors en faueur des Ecclefia!l:iques
promûs aux Ordres, ou qui font fur leroint de les receuoir ~ qu'-
outre les fruits qu'il a produits, & qU'i continuë tous les iours de
produire, il a encore Clonné -Occafion à l'établHfement de beau-
coup d'autres en dîuers Di<;>cefes. -
Certainement c'efroit auec pJ::ande raifon, qu'vn tres-zelé Ser~ M !eurdoi(e
uiteur de Dieu, qui a trauaille fort vtHement auec fa faillte COOl. cprtllrc dt la,
.. , 1 J: • d lIn. d' 1 ommunalllcmunaute pour a rerormatlon e 'Etat Ecc efianique, ep oroit Je 5 NicCllas
autrefois que l'on dreifaft des Academies pour la N ohlelfe, où ~:l~:~~~~·
les jeunes Gentils. hommes apprennenr les Exercices qui leur font
conuenables) & que chaque Mefrier fi chetif ,\u'H puilfe eftre ~
obligeaft ceux qui en veulent faire profeffion, a demeurer plu-
ueurs années en apprenriifage, auant qued'eftrepaifez Maifi:res:
& qu'il n'y eufr que l'Etat Ecclefiaftique , deftinépour des fon-
aions tres-importantes, & pour des MinHhes [out àiuins,dans le.
quel on entrat [ans y apporter prefque aucune preparation. Maii
enfin il a l'hl àDieu relDedier à ce defordre par le moyen de ces
Seminaires. qui font com.ne autant d'Ecoles de vertu & de fain.
teté , où les Ecclefiaftiques peuuent apprendre la. fcience des
Saints; & c'e!\: pour cela qU'il a particulierement fufcité en ces
derniers temps M. Vincent & ceux de fa Congregation, afin de
trauailler à vne œuure fi fainte & fi necelfaire , auec vne particu-
liere benediétion.
Voicy de quelle façon vne fois entreraatres M. Vincent parla.
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" fur ce fujet aux Preftres de {a Communauté. Les Miffionnaires,
Il leurdit-il, {ontparticulierement enuoyez de ~ieu, pour trauailler
" à la fanél:incation des Ecclefiall:iques. Et l'vne des finsde leur
Jt Inll:itut,eLl:de les inll:ruire, non {èulemenr aux fciences pour les
t' apprendre, mais autli aux vertus pour les pratiquer; car leur mon-
" trer l'vn fans l'autre, c'ell: faire peu & prefque rien. Il faut de la
t' capacité, & vne bonne vie j fans celle-cy l'autre eft inutile & dan.
" gereufe; noùs deuons les porter également à toutes les deux, &
u c'ell: ceque Dieudemande de nous. Au commencement nous ne
t' l'enlions à rien moins qu'à {eruir les Ecclefiaftiques: nous pen-
" lions feulement à nous & aux Pauures. Comment eft.ce que le
t' Fils de Dieu commença? Il fe cachoit, il fembloit qu'il ne pen-
t, foit qu'à'luy me{me, il prioit Dieu, & ne faifoit que des aél:ioll~
,. particuliercs ; il ne paroilfoit que ccIa': Aprés il annonça l'Euan..
" gile aux Pauures: Mais enfuitc il fit des Apoftres, il prit la pein.e
,1 de les infrruire, les avertir & les former; & enfin il les anima de
,. fon Éfprit;non pour eux feulement J mais pour tous les Peuples
" de laTerre. Il leur enfeigna auffi toutes les Maximes pour faire
" des PreR:res, pour adminill:rer les Sacremens, & pour s'acqui,ter
" de leur Minil1:ere. Ainfi au commenccment noŒre petite Corn.
" pagnie nes'occupoit qù'àfon auanccnlent fplrituel, & à·Euange..
" lirer les Pauures: En certaines f~ifons, elle efroit retirée en {Oll
" particulier; & en d'autres, elle·alloit enfeigner les Peuples de la
" Campagne. Dieu a permis qu'en noS commencemens il n'a pa.
" ru que cela j mais dans la plenitude des temps, il nous a appel-
"lez pour contribuer à faire de bons f:>refires, à donner de bons
,', PaŒeurs a.x ParroHfes , & à leur montrer ce qu'ils doiuent fça-
;, uoir, & pratiquer. 0 que cét employ dl: haut t qu'il efr fublimc!
" &qu'il eft au deffusde nous! ~ cft-ce d'encre-nous qui aùoit
" iamais penfé aux Exercices des Ordinans, & des.Seminaires ? Ia-
.t' mais cette. entreprife ne nO\1s'elloit tomb.ée en l'Efprit"jufqu'à
" ce que Dieu nons a fi~nifié que (on plaifir efioir de nous y em-
" ployer. Il a. donc porté la Compagnie à ces ~plois, fans choix
. " de no1l:re part: Et parrant il demande de nous cette applicarion;
H mais vne application ferieufe, humble, deuote , confiante & qui
J, réponde à l'excellencede l'Oeuure. ~elql1es-vns.pl'llt-elhe di..
" ront qu'ils ne font venus en cerre COl1~egation" que pour tra-
" uailler à la Campagl'le, & non pour s'cnfermer dans vne Ville au
J, feruice d'vll Scminairc; mais tous &. chacun de nous fçaufons
') que les Emplois que nous deuons exercer en la Mai{on, à l'égard
, des
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des EcclefiafHques externes, fur tout des Seminair~s , ne doiuent c~
.pas eftre negligez fou~ pretexte des Miffions ~ car il faut faire cel- cc
les. cy, & ne pa~ l)mettre les autres, PlliCllue nous Comtnes pre[que "
également obligez par noO:r..e Illft~tl,n,ànous acquiter de l'vn &. de "
l'autre; &:que Q'J.iIIcurs la longue expcrience a fait voir qu"jJ dt 4'
bien 'difficile que les fruits que l'on recüeille dans les Millions puil: cl
fentlong.temps 1l' conferuer [ans l'aide desPaO:eurs,à laperfeéHon 4'
deCquc1s , les autres Emplois de la Compagnie ne femblent pas U
··peu contribller : C'c{l: pourquoy vn chacun fe donnera de lion 4(
cœur à Dieu pour les bien &. deuotelnent exercer. C'eft vn grand 4~
Ouurage ,il eft vray, de trauailler à l'infi:ruéHondes pauures gens; (4
mais il eft encore plus important d";nO:ruire les Ecdetiailiques, "
p'uifque s'ils font ignorans ) il faut par neceffité que ks peuples"
ql,"ils conduifent le [oiel1t auffi: On euft pû demanderauFits de c:
. Dieu; pourquoy eftes· vons venu? n'cft.ce pas afin d'EuangeHfer c..
lés Pauures, fuiuant l'ordre de voO:re Pere Eternel? pourquoy "
donc faites- vousdes Preftres? pourquoy prenez-vous ta.nt de foin Cl
de les inftruire & former? Pourquoy leur donnez-vous pou,,!oir de le
con(.1crer, de lier &de délien &c.A quoy N otire Seigneur auroit U
pû répondre, qu'il eft venu non feulement-pour enfeigner les 'c
veritez neceffaires àfalut; mais encore afin de faire des bons Pre- "
ftres, & meilleurs que n'ell:oient ceux· de 1f ancienne Lay. Vous cC
f~auez qd'anciennement Dieu rejetta les Prenres qui dl:oient.u
poilus, & qui- auoient prophané les cho[es Caintes, qutil eut en cr
abomination1eurs Sacrifices, & dit qu'il s'en fu(citeroit d"autres, cc
qui depuis le lcuanç iufqutau couchant, & d_epuis le Midy iu(ques cc
au Septentrion, feroicnt retentir leurs voix & leurs raroles: In CI
omnem tcrrdm exiuit fônU4 eorum.. Et par qui a-t-i a.ccomply cC
cette promeife? Pa'r fon Fils noftre Seigneur qui a fait des lC
Preftres-, qui les a inofrruits & fa~onnez, & par lefquels il a donné .c
pouuoir àfOIl Eglife d'en fair~ d'autres: Sieut mifit me P dUr, (} c~
ego mitto vos. Et cela l'our c0J.?tin~e.r.à faire par eux ~anstolls les ce
fiecles , ce que luy-mefme auo~t falt fur la fin de fa Vie, à dcffein ce
de [auuer toutes les Nations par leurs Infrrué\:ions , &. par l"ad.,. c'
mil1ifi:ration des Sacremens. Ce feroit donc vne tromperie,& vne cc
~rande tromperie à vn Miffionnaire, qui ne voudroit s"appliquer c'
~ contribuér pour faqonner de bons Prefi:res , & d"aut,ant prus , "
qu'il n'y a' rien de plus grand qu'vn bon P-reR:re: penfons.y tant Cc
que noUS voudrons) nous ne trouuerons .pa5 que- nous puiffions ~~
cQntribl1er à rien de plus grand qutà former vn bon Prefue, à 4~
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'" qui Nofrre Seigneur donne tout pODUM far fon corps naturel,
" & fur le nlyfrique, le pouuair de confacrer &. de. remettre les pe-
" chez, &c. 0 Dieu quelle puiifance ! t> quelledignité ! Cette con.
:u lideration donc nous oblige de [eruir l~Etat Ecclcfiaftique, .qui
J) ef\: fi famr.& fi releue; & encore plus celle de la neceffité que
" l'Eglife a de bons Prefires, qui reparent tantd~ignorances&. tant
" devices , dont la terre cft couuerte, & pOUf lefquels les bannes
)) ames deuroient pleurer des.larmes de fang.
" On doute, fi tous les deCordres que nous voy.ons au monde, ne
"doiuent pas efrre attribuez aux Preftres: cecy pourrait [candali.
"zer quelques-vns; mais le fuiet requiert que iemontre par la
" granaepr du mal l'importance du remede. On a fa~t depuis quel-
" que temps plufieurs ConJcrences fur cette queilion, laquelle on
" a ttaitee à fonds .pour decouuri;r les fourees de tant de malheurs,
JJ mais le re(ultat a efié ,que l'Eglife n'a point de pires·ennemis que
" les mauuais Preftres:c'eftd'eux que les herefies font v.enuës. Nous
" en auons l'exemple des demieres en ces deux grands Herefiar-
"ques Luther & Ca~uin, qui efroient Preftres; c'eft'far les Pre.'
H fires que les ~erefies ont preualu, que le vice a regne, &quel'i-
" gnorance a eta~ly fan trBne parmy les pauures peuples; &. cela
" par leur propredereglement , & faute de s'0pP,?fer de toutes leurs
" forces Celon leurs obligations, à ces trois torrens qui ont inondé
" la terre. Q!tel facrifice do~c,Meffieurs ,ne faites-vous pas àD~u,
" de trauaiHer à. le~r reformation , en forte qu~ils viuent conformé-
" ment à la faintete de leur condition, & que l'Eglife [e releue
JO par.ce ",oyen de l'opprobre &. de la defolation où elle eft, &c.
" Le Caraél:ere des Preftres( d~t.il·vne autre fois) eft vne parti-
" cipation du Sacerdoce du Fils de Dieu ,·qui leur a dODl~é le pou.
" uoir defacrifierfon propre Corps, &de ledonner en viande ~ afin
" que ceux qui en mangeront, viuerit etemellement. C'eftvD Ca-
" raél:ere tout diuin &. incomparable, vne puilrance {ur le Corps de
s,lE S V s·C H R. 1ST, que les Anges admirent., & yn pouuoir de
" remetue les pechez des hommes, qui efr pour eux vn grand fuiet
"d'étonnement &·de reconnoHfance: Y a-t-il rien de plus grand
:u &. de plus admirable ? 0 Meilleurs , qu~vn bon PreŒre eft vne
" grande chofe l~ene pe~.1t.pasfaire Vil bon Ecclefiaftique ?quel•.
'1 les conuerfions ne peut- il pas p.rocurer é Voyez Monfieur Bour-
" doife, cet excellent Preftre ~ que ne fait-il pas ~ &. que ne peut.il
" pas faire? Des Prefrres dépend le bon-heur du C~rHl:iani(me:
" car les bOlU Parroilliens voyent-ils vn bonEcclefiafrique,vn'fh~
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ri.uble'Pafrellr ,. ils- l'honorent &: miuent fa voix, ils d.chent de cr
l'imiter. 0 qUeno~s deuons tacher de les ren'dre tous bons, puiC- cc
que c'eft là noftre Ernploy, SC que le Sacerdoce eft vne chofe lP ce
r.eleoee t - "
M~ismon Sauneur! li vn bon Prèfrrepeut faire de grands biens, cc
b qu'vn i'llauuais apporte de mal) quand' r.l s'y adonne l' 6 Dieu; ce
qu'on a de peine à: fe remettre' en bon etat rO mon Sauueur Il Cc
combien doment les paltureS Miffionnaires fe d~tmer~ vous.pour cc
contribuer~ former (le bonsEcdefiaii~s,puifque c'ea: l'Ou- cc
urage le plus difficile, le plus releue , & le plus important pour tc
l~falut'des ames , 8( pour l'auancement du Chriilianifme'l- 0 fC
Si S. Vil'lEeot Ferriœr s'animait ala perfeél:ion, en veue de ce ce
que Dieu fufcitéroit vn; rour de bons Preftres & Ouuriers Apo- ce
floliques pour relel1ër l'Etat ·Ecc1e6afrique,. & difpofer les hom~ ce
mes au lugement derRier: A combien prus forte raifon nous au- cc
,tres, qùi voy<::ms de no!l iours l'Etat Bccle6ailique fe remettre ) ce
depons-nous nous animer de plus en plos ànous perfed:ionner, Cc
pour cooperer àce tant de6rable rétahlitfemene r ' c~
Voilà quels efroiCDt ~es fentimens de ce faine Preftre; voil~
comme il communiqu'oit l fa Compagnie le zele que Dieu luy
mloÏ't donne, pour t~har de rétabfir l'efprit Eccle6al1:ique eoCa
~ureté , & en fa fplcn'Jeur; voilà comme il encourageait les Sien&.
~ trauaillér aux Seminaires) à difpofer ceux qui font appellez
au~.Ordres, & aux Charges & Dignirei: de l'Eglife, pour rèce--
uoir l'E(prit de 1E S V s-C H a. 1 ST, qui el\: necefFal'e pour les
exercer dignemenr. .
Or Gomme le zele de M.Vincent elloitaifaifortné d'me grand'c
prudence,& que fes Emplois luy auoient acquis vnelongue expe-
rience,qui luy donnoit lJeaucoupde lumiere: Ilel\:imoit que pour
~cüeillirdes fruits d',vn Seminaire) ildroit neceifaire que les Ec-
cleftatl:iquesqu'on y receuoit, yemployaLfent vn temps'notable;
SC fon fentiment efroir, qu·on dcuoit obliger tous ceux qui afpi-
raient aux Ordres, d'y demeurer pourle moins vn an auant que
reeeuoir les Ordres (acrez; p.our rrauailler pendant ce temps-là-i\
fe pUÏl'ger.de toutes les mauuaifes haôi~des qu~lspout1oicnt auoir
contraétées dans Je mOl,de, &~yuider leurs cœurs de toute' affe-
aio," déreglée des creatures; pour s'auancer enfuite dans la con~
noilfance Be dans l'Amour de Dieu, au feroice duquel ils veulene
fc dedier; pour bien penerrer les verirez Chreftiennes,.& les ma-
ximes Euangeliques qu'il nous areudées par Con FilS'j& pour éta..
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blir fo)idement dans leurs cœurs les principesdelafainteté;& per.::.
feéüon ~arde fortes refolutions de fe rendre imitateurs de la vie
& des vertus de l ÈSvs.C H R. 1 S T. En6niliugeoitqlle ce temps
ell:oit particulierement necelfaire pour apprendre à bien faire
Oraifoft ,difant à ~e prop.os: Ce 'lIIlJ'epJe'cft aux SoJdats , J'O-
raifDn J't.fJ à teUX 'lui ft dedient au feruice des Autels: Puifqu'en
eJtet vne des principales fonél:ions des Prefi:res eft d'offrir des
prieres &. des facrifioes àDieu..11 ne iugeoit pas qu'il fuftexpe-
(lient dè difpenferd'enererauSeminaire aucun"de ceux qui pre-.
tendoienc aux OrdreS', non pas mefme les plus vertueux ny les
plus capables: car outre qu'ils auroient occalion d'y augmenter
en cap3ëité-&. en vertu, &. de fe rendre ainli plus dignes de l'Etat
Ecdeliallique , ils profiteroient encore beaucoup par leur .pre.
fen<:e àtous les a~1tres; les foibles eftat;1t ordinairement encoura-
gez par l'exemple des plus forts, &. marchant volontiers par le
cheminoù ils les :voyent palfer: Et en6n, que la Regle eftanc ge.
nerale, on fe deliure de beaucoup d'importunitez de eous ceux qui
pretendroient obtenir des exemptions, qui ne pouroientque leur
el1:re prtiudiciables; Il propofoit pour cela l'exemEle de la con-
duite, done vroie feu M.l'Euefqued~ C;1ors ,qui a eftévn parfait
modele des Prelaes; car entre les ma:x~mes q\l'il tenoit fur cc
point, vne des principales efroie, de n'accorder iamais aucune
âifpenfe d'entrer en fon Seminaire à qui que ce full: defon·Di~.
cefe; obJigeanteous ceux qui afpiroient aux faints Orôres, .d'y
demeurer vn an èntier auant que de receuoir le SOlldiaconae; &
ellfuitc, tout le temps qui.reftoit iufqu'~ ce qu'ils fulfentPrefrr~s:
& cette fermete luy feruit beaucoup pour mettre fon Diocefe
en tres-bon. état: Dequoy il écriuit quelques années auant fa.'
mort à. M. Vincent cn ces termes.
" Vous feriez rauy de voir mon Clergé, & vous beniricz Dieu
" mille fois fi vous fçauiez le bien que les vonres ont fait dans mon
u Seminaire, qui s'eft répandu par toute la Prouince, &c.
Mais pour mieux connoillre la granae- vtilité des Semînaires ,
par la qualité &. diuerlité des biens qui en arriuent ; & combien
M. Vincent auoit depuilfans motifs d'exhorter les Preftres de fa.
Congregation à Parnour & àla fidelite de ce faine Employ: Nous ".
produirons icy deux petits R~cueilsdes (ruits qu'en one remarqué
autrefois deux de fes Prell:res qU'il auoit etahlis pour la direétion
de deux Seminaires-, l'vn àParis &. l'autre en Bretagne, afin. que
par ceux-cyon puilfe jug~r des alltres.
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Celuy de Paris parle en cette forte:
J. On fait dans ce Seminaire comme vne Miffion perpetuelle, cc
&. on y voit à proportion les mefmes fruits qu'on voit aux Mir. cr
flons des Champs &. des Villes; par exemple des Beneficiers &. 'c
des prefhes s'y conuerrHfent., aprés auoir vécu long-temps dans ((
les defordresaux lieux où ils ont demeuré; &. celajl1fqu'à fondre Cc
el1larmes dans leurs Rerraites, nous demander àfaire des Confef. U
flons publiques, &. s'humilier C11 route occalion : lorl:qu'ils par- ce
lent dans les Conferences, ils declarent leuraucuglement paffé, cc
& Felicitent leurs Confreres de ce qu'ils ont m~yen d'apprendre te
à loifir &. de bonne. heure ce qui dl:de leur del1oir. S'ils ont chez ce
eux des inimiriez inueterées, ils fe reconcilienrpar des Lettres cc
~leines d'humilité. Ils reil:ituent de groffes fommes àl'Eglife ~ ou c'
a qui il appartient. Les 55. Peres des premiers & des derniers lie. •e
cl~s citez dans le droit Canon, appellent fouuent les Clercs in- •e
corrigibles: Mais graces àDieu, leur amendement eft ordinaire .e
tians fes Seminaires, quels qu'ils ayellt eil:é. u
2.. Il Yen a qui ayant poffedé long-temps des Benefices incom- ce
patibles, &. auec attache, fondez fur Pvfage de leurs Proujnces~ fe te
foûmettentvolonriers à quirrerceux qu'on veur. . - ,e
3. Il y eil: tres-ordinaire, que desPrellres mefme ~gez, foit Be- &C
neficiers., comme Abbez , Chanoines ~ Prieurs &. Curez; foit c,
autres, comme ConfeiUers de Parlemens, ou de Prefidiaux '/&c. "
fa(fent auec ioye l'Office dé Portier, d'Acolythe, deThuriferaire, "
de Chantré5, &c. 'tant par inclination pour ces fonaions, que par cc
regret de ne les auo!r iamais exercées -' oude les auoir negligées cC'
autrefojs, comme peuconuenables à leur qualité. cC'
4. On Yen a remarqué plufieurs, qui n·ayant iamais inil:ruit cC'
lèurs Parroiffiells ~ fe mettent à les Catechifer , &. qui font mer_ cc
lleille en tout, quand ils font retournez cbez. eux; declarant quel- '4
quefois au PeupleJ mefme en Chaire, qu'ils viennenr d'apprendre "
leur deuoir , &. qu·ils veulent commencer tout de bon à s:'cn ec
aquiter. . cc
5, Plufieursfortantdece Seminaire ont fait chez-eux dc'pctitcs Cc
Communautez' d'EcclelialHques, quittant pour cét effet leurs"
maifons paternelles, mefme au lieu de leur naiffance; a6n de con- ce
tÎnüer enfemhle leurs pratiques fpirituelles J &. d'en gagner d au- "
tresà 1ES V s-C H 1\.1 ST &à fon Eglife. cc
6. Nous auons eu p-Iulienrs Chanoinesd'Eglifes Cathédr~Jes&. U·
de Collegiales, qui elbnt retournez chez.eux, ont peu àpeu fans H
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') bruit, mais auec grand fruit, fceugagnerleurs Confreres, & faire
" de fages & de faintes liaifOns, pour remettre ou foûtentr la difci-
" pline dr leur Eglife. Et on fçait auec quel zele & quelle Cagetfr
" ils parlent en plein Chapitre, & en particulier, de la. difdplinc
" Ecclefial\;ique & du bon ot'dre auquel 011 eft obligé.
" 1. ~elques-vnsayant concea l'iinporranccèles petites Ecoles:,
,., fefont:rnis tout riches qu'ils etaient J' à l~lI faire ear.. mèfmes. par
" pure c<:harite, auec grande benedidi,?n sc. édi&cation desVilfes,
" qui les ont admirczâanscétExeRice. ..... "
" 8. Onnepeut~ Ôlnetare icy,qoeDieo-fai"t1a.gr~œ~la plut:
"f.art, ~ prefqu·a tous J ~e Ce. ma.intenii' daas la, piaté & Clans
u 'exerClce de leurs fonéHons; &1 qu'oq. en' rend de boAS té.
» moignages de tous coilez. .' . . " . .
J, 9. Mais ce qui eil en quelque maniere plus touchant", efi: l'In-
" n.ocence de vie qu'on remarque en eux pendant leùrSemina.ire;
" les Confèlfeurs ay.ant'ordin:Urcmentdelœ peinei tr.ouuèr en eux
" matiere d'abfolution.
Vautre Prefi:re dela Congregation,de la MHlion, qui aùoit le
foin d'vn Seminawe en Bretagne, a déCrit les hiens qu'il en a veu
reüair, en ces termes. .
JI Entre les fruits qU'on aveu' reüffir œs Exercices' qui fe prati..
~, quene en ce S~minaire'pour l'infi:rutOoD des Ecclcfialliques~ VD
.J, des principaux eft l'infi:raaion dU'peuple, à laquelle ceux· qui y
"ontdemeure, s'appliquent auec grand fruit: car comme on leur
~,apprendla-Methoae~de precher vti~ement& familierement J cela
~, a tellemeltt multiplié les Predica.teurs dans certains' Diocefes,
" qu'àu lieu qU'on n'en ponuoit auoirqu'vn pour·précher le Carer..
JJ me en cinq ou lix Parroilfes fort écartées, on en peutaifémcnt
" fournir trois & quatre; ce qui ·leur donne moyen ,. apres. auoir
" préché, d:entendre plufieurs Confeffions, au grandfoulagement
u âu pauure peuple de la Campagne,' qui auparauanr en cer.taim
J, lieux nauoit pas quelquefois daus vn Carefme trois. ou quatre
;, Predications. "
" De plus, Meffieurs les Eclefialtiques fe voyant ainfi occupez à.
" "récher: forit 1. plus portez à mener yne vie exemplaire'..,.. ils
u font obligez neceffairement à vl1e pluS" grande a-pplicarion à l'e-
)' tude\ ce qui les retiredel'oifiueré,&parmefmemoycndequan.:.
" tité de defordres..' . .
J, Et parce qu'ils préchentvtilement 8( Celon la panée du peupley
" comme on' léur 3i montre dans le Seminairé" quand" ils ont l'ne
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Station, on 'Vient les ent.endrede cinq ou fix Parroüfes circoo- cc
uoifines. . 'r
Nous voyons par cxperience <)l1e Meffieurs les Ecclefiaftiques U
prennent dans le Seminaire, rEtprit de zele pour le falut des cc
Ames; & qu'eA:ant dans leurs ParroHfes ils confelfent affidÜment, U
nonfeulement tous les Dimanches & Fefres de l'année, mais auffi cC
les iours de Ferie; ce qui elloit auparauant inoüy. Vne grande"
parcie des Curez de la C~mpagne, qui ont efié dans le Seminai. (t
re, d.chent d'auoir chez. eux vn Preftre, afin de pouuoir auec"
plus de fa.ciliré continuer les Exerdces de pieréqu'i1s ont prati- "
quez dans le Sèmin~re, & par ce moyen perfeuerer plus aifé- "
ment dans leurs bonnes refolurions. . . u-
Il y a des Diocefes entiers, dans lefquels auant l'établilfement "
du Se1!linaire,..l. ~ine fe trouuoit.il va Ecclefialliq~ede la"Cam- .,
pagne,quifufthahillé de noir, la plqfpartellan~ vétus de gris, & 'c
trauaillantaprés leurs Metres, comme des Laïques; & depuis l'é. "
tahlüfement du Seminaire,à peine s'en trouue-t-il qui ne Eonent "
au mqins vne foutanelle , J~ plufpart elbnt roûjours en Tourane "
auec les cheueax courts, & le refte de l'exterieur dans la hien. 'c
feance Ecclefiafiique. . cC
Nous en auons veu,qui ayant des hons Benefices à charge d'a- cr
mes, les ont quittez, afin:d'eftre plus libres pour aller Catechifer 't
& Conf~ffer dans les Parroiffes de là Campagne, oùil yauoit plus c,
grand be{oin de fecours. . . ."
-Il Yen a d'autres qui forrant du Seminaire, ttauaillent prin. 'c
cipalement à·jnfp!rer ce mefme zele aux autre& Preftres ae la"
Campagne, qui font en certains lieuxjufqu'à cin9uante & da- ct
uantage dans vne feule ParroHfe, &. leurs demeures ec.artéesd'vne '"
lieuë & plus de l'Eglife : ~,?ur cela ils les attirent doucemept i "
faire v.ne .fois la femaine quelques Conferences fpirituelles; d~où C~
il reuient vn tres.grand.bien, non felliement aufdits Ecclefiafti- "
qu~squi eftoient fort groffiers; mais auffi aux peuples qui en font ,e
plus charitablementfecourus dans leurs maladies.' cc
Nous auons veuquant.lté d'Ecclefiailiques de la. Campagne, cc
qui.ayant veu le-hon exemple de ceux qui el1:oient {ortis de ce Sc- "
minaire, ont fàit des changemens de vi~ tres-confiderables, &. cc
qui ont édifié. tout vn Dioèefe: ~elques_vnseftant venus de cr
plus de vingt-cinq Iieuës exprés pour y faire retraite ~ afin de fe cc.
mieux établir dans leurs bonnes refolurions. c•
. C'ell aujourd'huy vne chofe ordinaire, que les Ecclefiaftiques '1.
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" de la Campagrte s'a{femblent la veiltedes Fet1:es) pour concer·
" ter les Cerelllonies de la fainte Eglife entre-eux, a~nde les faire
" auec plus de deuotion , & d'édification pour le peuple, & mefme
" denous écrire {ur les 'difficultez qu'ils p.ellUent auoir là-deLfus ; ce
#.1 qui fait voir l'affeél:ion qu'ils ont â bien faire le {eruice Diuin
" depuis l'établ,Hfement de ce Seminaire..
. " Dans certains Diacefés voifins' il ne Ce f.'lifoit cy.dellant aucon
" Catechifine; & ['on pellt dire maintenant qu'il n'yen a. ,quafi
JI aucun où il ne {e falle exaél:ement & tres.charitablement
.Auant que ~e finir cc Chapitre, nous .ne deuons 'pas omettre
vnc chofe.digne de remarque, 'lui eO: qùe M. Vincent ne Ce con.
tentait pas de filire,donner l'inll:ruél:ion ,& tous les fecours fpiri-
tuets àceuxqui efi:oientdans le Seminairedes Bons-Enfans, com- .
mis à la conduite ~e fa Comp'agnie; mais outre cela il procura
pendant les premieres années, que quelques.vns qui n'alloient pas
moyen de payer penfion 1 & ql1i d'ailleurs témoignoient b()nnè
valomé de profiter des Exerdces qui s'y faifoient,. fu{f~nt nourris
& entretenus en parrie aux dépens de{a Compagqie; & en par-
tie par les affiftances & aumtmes charitables'.
Cette Charité de M. Vincent réueilla celle de. quelques autres
perfonnes de pieté, qui enlloyerent quelques aum8nes en d'au-
tres ScmÎl'laires, poureftre employées à l'entretien & nourriture
M. Chomel des plus pauures: Et entre les aulires vn EcclefiaO:ique. de COll-
~I(t;ffi~:id~al dition & de vertu, enuoya pendant dix ou douze ans chaque an~
~~.{~~~~~~:~ née au fe~inairede Troyes en ChampaF;ne ,& à celuy d'Annecy.
en Sauoye, vne fomme tres.conûderable J pour ayder plufieurs
bons Ec.c1eûafi:iques à payer leurs petites penfions , & procurer
par ce moyen qttils y fu{fent inl1:ruits & rendus capables de fer-
uir vtHement l"EgliCe dans ces Diocc(es.: Il n'y,a point de doute
qU'vne te·lIe aumône ne foit bien agreable à Dieu, & d'autant
plus qu'elle peut produire de meilleurs effets, & 'de plus
~rands fruits pour fa gloire, & pour le bien de (On Eglifc; vn Qon
Prefhe eO:ant capable de faire beaucoup de bien: ~'où vient que
M. Vincent difoit quelquefois en s'écriant: 0 fJflvn bon Preflre
eftvne gr.tnde chofe! f2.!!..e ne petit, ilplU faire! maN fJlle ne fdit-il
pM ailcc /çl grace de Dieu!
CHAP..
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Les PenfionnaireJ enfermeZ-à S. LaZAre.
•
~ P l\. E. S le recic des Millions contenu dans le premier
AChapirre de ce fecond Liure. nous auons parlé dansa tes quatre. (uiuans • de .quatre grands Duurages ••u(-
quels M. Vincent fortifié de l'Efprit de Dieu, a. tra.
uaille auec zele & benediél:ion J pour le feruice de l'Etat Eccle.
fiafrique :c'eft à.f~auoirdes Exercices de l'Ordination J des Con-
ferences, des Retra~es fpirituelles, & des Seminaires; que l'on
peut dire en quelque fa~on, efrre comme quatre Beuues myfri-
ques , qui efrant fortis d'vne mefme fource ,continuent toûjours
à couler heureufemenc, poar arrofer & fertilifer le jardin de l'E-
glife. Nobs allç>ns maintenant voir les autres Oeuùres,aufquel- .
les il s'eft appliqué p~r .le mouuement du mefine Efprit, & qui
oni étendu leur vcilité fur tautes fortes de conditions & d'Etats.'
Nous commencerons par celle qui femblera peut-enre la mOIns
confidera.ble 3U:t yeux des hommes, quoy-que fort vrile au pu..
Mic, & qui plus eft, tres- ~recieufe deuant Dieu; puifqne l'huJlli-
liré & la chariré qui luy font les plus agreables entre toutes les
vertus, y ont éclatte d'vne manieré toute particuliere. C'eft cét
humble & charitable Em~loy,auquel M. Vincent s'en: appliqué.
dés-lors qu'il commença a demeurer en la Maifon de S. Lazare.
dont il a rodjours tenu la porre ouuette pour y receuoirdcux [or.
tes deper[onnes. Les premiers font des Ieunes.hommes incorri•.
gibles âans le d'tfordre de leur vie J qu'on. peut appeller des En.
fans de douleur pour leurs peres & meres, l'opprobre & la ruine
de leurs maifons J lefquels par la frequentati~~ des mauuaifes
Compagnies, s·efra.nt adonnez.& abandonnez a toutes (orres de
vices, de débauches & de libertinages, tombent enfin dans vn
miferable état, auquel leurs parens, aprés auoir employ~ inutil~-
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ment· tous les remedcs dont ils ont pa s'auifer pour les ramener
à la rauon" reconnoHfent ennn qu'il ne leur en relle rlus d'au_
tres, finonde les priuer de la liberté dont ils vfent fi ma , &: 4e les
enfermeràS. Lazare) où ils font receus auoc: permiffio~ du·Magi..
firat.) & traitez felon leur penfion .. tant'pour le logement que
pour la nourriture; fans qu'on les laHfe voir àper(onne de de-
hors .. que du 'con(entement de ceux qui les y ont fait enfermer)
& fans mefme qu'ils foient veus ny conDUS au dedans.) linon de
"Ceux qui font établis .pour leur rendre feruice.' Il Ya des Fr~res
dellinez pour les befoins du corps, &: des Preftres pour ceux de
rame: ceux.làont foin de leur nourriture & autres hefoins exte-
rieurs; 8t ceux- cy les vilitent ,.confolent & exhortent àchanger
de vie, à quitter levice .. &: fe porter au bien &:à la vertu,; leur re·
montrant les mal.heurs temporels &: eternels de leur vie qére-
glée .. &.les auantagesd'honneur &: defalut qui fuiuent les enfans ,
obeïlfans, &: les hommesfages & craignans Dieu. L'Etat de foli-
tude &: d'humiliation où ils font.) eft tres.propre p~ur leur faire
ouurir les yeux, &: profiter tant des a.ms farutaï,es qu"on leur
donne, que des bonnes leé1:ures fpirituelles qu·on leur fait faire.
On les- y rieht pour l'ordinaire ,iufqu'à, ce qn'on remarque
en eux .des marques a.ffurées d'vne veritable conueifIon ; &
qu'on les voye difpolèz à mieux viure &. àfe. comporter plus fa_
gemenc.à l'auenir: Mais auànt que de fortir , on leur fait Faireles
Exercices fpirituels. pour les preparer à faire vne bonne Con.
feffioll generale , &. àrec~uoir dignement la tres.faime ComnUl-
nion du €orps de 1E s'Vs - CH l\. 1 ST. Onell 'Voit en{uite pll1'-
fieursmenervne bonne vie, &employer vtHement & ChrelHen-
nement' leur temps: Il yen a mefme quelques-vn's qui ont li
bien ~rofité de la (lemeure de'S. Lazare,qu'en eftant fortis, ils
ont efté ~rouuez capables & dignes d~efue e1euez au.x premieres
Charges deludicature,& autres Offices de tres-granàe impor-
canee .. où ils ont , auec la grace de Dieu) fort bien reüffi.
Entendons parler fur ce fniet vn Eccleliaftique d'vne fingulie-
~) re pieté, quiena Vile connoHfanceparticuIiere.. Vntémoi~nage
~·4it-il .. du zele de feu M. Vincent, & que i'ay toûjours confideré
" comme vn prodige de grace que Dieu donnoit à,ce faine flomme ;
JI c·efr qu'ayan~ receu en fa Maifon toutes forte! de pcrfo~1D.espour
:>, les gagnerà Dieu, il17a mefme ouuerre aux Enfans débauchez &
. ,,-incorrigibles; qui n"efr pas vne petite confolation aux parens,
'" 'lui en font pour l'ordinaire bien empefchez : Ils y font receus &:.
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tra.itez auec tant de .douceur & tant dtordre, qu'ils y viuent prCf- cr
que comme des Religieux dans vn bitiment à part, fairant pon- cr
é!:ùcllement tollS lesExercices de pietéauxheures reglees. Et plu.. te
,!leurs en ont fi-bien profité. qutau forcirde-là ils fe [ont retirez en 'r
des Cloiftres, & ont embrairé rEtat religieux. 't
. Outre ces leunes gens débauchez.) on en reçoit encore en la.
Maifon de.S. Lazare,d'autres qui fontalienez d'efprit; & lefquels
pour cela efi:ant.l chargeà-leurs parens, & àhonte à leurs famil-
les, il n'y 'a'point de doute que c'efl:vn grand foulagement au pu-
blic, qutil fe trouue vn lieu de Retraite tel que S. Lazare, où
moyennant \'De penfton raifonnable, ils font logez,feruis· & af-
iil1:ez auec vne tres-grande charité.
M. Vincentauoit vn foin tout particulier de proçurer la confo-
lation de cesIeunes.gensdébaucnez,& le foulagement des autres .
~ui fgnt dans ltimbecillitê & le trouble de leur efprit. Voic::yen
quels termes il en parlavn iourà fa Communauté.
le recommandeaux prieres de laComp'agnie les Penfionnaires CC
de ceans) tant ceux qui font alienez d'~rprit , que les autres qui cs
ne le font pas ; &entre les autres, vn Preftre qui ayant efi:é quel- "
:que temps dans le délire, en efi:oit reuenu, & Ce portoit mieux, cC
mais par-mal-heur y eA: retombé. Cette maladie Iuy vient cCvn "
.excésde melancolie,qui luy enuoye des vapeursacres au cerueau, te
dont il â.efré tellement affoibly ,qu'il eA: retombé en ce mauuais CC •
.çtat. Le panure homme fent bien venir fon mal) lequel ( comme Cc
il dit luy-mefme) commence tol1jours parvne noire melancolie) "
dont il Iuy eft impoffible de fe retirc;r ;certainement ceux qui font C,
redui ts en cet état, font grandement dignes de compaffion : Il efl: "
bien vray qu'ils foJ,lt en quelque façon Clans vn éta.t dtimpecca- c~
bilité.) ntefl:ant pas maiffres de leursvolontez, & n'ayant ny iu. cc
gement ny liberté: Et en cela ils doiuent efi:re efi:ime.z bien.heu- cr
-reux,G lors.qU'ils y font tombez ils eftoient dans lagrace de Dieu: Ct
comme au contraire) ils font fort àplaindre, fi ce.malles a. furfris "
.dans Itéta.t de pechémorte1. . cr
Les autres que nous auons ceans, & qui font en leur bon fens, cr
mais qui en vfent mal, me donnent'fuiet dedire , quton voit au- Cr
.jourdthuydans le monde beaucoup d~ rebellions ~ de débauches te
parmy les i~uÏ1es gens, qui fernblent staugmenter tous les iours. CI'
Etilyaquelque tempsqu'vneperfonnede condition,quicades c"
premiers Officiers dtvne Cour Souueraine, (e plaignait qu'vn lien ct
Néueu J ieune-homme fort .débaudté 1 steftoit emporté iufgutà l'
Q..q ij
308 LA VIE,DV VENER'ABLl!
~, cét exces, que de le menacer plufieurs fois de le 'tuer , s'il ne luy
" donnoit de 'l'argent; & qu'vn MagHhat de la ville luY'a.yant don.
u I)é confeil de le mettre à S. Lazare, où il y auoit· vn bon' ordre
u pour le,mettre à fon deuoir: 111uy répondit qù'il ne fÇau9it,J'as
'" qu'on y receufr ces fortes de gens; Be que l~ayant remercié de cet
"auis, i,lluy auoit dit qu'il cftoit à fouhaiter qu'il y,eull: dans Paris
" quarre Maifons femblables àcelle de S. Lazare, pour empefc~er
" -de tels defordres.. ' '
,,' Rendons graces àDieu, Meilleurs, de ce qu·a applique cette
" Communaute àla conduire ~ & des alienez, & des'incorrigibles;
" nous n'auons pas recherché cet Employ,il nous a efté donné par
" fa Prouidènce,auai. bien que tous les autres qui font dans la Com.
"pagnie. A cetre occalion, ie vous diray que quand nous éntrafmes
. "en cette Maifon, lyt.le Prieur y auoit retiréâeax ou, trois pauures.
" alienez, & comme nous fofmes fubftituez en fa place, nous en
" prifmes le foin & la conduite: En ce temps. là noùs auions vn
u procés. dans lequel il s'agHfoit fi nous ferions chaffez, ou ~ain­
Il tenus dans la Maifon de S. Lazare; & ie 'me' fouuiens que ie me
" demandaypour lors à mOY-lrtefme:S'il te falloit maintenant quit-
" ter cette.Maifon , qu'eft. ce qui te touche, St qui te toucheroit le
.u plus? & quelle eft la chofe qui te donneroit plus de dép~aifir & de
l' relfentiment? & il me fembToità cette heureJà, que ce feroit de
. " ne plus voir ces paùures gens, & d'eftre obligé d'en quitter le
'U foin & le fcruice.· , ,
" Mes Freres, ce n·cfi: pas fi peu de cbofe que l'on croit, d~el1:re
'" applique aft foulagement'desaffiigez; car l'on fait plaifir à Dieu:
" Oüy c'ell: vne des Oeuures qui luy font les plùs agreables , que
" de prendre foin de ces inlènfez ; & elle eft d'autant plus l11eritoi-
.,). re, que la nature n'y trouue aucune fatisfaél:ion, & que C-cft vn
" bien qui fe fait en fecret , & à l''endroit dc perfonnes qui ne nous
" en f«iauent aucun gré. Prions Dieu-qu'i1 dotmc aux Prelhes de la.
" Compagnie l'cfprit de conduite pour ces forces d'emplois, quand
" ils y feront appliquez; & qu'il fortifie nos pauures. Freres, & les
" anime de fa grace, p...our effuyer les peines & fouiFrir les trauaux
"qu'ils ont tous les iours autour de ces Penfio.nnaires ; dontl~s v~s
.' font malades de corps, & les autres d'cfpnt ) les vnsfiupldes"
" & les autr.es legers; les vns infenfez, & les autres vicieux; en vn
" mot tous alienez d'efprit. mais les vns par infirmité, & les amres
" par malicc )ceux-làlOnt icy pour recouurer leurfanté) & ceux.-c.y
" po.ur fe (:orriger de leur mauuaife. vie;, .
. , ....
VINCENT DE PAVL,LtvRlt lT.etlAP. VI. 309
Courage donc, mes Freres· f~auez_-vousbien qu'il y aeu autre- H
fois des Papes appliquez au loin des beftes? Q,tiy ,-du temps des "
Empereurs qui perfecul:oient l'Eglife en fon Chef& en Ces mem- l~
bres, ils prenoient les Papes,& leur faifoient garder les Lyons , "
les Leopards, & les autres beftes [emblables qui [eruoient au di- lC
uertHfement de ces princes Infideles, & qui efroient comme les cC
images de l~ur cruauté: & e'eiloient des Papes qui auoient foin "
de ces animaux. Or les hommes) dont Vous auez la Charge pour cc
les beCoins exterieurs, ne font pas des bèfies; mais ils ['lnt nean .. cC
moins en quelque fa~on pires que les animaux, par leurs déporte- le
mens & leurs débauches. Ce.pendant Dieu a voulu faire paffer ces C,
[aints Perfonnages, qui efioientles Peres de tous les Chrefiiens, "
par ces ahailfemens, -& par ces affliél:ions extraordinaires; afin "
qu'ils-apprilfent par l~ur propre expcrience à compatir aux' ab- cc
ieétions &aux aducrfl-tez de leurs Ellfans fpirituels : car' quand on cc
a rdfenty en foy-meCme des foihlelfcs & des tribulations, l'on efi; "
plus fenfible à celles des autres. Ceux qui ont fouffert la. perte"
(ies biens, de la fanté & de l'honneur) font bien plus propres"
pour conColer !es perfonnes qui font dans ces peines & ces dou- "
leurs, que d'autres qui ne fçauent ce que c'elt le me reffouuiens le
qU'on mediCoitvnjour d'vn grand & faintPerfonnage, quiéfioit"
d'vn naturel ferme & confiant, qui auoit l'efpritfort, qui ne re- li
doutoit rien, & n'el~oit gueres [uiet aux tentations, que.pour ce- cl.
I~ il eftoitd'autant moins propre pour fupporter les foibfes, coo- cc
[oler les aJHigez,& affifier lesmalades , parce que luy-mefmen"a.. cr
\loit iamais palfé ,par ces états. .. .", 'c
Vous. n'ignorez pas que N ofire Seigneur a voulu épronuer [ur"
Iuy toutes Ie5 miferes? Nous auons vn Pontife) dit S. Paul, qui' C
[~ait compatir,\à nos infirmitez, parce qU'il les a éprouuées Juy- H
meCme. Oüy 0 Sagdfe Eternelle, vous.auez voulu éprouuer& Cc
pr~ndre fur vofire innocente perfonne toutes nos pauuretez! ,e
Vous [~auez , Meffieurs , qu'il a fait cela ·pour fanaifier toutes les"
afHill:ions aufquelles nous fommes rujets, & pour efl:re l'origin:J.l cc
& prototipe de tous les états & conditions des Hommes..0 monte
.Sauueur 1Vous qui elles la Sagdfe increee) Vous auez pris & em- U
,hraffé nos 1lliferes ~ nos confufions, nos humiliation & infamies, cc
à la rererue de l'ignorance & du peché. Vous auez voulu efire c'
le fcandale des:Iuifs & la folie des Gentils. Vous auez merme vou- cc
lu paroifire comme hors de vous: OÜI ,nofire Seigneur a bien (C
vowu pafi"er pour vn Infenfé, comme i eft rapportéd2ns le {aint(~
() l' .. , •~q Il}
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,. Euangilé, St que ron-c~t de luy .qu'ileftoit :deuenufuri~.
n B,ç;'TWnt tenerl eflm; do- JiU/NIst '1l1mi"m -in fllTIJre1lt 'Ùeifll4 't]l.
JI LesApofi:res mémesPont regardé quelquefois commevn nomme
" qui ef1:oit entré en colere, k il leur a paru de la forte ~ tàn~aiitJ.
,J qu~'futrdnt té~oins qu~i~ a~oit compa~y àtoutes nos infiànitez,
, ~ & fanaiflé nos états d-a1Hlébon &: de fotblelfe, que pour leur ap-
, I~ t!rendre ~'à n~uS au1Ii, -à"porter compaffion à ceux qui tombe~t
" (lans ces rnfirmltez.' . .
.JJ BenHfons Dieu, MeaïeBrs Be mes Freres ; SC le remercions·de
., ce qu-il nous al7liqu~ au, Coin ~e ceS pauures'gens, priuez de
" fens &: de conduite; car en les Ceruant nous voyons,'& tonch'ons
. "combien' fo~t grandes St ~iue~Ces les miferes humaift~s ) & r.ar
Il cette connodfanee, nous,ferons plus propres-àtraualller vtlle..
u ment vers le proç:liâin;-nous no~s acquitterons de:nos fonéti'ons
IJ auec d'autant plus de fidelitétque nous{çaûtons'mieux pàr·nofUe
It experience ce que c'eŒde fou.fFrir.Cepen<tal'ltieprieceuxquiCont
.. employez aupré~'deces~enfion~aires, d'en:auoir grand Coin ,Be
,u la Compagnie de les recommander fouuen~à Dieu. 8c de. faire
i. etWnede cette occaûon d'exercer lacharitè'& la patience vcr~
" cesPauures.~ns. - ' .
;, Mais. M'onueur, me dira quelqu-vn nous auons àlT"ez d'autres
J' Emplois Cans cela; Be nous n'auons point pour Reglede receuoir
" les foux'à S, Lazare. ny ces autres efprits faèheox 'lui font de
JI p~tits.demons. ,.. .'
" le dlra.yà celuy.là,que ftol1:re ltegleencuy etl: N6ueSeigneur,
" lequel a foulu efl:re entouré de lunatiques J de demoniaquès J de
.) foux, de tentez & de poLfedèz :De toUs cofi:ez onles luy amenoit
l, pour les déHurer & les guerir, comme il faiCoit auec grande bonté.
" Pourquoy donc nous'blafmer &: trouuer à redire de'ce que nous
J' tafchoDs.âe l'imiter en vne choCe qu'il a témoigné luy el1:re fi
~,agreable? S'il a receu les aliene7. & les obCedez, pourquoy ne les
,J receurons-nous pas? Nous ne les allons pas chercher: on nous
" lesamene: & que Cçauons.nous fi faProuid~nce, qui l'·ordonne
" ainli, ne fe veut pas feruir de nous pour remedier à l'infirmitéOde
" ces Panures-gens, en laquelle ce cfebonnaireSauu~tir leur avou-
" lu compatir"au pOint qu'ilfemblel'auoirfaitpaŒeien luy.meCme.
" ayant voulu parôiR:re tel que ie vous viens dedire~ 0 mon Sauueur
" & mpn Dieu! faites-riaus la grace de regarder ces chofes du meC.
~, me œil que vous lesauez regardées. -.
J, Vn Preflre, Ofticierdela.Maifon. repreCentavnCouràM.Vin.
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cent qu'vnde ces mauuais-garçons ne Ce corrigeoit point, quoy fi
qu"il y eat défia long-temps qu"il fat enferme:, & qu"iJ valoi~ CI
mieux Ie.remettre entre les ma.ins de fes parens que de le retenir ~,
dauantage : qu"il vfoit de menaces, SC qu"il e!1:oit homme à faire U
quelque mauuais coUptoftou.~d. Mais M. Vincent ferma la cr
boucheàce Preftre, luy difant: Penfez-vous bien ,..MonfieurJ que CI
la fin pril!cipale que nous deuonsauoir en receuantdes Penfton.. ce
naires ceans, eft la ëharité? Or,dites-mor, n"é{h~epasvnegran. ".
de charité ànous, de retenir cét homme. puis.que s"il en eftoit-de~l~
hors, ils"en iroit renouueller le trouble qu"il a caufé cy-deuant à cc
tous fesparens, lefquels l"ontfait enfermer auec permiffion de la "
Iu~ce, parce qu"elbnt vn mauuais garçon ils n"en pouuoient c,
venir à bou~. Ils liant amené ceans pour auoir du repos en leur"
Famille, & pour effayer ft Dieu par ce moyen aurait agreable de "
le conuertir : De forte quede vouloir aUJourd"huy le r'enuoyer ce
eŒa.nt encore dans COll premier efprit J ce ferait vouloir remettre cc
le trouble dans vne famille, qui eft maintenant en pai~ par fon cc
abfence. Ses menaces ne font pas confiderables, car par la grace cc
de Dieu, il nieR: pas encore arriué grand mal à la Compagniede cc
-la part de cét emporté j & nous deuons efperer qu"il n'en arriuera cr
pas àl"auenir. Penfez-vous" Monfteur, que ce garçon ne con- le
ligere pas que ce Jont fes peres & meres qui le tiennent icy? II cc
fçait bien que ce font eux qui l"y ont fait mettre, & 110n pàS"
nous. eQ
". Souuent M. Vincent recommandait à toute fa. Communauté
de prier Dieu pour cette bonne a:uure,& à ceux qui ~n auoient
la charge de s'en bien acquiter: Autrement, difoit-il vn'iour ~
pieu nous en eunira. Oüy, qu'on s'attende de voir tomber fa ce
malediélion fur la Maifon de S. Lazare, s'il arriue qU'on y l1:eglige cc
le juR:e foin qu'on doit auoir de ces pauures gens: le recomman- 'c
de fur tout,qu'on les nourrilfe bien, 8C que ce foit du moins auai "
bien que la Communauté. ce
Les prieres &.les folicitudes charitables de ce PreR:rede gra~e,
fur ees hommes defl:ituez de conduite SC de jugement, luy ont
acquis le -merite &. la conColation devoir arriuer de foli temps
quantité de bons effets des a.ffiltances qu"illeur a. re"nduës; & au
Public,de notables auantages de leurs Retraites & de l~urs chan..
gemens: Car outre le repos d'efpritqui eft rené à leurs familles,.
ae les voir à S. Lazare à couuert des dangeres qu'ils couraient
dans le !D0nde) SC en el\at de reuenir de leurs-égaremens : L'oo
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en aveu gran.d nombre addonnez àdes pechez infames, les vos à
l'yvrognerie, les autres à l'impureté & à d'autres defordres .,
qui aprés quelq1,le-temps de féJour dans cette Maifon , en font
fortis abhorrant q:s det'eftables vices , ~uittant abfoJumint leur
lib~rtinage, viuant tres-fagement SC frugalement. Plufieurs font'
allez'dans des Religions les plus aufteres , pour y ~er vne vie
penitente lies autres fe font dediez dans des Communautez'bien
reglées au feruice de Dieu & du prochai~. D'autres fe (ont faits
Preftres feculïers • &. d'autres fODt entrez dans les Charges pu-
bliques j enfin d'autres dans le negoce, &. en d'autres états
dans le' rilon~e., Où ils ont vé~u~&. viùeIl;t eneor.e. exemplai~
remenc. • . . .
~elqùes-vns adonnez au brigandage, aux batteries, âuX hlaf.
phe~es&. autres ~rimes hQrribles, ont eR:é par la~ifericor.dede
Dieu tres~bien conuertis &. ont vécu,depuis vertueufement; Et
entre autres vn,qui s'eR:antfait Religieux, eft venu plufieurs fois
i S. Lazare en témoigner fa reconnoHfance.
D'aucresqui auoient ,volé Js:ur maifon paternelle, &. n'ayant
pas eu le temps de difliperJeur voI.I'auoient caché en lieu ou J'on '
ne le pouuoit trouuer, ont .ditJranchement &. fans force l'en-
droit où ils J'auoient mis,efrant bien marris d~ tort qU'ils auoient
fait'à leurs parens, & refolus de le reparer. .
On en a. veu quelques.vns ,qui auoient efté fi dénaturez que
de frapper leurs peres &. meresj quelques autres d'attenter à leurs
vies, &. d'autres les en menacer; qui neanmoins à la fortie de
S. Lazare fondoient en larmes deuant eux, leur demandant par:';
don, &. qui enruite leur ont donnécontentement. ' , ..
Plufieurs jeunes gens qui auoient abandonné leurs études'pour
fe débàucher , eftant menez à cette Ecole de Pénitence) font
aprés ret,ournez aux cJafi"es, &. Yont fait meru.eilles.
Et ce qui eet a{fez extraordinaire, l'on c.:na veu pluiieurs qui a-
uoient l'efprit prefque tout renuerfé quand on les a menez à faine
Lazare, &. qui par les foins charitables que l'on e~ a pris, en font
fortis tout remis, ~uec vne entiere prefence d'efprit,J &. auffi fa-
ges que iamais ; &. font aujourd'huy reccus dans les bonnes Com-
pa~nies. .
Tous ces biensJà font arriuez fouuent àl'égard degrand nom.
bre de per[onnes , dont la plufpart eiloient de condition; & cela.
depuis trente ans ou plus. Il femble que Dieu fe foit ph1,& fe.plai.-
fe eacore -à leur faire grace &. mifericorde, par l'entremjfe &. la
charité
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charité deCon reruiteur Vincent de Paul ,qui à l'exemple de I"E.
sv s-C H 1\.1 s:r, conucrfoit ainli auec les méchans& les alienez,
pour procurer leur amendement, & guerir leurs infirmitez de
corps & d'ame..On peut bien à.ce propos ·rapporter iCy cette pa-
role de loiiange que luy donna yn iour Vil hom":1e de qualité,
)'al'pêllaht le reftt;/ des pecheur!. A quorneanmoins cét humble






Les aJfijiances & ftruiçes. rendus. aux MontlfJeru
Jes Religiellfts de 14 Vifit4tion def"inte Marie, du
Viocefè de Paris, pllrM. Vincent,pendttn~ le temps
. qllil çn Il eftlSUjJerieurfS PereJPiritue/. .
E S Atftfi:ances Be les remices que les ReJigieufes de
"Ordre de la Vifiration defainte Marie du Diocefe de
Paris ont receus de M. Vincent, pendant tr.ente .huit.
ans qu'il a efté leUr Superieur & Pere lpirinlel, meri.
tent bien d'auoir place en ce fecond Liure; puifque c'eft vn Ou.
urage, qui non feulement témoigne l'érenduë de fa charité,
mais qui fait aùffi ~onooiftre combien fon efprit-efi:oit éclairé de
lalumiere du Ciel, pour le difceroemenrdes cho(es fpirituelles;
& quefle el~oit (a prudence, fa douceur, (a fermeté & [es autres
excellentes vertus pour la conduite dès Ames. .
Or ce n'eft pas noftre delfein de nous étendre icy fur .ce fujer,
autant qu'i.l merite; mais de rapporter fimplemellt ce que no~s
atl~ns recueilly de quelques Mem?ires '1';1'00 nous a m~s ~nr.re les
malOS \ &. dont la plu(part ont efte fourms par les Reltglcufes de
ce S. Ordre. .
Le Bien-heurcux Fran~oisde Sales Euefque de Geoéve ,Ioili.
II. Rr
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tuteurde"Ordre <le laVifiration de làinte Marie, & la Venerable
Mere Ieanne Fl'ançoife FremiQt,Fondatrice&premiere Mere&
Religieufede ce S. Ordre, 8c Superieure du premier MonaflcEe
de la. Vifitcttiondela:.Villede Paris"ayant appris &' bien reconnu
les rares quaIitez qui efraientenM.Vincent, pour vnefa:ge,'&fain.
tecooduite'" Ce.re(olurent,de le prierdè voùloir'dh~ le premier
Superieur '& P.ere fpiriruel desMaifons de ce S. lrifi:itut en ~ètt'
grande Ville, & l'en prierent inftamment. Et en mefme temps ils
luy. firent donne'r ordre par feu M.leCardin'al de R~ts" alors Ellef.,
qued~Paris-:en~I'~ée 1611. tfaccepterc~tEmp~y,&aefren..
dre fOlQ de la conduite de ces venueufes Filles•. ' '. ' . :"
Cette Ven~rableMere.leur Fondatricet experiméntabien.,toll:
en. la perfonneâ~:~e digne Superieur, la valeur d~ prefent que
DIeu leur.auoit fait: pOUt .lequel elle conceut vne ,telle eftime,
qu'elle ne pr.enoitpre(que,confeil quedeluy.pour le'bon ordre
& le progrez de fon Inftitut, non plus cfneles autres Superieures
qui luy ont fnccedé; leiquelles 'ont toûjourS fUÏllY la direcHon de
.ce vertueux Superieurlans chercher ;tilleurs d'~utres lumieres; &
les autres Religieufes ayant fait le mefme , il s'en eftfuiuy de gran': '
de benediéHonsde,Dieu" tant pour ·Ia conferuation de l~vnion , &
4~ la.R.~gUlarité, que pour l'auancementinterieur,& It-multipli-
cation exterieure des Religieufes & des Maifons de leur Infritur.
Le premier Monaftere en forma: bien. toft àpr~kvnfecond, &:
enfuite vn troifiéme: Celuy-Ia fu~ étably au Faux- bourg S. lac-
ques;~ celuy-cyenla.ville de S.Deniss&. tou~ fous la conduite de
M. Vincent', par laquelle il a plû,à Di~u,leur communiquer le$
mefmes graces qu'il auoit faites au premiçr. Depuis quelques an.
nées,leMonall:ere deS.Iacques en a encoreproduit vn autre dans
Paris, qui a ell:é étably en li ruë Montorgueil" & qui ayant auai
eu M.Vincent pour fo~premierSuperieur,~reJfen,ty pare~lleme?t
les effets de fesbons aws.De cette forte" Il a eite ch.arge du fom
& de la conduite de ces quatre Maifons jufqu'à fa mort', ayant
aiuli employé 38. ans auferoice de ce fa.int lofritut, auec rant de
'benedié\:ion &. de fuccez, que des deux premieres Maifohs de
Paris" il en ell: forty mec!iatement Ciu immediatement" enuiron
vne ,~ingtaine d'autres en diuerfes Villes du Royaume, &.,ailleurs,
où les Filles d'vn li fage Per.e fpirituel font alleés répandre 1'0..
deur de leurs vertUS, & communiquerl'Efprit de leur Bien-heu.
T':UX InlHtuteur; & par ce moyen attirer d'autres Filles au party
~e leur Celell:e Efpoux. '
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Le ,Bien-heureux François de Sales ayant connu dans'Paris , &
fréquentéforr particulierelncntM~Vinceilt, difoit qu'Hnc con-
noill"oitpoont d'homll.'1.e plus fage'ny plus venueuxque luy; de
quoy feu M. Coqueret Doél::cur en Theologie de la Faculte de
Paris,de la ~ai(on de,N auarre, qui l'aooit oüy .parlér de la forte,
... rendu vn -fidéle témoignage.. Ce Bien.heureux Prelat ayant
ainfi ,confiéàM. Vincent la cOllCiluite de (es cheres Fillesdela Vi.
fttation, dans la premiere Ville du Royaume, s'en allabicn-tofi:
ap.tes au Ciel, tres.con(olé d'auoir mis en libonne main l'ouurage
de' fa. pieté, qu'il cheri-troit.tres..particulierement œni:re tous les
autres. ,.,' ,.
Pour ce qui eft de laVenerable MereFondarrice, eHeafurvecu
pré~de vingt années au Bien.heureux Infi:ituteur de [on Ordre:
Et comme elle eftoit obligée d'aller &de venir en diueTs lieux
pour la neceffitédes affaires, &.pour le bien general de fa Con-
gregation, eUe communiquoit fo~uent par Lettres auec M ..Yin-
ccn~1 fur le (ujet de (a conduite interieure particulier.e;&.de célie
de fon lnfi:itut; & elle en a toûjours receu beaucoup de lumiere
&. de cOl1folation. Au mois de Nouembre de l'année mil fix cens
vingt - fept ,pendant qu'il rrauailloit à quelques Miffi')DS ,- el~
luy écriuit voe Lettre. touchant la difpofitionde fon "interieUr,
laquelle témoigne afT'ez la confiance toute particuliere qu'élie
auoit en.ce (age Superieur, & que nous rapporterons icy poUr
l'édifkation du Leaeur Chreftien: ' .
Vons voilà donc~mon tres-cher Pere (luY'dit-elle) engagé i tra.. tt
uailler dans la Prouince deLion,8G pal' cohfequent nousyoili pri~ ce
uées de vous voir de long-temps: mais à ce que Dieu fait, iln,'y a ce
rien àredire,ainsà le benir de tout, commeje fais, mon cres.clier et
Pere, de la liberté que voftre charité me donne de vous conti- Cf
Quer ma confiance, &. de vous importUner; je le feray tout fim- ce
plement. l'a}' donc fait quatre iours d'exercices,.& non plus, à te
caufe de plufteurs affaires qui me font furuenuës. l'ay veu le be- te
foin que j'ayde trauailler àrHu~ité,kau Suport du prochaini ce
Vertus q.uc j'al1ojs prifes I-année:paJfée, &. que N ofhe Seigneur U
m'a fait:la grace de pratiquervn peu;niais',c'eftluy;qui a tout fait, c'
& le fera encore ,-5'11 luy plaift, Eui(qii~ilmteI1 .dOnne tam.d'oc- C~
caftons. Pour mon état, il me feml:ile .que ie fuis dans'vne fim- U
pie attente d~ ce qu'il plaira à.Dieufaire de moy. len'ay nyde~ tC
fus, ny intentions; chofe aucune' ne me rient que de vouloir laiC- U
fer faire Dieu; encore je ne le voy pis, mais il me femhle que ce,
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"cda ell: auf~nd d~ mon~~e: I~ n:ay point'de valS,'ny de ~nti:'
" mc-nt pour l'auei111'; mais Je fais a l'heure prefente ce qUl me
" femble' e~e necelf'aire à f~ire fans penfer plus loin : Souuent
, " tout efl:reuolté en I~ partie inferieure, ce qui mefait bien foufFrir~
u & fef1,1is.Jà ,fÇ1chant que parJapatiencejepolfederay mon'Ame.
" De plus, j'ay vn furcroHl: d'ennUis pour-ma charge: car mon ef.
u prit hait grandement I~ad:ion)'&me (orçànt pour agir dans la
u neceffité, mon corps & mon efprit en demeurent abbatus.
"Mon imagination d'vn autre cafté me peine grandement en
u toUS mes ex~rcic;es. -& auec va ennüy atrez grand:, No~e Sei-
JI gneur eermet auai qu'exterieurement j'av plufieurs djfficultez ;
') en forte qu'é chofe auèune ne'me plaifl: en cette vie; qile la feule
"voIQntéde'Dieu,qulveQt que j'y fois:, Et Dieu,me fafi'e mife-
uJicordf.f; qùe.ie. vous-fuppliède IllY demandetfortement',&ie ne
JI manquera)' 'pas de, le prier , com'n~e ie' fais de" toUt' mon cœur "
" qu'il vous fortifie poilr la charge ,qu'il VOlls'a donnée. '
u .Et par 'Yne autre Lettre écrite' me autre, fois [nràiuers fujets J
" elle è:omtil~nèeain6.Q.!!.oy que ~on cœur, mon tres.cherPere,
,~ fait inf~n6blé à toute.,autiechofe· qu'à la doul.eur, 6 eft.ce que
u jainais il n~oubJiera la' charité que vous luy fiftesle jour de volhe
" ~ép-art: car:, mon ~s':cherPere, il s'efrtrouué foulagé dans fon
,t mal', & mefmefortifié dans les oëcafions qui fe l'I'oouen~, & qui
" vien~ent de part & d'autre; &J'e me,profteme en efprit à vos
" pieds, vous demandant pardon e·la p~jne queje vous donnay
" par mon immortification, de laqueJle j'aime & embrailè chere.
'J ment ~abjeétionquim'en reuiebt: mais:l ~i puif.jefaire voir &
" fçauoir mes infirmitez, qu'à mon tl'e$. vni~uePere ,qui lesfçaura
)) bien [upporter.? j'erpere de voftre Bonte qu'elle ne s'en lalf'era
)J point, &c. . '
Pendant le féjouique'cettc' Venerable Mere fit à'Annecy, elle
.eut quelque cfperance d'y voir M.Vincem, auquel elle en écriui~
" en ces fermés. Helas, mon vray & tres-clier Pere, feroit-il bien
)J poffible que mon Dieu me fift cette grace de vous ,amener en êe
"Pays 2 Ce ferait bien la plus grande ~onf~lation"queie pulfe
"receuoir' en ce monde: Et il m'ea .apis que ce' ferait par vne _
" fpedale· mifericordc de Dieu [ur mon Ame J qui en feroit fo~­
" lagée l10mpareillement •comme ilme femble, en quelque peine
" interieure que ie porte il.y a plus de quatre .ans .t qui me [ert de
:u martyre, &co .
M. Vincent (allait lav.i{tte de temps en CCntpS clans cesMaifo~
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deParis,-&de S;Denis~pour p~endre connoHfance de leur etat en
general ,&de chaque ReligieuCe en particulier; afin de les l·eJe-
uer des dec'hets aufquels noGre nature eft Cujette,; & pour les en-
courager à laperfeéHon: en 'quoy il Ce cQmportoit auec tant
d'humilité:l de recüeillement, de prudence & de charité, qu'cl-
les le voyoient tout plein de l.~E[prit de Dieu;par lequel il agif-
/hit fi prudemment en leur endroit ,qu'elles ont çftimé que c.et-
te Cainte ardeur quiYanimoit, eftoièvne operation du S. Efprit" .
qui rendait Ces Vifires fruél:ueufes ,.& qui leurdonn~t toûjows vn
fuccés tres-notable: La CommunautéreGoit toute embaumee
de 'fa. deuotion , lScremplie dq defir de Ce perf~é1:i~nne! J mai~d~vn..
defir ferme &effeél:if,qui paroiffoitpar là ferueur en tous les Exer.
dces·des-Religienfes. nies portoit toutes à v~e grande eftime "de
leur Vocation :1 '& à. mener vne vie conforme à 1'efprit de
leur Caint Inftitut. I1leur iI?Cpiroit vne efHme:toute pattlculier~
des Maxim~s~ l'Euangile , &.des pre~eptesde leur Bien..heu- .
reux IllR:ituteur , contenus dansleürs Regles&. c.onR:itutions :
C~eR:où il faifoit tendr~ les bons'auis q~il leurdonnoit,& les pra..
tiques qu'il leur reco~mandoit j.C~chaot qu'en cela,conCtftoit-la
perfeaion de leur Ecat.. Il loüoir fort les ~utres Ecrits de ~eur .
Bien.heureux Fondateur., & d~ leur digne MereFonda~ce?pput
leur.en donne..vne grande e1hme: & luy.mefmeles ellimoli-à v.n
tel poioél:, qu'il ae.res. pouuoit lireJans en auoir. le cœur atten-
dry:& on lu)' aveu jetter des larmes,en lifant.le Li!1re des Ré~Qn­
lès de cette'venerableMere Fondatrice, de laquelle· opus aJoû-
terons eocere icyl'extrait d)vne Lettre. écrite d'Anneffy àce cher
Superieur J au mois: de Septembre dei)année J63i.
Vous eftes toûjours adnlirahle,Juy dit-elle,en voftre humilité, tc
dont ie reçois vne tres.grande &. cres-particuliere ~onfoJation) cc
mais fpecialemeilt ~e 1;1 fatisfaéOon , que Vous dites auoir receuë cc
en la vifite que vous auez faite de nofireMaiCon du Faùx-hourg: cC
Ma Sœur la Superieure m'écrit auffi t qu~elle &. toutes fes FiI- "
les en ont receo vn .tres. grand contenrément. Dieu foit. beny , cc
loué'& glorifié de tou't:l &. y-eüille domier amon tres-cher Père cc
vne grande ·couronne 1 pour les peines & ch~itéz':qu'i1 exerce cC
enuers nos bonnes Sœurs. Helas! mon tres-cher Pere, que Vous te
m~eftes toâjours bon) ie le connois par cette p'etite parcelle de cc
larmes qu~ vous auons iettées, voyant en gros"nos dernieres Ré:. c'
ponCes J &.c. . "
Aprés ces lettres de la VenerableMere Fondatrice, nous met-
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t~ons iey le~ ~émoignages r~ndus par les ~Iu~ ançjennes 8c.prin~
clpales Religt,eufes aes Monafteres de ce 'faIDt:Ordre, :qUl font
~) i Paris, lefquelles ont plus"particiIlier~entcohnu M. Vincent.:
" Nous pOQuons~{fure\"auec cer~tude, difent-elles ~ que plufieurs
) fois il nous eft arriué des chores prefque miraculeu{es .),dans le
:, !emrs defes vifn:es; ou bien-toft aprés. Dés le commeJ;1cemeJ;lt
, 9u'i' nous rendit œ charitable office, il déliur~ 'pre(que en vn
:, in.!tant vne de nos Sœurs,d'vne'peine d'c{prit qt1i eŒoit fi,vio~
'" lente, :qu'ell~ red?ndoit,fur fon corps, & ~a r.en~oit in~ap~b.le d~
" rend~e aucun ,cerulce ~u M~na~ere; e~ q~l fal(?lt gra)1d~ çO:J;l~p.ar­
.» fion a ceux qt'Illa voyotentj & neanmoms depuIs fa guerifon,eIle a
" exercé iuec grande' benedi4ion, les Chàrges de Maifrreifç des
J' Nouiees, Be de Superieure,durant plufieurs annéës.: & enfin par
" la grace de Dieu, elleeftmo~tefaintement. D'a\l,trefois pluJieur-s
J' Religieufes'qui fouffi:.oient,des pcinès lx.des tentat.ioJ:.1s f~chèu(es,
J' s'en trouuaient ehtieremenr créli\irées~en les'dé€Qnurant:à .ce
" charitable Pere: &: d'autrC$ faifoient vnchangement notablë de
J' mœurs J par la communiCation de la grace àbondanrç qui refidoit
J. en luy. Enfin, toutes:fe renouuelloient à chaque vHite,&mar-
u choient plusgayem~ntque iamais en la voie de là perfeél:iqn ; &:
" nous ne pouuons amettre., que mefme. (es b~nediél:iolls fe font ..
" étenduës iufqu'a'!Jx ~ofes tem.poreH~ en~uite de fe,s vilites. . ,
u Cét humble Serwteur de Dieu a fait ~Otr en plulieurs autres
rencontres, la. grace tres.particuliere qu'il auait rëceuë de Dieu,
:: pour éclairer, confoler &·forcifier les am.es, Be pour rendrè le
" càlme atax plus affiigées, &. entre toutesàladéfun're Mere Hele~ .
)) ne Angelique PHuillier ,qui.eftoit conduite de Dieu par dé gran.
des fouWrances interieures, qu'.on.pouuoit nommer agonies,pref-
" (ures de cœur,&.'angoHresextrémes: Elle nepouuoit trouuercon~
:: folation, apr~'Dieu,qu'en ce cher~ere~lequel {~p?r~oi.t a~ec ,
grandeaaffeéhon au fecours de ces perfonnes angollfees ; & dans
:: vne oceafion od l'on craignait de luy donner tro~ de peine, il dit:
~il n'auDit point J'affaire 'lu'il eftimaft fi importante, 'lue eeU,·
:: Je ftruir 'Une' 41!1e en cél itdt. Udifoiti ~es'per(onnes~mig~es4~
, chofes agreables. & des motsde recrea.tlon par vnefaIDte gayet~.
, pour diuertir leur trifi:elfe 6c' lear douleur. ,
,~ Sa chanté pour le foulagement du prochainluy don*oit vné-fen.:,
': ftble peine, quand fes l!ropres infirmitez ne luypermettoien't paS
;,d'aller voir & de confoler les Religieu{es malades .qui le fouhait~
"roient. Il ne fe ~onten.toit,pas de compatÎr aux p'erfonnes fouf-
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'f'rantes de .corps DU d'efprit, mais ilfaifoit tous fesefforts pour les "
foulager. Vni~ur, vne,bonne Sœur domefi:ique, de-laquelJe il efti. l'.
moit beaucoup la. vertu, eftabt fort malade, & auec vne groŒe "
fiévre ,luy dit 'qu'elle eull eO:é bien aife de mourjr~, 0 ma Sœnr IC
(repliqua-t.il) il"n'cll:pas enèore teplps 1 &.~·approchaI1t d'clle il U
luy 'fit' vne Croix de ~n,pquce(ur le front, 8( à l'io.ll:anr la ma. "
lade fe fentit gucrie, & depuis, elle n'eut ny fiév.r~ o.y doulcur. "
'Comme ilauoit experimenté en luy prefque tous les états de la lC
vie humaine, d'infirmirez, d'humiliations & de, J:e:lltariol1s pour "
confoler,c~~"xqui el1:oientinquietez de quelques pe~nes fembla- cc
bles;'V ,1~!1rdifoit pour l'or4inaire qu'il en auoit eu,de pareilles , "
que Diêû l'~n auoit déliuré, & qU'il Ie\Jr feroit la me(megràce': "
AJc,patience, leur difoii:~iI, con(ormez..:vOfl4 au 60n p/aifir deDieu, cc,
&vfe.(.dc te/&tel remede.Vlle'bonne ~œur domell:iqueluydi(am:"
Vil iou,r, qu'~ne auoit }'cfpri,t rrop groffier pour s'appliquer aux Cr
chofes, fpirituellcs, parce qu1él1:ant co. (on pays elle, auoit efré cc ,
employéê àgarder les bëfl:iaux de fon pere, illuy dit ~Ma Sœur, cc,
,'e/llà le premiermejlier'lue j'a) fait, j'AJ gardé les pourceaux; Cc
maM pouroc" 'Ille ce/a ferue à notU humi/ier, 1lol14 en ferons pliM ~C'
propres au[Cruice, de Dieu: Courage. cc
Vne autre Sœur luy découuranr vnetenrarion qui la trauai!.. U
lait, elle IllY donna fujer de luy dire, que Dieu {'auoit exercé de la Cc
me(me peine pendant plufieurs années, faps 'auoir eu matiere de c:'
feconfelferfur ce point,fai(antainfi connoHl:re à cctte.fille que cc
fa- tentation n"elloitpas peché, & qU'il ne falloir pas s'en ttoq. C'c
bler comme elle faifoit~puif-que (on confentemenr en elloit bicn "
éloigné: Illuy recommanda le (ecret de ce qu'il venoit de dire «
de foy-mcfine, parce qtfvn de {es grands (oins eiloir,de cacher les cr
g~aces que Dieu Iuy auoit faites, & de n"cn parler iamais, s'il n'y c'
alloitdel'édification d'vne ame, comme en cette renc;ontrf.\icy. "
Il ne jugeoit pas qu'il full: vtile ,.ny mefme expedient,"que les"
Religie~reseulfenr de trop Frequentes & familieres cob,munica- "
tions auecIesSùperieurs; & quand quelqu'vne Iuy vouIoitparler, '"
s'il n"y voyoit grande neccffit~Jil la. faifoit: attendre long-temps, "
pour l'obliger dbien pefer .cequ'elle auoit à dire. . cC
Il'di(oit qU'VIle chore efroir grandement àcrairrlre & à éuirer: "
c;'eirde donner,lieu au:xinferieursde faire de cerraines petites in. "
trigues conrre ·Ie gouuernement des Meres Superieures; que cC
c'cllôir' cc' qui aùoit nuyà plufieurs J & gaflé beaucoup de Mai- 'c
foIls~c'eft pourquoy lOf!-qu"vneou plufieurs Religicufes fe i'lai- ce
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., gnoientlluy de la Superieure, il en examinoit bien la caure,~ju..
j, geoit auec poids, fi c'eftoit par mauuement de nature, ou par vn
",bO~lzele: &connojŒantle juftefujet de leur mécontentement ,il
u y appor.~oi~ remede, & faifoit la correél:ion enparticulieI:à la Su-
u p~.t~eùre: mais, il ne"fe metto~t jamais du. cofté des mécon.tentes
~J contre leur Mere, tachant plutofr de l'-excufer ,autant qU'lI pou-
u lioiijuftenlent ,pour la maintenirolen efrime & en autorité, f'Sa...
o JI chant que cela efkneéeffaire pour vne bonne con.duite. . .'
J' Il recommandoit fur toutes çhofes à ces Maifons de Paris 1 &
" à. to.litesc~lles. qu'~lles auoien.t f?ndées •de prendre garde que .Ies
.fJ Ecclefialhques qw frequenteroient chez enes, ne fUlfent pas lD-
'" feél:ez des opinions nouuelles : Car, diroit-il, ceux .'lui font Jans
" 'Vne ma~ajJê doarine, ne cherchent qu'~ la répandrç ; .& nean.
~, moins ils ne ft 'deciarentpMti'aIJora ; ce font comme diS Lotlps IJtU
"ft tDu/ent aONcëmètzt Jans la lJergerie, pou, la 'rauager & pOlir l~
J,pertf,re. . . . .
" Ce kIt par fon auis'que la défunte'Mère Helene Àngelique
.\ " l'Huillier Superieure'du Premier Mo~afkerede Paris, refufa Vlle
",fomme notable qU'vne D~me de haute condition offroit' à fa
" Communàuté, pou'rluyperme~trede s'y retirer , Sc.pourfouffrir
" que quelques I~nrenHl;es luy vinIrent ,par1c::r quelquefois à la.
" grille. . .', '. ..
,J Lors-que quelql1~Religieure,ou plùfieurs enfemble luy de-
" mandoient fa benediél:io~', il fe mettoit i geilou,x, & Ce recolli.
" geo~t four la donner en la. veuë de fon neant &.de la Majel1:é
" ae Dieu,cequ'i1 faHoit auèc des p-aroles fort deu,?tes &. touch~­
" tes,y ajodtant toîljours quelquefouhaitde benediéUon pour leurs
" Emplois, &: pour leurs perfonnes, 'auec quelque mot d'enoou.
," ra~ement. ". . ."..
" ~oy-qu'il el1R:vnedouce\1rn~mparei1le, ilefl:oitporirtant fer-
" me areprendre les manqu~inens de conCequence;& neanmoinsfa
" prudence IllY faiCoit attendre le temps proprè t "a6n que la cprre-
" aion euO: vn bon effet. Vn iour on luy pro'po(a de morti1ier vne
" fille pou~ quelque défaut qu'elle a~oit; à quoy il nt ~ette repoit-
;' fe: On ne donne pM medecine (ans grande nece.Dlté à &eux lJiJj ont la.
"fiévre. Parce que .l'efprit de cette perfonne. n"eiloit pas pour-Jors·
" difpoCé à receuair ceremede~ lloorina cette methode aux Su-
" perieures'l de faire leurs auertHremens auec grande ·drconfpe.
" ?tian&: charité, afin qu'ils profitatfent. Et pour l~y, il enappor-
u toit tant, quand il cftoit obligé de donner âes'penitences, qu'il
faiToit
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mifoit aEez voir qu'il ailroit eQ, moins de peine à le, faire ~ qu'à cc
·les impofer. ' ct
Il trouua vn iour quelques ReIigieufes, qui fous ombre de l'eC. Cc
prit de faiute liberté, uouuoienti redir.e à celles qui efioiellt plus"
exafres ,& de meilleure obferuance ; mais. il· les t~ra. bien. toll: de cc
cét abus, le1:!r faifant voir que ce n'ei1:oit pas là l'efpritde faint~li- cc
berté, laquelle ne Ce trouue que dans la parfaite Qlortification, "
qui rend laperfonne maill:relfe de fes paillons. 'c
Il auoit vne addrelre merueilleufe pour humilier les ames hau- U
raines, & cela comme en [e recreant, & fans'qu'elles y·penfaf.: "
[ent: mais où irmontroit vn zele' plus vigoureux.~ c'efrQitcon- "
tre celles qui auoient defobey en choCe d'importance; car Hies "
reprimoi~ ~!vnemaniere fi humilia~te~ que ce~a les aneantHroi~, cc
& l.eur falCOlt pen[er, ce que ce ferOit qu~nd DI,eu les reprendrolt 't'
a\hJour de fan redoutable Iu~ement, pUlfque la parole d'vn homw cc
me les-abatoit & humilioit fi puilfamment. ., ce
Il eitoit incomparable au fupport des infirmitez d'autruy • fC
tant de l'efprit que âu corps: Et quoy que fa p.refence pprtaft à cc
vn grand'refpea~ ce re~r·eél:...nea~moins au liel~ de reH"errer les cr
cœurs ~ les ouurolt ;& l, n'y-auolt perfonne 9,Ul d01~nafr p1u:s de cc
confiance que luy ~ à. luy manifefrer les penfees les plus rec~~.t- Cr
tes, & les foihleffes les plus difficiles àdire: il les (uppoitoit & les cc
excu(o!t,comme fait vne mere bien tendr~ cclle de fon -en- Cc
fant. . cC
.. Vne des Meres Superieures des plus éclairées & des plus capa-
bles de ~out l'O~~re~ s'excu.fant de 'parler dé M, Vin~cnt, [ur ~e
que desJa fa Mal(on en auolt donne quelques MemOlfes·~1afalt
encerte forte. Comme ces chofes, dit-elle, qu'on a écrites font cc
à ee~ prés celles queje pourrois dire, je confelfe que i~ay peine cc
à faire des redites-, ne pouuant me r~foudre à dire des chofes "
generales , quoy~qu'admirables~ lk que fa profonde humilité U
n'a:pû càcher àtoute la terre. Et.quantaux diofes partitulieres~ ce
je {ui5 c.ertaine que nous les àuons mandées; c'eft pourquoy je t~- "
cheray d'h<?nor~r icy le iilenc~ que je luy ay tant veu garder en U
mille rencontres~q·ui Dousa tenuës dansPadmiratioll. Pourmoy tC
j'ay admire [ouuent la profondeur dé fon Efprit , ne fartant gue- "
res d'auec luy~ qu'auec vn [entirnent de la petiteff'e du mien ~qui cc
auoüoit interieurement ne pouuoir penetr.erJ'uCques où illile cc
femblojt que le fie~ alloit: Et ainfi par la gran eur des lumieres cC
qu~ j'apPt:rceuois en luy; fans qu'il les découurh tout-à~fait~U C!
- II. Part. S f
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" me Cembloit que reftois.la plus pauure &. la. plus incapable du
" monde.
u Il imprimoit dans les cœurs me tres-grande confiance de luy
" découurir les -chofes les plusJ>enibles, & cette confiance ntem.;
"pefchoit pas que Iton ne relfentifr pour luy Vil tres-profond ref-';
"ped:. Ses paroles faifoient vn merueillcux effet dans les ames ,foif
" pour kscalmerdans leurs troubles, fait pour les mettre dans V11
J,·aoux recüeillement. . .
" Son fupport eftoit extré'me pour les défailIantes,& nous a toâ-
"jours efré fort remarquable, fans pourtant que la fermeté de fan'
" zele enfuft interell"ée. Il tenoicla l:ialance bien jufi:e, quand il fal ..
" lait corri~er quelqutvne; & quand elle panchoit. dtvn cofi:é plus
j, que.de Itauttej ctefroit t'oûjours de çeluy ae ces deux grandes ver-
J) tus les'plus cheres de fon cœur, Phumilité & la. charité. le me fuis
JJ échappée infenfiblement à.tomber da11s les.redites que je voulois
,. éuiter, & cela de l'abondance pe mon cœur, qui conferue pour
u ce faint Pere plus d"efi:ime, d'amour & de refped: qu"on nten
" peut exprimer ny s"imaginer.
M. Vincent ntauoit aucun refped: humain, il tenoitfennepour
les interef1:s de Dieu. & pour le bien fpirituel des Maifons Reli.
gieufes, quelque mépris ou préjudice temporel qui luy en pun
arriuer. C"efroit particulierement au fujer des entrées, dont il·
fe trouuoitfouuent importuné par des'Dames de la plus haute
condition, mefme des Princeffcs, qui ayant la curiofité de yoir
au dedans ces faintes Communautez , ou bien a.yant la deuotion
dtaller palfcr vn boniour auec elles, ou plufieurs mauuais auc.:
quels les grands comme les petits font fujets p~ les accidens de
la vie, penfoient que cela leur deuoit efrre accordé: mais il sten
exauCoit generalement·& genereufemen~enuers toutes celles qui
n"auoient aucun droit de le prétendre, auec Iefpeél: neanmeins ,
tAchant de leur faire agréer fan refus par de bonnesaifons , met:
me de confcience. Et parce qutily en auoit quelques-vnes qui 30-
~,oient acquis ce priuilege; il alfembla plufieurs fois en diuers
temps les Superieures &. principales Rcligieufes des Mona~eres)
four voir quelles Dames eftoient les Fondatrices'& Bienf~él:rices)
a qui il efi:oit jufte cltaccorder quelquefois renuee: & en ay~nt
conuehu, on les mit en écrit, Be on prit refolution d"en exclure
toutes les autres: & HIe defira aÏDli', tant afin de dire dans les oc·
cafions , qutil ne pouuoit pas aller contre ~ que pour obligér les
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quand elles ne tenoient pas fel'me, il fem~loità ces grandes Da-
mes qu'illeue faifoit tort de leur rc6f1:er. Il craignoit extréme-
ment que l'efrrit Oll monde ne fe glHfaft enecs Maifons) &. que
les Filles apres l'auoir 1uitté, n'en receutrent quelque nouuelle
a.tteinte par la vel1ë & a cOI\Uerfâtion de .ces perfqnncs feculie-
res, qui [ouue'nt portent fur elles la vanité en triomphe jufql1es
dans les lieux,&: parmy les exercices de piete!. Il s'eit mefme com-
porté auec fermeté enuers la Reine mere du Roy, fans manquer
pourtant au refped: qui eftoitdû à fa ~IaJefté , po~r luy faire trou-
uer bon qu'vne de Ces Dames d'honneur-nefuŒ point receuëdans
le premier'Monaftere , comme fa Majefté auoit témoigné le de6-
rer : Ei: quand il eftott queftion de faire de tels refus, il ne ren..
uoyoit jamais aux Religieufes pour s'en decharger fur elles, mais
il repondoit &. pour luy &: pOUl' elles, en ces occafions.là; ce qu'il
ne faifoit pas toutefois en ô'autres : car il y a ceoy de remarqua-
ble en fa conduite, qu'il ne permettoit &. n'ordonnoit rien d'ex-
traordinaire, &:'qui fuit de quelque confequence t qU'il n'enel1{1;
pris auparauant l'auis des Sup.e~ie!Jres, &: que1quefais des ConfeU~
Ieres,delirànten toutes chofes,autantqu'ille jugeoit rauonnable
& po"ffible, agir de concertauec elles) &. dans vne conformité de
(entimens. Mais elles ont remarqué qu'il efioit encore plus foi-
gnellxdeconfulter l'Oraclede la. Verité,&.qu'ileftoit fort'ahfor-
bé en J.!)ieu quand elles'Iuy parloient, parce que pour répondre
aux choCes qui luy eftoient propofées ,il en demandoit coufeil à
fun diuih Efprit au dedans,de luy-mefme~De force que le voyant
~euenir de ce faint recüeillement, elles receuoient les auis qu'il
leur donnoit, comme des lumieres enuoyées du Ciel: Al1ffi com-
Olen'i0it-i~fouuent fes réponfes par ces paroles,In 1UmineDomini,
qui luy efloient fort familieres &: ordinaires.
. S'il falloit rapporter îcyen détail tout ce qui eit écrit~nsles
Memoires de ces bonnes Meres, à la loüange de leurdigne Supe-
rieur, ce Chapitre auroitvne étenduë exceffiue ; c'efl: pourquoy
nous-nous contenterons d'ajodter ~ ct7 que nous venons de rap-
porter ~ quelques' remarques plus particuliere~ faites par les Reli..
gieulès du Monafrere 'de S; Depis. ' .
, Sa co'nduite ,diCent-elles, nous a toûjo~rs paru extraordinai- cc
rement ·dé'finterelfée. ne regardant jam~is que les feuls interel1:s c,
de 1,30 ~loire de Dieu, dans toutes les alf~ires q~'iI trairoir. "
,D6s·Ie mornent'qu'il reconl1oiff"oit les Ordres de Dieu &. fes"
volQnte~, il s'y' att~çb()it iIl,difipenfablelllept; difant en ce~ Ie~ "
Sf ij .
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Il contres auec vn~ fuàuiré merueil1eùfe~ fJflil coj/oJg# en tO(lies chu.
,,[es /a Pr(JrdJence~ ,
,J Dans les confeils qu'il donlloit fur les propofitions qui luy
J) eftoient faites. nous.auons remarqué qutil agi{f~itauec vne gra;D'
, .. de prudence .. & vn Jugement.fi profond &. ficlair, qulal1~une Cil·
'" c0nftance nléchappoit à (es lumieres.Cela nous' 3 paru dans
" quelques affaires fort obfcures &. embroüillées qui auoient efté
)' confultées àplufieurs Peres de Religion fort éclairez,&. àdes Do-
~, él:eurs tres-fGauans , qui furent affez long~temps fans en ponuoir
)) donner la decifion:. Ayant recours à ce digne Pere, il nous ell
" écriuit Que,C tant de clarté &. de folidité, pel1çtrant le fond de
'J cette affaire, qu'il no~s donna moyen d:en fOftir heur~nfementJ
, J fans interetfer nofire Communauté, ny la charité du prochain~
u Ce qui fit auoUer à plufieurs , que veritablement il falloit qutil
'" eufrl~Efprit de Dieupourfaire vn di[cernement fi équitable &.li
,. judicieux: Auffi 3- t-on remarqué que jamais il ne ·donnoi~de
.l, Conclufion en quelque affaire que ce fun, qu~onne le viftaupa_
"rauant r~entreren luy_ me(me, €o.l~me inuoquant la grace du
" {aint Efprir. -
" : Nous auons tot1jours receu vne cndere {atisfad:iQn deJa-digne
'J conduite, reconnoHI'ant en ,Iuy vne grande plenitude de.: Dieu,
,. &. de llefprit Euangelique, par vn zele ruaue, puiffant, & embrafé
" de la gloire de Dieu; vne fermeté douce, mais inébranlable à
" maintenir l'obferuance de nos Regles, s'enquerant toûjours de
" ce qui 'J el~oit marqué, & des fen timen~· de noftre Bien.heureux
" Pere, &. de nônre digne Mere J pour les faire (uiure exa~ement i
), nous faifant autant pefer les l'lus petites obferuances.. qoe les plus
), importantes. Iamaisil ne slefi: ferllY de fon al1thorité pour y ap..
" porter allc~n changement, mais ph1tofl: pour les confirmer &
" pour les établir.' . '
" Nous en auons vn exemple memorable qui no,us a extrél'ile-
" ment édifiées dans la fermeté qu'il a euë, à préferer Pobferuance
" exaél:e de nofi:re dollure, à toutes les cOliliderations humaines,&
" àfés interefis particuliers, refufant conframmel1t l'entrée de n&- :'
oU tre Maifon àdes perfOl1l1~S puHfalltes, dontla qualité & les biens
" luy eu1fent pû fenlir& ànous auffi, d'vu grand appuy temporel,
u prefer:ant l'incomparable bon-hel1rde l10ftre folitudéàtouteslcs:
,., vaines cfperances du fiecle. .
Jo, Dans fes Vifites il n'éI!argnoit nyfoin ny peine pour les rendre
. " vtiles, fairant toutes cbores allec grande exatl:itude,paix"anen.
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tion. Irauoit vne benignité '<lui reffentoir tout afait l'Efprit de c,
Dieu, écoutant auec vne égale patience "laderniereN ouice de c,
la Maifon, comme il ear fait la plus Ancienne. Lors qu'il repre- Cc
noit des defauts, il p-reparoii: &;difpofoir les efprits auee tant de Cc
cliarité & de douceur, que l'on reH"entoit pldtoll: l'onéHon de fes c'
paroies ~ que l'amertu~e.de la correéHon, tant il auoit de vertu"
pour porter les Ames a Dieu. 'cc
Pour corinoill:re & remarquer nos defaurs , ils nous faifoit en- "
trer enjugemenrauec Dieu ~ & auec nous-mefmes . ( c'eftoit fon cc
terme) il nous difoit q·ue les fautes les plus legeres ell:oientgran- ce
des, eu égard aux delfeins &à.l"attente de Dieu fur nous. cc
Nous auçns remarqué-que bien 911efes reprehenfionsfuH"ent cC
toûjours accompagnées d'vne extreme charité & fupporr; lors Cf
. toutefois q~'il.reprenoi.t les manqllemens que l'on.commettait à cC
1"0 ffice dlull~, Il fembl~lt rep~endre vn nouuel~fprlt,& s'enflam:. "
mant d"vn falOt zele. Il parfOlt auec tant de vlgueur& de force, c,
qu'il imprimoit dans nos cœurs la crainte & le refpet\: de la Ma- cc.
jené de pieu,·comme vn carad:ere qui y demeuroit à iama.is in- ,e
dfaçahle: Il voulait qu'on y obferuaftiufquesauxmoindres Ce- cr
remanies illarquées, & difoit que Dieu recommandQÎtàfon Peu- cs
pIe de garder fes Ceremonies ~ & fes Commandemens; & qu'il a "
fulminé des malecliél:iolls auffi-hien contre ceux qui manquoient "
aux Cf'l'emonies, que conrre les infraéleurs de fes Loix. Il nous u
ordonnait fouuent de lIre nos Regles &. nos D ireaoires, & tout cr
cequi efrde nonre Infi:itut; & il voulait que nous le fiffions dans Cc
lesdifpofitfons des Ifraëlites, lors qu'al'rés leur captiuité, ils fon- U
doi~nt en larmes de contrition ,entenClant laJed:ure de laLoyde CC'
Dieu~ voyantlesmanqu~rnensqu'ils y auoientcoml11is.. . "
Il nous recommandait frequemment dans fes vilites , l·vnion "
auee ~os Superieures; mais ( difoit-il ) l'vnion des cœurs, &. la "
défere~ce à leurs fentimens , mefme en chofes indifferentes ; le "
refped: & la condefcendance entre nous; & fur tout de déferer"
aux auis des AnCiennes, dans lefqueUes il vouloit que 1·011 hono- 'c
raft l'Ancien des jours.QEand il reprenoit de 9uelque défaut con· "
traire à la charité, il inuoquoit {ur nous i"etprit de douceur de"
nofire faint Fondateur: Il nous en(eignoit que nonre filence de- "
uoit honorer celuy duVerbe diuin fur la terre: Et nous difoit de "
nous donner à Iuy par la pratique d·vne parfaite oheïffance à c,
Dieu, à nos Regles, &. à nos Superieurs, &. que [aifant vœu d·o- "
beïfi"anee, nous anions quitté noll:re propre conduite. q
.. , S f iij
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t' Il vouloit· qu'apres les Vilitesl'on 'fi(\ vu perie E~tr~it des ~hQ­
" Ces plus ~til~s qQi s.'y eftoient patfêes, ~ q1,1e J'oP en fil\ ted:ure
J' d~ temp$ ~n.tenlp·s ,dans, le Cliapitl'~: Çftte /~a~r~(?ifoit-il}at~
" tIre grac.e: k en effet felon fes cf~tr~m~ eUeaUOIt touJ9lJrS la be·.
" uediél:ion de nous renouueller d~ns lç$ difp9fition.s 4e fe.rueur ,
J' d!e~aaitude~de r~cueil1em.eQtQQ. ~lI~s ~Q~~ a~oic;tit mife~. :
,J Il conduifoit les Maifons qu'il gQlJuÇipQi~ ~ vn gra~d denuë.-..
J' ment & parf;,l.ite~bn6g~tion; e~eignan~ g'~ui~er tOQt çe qui
JJ porte à.l'êcIat,à l'ell:ime.d~sçr~a~r«~',~ ~ to~t ç~qui pC:\.1tex.-
J J pofer & engager les Re1Jgleufes à la .ço~tllUmCac_lop. d~~ r~cu­
" liers: ILnous faifoit fort goûter l~_ bqn..h~lJr q~~ nQUS a_uon~ 4'<;-
JJ ll:re hors de Paris , ~ feparées du çQinmerce dl) g~aqqtnon4e,
J' nous portant à mortifier toutes'curiofit~z , cornroe. les .liures , ~
" la communication des perfonnes fpi_ri~.u~lles., qui POulloient eftre
J' foupçonnées des opinions danger~ufe~ d1J, temps 5noq~ confeil.
l' lanede ten,ir nos erprits renferm~~ dans le~ efcri~s'd~ nonre Bi~~~
" heureux Pere, pour le.quel il ~uoit vne vener~tion ~oll~e parric~~
" liere. . . .
". Dans cét- efprlt d'abnegation il nous fit fai_r~ vn cQr9iai r~flls
" aux Reueren~esMeres Vrful~es proc4~s_,!:oi(ines de Ilonre Mo;-
)) l)a{l~te ,'d'vfer d_e la permiffion. qu'elles ~uoient ob~~mlë de Moq.
".fie~r l~q~Superieur , d'entreteJ;lir quelques-vne$dc l.J.O~ S~urs
" leurs p~reDtes, & de vqir noll:rec.ommunauté, Jors ql,IC le mur
"mitoyen qui ~ous feparoit, futab.artu, nous d.ifant-fflt les Re/i-
" gieufes{o'nt mon,s au monde, &ne doiuent p/1I4 reçonnoiflre dep~~
,J ,.rens ftr la te",. '. "
,J. Il nous parloit peu, mais nous ~uons remarqué qu'vne f~ulede
t' (es parol~s faifoit plus d'effet que des Sermons entiers, p~~ reffi.
" .cac~ de l'Efprit de Dieu qui parloit en luy, sc.par les folides fon-
" demens que fa vie donnoit àreilim~ que l'on auoit de faJaiptecé:
~, Etvne Sœur nous a dit qu'ayant eU le bop.-heur ~ef~ ~onfeffer i
,.luy ,illuy dit en quatre mots ce qu'elleauoit le pIus.d~ bcfoin,
J) furvnell:atde peine oùelle efroit, mais ûà propo.s; qu'eUe en. de.
~, meura autant econnée que fatisfaite. -. ' .
,), Il dit à vne autre,luy confeillant l'exerci.ç~ de,li prefence d~
,n Dieu~ que depuis qu'il s'ell:oit donné à Iuy, il1J,'auoitjamajs I:i~
" fait dans le particulier qu'il n'cull: voulu fair~ dans vne pl.ace pu_
1) blique: Parte, difoit-il, fue la pre/ente de 1)ieii do# aqoiF p.l"fJe
"pui.f1âll~e ftr l1of/re efpril, 111' /a 'Veuil de tOfjtc.s IfS çr.ea1qrese.nfe~"
J) Me. ' -' .
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pour ce qui elt de fa Charité, entrevn tres-grand nombre d'e- ce
xemples 'lue nous en pourrions rapporter, nous Pauons veu ex- (C
pofer fa fanté, & fan temps qui eŒoit fi cher & fi precieux, pre- cC
nant 1~ peine fur la ~n de fa vie, lors qU'il eftoit accablé d'af- c,
faires & de maux, de vènir plufieurs fois ce~ns pour détour- ce
ner vl1e pauure fille que nous auions pour Tourriere du dehors ,:"
du detfein qu'elle aUÇ>it de fe "faire releuer de fan vœu pour fe cc
marier: Ce (aint homme croyant qu'en ce changement, il y 3- cc
uoit du peril pour (on falut, illuy parloit auec des rairons fi tOl1- cc
chantes, qu'elles eu{fent eftécapa6Ies d'amollir vn cœur d'acier. cc
Il traitait auec tant de circonfpeétiori les matieres qui. regar. ce
dent l~ C~arité~ que jamais il ne difoit la moindre parole qui la Cc
paten aucune façon interetfer. Et lorsqu'il eiloit neceffité de cc
({ecouurir quelque défaut du ~rochainp.our s'affurer de la verité , ,c c
dés le moment qu'il l 'auoit decouuerte, il auoit vne fail1teadref-_ (C
fe qui ,luy faifoit rechercher & manifefrer les auantages de cette cc
perfanne, pour en effacer entierement les impreffions du mal. cc
L'on auoit vne fpauicé nompareille à le voir agir dans les a~i-, cc
res) il donnoit tout le. temps necelfaire pour les ,traiter à fond:' cc
fon égalité inalteraple Iuy donnoit/vile preCence d'efprità tout,-"
mefme à diuertir ceux auet qui il agHfoit) fur toutIes malades ai, "
les perfonnes affligées, pour lefquelles il'auoit vne chanté in- ,cc
comparable; fon Don cœur s'accommodoit à toutes leurs foiblef-. ,u
fes ; tartt au corps que de l'efprit; POlluant veritablement dire a~ If
ué~JaintParil) je me fuis fait tOll~ à tous pour les gagner tous à c'
Dieu. . , ,cc
Sa déference &: fon refpeét pour toutes fortes de perfonnes "
eiloit admirable, & l'attention qu'il auoit à en dirè du bien; auffi c,
grande que celle qu'il a. toÜjours eüeàfe méprifer, à fe publier c'
pecheur, & à s'auilir en toute rencontre ~àla tres-grande gloire cC'
ae Dieu, & à l'edification du prochain. " " "
Voilà ce que ces vertueufes Religieufes de SteMarie ont temoi.
gné de leur Pere Superieur;au moins c'eG: le principal de ce qui a
et1:é recrieilly de l~llrs.1>:'1emoires. Nous etmettons pour abreger
plufieurs autres aUls fpultuels contenus en cesmefmes Memoires,
qu.e M. Vincent'a donnez en diuerfes occalions à [es cheres Filles
tarit en general qu'en particulier, touchant la pratiqae des vertus
qui leur eftoient les plus conuenables,&fpecialementde 1'vnion
& charité qu'elles deuoient auoit. entre el1es,de l'obcï1fance en-'
uers çelles qui{ont chargées de leur conduite, de ~a fidel~té auy
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Obferuances, de la recolleéHon.interieure, del'OrairoD, de la.
p..~paration aùx Sacr~mens, de la pureté d'intention J de "amour
(ie la pa~urete, de la oeceffite de la mortific~~ , de la perfeue-
rance, & autres (emblables. . , ,
Comme M.Vincent auoit vn'cœur tout embraré de charite en~
uers le 'prochain, il ne pouuoit qu'il, ne communiquât quelque
'etincelle de cette ardeurà fes cheres Filles, k qu'il ne les portât
autant que leur condition leur pouuoit .permettre,à procurer le
fal~t& la confolatlon des Ames,n.on feulem,e~t par l~ursprieres,
malS auffi par des affiftanceseffeébues scequ'll croyolt elùe cori..
form~ à l'Efprit de leur InLntut,& aux iiuentions de leur Bien.
heureûxPere &Inftituteur: Deforte'qu'iln'eR:irhoitpas q·ue ce
fuft affez qu'elles exer~{fent1eur charite feulement entre-elles;
mais il fouhaitoit que.1a lumier~& la chaleur de ce feu diuin
qu'il d.thaïE d'allumer dans leursca:urs, fortifi:mefmeaudehors
de le~rMonaftere" pour fe commumquer,à d'a'!1tres, & Yp'rocu~
rer l'ordre" la regularité, l'vnion &. routes'fortes.d'autres'biens
fpirituels. C'eft ce quia fâit que ce charitable Superieur atoû.
jours porte les Reli~eufes ,de fainte Marie à. embratrer les occa._
'f1onsqui fe font prefentées d~aller étabUr la Reforme en diners ,
MonaD:eres qui en auoient hefoin f Nous n'enproduil'ons icy
qU'vn {eule~mple,qui{uffira pour faire cQnnoi~re les fainres dif..
Éofirions de ce charitable Pere fpiritl1cl,~de fes, vettucufes Filles
fur ce fujet.
ntadésjap!ufieursann~esq~epa~la.pieté& par lesbjeJ?-faits..
de feu Ma.dame l~ Marqulfe de Maignelay" dont la memo~re eft
en benediéHon ; &. l!a~l'eDtremife de q~elques autres perfonnes
vertueufès & charitables, l'onfonda· le Monafter.e a~.(ainteMag-
delaine présl~Temple,à Paris, pourferuir de Retraiteaux 611es &
femmes ,lefquelles ayant vécu âande defordre, auraient deffein
de ~'enrerirer , & de Ce conuertirveritablement à Dieu. Or com-
me dés le coinmencemen~de cettêfondati~n1'on reconnut,que
la prineipalepar~ie,manquoit,qui ~frokme ~.onne conduite au.
~âans de la Malfon; les perfonnes qu'()n yaUOlt receuës,n'ayam:
qy l'e~pe~iénçe , ny.les a.u~res qualitez requifes pour celas l'on
p.enfa_aux moyens de {uppleer à, ce defa~t.& dés-fors on conceut
le delfein d'y mettt'e des Religieufe.s 4e la Vifitati~lf,.&d~·l~.
charger dé la conduite de'cenouueau Monal1:ere,dgDt pn les ju..
gea plus cap~bles qQe d'autres, à caufe.de l'efprit d<deur Inftitut,
'lui les .oblige de faire vne profeffion pa.r~culiere de c,tlarité '"de
Qouceur
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douceur qui e{1:oient des Yertus'propres pour gagner l'affeéHon
de ces pauures creatures penitentes , ~ les attirer auec des liens
d'amouràhsv$-<:: Hill ST. On en parla mefin~au Bien-heureux
Eùefque de Genéve ) qui prédit que cela fe pourroit faire vn iour,
m,is que le temps n'en ef1:oit pas cncore venu. Enfin quelques
ann~s apres, la propofitioll en ayant 'efré faite à M. Vi'ncent, &:
ayant ~onfideré deuant Dieu l'importance de 'cette ,Oeuure, il
fut eDtiere,n~nt perfuadé que les Religieufes de fainte Marie
la deuoient emhraLfer; c'efi: pourquoy il en parla à la. Mere
Heleine Angelique l'Huillier Superieure du premier Monafi:ere,
lie la difpofa auec fa ',Communauté, ~onobftant l'.apprehenfion
qu'elle & (es Filles auoient d'.ne fi diffiçile en~reprife ~ de s'y, èD-
'gager, lesy ayantencourag.'ées'p-arle m'eritede1"a:uure, &par
lesaffiftances ({u'eUes deuoient efpeJ:er de Dieu.
'Ge fu~ en l'année 1619. qu'il d~mna quatre Religieufes de ce
.premier Monafi:erede la V.ifitatio~, pour.aller en ce1uy de falnte
Magdelaine, dont le~ premieres charges" comme de Prieure,
Dired:rice, Portiere , &c. leur furent~cfonpée~ par l'authapté de
M .1'Archéuef'lu.e ~e Paris; &; d~ cemfs e,n temps on les a èhan-
gées P?ur·lesfOulaget du. gr3:nd trauai qui s~y re~c~p~~. O~ leur
condulte a. 'efré accompagnée de' tallt de benedlébops , qu elles
. ontétahly vn tres-bon ordre dans cettC grande ,Communauté ;
en fort~.que depuis plus de trente ans, tout s'y eft 'paffé auec édi.
dification: & mefme ce Monail:ere de fa!ilte Magdelaine en a pro..
c\uitdeux autres, l'vn àRoüen., Be l'autr~ à B(iurdc~ux: à quoy
M.Vincent a beaucoup contribué par fes fages c~n(eils, & par
{es foi,os charitables, allant, ou écriuant fouuent en cette MaHon,
& luy procurant de vertueux Confefi"eurs qui putrent contribuer
ày maintenir là-paix, l'obeïtfance, & le ~on ordre de tout ce
qui concernoit le"{eruicedeDieu~ ,
Et pa~c~. qu'a..u c'ommenc~entil y eùt de g~ands ob,R:âclés à
l'executl0n .(le ce bonddfem 1 & beaucoup de éhofes aregt~r i
M. Vim:ent yCant deCa.prudence ordinaire, -procura diuerlès,af.
·femblées de ·Doé\:eurs & ~l.utres perConnes d'infigne pieté; .pour
auifer.·aux~oy.ens deleucr lesdifficultez, & refoudre les do.utes,
afin d'agir auèc plus grande feureté dans me affaire de cette jm-
portance, qui r,egarcfoit la décharge Be l'édification du Public, &
le bien fpi~tud ae tant ·de pauures creatures)'.leCquelles par ce
'moyen font tirées du naufrage,& amenées en ce lieu,comme dans
vn p~rt d~ falut~ .
Il Part. Tt
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Elles font pO':'t rordiuaire cent ol1fix-vingts,dollt les vnes{onr
les trois Vœux folemnels ge Religion, les autres ne les font pas,
&. y. demeurent toutefois de leur bon gré,' &. Y mehent vne
vie reglée. Il y en a encore quelquefois ô"autres qu"on y mene
par force, &:qui fOllt ret~n.uës malgré elles; & neanmoins Di~u
qui eft·riche ~nmifericorde,a fait la grac.e aquelques-vnes d~ paf..
fer de ce troifiéme état au lècond ~&: du fecon'd au premier J par
les charitables {oins qu"en prennent les Relipi.eufes de la Vifica-
tion ; lefqucUes ont eu {ans ôoute beaucoup a (ouffrir J &. du de-
dans&:dudehors~depuisgu"ellesontefté cliargé.es decerte cpn-
duite": mais Dieu leur a fait· lé). grace de furmonter par .leur humi-
lité, dèuceur &: patience, toutes les contradiéHons J perfecutiôns
&. calomnies,que le Diable &. leMonde ont{ufcfiê contre elles; à
quoy elles ont .efré beaucoup aidées par M. Vincent, qui les en..
courageoit toâjours ala. perfeuerance, leur remontrant combien
lear p'atience &: leur charité rendoient de gloire aDieu :0 &: leur
acqueroient de merite ,&: meCme attiroient de benediélions fur
tout leur S. Ordre: que c·efroit vn grand honneur pour elles de
. faire ce que les Apofrres ont fait, &: ce que !Esvs. CHR.IST me(mc
efrvenu faire. {ur la terre, qui eft de conuertir les ames àDieu.
Voicy ce quoi! écriuit vn iour fur cé (ujet à la Mere Anne Marie
BoHain, qui a efté la premiere Superieure enuoyée en ce Mo-
nafrere de fainte Magdelaine, où elle a trauaillé plufieurs all- .
nées auec grand fruit. . . .
,J Nofrre Seigneur, luy dit.il , qui nOl1.s .appelle au plus parfait,
" âura plus agreable la continuation de vos !éruices à fain~e Mag~
" delaine, quoi! n"auroit ailleurs. La grace de la perfeuerance eft
" la plus importante de toutes, &: qui couronne teutes les autres
'J graces : &. la mort qui nous trouue les armes à la main pour le
)) feruice de noftre diuin Maifrre, dt: la plus glorieufe &. la plus
JJ defirable. Nofrre S.eigneur a finy comme il a vécu: fa vie ~yant
".efl:~ rude 8ç penible, ra mort a efl:é rigoureufe &: pleine d'anOgoif-
." {es, (ans mélange d'aucune confoJation humaine. C'efl: pour cela
" que plufielu's Saints ont eu cette deuotion d'aimer àmourir (euls,
J. & d'eftre abandonnez des hommes, dans la confian~e qu'ilsau-
)' roient Dieu fcul pour les fecourir. IeJuis aifeuré, ma cher Sœur,
JJ que vous ne cherchez que Iuy feul;, & qu"entre les bonnes a&iôns
Jt qui fe pre{entent à faire, vous préfererez toûjours celles où il y
>. aura plus de ra gloire & moins de volUe interefr. .
Outre lcs confiderations precedentes) pour lefquelles M. Vin-.
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cent portoit auee tant d'affeé\:ion ces bonnes FlUes de la Vifita-
tion à perfifter dans c~tte entrepriCe charitable, comme elles ont
tOlîjours fait depuis, aL le font encore preCentement, Ï1onobfra.nt
les .peines & trauerCes qu'elles y ont Coufferres; il Yen auoit el~­
cbx:e vne qu'il n'eftimoit pas moins importané~ que les autres:
C'efroit la craintë qu'il auoit, que fi ces Religieufes s'en reti-
roient .& quittoient cette conduite, on ne fiŒ couler en cette
Maifon le venin des nouuelles erreurs qu'on tafchoit de répandre
par tout. Ildifoit , qu'outre le préiudicequ'en receuoit la Foy &
la Religion, c'eA:oit vne zizanie tres.dangereufe, & vne fouice
de diui1ion pout- les Communautez, que l"Ennemy Cernoit fe-
cret.tement ,lors-qu'on n'y prenoit pas garde, comme l'expe-
rience ne l'auoit que trop fait connoinre.
Ariant que de finir ce Chapitre, nous auons encore jugé éxpe-
dient pour l'édification du Leél:eur, d'y inferer deux pieces qui
ont eŒé trouuées écrites de la propre main de M. Vincent, tou-
chant deux grandes Setuantes âe Dieu de ce Caint Inftitut de la
Vifitation, qui feront connoiftre quelques graces remarquables
& extraordinaires qu'il a plû à Dieu faire à fon fidc1e feruiteur,
& manifefteront auffi de plus en plus la fain~eté du Bien-heur~ux
François de Sales lnftituteur de ce faint,Ordre, & de la Venera-
ble Mere Ieanne Françoife Fremior q~i en a eilé laFondatric~.
Voicy comme il parle en là. pr-emiere. .
Il plaill: à la Bonté· de Dieu d'operer par fois des miracles par cr
fes Saints,pour témoigner leur fa~nteté. l'en mettr~y icy vn,dont ct
re fuis témoin., arriué-én là pèrfonne Ae S'œur M. M:Religieufe ce
de la ViGtation. de fàipte Marie) au Monaftere du Paux~Dourgc,
S. Iacques à P~ris, . . . "
Le fuit dt, qutil y a cnui~on fix ans que ladite Religieufe eftoit cr
trauailIée d'vne horrible tentation d'auerfion contre Diep,con. cc
tre le S.Sacrement,~'contre tous les Exercices de la SleRelïgion; c'
de {orte qu'elle blà'f2hemoit contre Dieu, &: le maudtffoit a\ltant cc
de foi~qu'on ~uy dirait qu'elle. 1~ ~oüafi:, ou bien qu'eUe l'~n.. ce
tendo.lt loüer rar Jes autres R.ef.tgleufes : & eftant au, G4œur, c,
on l~y e~tend~lt pi'of~reralfez liaut ~diftihél:emelltde~ blaCphé- "
mes & des maiedi&içmsétranges contre·Pieu. Et comme fa Su- "
perieure v~uloit lùy faire faire qu.elque aél:epour s'offrir à Dieu; "
elle lùy répondoit qu'ellen'àuoit point dt~utreDieu que Ie'Dia': Cc
ble. E"P vn: mot elle {entoit tant de furie &: de rage en elIe-meC 'c'
1ilc:'co'néré fa diuine Majefté .~.qu'elle a ~{l:é plufieurs fois (ur lè '~
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" pointk de remer, pour eR:re pIt1r~Jl, difoir.elle , en Enf~r;où elle· .
"Je defiroir, pour auoir moyen de maudire Dieu etemellement·à
" fon foubait ,.& que c~efroit là tous fes delices. Qr la Reuerende
" Mere Superieure I~ayant fait voir à des ~relars; 8{ à des Peresde,
" Religion 8{ aurres'perfomnes entenduës aux chofes inrerieures:;
" le: par leurs auis l'ayant mefme fait' ·voirà~Medecins; par Por-
"donnance de{quels luy ayant fait vferde quan~itéde remedes,
" & le tour en vain: Enfin la Superieur~ eO;anr pleine de co~fian­
.l' ce, que li elle luy appliquoit vn peu du Rocher<lu Bien-heur~ux
" Euefque de Genéue, elle en gueriroit, elle fit en effetceue· ap-
" pJicatio~, d'où la guerifon fuiuit peu de jours aprés.en vn in.
" lbnt'. En forte que l'efprit qui ·efl:oit. ainfi troublé, deuint tout à
" coup tranquille; le corps qui·.ell:oit affoibly, reprit {es forces,
" comme auUi Pappetit 8{ le fommeil qu'elle auoit perdus,.luyre-
" uindrent, & rout cela fe ·fit en vn momellt \ tellement qu'elle a.
" toûjours eu depuis Pefprit auffi-bon .~ auUi fort., & le corl's à
" proportion, comme fi elle n'auoit eu aucun mal par le paŒé,
"aont il:n'a'ricn paru depuis" & elle s'eft·trounée en tel eft?-t;
JI qu'elle a exercé auec benediéHon les PJ:inqpales charges du Mo.
JI nanere, &eit encore aujourd'huy MaHl:rdfe 4es·Nouices.
" brce qui me fait croire que cette guerifon eR; miraculeufe , Be
" qu'elle s'eft enfuiuic: de l~applicationdu Rochet du·Bien~heureux
" Eue(que de Genéue ; c'ell: que les remedés humains ne luy ontde
" rienferuy; que fan mal augmenta aprés hlpplication du Rochet,
" ce qui il'riue ordinairem~ntaux guerilOns miraculeufes ; qu'elle
u aefl:é guerieen m infi:ant, felonTa'parfaite confiance delaMere
" Superieure; & qu'elle mefme croitauffi.certainement, comme fi
" elle le voyoit ou le touchoit, que N onre Seigneur Iuy a fait
" cette mifericorde.par les merites de ce Bien-heureux Euefque,
n &. par' l'application de {on Rochet. Ce que j'atrefte 'pour auoir
j, parlé à la. Religieufe'pendant {on grand mal, & apres fa gueri..
"fon,.& en auoir a~prls Jes.p~rticularitez,dela M~re Supe.rieu:e.
" St de la mefme Religteufe , bIen. toft apr~sfaguenfon; qUI à-rtlua
Ieiour que ie .fai{ois la ,"fice-dans le Monaftere ~de l'autorité de
:: M. l'Illufl:rHlime ~Reueren4i1lime Arcneuefque:de Paris..
. ~oy qu'aprés l'att.ibti~q.de cét humbleSeruiteurdeDieu;
il n'y ait aucun lieu de douter de cette guerifon~tNordinllire&- .
miraculeufe , arriuée par lennerites du Bieft-heureux Euefque de
Genéue,lnlDtuteur €le l'Ordre de la Vifitation ,qui a .depuis 0 ...
pelé tant d'autresGÏracles 1&qu'il {oit ju11:e que ce S.Eoe[que
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èrl foit teconnu leveritabJe Auteur,aprés Dieu, qui en fera d'au_
tant plus honore & glorifié en fon Saint: Il y a neanmoillS quel-
ques circo~~nc~s ~onful~rable.s qui ont accomp.agné ou {uiuy
cette guenfon nuraculeufe , qUI regardent M. VIncent, & qui
font.connottrequeDieu.avoulu q~'il euft quelque ~artàcebien.
Ilfaut·donc·remarquerenpremier lieu, qu'il aplu à Dieu faire
cette grace à ce digne Superieur, que les vifttes qu~i1.a faites de
temps en temps dans les Maifons de la Viftcation, felon Je témoi-
lJlagemefmeàes Religieufes. ont ordin5iremer~tproduit en elles
quefques graces particulieres ; & entre les autres, que plufteurs'
des Reli,gieufes qui fouffroient de tres.grande,s peines; & eftoient
trauaillees de tentations tres-f~cheufess'en trouuoient entiere-
ment déliurées ~ & quelquefoIs mefme ~n vn inftant, lors-qu'il
leur auoit parlé. . ..'
. 2.. La VHite dont il parle e~ cét Ecrit, e{1;oit la premiere de
celles qu·il a'faites dans le (etond Monaftere de. la Viûtation de
Paris, qui fut enuiron l'an 1613. du temp~ qu'il demeuroit cmco-
J:e chez feu M. Je General des galeres J.que1quesannées auantla
fondation de la Congregation Cfe la Miffion.· .
. 3. Ayane veu en· cette viGte cette bonne Religieufe obfedée
de la (orte, & trauai1lée d'vne peine ftelfroyable. ifen fut touché
d'\,D grand (entiment de compaffion ; & par vn particulier mou-
uement·de charité, il fe mit à faire Oraifon pour elle. En{ùite
de quoy cette ·Religieufe .fue (oudainement àéliurée :. de forte
qu'encor ( comme i1 a efré desja dit) qu'aprés Dieu.. la principale
gloire de cette guerifon miraculeufe appartienne au Bien_heu-
reux Erançois oe Sales Eue(que de Geneue, p,ar les interceŒons
duqu~I il y a tOUt fujer de crQire , que Dieu a déliuré cette bon-
ne- Religieufe de (es horribles peines & tentations) neanmoins
nns déroger à l'honnenr qui en eft"dû àce S. Prelat ~on peutdire
auffi ~ue l'enrrernife de M. Vi1'lcent, dont il auoit grandement
eftime &.chery la Vereu pendant fa vie ,.la pûinuiter d'vne ma-
niere plus particuliere , .d·employer fes interce1ftons auprés de
Dieu; pour fauo~fer celuy qui-Iuy rendait vn ûfideIe&. fi'agrea-
ble feruice en la perfonne de fes cheres Fille-$..·. .
Le fecond Ecrit contient les paroles fuiuantes..Nous Vincent (e
.le Paul .. Superieur General tr.es. indigne de la Con~regationde '6
laMiffion , certifions qu'il ra enuiron vingt ans que Dieu nous a"
fait la grace d'eftrè connu,de défunte nofire tres-digne Mere de cl
Chantal, Fondatrl,e du S. Orqre de la Vifitaaon (ainte Milne,) u.
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"par des frequenreso communications de pa:roles -& par écrit, qU'a-
, a phi àDieuquéi'aye eu auéc elIe,tantau premier voyage qu'el:
:, le fit en' cette ville J il Ya enuiron vingt ans, qu'aux autres qu'elle
° ,. y a fait depuis, en tous lefquels elle,Dl'a honoré ':ie la confiance de
:, me communiquer fon interieur : Qu~t m'a to~joursparu qu'elle
, eftoit accomplie en toute~ fortes dë Vertus', rarticulierem~nt
:, qu'elle efi:oi~ pleine d~Foy,quoy qu'elle .ait efi:è toute fa vie ten..:
" tée de penfees contraires: ~elIe auOlt vne tres-grande con-
u fiance.en Diel~ .!kvn amour fouuerain de fa diuine Bonté: ~'e1.­
, le auolt l'efprlt Jufi:e, prudent', temperé & fort en vndc:;gre'tres.
:: éminent : 9-l~e l:humilite" la mortification, l'obeïff~ncè,,'l~ zele "
" de la. fanéHhca~lon de fon, S. Ordre, & d~ falut des amesdu pau-'
ure peuple;eftOient en elle en vn fouueram ~egi'é:En vn ~ot,que
:: ie li'ay jama,i~ remarqué en elle àucune imperfed:ion" mais vn
" exercice contmuel-de toutes fortes de vertus : & que quoy-qu'et..
" ~e ait lOüy en 'appare~1cede la pai~& tra?quillite d'efprit , élont
Joüilfent les amesqw font paruenuës à vn fi-haut degré de ver..
"tu; elle a neanmoins fouffert des peines intèrieures li grandes"
:: qu'elle m'a dit & écritplulieurs f?is J qu'elle,au~itl',efprit 1rplein
de toute de·to Ilte forte de tentations & d'abommatlons , que fôn
" exercice continuel efl:oit de le détourner du regard de (on inte-
" rieut , ne pouuant fe fuppoÎ'ter elle-mefme en la veuS de fon ame
" fi pleine d'horreur, qu'elle luy fe~bl6it ~imagedeYEl)fer~ ~ que
': quOt-qu'elle fouffri~dela forte, elle n"a iamais përc:iu la [eréilité
t de foTt vifage~ny ne s'eft 'relâchée de la fidelité que Dièu deman-'
" doit d'elle (lans l'exercice des Vertus Chrefriennes & Religieu-
:: (es, ny dans ta (o~(dtude l'l0digieufe qu'elle, auoit de fon S.. Or.,.
,dre;& que de là. Vlent que le croy qu'eUeoefi:01tvnedes plusf~ntes
James que i'aye iamais connu,ës ,lit.. la terre; & qu'elle ef\: mainte..
,., nant Bien.heureufe au Ciel. le ne fais pas ,de douté 'que Dieu
JJ ne manifef\:e vn iourfafainteté , cbmme j'apprensqu'i1 fait desja
" en plufieurs endroits de ce Royaume J & en plutieurs mafiieres,
,t dont en voicy vJle qui ef\: arriuée avnè perfonne digne' ete foy,
" laquelle' j'affuré qu'elle aimeroit mieux mourir quetle mentir. ' , 0
" Cette perfol}ne ayant eu nQuuelie 'de l'extreiliité ode la maladie
,0 de nof\:re defunte , fu mit àgenoux 'pour priér Dieu pour ello i &
" l~ premiere penfée qui luy vint' en l
'
efprit ,,-fut de faire 'v~ aéte
" de ~ontritiot) des pechez qû~elle auoit commis~·~ qu'ellé ~oin~
:: met ordinairement: & ,i~-media~ement apres illuy p~~t,v~ 'Pe'tit
J' globe comm~.defeu;iq1:Us'éle1101t'de terre, &s'aUaJOlOdrc'en.la
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fuperieureregion deI'air àvn autre globe plus grand &. plus lumi- Ce'
neux,,&. les.deux reduirs en vn, s'éleuerenr plus haut, entr~rent'"
&fe repandlrent dans vn al;ltre.globe, infiniment plus grand &. lC
plus lumineux que les autres; &illuy fut dit interiéurement que le
ce premier glooe eftoit l'Amede noftre digne Mere, le rcco~dde "
Noft.re Bien.heu~euxPere, &.l'autrel'Effencediuine. Q!!.e l'Ame le
de nofrredigile Meres'éroirreünieàcelledenoftreB.Pere,&.les cc
deux àDieuleurfonuerain Principe. . le
Deplus,la mefme~erfonne qu~ eft vn .Preftre,c~lebr~nt la fainte "
MeŒé pour noftre digne Mer~,mconrment apres qu'Il e':lr.appris ce
lanouuelle de f~n heureux trepas t ~ efral1t au fecond'Memento, lr
où l'on p~i~p.oni: les. mores, ilpenfa qu'il feroit bien de prier pour i,
elle, que peut-efheelle eftoit dans le Purgatoire, à caufe de cer_cr
raines paroles, qu'elle auoit dites il y auoit quelque temps, qui"
f~mb'oiènttenir dn peché veniel; &. en mefme t;emps il vir de- le
iechefla rilefme vHion,les mefmes globes,&. leurvnion: &.illuy le
refta vn fentiment interieur , que cerreAm~ eftoit hien-heureufe. ce
<Iu'elle n'auoit point befoin de prieres:' ce qui eft demeuré fi ((
bien imprimé dans l'efprit de ce Preftre, qu'illuy femble la voir"
en cét état, toutes les fois qU'il penfeà elle. ((
Ce qui pourroit faire douter de cetre vilion, eft que cetteper. "
fonne a vne fi grande eftime de la fainteté de cerre Ame bi~n- "
heureufe, qU'il ne lit jamais fes Réponfes fans pleurer, dans l'api. "
.!lion qu'il a que c'eft Dieu qui luy a infpiré ce qu'clles contien- "
qent, &. que certe vilion par confequent eft vn effet de fon ima- "
gination : mais ce .qu~ fait penfer que c'eft vne vraye vilion, eft"
qu'il n'efr'poilltllljef à en auoir, &. n'a jamais eu que cerre-cy."
En foy de quoy i'ay ligné' la prefente de ma main, &fceHé de l'
noftre Sceau. .
Cette declarationdeM. Vincenteft de l'année 1641. C'eft de
luy-mefme qu'il parle el1. tierce perfenne, quand il parle de la vi-
fion des globes.; c'eft à .luyque Dieu a manifefré l~ be~ti~ude des
55. Fondatèurs de ce deuot Inftitut de la Viliration: mais auant
que d'en rien ~crire, &. d'en p~ler à perfonne, il eut recours à
feuM.lfArcheuefquede Paris ~ ~uquel il raconta la chofe; & luy
d~t toutfimplementco~me elle s'efroitpalféepoureoauoirfon
auis, afi!l d~ n'y eftre pas rromp.é. Il e~. communiqua auni auec
le R. P. Dom Maurice Barnaolte; qu Il trouua au Monaftere
de.. fainte Marie du Faux- bourg S. lacques, Je lendem;in qu'on
apprida. ~ort de la Mer.e de Chantal) &Iuy demanda sJ! fe pou-
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. upit alT'urer qu'il ~Jy eut point de tromperie du piable; SC to.us
·deux .1uy ayant dit , 9u'il y auoit toutes le~ marques qu'on pou-
uoitTouhaiter ~ ~our Juger que c'eftoit I"E(prit de Dieu qui luy
auoit reuelé ce [ceret, &qu"il s'en .pouuoit affurer, il crut qu'il
deuoit pour-lors faire part de .c~tte cOQ(olation àquelques Reli-
gieufes de cé me(me Ordre qu'il VQyoit Cenfiblemen~ t<?uèb~es de
[à perte de leur bonn~Mere, leur ~yant pour cela fait le reClr des
particularirez de cette viCion qu'il mit aprés par écrit pour en





Les Confrairie.s de lA Charité des Parroijfes.
•
NT RE les marques que N oA:re .Seigneur donna de
E~ (a Miffion diuine, & de fa qualité de Meme & de Re-~ . dempteurduMonde, lorfque fon S. Precurfeurluy en-
uoya deux de {es Difciples , IA·derniere & priqcipale
qu'i1loulut employer pour fer.uir comme deS·ceau à touçes les
autres, fut celle-cy: P lIuperes eUd711flifantuT. Que les Pauures
efl:oienreu,ange1i(~z.Il èR: bien vray,comme.luy.mèrme l'auoirdit
en vn autre lieu de l'Euangile,' que t<?ures'les Oeuures qu'ii faifoit,
rcndoient témoignage de ce qll'il efioit, & toutes les guerifons
me~illeu(esqu'il operoit pa~ f:l:paro~e,eA:oi~ntautant de preu~
ues mconteGables de (a quahté de FIls. de Dieu &: deSa~ucur:
N eal1tmoins comme s'il nl~n euft pas ellé encore fatisfait, apres
alloir mis en auant qu'il auoit rendu la veuë aux àuel1gles ,.la
parole aux muets, l"oüie aux (ourds, la vie 'aux morts ~ ifajoûte
comme pourvne preuue encore plus cer.taine : Pdllperes eUdnge...
Iifa71tNr: Q~e les Pauuresd\:oient euangelifez. C'efioitfans dOt~t~
pour donner à connoHhe que comme le veritable caraé1:eredes
Enfans de Dieu, efi la Charité; auffi li marque lap-l\1s affurée
pOUT di(cerner fi cette' Charite efi veritable &: .parfaite , c'ea:
quand elle eft épurée de tout'jntereft. ~ deoto'ute fatWaai~~
, propre.
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propre, telle qu'd~ cetle q~'on exerce enuers les Patll1res. Et s·i!
cft permis d"eochenr fur cette pen(ée J pour rdeuer dauanrage
l'éclat de cette perle precieu(ede la Charité, on peut dire qu"eHe
reçoit encore vn nouueau luil:re • & vne nouueUe perfeétion ,
quaqd elle eft exercée enuers les Pauures malades. & que dans le
double accablement de l'indigence & dela douleur où ils Ce trou-
uent, l'on prend Coin de les Cecourir corporellement & fpirituel-
lement) pourvoyant en mefme temps, [es corps de la nourriture
& des remedes neceifaires, & les Ames de la confolation & des
autres aaiftances qui leur font les plus fal~taires: car alors, la Cha..
rité y trOUu,e com,me vn, redoublement de merite & de valeur.,
tant parte$ biens qu'elle fait, que par les incommoditez qu'elle
fouffre , & par les repugnallces de la nature qu'illuy faut ordi.
nairement furmonter. .
Or c'ef1: dans cette affif1:ance corporelle & fpirituelle des Pau*
ures J particulierement dans leurs afflié\:ions & maladies, que
~1. Vincent a fait paroif1:re en quel degré de perfeél:ion il poffe-
doit cette diuine Vertu J comme,nous auons désja veu au premier
Liure j & au premier Chapitre de ce Second, où parlant des Mif..
fions. nous auons rapporté les grands fruits qu"eHes produifént,
& l~s Exercices de charité qu"on y pratique J principaJ~men~ en.
uers les J'auures: mais o,utre tous ces biens J il Yen a encore vn
dont nous auons remis à parler en cc Chapitre, c"eLh\ (çâuoir
L'Etabliifement de laConfrairie de la Charite pour I"affil1:allce dei
Pauures Malades J qui eil: le propre effet de la charité de M.Vin-
cent: Dieu ayant voulu (e feruir de luy pour produire ce grand
OltUrage, dont on ne f'i1uroit aifez dignement declarer le merite
& l'vtilité, non fe,uLement pour le foulagement corporel d·vne
irifinité de Pauures 'malades J qui fans cela-(ucrent demeurez dans
vn dernier abandon en beaucoup de lieux; mais encore plus, pour
le falut de leurs Ames, qui fouuent feroient en danger de fe J'er-
dre, fans les aRif1:ances fpirituelles qu"on leur rend, pour les di fpo-
fer à bien mourir. '
On eilime beaucoup la Charité de ceux qui contribuent à l'en.
tretien des Hqpitaux, l'our y receuoir &. traiter les Pauures ma-
lades; &. fi quelque perfonne riche allait employé vne partie de
fes biens pour en fonder vn, cette aéHon ferait fans doute ap-
prouuée d'vn chacun, & jugée digne d"vne eternelle loüange :
Q!J,e (eroit-ce donc, fi !"oli voyait vn pauure Preftre, qui eufrluy
feul fait en cecy, ce que les plus riches &. les plus puHfans auec
Il Part. Vu
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~oùte leur opulence, n'auroient pas cra pouuoir entreprendre;
Je ne dis pa~ la fondation d'vn H6pital ,. ny de dix •~y de cent,
mais de mille, &. encore dauaptage: ~ela palferoit affeurément
pour vne entrëprife qui excede tout à fait le pouuoir humain J
n'appartenant qU'à Dieu de fairequelque cholé de rien,&. auec
cinq petits pains, .raifafier plufieurs milliers de perfonnes. Ce-
pendant nous pouuons dire que M. Vincent eR: ce pauure Pre.
ftre dont Dieu a voulu fe feruir pour operer cette merueille. non à
la verite en édifiant des Maifons pour y receuoir les Pauures ma·
lades; mais en procurant PEtablHfement des Confrairies de la..
Charité, qui leur efrencore plus avantageux, comme on le peut
facilement apprendre par .leur propre témoignage : Car J par
exemple,. fi ron demandoit à cinquante ou foixa'nte Pauures
malades, qui font affiftez dans vne ParroHre de Paris. par les foins
& aux dépens de la Confrairie qui y eft établie J s'ils aimeroient.
mieux qu'on les porrafi: à PHoR:el-Dieu; ils repondroient toUS
fans doute vnanimement. qu'on les obli?era bien dauantagede
les lai1fer dans leur pauure chambre, envleur continuant cetté
charitable affiftance qu'on a commencé à leur faire. .
Nous auons veu dans le premier Liure l'origine de ces Con-
frairies-de la Charité en Pannée 16'7, lors.que M. Vinc.ent efi:oit
àChaftillon en Bre1fe. Ce fut-là où il commen~ala premiere fois,
à alfocierquelques honneftes & vertueufes femmes, pour fe char.
ger dlf'foin des Panures malades du lieu, &. leur procurer la nour-
riture.& les remedes corporels & fpirituels pendant leur maladie.
dans leurs propres logis; fans feparer le mary d'auec fa femme,
ny Itl mere d'auec fes enfans. Ce grand Seruiteur de Dieu n'auait
poin~ encore oüy parler J comme il l'a luy-mefine auoué, d'voc
telle maniere d'affifi:er les Pauures malades; & la penfée ne luy
en vint en l'efprit, qu'à l'occation de la neceffité où fe trouUf-
rent en ce lieu-là quelques Pauures malades dépourueus de tou-
tes chofes: ce qui l'ayant obli~é de rechercher en luy-mefme par
quel moyen on les pourroit affiner, fa Chari~é autant ingenieufe
que cordiale & tendre enuers les Pauures, luy fuggera cette fainte
&noul1elleImiention. Il-en fit premierement vn effay.&lefuc.
cel. montra clairement qu'dIe venoitde Dieu: carfa benediélion
fut relie fur cettepremiere Confr3iriedela Charité, qu'elles'eft
tOlljours tres-bien maintenuë, quoy- que M., Vincent à. c3l;1fe de
fon éloignement & defes aff.'iircs, n'ait pû préndre aucun foin de
la. culciller~ depuis prés de cinquante ans qu'jl y a qu'elle eft éta.
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blie. Et depuis ce premier commencement, il plût à la diuine
Bonté, de remplir ce charitable Pere des Paumes de tant de O'ca-
ces, pour étendre & perpetuer dans l'Egli(e cette Cainte IncHtu-
tion, qU'au temps de fa mort elle s'ell: trouuée répanduë en des
lieux preCque innombrables, tant en France qu'en Italie, & ail-
leurS: Et fes Enfans fpirituels çOlltinüenc: ~ncore to~s les iours à
l'établir dedàm &. dehors le Royaume, dans les Parroitfcs où ils
font des Miffions ) & cela auec l'approbation du S. Siege, & auec
l'agréement des Prelats, Superieurs & Paftellfs des lieux.
~ fi quelqu'vn defire fçauoir, fur quoy fe prend la dépenCe de
ces Confrairies, la plufpart n'ayant aucune .rente? le Iuy diray
que c'eil: (ur le f~ndS de la Prouidence diuine, laquelle n'a point
encore permis qu'aucune de ces Confrairies où l'on a fidélement
obCerué le Reglement , dont il fera parlé cy-apres , ait manqué
des chQCes necelfaires pour affifter les Malades. L'on fait pre-
mierement vne quefte generaledans la Parroiffe ,lors.que.cette
Confrairie y eft: établie, d'où l'on tire pour l'ordinaire vn petit
fonds, plus ou moins grand, Celon la commodité des lieux: Et en
mefme temps on en fait vn autre de quelques meubles, linges &
vtenfiles necelfaires) & les quelles qui fe font enfuite les Diman-
ches & Feftes dansl'Egli(e, fe trouuentprefque fuffifantes pour
l'entretien de l'amure, fur tout quand les Officieres pratiquent les
Avis qd'on leur laiLfe, pour procurer le bien & l'auantage de la.
Confrairie, & que les Curez des lieux fe donnent la peine d'y tenir
la main.
Mais dautant que' c·eft Pordre qui maintient &. conCerue les
chofes dans vn bon état, & que tout ce qui efi de Dieu, comme
dit Je S. Apaftre , eft bien ordonné, M. Villcentjugea dés-que
ces Confrairies commencerent, qu'il eftoit neceffaire d'y établir
quelque Ordre. Pour cét effet il ârelfa vn petit Rei71ement, que
nous inCererons à la fin de ce Ch~pitre, qui a efie communé-
ment obferué auec l'approbation & permiffion des Superieurs,
dans les lieux où ces Confrairies ont efté établies. Il eft coneeu
en ~ermes fimples & intelligibles, & dans le peu d'articles qu'il
contient, l'ori peut reconnoiftre la prudence vraiment Chrefti~n­
ne de fonAueeur.
. Le premier deffein de M. Vincent efioit feulement d,établir
cette Confrairie dans les Villages, pour l'affiftance des Pauures
malades, qui s'y troutient ordinairement dans Vll plus grand de~
laHfement: Mais quelques Dames de qualité qui auoi~.nt des ter-
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res dans le Diocefe de Paris SC ailleurs, où les Miffions auoient
etl:é faites, St les Confrairies de la Charité établies, voyant les
grands fruits qu'elles produifoient pour l'affitl:ance corporelle &
fpirituelle des Pauures malades; & conli~erant auffi que les mer..
mes befoins fe rencontroient dans Paris, où il y a. grand nom..
bre de pauures Familles d'Artifans' & Ouuriers qui ne viuent
que de leur trauail, lequel venant à cetTer par.les maladies qui
leur arriuent, tout leur J1.1anque, & comme ils p'ofent parhonte,
ou par d'autres raifons, fe faire porter à l'Hofrel-Dieu, ils de-
meurent fouuent dans vn grand abandon: cela leur donna la pen~
fée que {'ErablitTement de cerreConfrairie feroit fortvtile,&met:
me nec~tfaire dans les Parroitfes de Paris. Elles en parlerent à
MM. les Curez., & eux à-M. Vincent, lequel fe trouua ainli obli.
gé de donner les mains àfaire cét Etablitrementdans lesParroitTes
où il en fut requis; ce qui ato~jours efté continué ~epuisce temps-
là, auecgrande benediél:iQn ; & les Dames de la Charité quj'com.
pofent autant de Confrai ries differentesqu'il y a de Parroilfes, y
exercent depuis vingt-cinq ou trente ans, les mefmes <ruures de
mifeJ:icorde enuers les Pauures malades, qui fe pratiquent dans les
ParroitTes des CI~a~ps , & mefme font quelque cnofe de plus;
car c'eftà leurs depens gue l'on prepare chez elles les potages, les
viandes,'& autres chofes necelraires pour la nourriture des Pau-
uros malades de la ParroHre j cc qu'elles font l'vne aprés l'autre,
& cha~neàfon jour.
Depuis, àl'imitation des Parroilfes de Paris, cette mefme Con.
frairie s'eft répanduë'dans beauco.up de Villes de ce Royaume,
2uffi-bien queàans les Villages, & a palré jufquesdans les Pays
Etrangers; 8t maintenant cfle fe trouue établie en tant de lieux,
qu'on 'n'en fçait pas le nombre. D"où l'on peut inferer combien
de milliers de Pauures {ontpar ce moyenalftftez tous les jours, &
le feront à. l'auenir corporellement & fpiritueIJement; lefquels
aprés Dieu, {ont redeuables de toutes ces ~haritables aŒftances,
& la plufpart me(me du bon état de leurs Ames & de leur falut
etemel, à laChariré de ce grand Seruiteur de Dieu, lequel p-ar cc:
feul Ouurage s'ell: acquis vne gloire particulieredans le Cie~ qui
reçoit toUS les iours de nouueaux accrojtfemens; & {ut la Terre,
le titre glorieux de Pere des P atltlres , qui attirera [ur tout ce qui
luy a~partient, SC qui Iuy eft le plu$ cher, vne infinité de graces
& de llenediéüons. .
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., Reglement J, /a Confr4irie Je la- Charité.
LAConfrairie de la CharitéelHnfrituéepour honorer Nof\:re "Seigneur 1ES V s-C H RoI ST Patron d"icelle, & fafainte Me."
rel & pour affiner les Pauures malades des lieux o'à elle eft éta. "
blie " corporellement & fpirituellemenr-; corporellement, en ct
le~r adminiftrant leur boire &. leur manger, &. les medicamens "
necelfaires durant le temps de leurs maladies; &fpirituellemenr" cC
en leur faifant adminiftrer les Sacramens ,de Penitence, d"Eu. h
chariftie , &. d'Extreme-OnéHen; &. procurant que ceux qui"
mourront" partent de ce monde en bon etat, &. que ceux qui cc
.guerironr, faifentrefolution de bienviureà l"auenir. ce
La Confrairie fera compofée d'vn nombre certain &.limité de c,
femmes Be de 'filles; celles-cy du f:onfentement de leurs peres &. "
meres , & celles. là. de leurs maris ; lcfquelles en éliront trois cc
d'entreeUesenprefence deM.le Curé, àla pluralitédesvoix, de cc
deux ans en deux ans" le lendemain de la Pentecofre , qui feront cc
leurs Officieres; dont la .premiere s'appellera Superieure ou Di. cc
reél:rice; la feconde, Treforiere ou premiere AffiŒanre" &. la troi- cc
Iiéme J Garde-meuble ou feconde Affifi:ante. Ces uois Officieres ce
auront l'entiere dired:ion de ladite Confrairie : De l'a.uis de M.le cc
Cure, e11es éliront auai vn homme de la ParoHre, pieux & chari- c,
table J qui feraleW" Procureur. Cl
. La Superieure prendra gar4e à ce que le prefent Reglement cc
s'obferue, que toutes les.perfonnes de la CotÛrairie fa{fent bien ce
leur deuoir ; elle receura]es Pauures malades de ladite ParoHre cc
qui fe prefeoteront ,. &.les congediera, de l"auis des autres Offi- c~
ciere5. cc.
La Treforiere feruira de confeil à la Superieure; gardera l'ar- cc .
gent d~ la Confrairiedans vn coffre à. deux ferrures differentes" cc
dont la Superieure tiendra vne clef, & elle l'autre; exceptéqu1el."
le pourra. tenir entre {el mains vn écu, pour fournir au couran~ de Cc
la dépenfe; &. rendra €ompte àla fin de [es deux années, aux Of- ('(
ficieres qui feront nouuellcment élcuë!', &. aux autres perfonnes ce
de la Confrairie, en preCence de M.le Curé.&. des habitans de la ce
Paroitfc: qui de6reront s'y trouuer. . . Il
La Garde- meuble {cruira aulli de confeil à la Superieure, gar- u
dera, reblanchira, &. ràcommodera le linge de ladite Corifrai-: IC
rie , en fournira aux Pauures malades, quand il fera beCoin, de "
Vu iij
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", l'ordre de la Superieure, & aura foin de le retirer & en rendre
" compte à la fin de (es deux années, comme laTreforicrc.
~, Le Procureur tiendra vn controolle des qut'lles qui fe feront à
Jd'Eglife ou parIesmaifons~& des dOl1~ qui fe feront parles par-
" ticuliers ; donnera les quittances; procurera la manutention âe
" ladite Confrairie. & l'augmentatiull des biens d)icelle; dreffera
~, les comptes de la Treforiere , fi befoin eil ; aura vn Regifrre dans
" lequel ifcopiera le pre[ent Re~leqlent, & l'a~e de l'EtabHtfe-
u ment, le faifantcollationner, fi faire fepcut: Il c:criradans le me[..
'" me Regifrre le Catalogue des femmcs & des filles qui feront. rc.
!' ceuës à la Confrairie ,le jour de lcur reception sc. de leur decei,
J) les éleél:ions des Officieres, les alles de la reddirion des cempteS:j
" le nom des Pa\lures malades qui auront e.ft.: allifrez par ta COll-
" frairie le jour de leurr~ception,deleur mort OH de leur gU(ri{cm,&
" generalement ce gui s)y paffera de plus notable ~remarquab}e.
" Les Sœurs de l~ Confrairie reruiront chacune leur jour, les
J' Pauures malades J qui auront ellé receus par la Superieure; leur
" porteront chez eux leur boire & leur"manger apprellé , quelle-
" ront tour à tour à I)Eglife •& par les maifons, les Dimanches k
" Felles principales & folemnenes; donneront la quelle à..la Tre-
'" foritre,&dirontau Procureur ce qUJellesauront quellé ; elles fe..
" ront dire vne Meffe à l'Autel de la Confrairie tous les premiers
" ou troifiémes Dimanches des mois, ~ laquelle elles'affifieront" &:
J) ce merme iour elles fe confeff'eront & communieront, fi la com-
'" modite le leur permet, & affifteront auffi ce iour-là à la Procef-
" fion qui fe fera entre Véfpres.&CompIies, où fe ch~nteront les Li.
u tanies de N oftre Seigneur, ou celles de la Vierge: elJes en feront
)) de melinetous les an.! l~ 1.4. Ianuier, quieft la, Fefiedu Nom de
') 1 ES Vs leur Patron. .
" Elles s'entrecheriront comme perfonnes que nofire Seigneur a.
n vnies& liées par (on Amour; s'entre..vifiteront & confoleront en
" leurs afBiaions & maladies; affifieront en corps à l'enterrement
J' de celles qui decederont, communieront à leur ·intention" feront
'" chanter vne haute Metre pour chacune d)icelles; elles feront- de
~, meline pour M.le .curé.& pour leur Procureur ,quand ils mour-
)' ront ~ Elles fe trouueront pa.reillement en corps à l'enterrement
" des Pauures malades qu)clles auront affillez, feront dire vn~
') Meife-haffe pour le repos de leurs Ames. Le tou~ [ans obligation
" à peché mortel, ou veniel .
)' Il fera donn~ à chaque Pauure malade pour chaque repas, au~
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tatit de pain qU'il en pourra. [uft1famment manger, cinq onces "
de veau ou de mouton,:vn potage, & vn demy-Cétier de vin, cC
meCure de Paris. "
Aux jours maigres on leurdonnera , outre le pain ,le vin ,&~e "
potag.e, vne couple d'œufs, ou vn peu de beurre; & pour ceux "
qui ne pourront vfer de viande folide, il leur fera donné des ,~
boüillons & des ceufs frais quatre fois le iour, & vne garde à ceux"
qui feront en ~xtremité,&quin'aurontperfonne pour les veiller. '~
Inj/ifHtion des Filles de la Charitl, fèrHantes
des PIIHures mil/lie/es.a 0 v s ne repeterons point icy cequi ae/l:é dit-au pre.
. ,. mier Liure touchant l'origine de la çompagnie d~s Fil-
~ ~ les de la Charité ddl:inées au feruicedes Pauures mala-
des, & l'occalion dont Dieu voulut fe feruir pour la.
faire na~f\:re; & comment M.Vincent, fans auoircontribué à cét
EtablHfement linon vne fidéle correfpondance aux detfeins de
Dieu, lors-qu'ils luy furent manifef\:ez , fe trouua preCque fans y
penfer, l'Auteur de cett.e charitable entreprife, & le Pere fpi-
ritue1c1e ces Vertueufes Filles.
N OllS rapporterons fèulement en ce Chapitre quelques chofes
dignes de rcm3.rque dont il n'a point ellé parlé au premier Liure,
touchant cette deuotc C(mlOlUll:1Uré, laquelle a efté erigée en
Compagnie ou Congregation & S(lci~té p;trticuliere par l'auto.'
rité de feu M. l'Archcuefque de Pans, dont les Lettres d'Ere-
él:ion portent les terme~ fuiuans. .
Et ddut.mt 'lue Dù# a ben} le tr~N.:til 'lue n~flre tres-aimé Vin-
cent de P au!~lpris pour fltirt reii./lir ce pieux dej{ein , nous luy auons
confié & commis par cesprefenteI , confions &- commettons lit conduite
(} direF/ion de la fulr/lte S odet; & Communauté,fit vie ~urant; (} .
aprés lu}, à[es[ttccr./j;·urs les Sup.erie,!rs ~eneraux de l"dite Congre-
gation de lit Mi/lien: 6"c. Enfulre, Il plut au Roy donner de~Let-
tres patentes pour autoriier & confirmer cét Etablitfement) qui
furent vcrifiées & enregH1:rées au Parlement.
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J\.f. Vincent fe voya.nt chargé de cette conduite, par vn or.
dre fi exprés de la. diuine Prouidence ,crût qu'il deuoit em-
ployer fcs penfées & tès foins, p-0ur perfeébonnerPOuurage que
Dieu luy auoit fait la grace ële Gommencer. Pour cét effet,
auant tolttes chofes il propofa. i ces Vertueufes Filles pour Maxi-
me fondamentale, de fe con6derer comme delHnées par la vo-
lonté de Dieu, pour feruir nofi:re Seigneur rE s v s-C Hill S T cor.-
porellement & fpirituellement en la. perfot1Re des Pauures mala-
des, tant hommes quefemmes&enfans, foit honteuxouneccf-
fiteux :.Et pour fe rendredignesCeruantesd'vn tel Seigneur dans
vn Employ fi faint, de traua~lerCoigneuf~menti leur propre pe~..
feéèion; fallant tous leurs Exercices en efpritd"humiJité , fimpli-
cité, charité, & en vnion de ceux que nofi:re Seignc;ur 1E S V s-
CH1\.1 ST afaits fur la terre, SC pour la mefme fin qui exclud tou-
te vanité ou refped: humain & tout amour propre, SC fatisfa-
éHon de1a nature.
Il leur a auai fort particulierement recommandé quelques au-
tres vertus qu'il a iugées les plus neceifaires à leur Eeat , comme
1'ObeïLfance i leurs Superieurs, & i Meilleurs-les Curez; l'Indif-
ference aux lieux , Q,ux emplois & aux perConnes ; la Pauureté ,
pour .s"afFed:ionner i viure pauurement, comme feruantesdes
Pauures ; & la Patiente, pour fouffrir de bon cœur & pour l'a...
moltr de Dieu, les incommoditez, contradid:ions, mocqueries,
calonlnies & autres mortifications qui leurarriuent, mefme pour
auoir bien fait; fe rell1ettant en efprit, que tout cela n'eil: qu"vne
partie de la Croix que nofrre Seigneur veut qu·elles portent
aprés luyfuf la terre, pour meritér âe viurevn jourauec luy dans
le Ciel.
Il n'eft p:lS neceifaire d'entrer plus auaut dans le détail de lenr
Re~l~ment,qui n'eft que pour elles, & qui les porte à la prati-
qtle de l'Orairon Mentale, :\ la Frequentation des Sacremens, aux
Retraites annuelles, aux Conferences fpiriruelles entre elles J à
l'vnion & charité mutuelle, à !"vniformité de vie) d'habits SC
d'ad:ions, & à vne modef1:ie toute finguliere. .
. Quçre ce Reglement qui efr commun pour toutes, M. Vincent
leur en a laHréa'aurrcs, qui regardent chaque empJoy , & cha-
que Office particulier; leur marquant ce qu'elles Ollt i faire en
tous les licux où elles fe rrouuent, dans les Villes, & dans les Vil-
lages. tant à l'égard des Dames & autres perfonnès qui les em-
ployent, qu'à l'égard des Pauurcs qu'elles feruent, & qu'elles
in(lruifcnt:
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inftruifent: & ces Reglemens particuliers font au nombre de lix.
tOUS differens.j.e premier pour les Sœurs qui affiG:ent les malades
des ParroiLfes. Le âeuxiéme pour celles qui tiennent les Ecoles.
Le ttoifiéme pour celles qui.ont (oin des enfans trouuez. Le qua.
triéme pou~ celles qu~ aiden~ les ~ames à feruir les Pau.ures de
I·Ho~el.Dleude Paris. Le cmquteme pour les Sœurs qUI fane à
l'HoCpital des Galeriens. Le fi~iéme pour éelles qui Ceruent les
Malades dans les autres Hofpitaux du Royaume. Et ces Regle-
mens Iear marquent particulierement les occalions dangereu(es
qu~elles Ollt à éuiter ; les précautions dont il leur faut vfer; les
veuës diff-erentes qu'ellesdoiuent auoir;enfin tout ce qu'elles ont
à faire, ou à dire iufqu'aux moindres circonfbnces J pour bien
nourrir J panCer, medicamenter, nettoyer J edifier , conColer J &
admonefter les Pauures. petits & grands J (ains & malades.
On pouuoit bien dire que les Reglemens qui forroient des
mains de M. Vincent, eitoient comme en leur perfed:ion • par ce
qu'Hne fe haftoit iamais de les.donner: il vouloit que Dieu feul en
fuG: l:,Auteur, & que l"efprit humain n'yeuftautre part que celle
de la pratique ~ auffi ceux,-là ont efte dieŒez (ur vne longue ex-.
perience , &; par concert auec Mademoifelle le Gras, tres.
é·cl.airée. & toûiours appliquée au (eruice de toutes fortes de
Pauures.
Ces R,eglemens font que ces Filles s'acquittent de leurs perits
deuoirs auec benediétion, & au contentement d'vn chacun: ce
q.ui faitqu'otl les demande de toutes parts. Plulieurs Villes du
.Royaumeenveulent au~ir;'mefrnes des principales, fans parler
dequantite de Seigneurs&de Dames qui delirent les éta6liren
leurs' terres: & on efpere de leur en fournir à mefure que cette
petite COJ.l1J>agnie (e multipliera, comme elle fait, Dieu mercy.
C'eitvne belle O'Ccalion aux Filles & aux veuues -qui veulent Ce
retirerdu monde, p6uratfurer leurfaluf pardes œuures de Cha.
rité; & fur tout i celles qui voudraient eG:re Religieu[es , & qui
n'ont pas vn dot fuffifant; car elles peuuent e~trer dans cette
Compagnie fans aucun dot: On ne leur demande que ce qui eft
ilecelfaire pour leur premier habit, & principalement vne bon-
ru: di(polition de corps &d'efprit pour réponare à la grace d'vne
fi (ainte Vocation, qui eIl plus grande que les per(onnes peu cha- .
ritables ne peuuent comprendre; & que M. Vincent a exprimé
en ce peu de paroles. .
.rne/iU, de la ChATifJ, dit. il , a oefoin Je pluule verfN 'Ipe Je;
11. Par"c. . X x.
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RIJigiet~fe~ les plru aujJeres. Il n'J a ptlint Je Religion.de fiUes 'lui
ait tant ti'Emplois qU'eUcs en ont: tar les fiUes Je la Charité ont
prefilui tOIM les EmploN des Rcligitufes: ayant premierementdtra-
1ûliUer 4 leur propre perfeElion, (011l11le tes Religietl{ès Carmelites :1
6-alltrlSfènzlJla61cs : z. Allfôjn des M a/ades, comme le~ Religjeufts
de/'HojJei.DicfJ de Pam &autres HoJPitalieres: J. A ~injJruE/ion
des palltlres fiDes:l (omme les Yrfulmes.
Voicy ce que p<?rten~quelques articles des Regles particulieres
que M.Vincent a donn~e aux Sœurs qui fe~uent lesPauures 1112-
" lades dans les Parroilfes: Elles-confidereront qu'encore qU'eUes
.J' ne foient pas dans vne Religion:l çét état n'eftan't pas conuena-
" ble aux Emplois de leur vocation; neanmoins parce qu'elles font
" beaucoup plus expofées q~e les Religieufes c10iftrées & grillées,
" n'.lyant pour Monaftere que les maifons des malades; pour celIu-
n le, que quelque f.auure chambre, & bien fouuent de loüage ;
" pour Chappelle, 'EgHfe Parroiffiale;' pour Cloiftre, les ruës' de
"laVille; pour clofture, l"obeïlfance; pour grille, la crainte de
u Dieu; & pour voile, la fainte modellie: Pour toutes ces confi-
JJ derations elles doiuent auoir autant ou plus de vertu que fi elles
JJ eiloient Profdfes dans vn Ordre Religieux. C"eil pourquoy elles
" tafcheront de fe comporter én tous ces lieux.là , du moins auec
JJ autant de retenuë, de recolleéHon, & d'édification que font les
" vraies Religieufes dans l~ursMonaGeres: Etp.our.obtenir de Dieu
" cette grace, elles doiuent s"étudier à l"acquifition de toutes les
u Vertfls qui leur font recommandées, par leurs Regles, & parti-
" culierement d'vne profonde humilité ~ d·yne parfaIte obeïffance,
" & d'vri grand détachement des Crea,tures; &. fur tout elles vfe-
J, rontdetoutes les précautions poffibles pour conCeruer parfaite-
" ment la chaileté du corps & du cœur.
" Elles penferont fouuent à la fin principale pour laquelleDieu a
)J voulu qu"elles futfent enuoyées en la ParroHre où elles feOtrou-
" uent, qui eil de feruir les Pauures malades ,.non feulement cor.
" poreUement en leur adminHlrant la nourriture & les medica-
J) mens; mais encore fpirituellementJ en procurant qu"ils re~oiuent
.." de bonne heure les Sacremens: En forte que tous ceux qui ten-
" dtont à la mort, partent de ce monde en bon état; &. que ceux
:1, qui gueriront, falfent v~e bonne re(olùnon de bien viure à l'a.
" uenir: Et pour mieux leur procurer ce recours fpirituel , elles y.
" contribüeront autant que leur petit pOllu.ir, &. fe peu de temps
" qu'el1e5 ont pOlU' cela) leur permettront 5& Celon que la qualité
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& condition des Malades le requerront. Or le recours qU'elles ct
richeront:de.leurdonner, fera ~rticuliei'ement de les con{olèr, 'e
encourager ~&: inftruire. des chofes neceifaires à leur falut; leur"
fiifant faire des'aé\:es de Foy, d"Efperance & Ch'arité enuers pieu c~
&enuers le procb~,in; le de Contrition; les ctxhqriant de pardon.. Cc
ner à leurs ennemi~, & de demander pardon à cèux qu"i1s ont oE. ct
fencez, de ferefigner au bon-plaifir CIe Dieu, foit po,ur fouffrir" "
foit pour ~uerir, fait po~rmo.urir, (~it pour viure , lk ~utre5fem- cc
blables a8:es, nOll tous ,a la fOlS J mals vn peu chaque lour J & le "
plus fuccintement qU'il leur fera poffible , de péur de les en-"
nuyer.· " "
Sur tout elles fe dO'nneront à,Dieu, pour, les d~fpofer :l faire vne 'c
bonne ~nfeffion gCl1eraie de toute leur vie J particulierement"
s'ils (ont pour mourir de lenr Rlaladie j'leur reprefentamt Pimpor- .,
tél nce qu'il ya de la faire, & leur enfeignant la; maniere d'e la bien 'c
faire; leur difant entre àurreschofes J ilu'ils ne rendront pas feu le- "
ment compte des pechez corpmis depuisleur dèrn'iere Confellion, "
mais encore de tous les autres qu'ils ont iamais faits, tant con- "
. fclfez, qu'oubliez: que s'ils ne Con't pas en état de faire cette te
Confeffion de toute leur vie, elles les exèiteront à conceuoir d\! ,t
moins vne Contrition generale de tous leurs pechez J auec vn 'c
ferme propos de vouloir plûto{\: mourir que de les plus commeth Cc
trê, moyennânt la grace de Dieu.. . . cc
Si les Malades re\1iennent en conualefcence, & puis retom. "
bent vne ou pl~fteurs fois , ~lles auront foin de les exhorter à re- 'c:
ceuoir derechef les Sacremens , m.efme celuy de l'Extrême- Cf'
Ontl:ion, & de leur procllrer ce grand bien. Si elles fe trouuent cc
à leur dernier paifage, elles les aideront à bien mourir, en leur"
, fa~fant faire qtle1ques.vns des Ad:es cy-delfus rapportez, & priant 'C
DIeu pour eui. . . cc
Ets'i1s ~ueriifent, elles redoubleront leurs foins pour les exci- "
ter à profiter de leur maladie, & de leur guerifon, en leur repre- cC
fentant que Dieu les, a faits malades du corps, pour guerir leurs cc
Ames, & qu'il leur a redonné la fanre corporelle" pour la bien ce
employer à faire penitence, &à mener vne bonne vie: & par- cc
tallt qu'ils doiuent faire de fortes re(olutions d"accomplir tout ,cc:
cela ,&' renouueller celles qu'ils ont faites au fort de leur mal; ce
leur confeillant quel'}ues petites pratiques felon leur portée: ct
comme de })rier Dieu a genoux foir & matin, fe confeifer & cam. c,c
ll1unier plulieurs fois l'année) fuïr les occaftons du peché, & '5
Xx ij
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;, femblables, le tout briévement, limplement & humblement.
" "Et de- peur qu~ ces feruices {pirituels qu'elles leur rendent ne
" préjudicient aux c.orporels qu~elles Jeur doiuent: ce qui arriue-
" rait, li pour s'amurer trqp IQng- temps àparler à. vn Malade, elles
u faifoient fouifrir les autres, faute de leur portet de bonne heure
,,~ nourriture oUles medicamens neceffaires, elles ta{cheront de
" hien prendre en ccl.a leurs mefures 1 reglant leur temps" & leurs
" Exercices, Celon que le nombre. & l~ be{oin des Malades fera
" grand ou pedt. Et ~arce que leurs emplois 'du fair ne font pas
" ordinairement fi prelfans que ceux du matin, elles pourront pren-
" dre ce temps. là pour les inClruire 1 ou exhorter en la manierc qui
" a. eité marquée, particulieremcnt IQrs. qu'elles leur porrent les
" remedes. ., .
" En Cernant les Malades elles !le doiuCllt confidcr.er que Dieu,
,J & partant ne prendre non 'plus garde aux loüanges qu'ils leur
" donncmt qu·aux injures qU'ils leur difent; fi ce n'eft pour en faire
" vn bon yfage , rejettant .interieurement celles-là, en Ce confon.
n dant dans leur neant; & agreant celles-cy, pour honorer lesmé-
" pris faits au Fils de Dieu en la Croix,par ceux mefmes qui auoient
" receu de luy tant de faueurs & de.graces. .
,J Elles ne receuront auc~n pre{ent, tant petit foit- il, des Pau.
" ures qu'elles affi1l:ent; fe gardant bien de pen(er qu'ils leur foient
,1 obligez pour le feruice qu'clics leur rendent: veu qu'au c_onrraire
,1 eUes leur en doiuent de refre , puifque pour vneperite aumône
" qu'elies font, non de leurs biens propres 1 mais fèulement d'VI'!
" pe.u de leurs (oins J elles Ce font des Amis dans le Ciel, qui ont
" droit de les receuoir vn iour dans les Tabernacles eiernels :Et
" mefines dés cette vie,) elles reçoiuent au fl;ljet de ces Pauures
JI qu·e~les affifrent, plus d'honneur' & de vray c(m~elltement ,
" qu'elles n'en eulfent iamais ofé efperer dans le mondeJ~ol1t elles
JJ ne doiuent pas abuCer, mais plûtoll: entrer en confulioll , dall~ la
'" veuë qu'elles cn font fi indignes.
~, Voilà les principaux Regremcns que·M.Vincent a donnez àces
vertueufes Filles, par lefque1s on peut connoifrre dans quel cfprit
HIes éleuoit 1 & à quel degré de perfeél:ion il les portoit ; & à plus
forte raifon de quel efprit il cftoit remply'luy-mefme , & com-
bien abondances efr9îent les'graces , & les lumieres dont Dieu
auoit comblé fOll Ame, & qu'il répandoit aucc tant -de bene-.
diél:ion fur les autres,
Il leur a encore donné en diuerfes rencontres plufieurs bons
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auis pour fe bien comporter à l'egardde quelques perfonnes par..
riçulieres, par exemple enuers Meffieurs les Ecclcfiafi:iques des
ParroiŒes ou elles feroient refidenres: Il leur recommandoit d'vn "
èàfté vu grand refpeél:e~uerseux; &dtvn autre de ne les viliter~ cc
ny leur parler qu'au Corifeffionnal, fallsneceffité; de ntallcr ja- "
mais. feules-chez eux~ ny les receuoirde-mefme chezelles dans u
leurs chambres;dans les maladies ne les trait.er ny leur fournir de u
remedes;ne fe charger du blanchiLfage des filrplis,aubes & autrf s cc
linges d'Eglife ~ ny de la nette'ré & ornement des Eglifes & des cc
Autels~ -ny du foin & entretien de la lampe, & autres Iemblables cc
occupations, lefquclles quoy-que fainees, ne fOllt pas confo~- CC
mes à.v.eur Infi:itut, parce-qu'elles les détourneroient du fenùce cc
des Pauures. . cc
Età l'égard des Laïques & Seculiers de quelque condition qu'ils Cf
foient, il leur recomma_ndoit de ne les pas vilirer non plus fans ce
necea1té , -ny perdre le temps & fe familiarifer trop cliez eux; Cf
de ne fe charger, quand ils font malades, du traitement de leurs "
perfonnes ny de leurs enfalls ~ feruireurs ou domell:iques; & en- cc
fin de ne .s'occuper de leurs affaires ,ménages, remedes ~ &c. cC
Tout cela n'ell:ant point de leur Infiirur, qui les applique au fer- cc
uice des Pauures malaGcs , & non pas des Riches. Et Hleur re- "
commandoit toutes ces chofes comme plus ü'llporrantes qu'elles cc
ne par.oiŒoient -d'abord; veu ql1r ces occl1pa~ions dbnt ordi- "
nairement plus faciles, plus agrC1lbles, & plus honorables felon te
Je monde, elles s'y addonneroient plus volontiers felon ltinclina_ "
tion de la nature; & ainli peu à peu elles s'élo~neroient de ce CC
que NofireSl;igl~eurdemanded'elles, & de la tIn pour laquelle u
leur petite Compao-nie a efté inll:iruée. .. li
Outre les Paroili1s , dans le(quelles ces bonnes Filles trauail-
lent pour le feruice des pauures malades ~ il Ya encore cinq Hof..
pitaux dans Paris, où elles font employées pour le me(me effet.
1. celuy de l'Hofi:el-Dieu t où elles aident les Dames qui vont vi-
firer les malades. ],. ce1uy des Enfans rrOUllez , où leur charité
trouue vn rres- gr:llld exercice ~ ne fe paffant aucune année qu t on
ne leur apporte trois ou quarre cens de ces Enfans, qu'elles nour-
ritrent & éleuent auec vn foin admirable. 3.celuy âes criminels
condamnez aux Galeres, où elles exercent le-s œuures de miferi~
corde en vn tres-haut degré, puifque eefr à l'égard des plus
mifcrab!es au corps & en f'ame, quton ne fsauroit prefque sti_
maginer) c'ell: pourquoy les Sœurs qui y font .employé~~,olltbe.
Xx 11)
3fO L A V rJ!! n V VEN ERAB L!
foin d'vne grace extraordinaire de Dieu )'SC M. Vincent leur a.
auffi prefcrit des pratiques conformes àce befoin. 4. Celuy des
'petites Maifons t où elles ont foin de la nourriture, entretien, 8C
netteté des Pauures alienezdtefprir,q""i y font en grand nombreJ
de l'vn & de Pautre (~xe , qutel1es feruent tant' en faBté qu'en
maladie, & traitént atlec grande douceur & charité. MM:les Ad-
miniftrateurs de cét Hofpital ont reridu témoignage, que ces
bonnes Filles auoient retranché quantité de defordres qui al-
loient à l'offenfe de Dieu, à la. ruine des biens de la Maifon, & à
ralreration de ces pauures infenfés) en forte quton a,efté tres'..
édifié & fatisfait de leur conduite. 5~ Enfin il y a: l'Hofpital du
Nom de lefus , où plulieurs tant hommes que femmes aliancez
en ~ge font feruis ,accommodez, & affiftez e~ toutes fa~ons par
ces charitables Filles.
Ou~re ces cinq Hofpitaux gui les occupent dans la feule ville
de Paris, & toutes les ParoHfes où elles font employées, tant en
la mefme ville, quten pluûeurs lieux de France; il ya. encore beau-
coup d'autres Hofpitaux où elles rendent feroice aux Pauures.
comme Angers, Chartres, Chafteaudun, Hennebon , S. Far-
geaux, Vlfel,. Caors , Gex, &c. & mefme jufqu'en Pologne en
la ville de Varfouie ; en tous lefquels lieux elles rendent feruice
aux Pauures, àuec grande benediél::ion. Nous rapporteros icy fur
ce fujet vne Lettre que M. Vincent écriuit à Mademoifelle le
Gras, lors qu'il fut quefiion dtenuoyer tr~is de fes Filles ttauailler
en PJitou.
jl le prie N oftre Seigneur, dit. il , qu'il donne fa Caillte benedi-
" él:ion à nos tres-cheres Sœllrs, & qutil leur faife part de l'efprit
" qu'il a donné aux fainres Dames qui l'accompagnoient, & qui
'1 cooperoient auec luyi l'affi~ancedes Pauures malades ,& àl'in-
" firuél:ion des Enfans.. 0 bon Dieu, quel bon-heur ~tces bonnes
.. Filles, d'aller continuerau lieu où elles font enuoyées, la ch~rité
" que N onre Seigneu~a. exercée fur la terre! 0 que le Ciel fe ré-
,. jouïra de,voir cela 1&que les loüanges qutelles en auront en l'au-
u tre vie, feront admirables! mais auec quelle fainte confian~epa..
" roifrront.elles au jour du lugement, aprés tant de faintes œuures
" de charité qutelles auront exèrcéës l Certainement il me femble
" que les Couronnes & les Empires de la terre ne font que de l~
" bouë , en' comp'araifon, du merite & de la gloire, 'dont ily a. fujet
" d'efperer qu'elles ferollt vn jour couronnées. , '
n Il ne rel\:e ûnon qU'élles fecomportent dans l'efpritde la fainte
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Vierge en leur voyage Be en leurs Emplois: qu'elles la voyent [ou- "
uent des yeux de Iterprit, & qutelles falfent toutes chores, ainli "
qutellesfe reprefenteront dans la pen(ée~ que pourrait faire cette cl
tres-fainteDal1')e. ~elles confiderent (ur tout (a charité & (on "
humilité. ~telles foient bien humbles à l'égard de Dieu, cordia- "
les entre elles, bien- faifantes àtous, &. àédification en tous lieux. ee
Q.!!'eUes falfent leurs petits Exercices de pieté tous les ma.tins , ce
ou auant que les c.oches partenttou fur les chemins;qu'clles dirent cc
leur Ch3:pelet, &. port~nt ~uec elles quelqu~ petit r~ure de. pieté c'
pour le lUe: qu'elles cOl1tnbuentauxEntretlens qw fe feront de cc
Dieu, & nullcment à ceux du monde, St moins éncore àceux1ui cc
feraient ~rop libres: Enfin qu'elles foient des rochers contre es e'
familiaritez que les hommes voudroient prendre auec·clles. ce
Elbnt arriuées au terme de leur voyage, eUes iront d'abord ce
falüer le tres-faint Sacrement :.verront M.le Curé, receur011t (es rc
ordres ~ St dcheront de les'accomplir àl'cgard des Malades & des U
Enfans qui irontàl'E~ole. Elles feront ce qu'eUes pourront pour le
profiter aux ames pendant qu'elles traiteront les corps des Pau- ce
ures Malades: elles obeïront aux Officiers de la Charité, & les cC'
animeront à s'afFeél:ionner à la pratique du Regle~ent : elles fe cc
confdferont tous les huit jours, &c. Et continuant de la (orte, il CC'
fe trouuera deuantDieu qu'e!Jesauronrmenévneviefort(ainte, le
& que q'elbnt que de pauures Fi1l~s fur Ja terre,elles deuiendront"
de grandes Reines dans Je Ciel. C'el\: ce que ie demande à Dieu) c,
&c. .
Or comme dans tous ces Hofpitaux il y a rouuent vn grand
nombre de Malades à feruir, &. -qu'elles font ordinairement en
petit nombre. en chaque Hofpiral; ceJa eG: caufe qu'ellesfe trou-
uentalfez fouuentfort fur chargées. e'eG: ce qu'vne des Sœursqui
~uoit e~é enuoyée en vn Holpical. reprefc:nta vn iourpar lettre
a M. Vincent, en ces tcrmes.
MonGeur, nous fommes accab!écs de rrauail & nous y Cuccom- le
berons, fi nous n~ fommes fecouruës : ie fuis contrainte de vous cc
tracer ce feu de lignes la nuit en veillant nos Malades, ntayant ce
~lUcun reJache le iour; & en vous écriuant t il faut que yexhorre ce
deux moribons.: h' vais r~ntofi à l'vn , luy dire; Mon amy éle- 'c
uez vofire cœur àDieu, dcmandez.luy mifericorde; cela fait, ie U
reuiens écrire vne ou deux .Iignes, & puis ie cours à Itautre luy le
crier, 1E S V S Maria, mon Dieu j 'cfpcre en vous : Et puis ie re- "
tourne encore àma Lettre; &. ainû ie vais &. viens, &. ievous écris "
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,t à diuerfes rep~fes, & :tyant l'efpnt tO':!t diuifé. C'eft pour vous
fupplier tres-humblement de nous enuoyerencore vne Sœur &c.
" M. Vincent lifant cette Lettre) admira Pefprit de cette Fille J
dans ce tr~~tde (on elo~uence naturelle J qui. efi:oit tres- puilfant
pour exprimer fan bef(jl~ 1 & pour le perfuader d'y apporter re-
mede & luy enuoyer du lecours. .
Mais ce qui met le combleàla charité de ces bonnes Filles efl:
le.grand trauailqu'el1es onr'entrepris par obeïffance) &: auec 'vrie
fincere affeclion, 110n feulement dans tous les lieux dont nous
auons parlé t mais jufq~es dans les Hofpitaux des armles, où le
. zele de leur charitable Superieur les a enuoyées, auec les pré-
cautions nec~lI"aires pour y prendre le foio des Coldats blelfez , &
des au~res malades, comme à l'HoCpital de Rethel, pendant lé
dernier fiege, & depuis.à Calais, durant ~e fiege de Dunquerque,
où il yen.eut deux qui confumerent fa~tement leur vie dans cet
office de charité. '. '.
M. Vincent recommandant vn iour a.ux prieresde.fa Commu-
naute ces bonnes Filles, dit les paroles fuiuantes, que nous auons
cni deuoir inferer en ce lieu.
'" le recommapde, dit-il, à v.os prieres les Fillesde ln. Charité, que
" nousauons enuoyées à. C~lais, pour affifter les pau~res (old~C5
" hlelfez i de quatre qu'elles efl:oient, ilyen a deux decedées J qui
)) efi:oient des plus tortes & robufi:es de leur Compagnie; cepen-
,1 dant les. voil~ qui ont fuccombé fous le faix. Im~ginez-vol1s,
" Mefi",eurs, ce, que c'efl: que quatre pauures Filles à l'entour de
J, cinq ou fix cens foldacs blelI"ez & malades. Voyez vn peu la con-
" duite & la bonté de Dieu, de s'el\:re fufcité en ce temps vne Com-
"pagniedelaforte: Pourquoy faire? pour affifi:er les Pauures cor-
J, poreUement, & mefme rpiritu~llement, enleur diCant quelques
" bonnes paroles qui les portent àpenfér à, leur falut) particuliere-
" ment aux moribonds, pouiles aider à. bien mourir; leur faifant fai..
" re des aél:es de .Contrition & de confiance en Dieu. En verité ,
~, Meffieurs) cela eG: touchant: ne vous femble~t-il pas que c'ef\:
"vne aél:ion de grand merite deuant Dieù , que des Filles s'en ail-
" lent auec tant de courage & de r~folutifi)n parmy des foldats, les
,t (oula~e.r en Ie~rs befoins, & contribuer à les fa~uer ~Q!!.'cll.esail-
,,1ent s'expoferade r. grands trauaux, &mefmeadefacheufes ma-
,t ladies, 8( enfin àla mort 1 pour ces gens qui Ce font expofez aux
" perils"dcla guerre pourIe bien de l'Etat f
$) Nous voyons donc combien ces pauures Filles font pleines de
zele
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zele de [a gloire, Be de raffifr3nce du prochain. La Reine nous a cc
fait l'honneur de nous écrire, pour nous mander'd'en enuoyet "
d'autres à Calais, afin d'affifter ces pauures [oldats. Et voilà que cc
quatre s'en vont partir aujaurd'huy pour cela. ·Vne d'entre elles"
âgée d'.enuiron 50. ans, me vint trouuer Vendredy dernier à le
l'Hofrel-Dieu OÙ j'efrois J pour me dire qu'elle auoit appris que cc
deux de [es Sœurs efr~ientmortes à Calais, & qu'elle venoit s'of- ce
fr4r àmoy, pour yefrre enuoyée à leur place, fi ie le trouuois ~on. cc
le luy dis; ma Sœur i'y penferay : & hier elle vint icy pour f~a- "
uOÎf la réponfe que j'a.uois à luy faire. Voyez, Meffieurs &: mes cc
F·reres, le courage de ces Filles, à s'offrir de la. forte, .&. s'offrir cc
d'aller expofer leur vie·, comme des ViéHmes pour l"amour de cc
1E S V s-C H Ji 1 ST, &. le bien du prochain: Celan'eft.il pas admi- cc
rable ?Pour moy ie ne f'jay que Clire à cela, linon que ces Filles cc
feront mes luges au iour du lugement. Oüy elles feront nos Iu- cc
ges, fi nous ne fommes difpofez comme elles à expofer nos vies ce
pour Dieu, &c. Comme noftre Congregationa quelque relation cc
à leur Compagnie J &. queNoftre Seigneur s'eff voulu reruir de cC
.celle de la Miffion, pour donner aommencement à celle de ces "
pauures Filles; nous auons auffi obligation de remercier Dieu dç ce
toutes les grac~s'qu'illeur a faites,&' de le prier qu'il leur continue cc
par fa Bonté infinie lesmefmes benediél:ions·àl'auenir. cC
Vous ne f~auriez croite combien Dieu benit par tout ces ~on~ ce
nes Filles,'& eil combien de lieux elles font defirées. Vn Euefque cc
en demande pour trois Hofpitaux, vn autre pour deuxJ vn troifié- cC
me en demande auai, dont on me parla encore il n'y a que.trois "
iours, ~onmeprelfedeluyenenuoyer.Mais quoy? il n'y a pas cc
moyen, nOllS l?-'en auons pas alfez. le demandois l'autre ionr à "
vn Curé de ce~te vill~ ,qui en ~ dans fa Paroître ; comment elles 'e
faifoient? le.n'orerois vous rapP9rteile bien qu'il m'en dtt.: il en cC
v~ des autres J qui plus, qui moins; ce n'eft pas qu'elles n'ayent Cc
des defauts: Helas! qui eft-ce qui n'en a pas? mais elles ne laif- ce
{ent pas d'exercer la mifericorde , qui eR: ~et~e bellevertu , de la- "
quelle il eR: dit que le propre de Dieu eft la mifericorde : Nous cc
autres; nous l'exerçonsauai , & nous la deuons e~ercer toute n8: ce
tre vie; mifericorde corporélle J mifericorde [pirituelle ; miferi- ce
corde aux challlps dans les Millions ,-en accoûrant aux befoins cc
de nofireprochain; mifcricorde à la Maifon, à l'égard des Exer:.. Ce
citans qui font en Retraite chez nous J Be à l'égara des Pauures, cc
& en tant d'autr~soccafions q.ue Dieu nous pr~rente: Enfin nous ."
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~) deuons toàjours efhe gens cfe mifericârde ~ fi nous.~oulons faire
2' en teui & par tout la. volonté de Dieu, &c. .
Nous ne deuons pas OOlettre icy vne chofe digue de remarque',
quiefr; que comme les premieres Miffions que M. Vincenta fai-
tes dans les ParroHTes des Villages, ont donné occafion à la naïf:'
fànce d·vne Congregation de Miffionnaires :De mefme auŒ les
Confrairies de la Charité qu'il a établies da'ns les PaJ;'oHfes "Ollt
produit vne C~mpagnie de Filles Ge la Charite, fans aucun def-.
rein premedité ; mais par vn ordre fecret de ~a diuine Prouidence:
De forte qu'aprés Dieu, l'lnf1:itution de ces deux Compagnies,
leur accroilfemeQt ,leur vtilité, le~rs Reglemens &. leurs prati-
ques, viennent du zele, de la 'prudence &. de la piete de ce Sage
Infiiruteur, qui -les a veu edôr~ de fes tr.auaux ; &. qui les a culti~
uees par fa douce conduite, foutenuës & affermies fur des appuis-
. &. fur des fonden~ens infaillibles, tels que fon t ceux de PEuangile ;
& qui les a erifin·confacrécs toutes deux àliam,our de Dieu &. dll
prochain; mais àvn amour. effed:if & de pratique, qui embraffe
!outes les ceuures ,de mifericorde Jpirituelles &.. corporelles.
C·eft à quoy il sleft:.luy-inefme dedie &. confumé: C'eŒ le che-
min qu~il afrayé à l'Vil & à ftautr~ fexe,pour paruenira1reurément
à leu perfeélion. Et pour faire voir la faillte conuenance que
C{ 5 deux Compagnies ont entre elles, &. altec les ~hrefHens de
. la primitiue Eglife. ie rapporteray icy ce ql1eJuy-mefme en a
remarqué dans vne Lettre qu'il a-ecrite à vn Pr:cfrre de fa Con-
gregation , lequel IllY auoit fait cette objcéHon : Pourql1oy les
Miffionnaires qui ont pour regle de ne (e poillt charger de la con..
duite <l'aucu.Des Religieufes.t ont neanmoins la dired:ion des FHIes.
de la Charite? A ql.10Y il-fit la réponfe fuiuante J qui eft confide-
rable fur ce fujet. Elle' eil: du 7. Févfien66o.
.t' le· rends graces àDieu des (entimens qu'il vous a donnez. fur
)) ce que.ie vous ay ecrit touchant les ReligieuCes; j'ep Cuis fort
.U conrolé, voya~t que vous auez connu l'importance des raifons
,~ que la CongregatiOll-a eues de s'éloigner .de leur feruice,pour ne
u mettre empefcbement à celuy qlJe nous deuons au pau~re peu}>le.
,.' Et parce gue vous defirez eftreec1a.ircy du fujet qiti nous a fait
'" prenàre le foin des Filles de'latbarité ;en dema'ndant p~urquoy.
JI la Congregation, qui a p~ur maxim~ de ne s'oc~uper\à la dire-
" éHon des Religieufes, fe mele neanmolOS de ces F~lles-Ia ~
" 1. le vous diray, Monueur" quellous ne blâmons pas Paffiftance
l' des ReligieuCes :au contraire nous loüonscem< qui les feruent.,
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~mme l~s Ep~ufesde Nofrre Seigneur,quiont renoncé au mon- Cc
de & àfes vanitez pour s'vniràleur (ouoerain bien: mais tout ce "
qui efr loifible aux autres Prelhes, n 'eil: pas expedient pour nous. Ct
1. ~e les Filles de la Charité ne (ont pas Religieùfes, mais des"
Filles qui vonc & viennent comme des Seculieres: Ce font des ,c
perfonnes Je ParoiiTes fous la conduite de Meffieurs les Curez·, "
où elles fOllt établies: Et fi nous auonsla direction de la Maifon ~t
où elle.s font éleuées , ~'èll: parce que la conduire de Dieu, pOUf ct
donner naHranceà leur peri te Campagnie, stefr feruic de la noftre: Cf
& vous f~auez que des mefil1es caufes que Dieu employe pour ct
donner l'eftre aux chofes , il sten fere pour le leur conferuer. H
3. N ofrre petite Congregation s'dl: donnée àDieu pour feruir ct
le pauure peupJe corporelfemenc 8( fpiritueUement, 8( cela dés tt
ion COlllll1enCement: en forte qu'à meCme temps qu'elle a tra- "
uaillé au falut des ailles par les Mimons, elle a, érably vn moyen f(
de fou!ager les malades par les Confrairies de la Charité; & le te
S. Siege a approuué cela par.les Bulles de nofire In(Hrurion. "
Or comme la vertu de miCericorde a diuerCes operariens, elle a "
porcé la Congregation à plufieurs 8( differentes manieres d'affi. "
ner les Pauures. Témoin le feruice qu~elle rend aux Forçats des Ct
Galeres, & aux Efclaues de Barbarie. Témoin ce qu'elle a fait tc
pour la Lortaine en fa grande deColation·; & depuis, pour les Cc
Froncieres ruinées de Champagne & de Picardie, où nous auons tC
encore vn des aoftres incellàmment appliqué à la dHhiburion des"
aumÔnes. Vous efies vous-meline témoin, Monfieur, du fecours tC
qu·elle a apporté au peuple des enuirons de Paris, accablé de fa- cc
mine &.de maladie, enfuite du fejour des armées: Vous auez eu CC
vofrre part à ce grand trauail , vous en auez penfé mourir, ainfi Cc
que beaucoup d'aurres qui ont donné leur vie pour la cOf-1.leruer cc
aux membres foufttans de 1E $ V s- CH1\.I ST, lequel en efrmain. Cc
tenant leur recompenfe, & vn iour il fera la vofire. Les Dames"
de la Charité de Paris font encore autant de témoins de la grace cc
de no.frre Vocation, pour contribuer aucc ~Iles à quantité de "
bonnes Oeuures qu"eHes font, & dedans & aehors la ville. "
Cela pofé, les Filles de la Charité efiant entrées dans l'ordre de "
la Prouidence, comme vn moyen que Dieu nous donne, de faire"
paf leurs mains ce que nous ne pouuons faire par les nofirès, en "
raffifrance corporelle des Pauures malades, & de leur dire par cc
leur bouche quelque mot dtinfrrufrion & d'encouragement pour cc
leur (aIuc: nous auons auai oblig~tion de les aideràleur propre '~
Y\Y ij
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;, 'aua.ncemént en la vertu, pour{ebien acquiterde lêurs Exercices
" charitabl~s. .
,. Il ya donc cette di.fference entre elles &Ies Religieufes, que la
" plurpart des Religieufcs n'ont pour fin que leur propre perEe..
" tHon; au lieu que ces Filles (ont appliquées comme nous au falut
", &'au foulagement du Prochain: Et fi ie dis auec nous. ie ne diray
" ri~n ?~ contr~ire à l'Euangile, ~ais fort conf?rm~àl'v[age de la
" prlmltlUe Eghfe : car N oilre SeIgne.ur prendlt [0111 de quelques
-') femmes qui-le fuiuoient: Et nous voyons dans les Aél:es'des Ap8-
" tres q\l'elles adminillroie~t les viures aux Fideles, & qu'elles a-
"uoient relation aux, Fonél:ions Apofroliques. .' ..
,J Si 1"on dit qul il ya danger pour nous de conuerfer auec cesFiI.
'" les) ie répons que nous auons pourueu àcela, autant qu'il fe peut
)J faire, en étabWfant cét ordre â la Congregation, de ne lesvifiter
)J iamais chez elles, dans les Paroilfes ,fans rieceffité & permiffion
" expreffe du Superieur. Et elles.mefmes ont" pour regle de faire
,.leur clo!l:ure de leur chambre, & de n'y iamais laHfer entrer les
') hommes. .
)) l'erpcre, Monlieur, que ce que ie viens de répondre à vollre
" difficulté, vous fatisfera, &c. . .~
M. Vincent fairoit des Conferences fpiri tueIJes àces Filles, où
{e trouuoientcelles qui{ontdans les Paroiffes & Hôpitaux de Pa-
ris "au nombre de quatre- vingt ou cent, s'alfemblant pour cét
effct'en la Maifon 01.1 retide leur Superieure, felon l'auis qu'on
leur donnait auparauant; & on leur enuoyoit mefme-par écrit
le fujet qu'on y deuoit traiter, (ur lequel elles s'appliquoient dans
l'Orai{ol1 : Il en fairoit ordinairement parler plufieurs, tant pour
leur .ouurir Pefprit aux chofes {pirituelles , que pour faire part
aux autres des bonnes penfées 1ueDieu leur auoit données, &
pour lel1r faire mieux confiderer 'importance de la vie Chrel1:ien..
ne & parfaite, à laquelle il vouloit les éleuer ~& IUY-IPefme pour
conclure, leur faifoit chaque fois pendant vne demy-heure, &
quelquefois vne heure ou plus, vn aifcours fi conforme àleurshe..
foins & cl leur portée, fi net &. fi perfuafif,-qu'elles en retenoient &
emportoientla meilleure part, & deucnoient par la pratique de "
ces {aints enfeignements plus interieures & fpirituelles :Elles Œ>nt
mefme recüeilly plus de centd~ ces Entretiens de leur bon Pere,
C'u'elles lifent & rdirent encore tous les iours en leur Maifon ma-
t~rnelle,pour s'cn nourrit, en attendant qu'on lesfa1f~imprimer,
afin quc'celles qui {Ont les plus éloignées, pa.rticipentauxfruits de.
cettc bonne Letture.




Le$ AjJèmIJ/les detD~me!de la CharitédeParis.
OMM E nous allons parlé aLrezamplement dans le
pr~mierLiure de l'origine & du progrez de cette de-
uote Alfemblée des Dames de la Charité de Paris, qui
ont toûjours reconnu M.Vincent pour celuy qui aprés
Dieu en a efré le premier Auteur, & le tres-rage Direaeur: Ce
Chapitre feruiraffulement d'vn petit fi.lpplément des chofes qui
n'ont pas efré dites, & qu'on a juge à propos de ne pas t»mettre.
Et premierement il efr à obferuer que ces Dames ayant ei\:é
alfemhlees pour fecourir les Pauures de l'HofteLDieu, leur Cha-
rité ne s'en pas bornée à cette feule bonne œuure; mais par vne
grace toute finguliere qu'elles ont receuë deDieu , par rentre.
mife de leur fage Direél:eur , elles ont entrepris fous fa conduite,
& par fes auis plufieurs autres chofes tres-importantes pour la.
gloire de Dieu, pour le feruice de fon Eglilé, & pour le [alut des
·ames. Car outre ce qu'elles ont fait à l'Hofrel-Dieu pour le.
feruice des Malades ) & pour le bon ordre de la Maifon ; elles
ont encore pris le foin dé la nouriture & de l'education des pau.
ures Enfans trouuez de la Ville & des Faux.bourgs de Paris, qui
efroient auparauant dans vn étrange abandon, & qui (ont obli..
gez à leur charite, non feulement de la vie qu'elles leur ont fau-
uée , mais aulfi des autres affifrances fpirituelles qui leur font
données, pour mener vne vie Chreftienne, & pour faire leur
falut. .
C'eft par leur moyen que la Maifon des Filles de la Proui-
dence a efté inftituee pour y receuoir, infrruire, occuper, & met-
tre en alfeurance plufieurs honneftes Filles, qui fans ce lieu de
retraite (croient en grand danger, pour n'auoir aucun étahlilfe.
ment ,ny condition, ourefuge dans Paris.
Dieu s'eft auffi voulu [eruir des mefmes Dames pour porer
c~lllmelespremiers fQndemens de l'Ho(pital General,ainli qu'il
aeftê~danslepremierLiure, &ccluy qui a efré eftablyà Ste
- y y iij
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Reyne , où Ponexerce tantd'œuures de Mifericorde J.en: auffi
beaucoup redeuablel leur Charité. . "" .
Elles ont encore notablement contribué al'entreprife &.-à
l'entretien de plufieurs Miffions dans les païs étrangers, comme
aux HIes Hebrides, à Madaga(carJ &.c. Et leur zele a fait reffen-
tlr (on ardeur iu[ql1es dans les Regions les plus éloignées des In-
des, où elles ont par leurs bien-faits facilité I"enuoy de plufieurs
Millionnaires t &. outre cela elles ont encore deployé leurs libe-
ralitez pour contribuer aux frais du voyage que MM. les Euer.
ques dtHeliopolis, de Berite, &. de Metellopolis" ont entrepris
auec la. benediél:ion du S. Siege Apoftolique, au Tun1uin) &. à la
Chine) pour aller en ces vaftes Prouinces trauailler à a Conuer-
lion des Infidçles , & à l'accroHI'ement du Royaume de 1E SV s-
CHltIST.
Enfin elles fe font employées auet: vne charité infatigable, &.
auec des dél'en(es incroyables, à fecourir &. affill:er penaant tout
le temps des Guerres palfées, la Lorraine, la Champagne J la Pi.
cardie, &. quantité d'autres lieux qui ont efté les plus affligez de.
ce Reau, ainli qu'il fe verra dans le Chapitre fuiuant. .
Et toutes ces grandes Entreprifes,&. ces faintes Oeuures fe font
faites par ces vertueufes Dames, auec vn ordre, vne humilité,
vne cljfcretion, vn zele, &. vne perfeuerance_adrnirable , fous la
rage conduite de M. Vincent qui animait cette deuote Campa.
gnie de fan efprit , &. luy infpiroit la meline ferueur &. Charité
qont i~eftoitremply ; &. pour le faire connoiftre comme dans vn
tableau racourcy ,nous rapporterons feulement icy ce qui s'eft
palfé en vn Entretien fait par ce fage &. zelé Direél:eur , en vne
AlI'emblée Generale & extraordinaire de ces Dames, tenuë chez
Madame la DuchetI'e d'Aiguillon qui en eftoit la Superieure: il
fllt feàettemellt recuëilly cn mefme temps qu'il le" prononçait,
par le Miffionnaire qui l'accompagnoit. Le Leaeur fera con.
folé d'y voir d'vn. co!l:é la Prudence & la pieté de M. Vin-
cent , pour infinuer tres à propos dans l'efprit de ces Dames
diuers fentimens de vertu; & d'vn autre, la diuerMté &. la mul·
titude des biens q\,l"il a faits auec elles, dont la valeur eft ineft}-
mable. " .
Apres auoir inlloqué le S. Efprit par l'Antienne, rem S4nfle
Spiri/fl« , à genoux ~ &. chacune des Dames ayant pris fa feance,
il leur parla en la maniere qui fuit. .
'" Mefdames, le {ujet de cette Afi"emblée regardetrQis fins. L~
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premiereefi:pour procederà vnenouuelle Eleaion d'Officieres, "
s'il eft iugé à propos. La feconde , pour donner connoHfance ~ la "
Compagnie, des ceuures que Dieu luya fait la grace d'entre- U
prendre. Et la troifief~e, pour confiderer les rairons que vous"
aue.z, Mefdames, de vous donner à fa diuine bonté, afin qu'i11uy c'
plaife l'OUS faire la grace de foûtenir) & de continuer ces (J:uures U
commencées. "
Pourl'Eled:ion,on en parla Vendredy dernieren l'Alfemblée cc
ordinaire, laquelle ef\: compofée des Officieres , & de quelgues "
autres Dames: Les Officieres faifant inilance qU'on en élife de U
nouuelles ; & les autres eilant d'auis qu'on l~s prie de continuer te
leurs charges iufqu'à PaCques; & parce que vous,Mefdames ,auez 'c
voix deliberatiue fur ce fujet, nous les prendrons à la fin de ce c,
Difcours, pour ~~auoir fi les Officieres doiuent continuer, ou fi 'c
vous proceaerezàvne nouuelle EleéHon. u.
Qitand ~ l'ét;lt des affaires, nous commencerons s'il vous H
plain: pa.r l'Hof\:el-Dieu, qui a donné fujet à la naHrance de la c,
Compagnie; c'eit le fondement fur lequel il aplû à Dieu d'éra- H
blir les amres ceuures qu'elle a entreprîfes; & c'efr lafource des Ct
autres biens qu'elle a faits. "
.Il pritaprés en main l'état de la recepte & de la mife, dont il
fit la lef\ure tOllt haut, & il fe trouua que la dépenfe de la col-
lation que l'on auoit portée aux Pauures malades tous les iours
4epuis vn an on enuiron, que s'eftoit faite la derniere Alfemhlée
Generale, fe montoit à 5oco.liures,& la recepte à3500. de forte
qu"i! fe trouua plus dépenfé que de receu, Ijoo.liures. cC
Et reprenant fon difcours : Cela, leur dit-il, a pû prouenir de ct
ce quia cft decedé nombre de Dames qui efi:oient de l'alfem- c'
blée,& qu"ilne sien remet pas d"autres: C'eftpourquoy,Mefda-"
mes, vous auez eilé en partie alfemblées pour voir les moyens 'c
de fairefubfifter cette bonne œllure, laquefle a eIté commencée Cc
& continuée depuis tant d'années. par âes manieres impercepti- "
bles àd'autres qu"à Dieu, & auec tantde benedié\:ion de fa par't, cc
qu'il y a grand lùjer de l'en remercier. cc
o Mefèlames ) que vous deuez bien rendre graces à. Dieu, de te
l'attention qu'il vous à fait faire aux befoins corporels de ces c,
Pallures malades: Car l'aRiftance de leurs corps a produit cet"
effet de la grace, de vous fairepenfer à leur falut,cn vn temps fi"
opportun,qlle la plufparr n'en ont iamais d'autre pour fe prepa- t ,
rer à la. mort; & ceux qui releuent de maladie, ne penferoienttc .
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;. gueres;\ changer de vie, fans les bonnes difpofitions où l#on.
" tafchede les mettre. '
" lileut' en .fuite la depenfe des. frontieres de Champagne &
" de Picardie, qui porte que depuis le 15. luillet 1650. iufqutau
" iour de la derniere Atremblée Generale • on a cnuoyé & dH1:ri-
" bué aux Pauures trois cens quarante huit mille liures; & depuis
" la. derniere Atremblée Generale iufques auiourd'huy , dix.neuf
" mille cinq cens liures , q~i eft peu au prix' des années prece-,
" dentes. .
St Ces fommes ( dit-il, continuant fon di(cours ) ont cné ~m...
n ploy.ées pournourrir les'Pauures Malades; pour retirer & entre":.
JJ tenir enuiron huit cens Emans Orphelins des Villages ruiriez,
03) tant Gar'i0ns que Filles, que l'on a. mis en meftier, ou-en fcr-
" uice , aprés ·auoir efi:é infi:ruits & habillez ; pour entret~nir
') nombre de Curez dans leurs ParoHfes ruinées J lefquels auroient
~, ené contraints d'abandonner leurs Paroiffiens, pour ne pouuoir
" viure auec eux, fans cette affifi:ance : Et enfin pour racommo-
,t der vn peu quelques Eglifes qui eiloient dans vn fi pitoyable
'" état, qu'on ne le peut dire, [ans fremir d'horreur.
" Les lieux où l'argenta efi:é difi:ribué , font les Villes & les en..
1) uirons de Reims, Rethel, Laon, S. Q.!!encin, Ham, Marles, Se-
» dan, & Arras.
" Sans co~prendre les habits, draps, couuert:ures , chemi[es J
» Aubes, Chaf~bles , Melfels ,Ciboires, &c. qhi monteroient 0\. des
" fomales conûderables, û cela enoit fUEputé.
" Certes Mefdam~s, on ne peut penfer qu'auec admiration au
" grand nombre de ces ,?étemens, pour des hommes, des femmes
)t & des cnfans, &auffi pour des Prefi:res ; non plus q~'aux dîuers
J, ornemens pour les Eglifes dépoüillées, & reduites 0\. vne telle
" Pauùreté, qu'il fe peut dire que fans cette Charité la. celebra-
" tian des Saints MyŒcresen cLl:oit bannie, &.que ces lieux làcrez
" n'auraient feruy qU'à des vfages prophanes. Si vous auiez efi:é
" chez les Dames chargées de ces haraes 1 VOllS auriez veu leurs
" Maî{ons efrre comme des Magafins , & des Boutiques de gros
t' ~archands.
" Beny fait Dieu, Mefdames , qui vous a fait la gracedecouùrir
" Nonre Seigneur cn Ces pauures membres, dont la plus part n"a-
" uoient que âes haillons, & plufieurs enfans ell:oient nuds comme
" la main. La Nudité des filles & des femmes efroit mefille fi gran-
. ') de, qU'vn homme qui auoit tant foit peu de pudeur', n'oroit les
rcg;lrdC'r:
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regarder: &. tous cnoicnt pour mouriI"de froil! dans la rigueur"
des hyuers. a combien vous eftes obligées à Dicu, de vous auoir "
donne l"infpiration & le moyeil de poùruoir à ccs grands bc{oins ! "
Mais à combien de Malades n'auez-vous pas f3.Ulle la vie? Car"
ils efroient abandonnez de tout le monde, couchez fur la terre, "
expofez aux injures de l'air, & reduits à la derniere extrcmite Cf
par les gens de guerre, & par la cherte des bleds. A la verité il Cc
y a quelques annees que leur mifere cftoit plus grande, qU'clIc Cc
n'cft àcctte heure, & alors on enuoyoit iufqu'à (cize mille liures ce
par mois. On s'animoit à donner, à la veut: du danger où efroient "
les Pauures de perir" S'Ils n'efroicnt promptement Cecourus: & "
on s'échauffoit les vns les autres en Charite pour les affifrer: "
mais depuis vn an ou deux, le temps eftant vn peu meilleur, cc
les aumônes ont beaucoup diminué. Il y a neanmoins en- H
core prés de 80. Eglifes en ruine; & les Pauures gens font obli- rI
gez d'aller chercher vne Meffe bien loin. Voyez où nous en "
iOmmcs? On a commencé à y faire trauailler, par la Prouidence Cc
que Dieu a fur la Compagnie. ,e
Or, Mefdamcs, le Recit de ces chofesne vous attendrit.il pas tr
le cœun N 'efres- vous pas touchées de reconnoilfance enuers la cr
bonte de Dieu fur vous, & fur ces Pauu-:es affligez? Sa Proui. cr
dence s'cn adrelfée à quelques Dames de Paris, pour affifrer cc
deux Pr'ouU'lces defolées; cela ne vous paroifr.il pas fingulier & "
nouueau? L'hif\:oire ne dit point que chofe (emolable foit ~Lrri- ce
uëe aux Dames d'Elpagne, d'Italie, ou de quelque autre pays: Cc
Cela ef\:oit re(~rué à vous autres, Mefdames;, qui eites icy, & à "
quelques autres ll,ui (ont deuant Dieu, où elles ont trouué vne cC
ample recompen{e d'vne fi parfaite Charite: il en cft mort huit ce
de voitre Comp~lgn;edepuis vn an. Et à propos de ces Dames Cc
défuntes; ô Sauueur! qui leur auroit dit la derniere fois qu'el- cr
les s'alfemhlerent , que Dieu les appelleroit auant la prochaine c\.
Alfembléc; quelles reflexions n'auroient.elles pas faites fur la Cc
bréueté de cette vie, & fur l'importance de la. bien pa{fen cC
Co.mbien auroient.elles eitimé la pratique des bonnes œuures?Et "
qu'elles refoluriolls n'auroient-elles pas prifes pour s'addonner"
plus que iamais à l'amour de Dieu & du Prochain, auec plus de cc
Ferueur & plus d'effets? Donnons nous à Dieu pour encrer dans cc
ces (entimens. Elles ioüilfent maintenant de la ~Iojre ~ comme cc
il ya Cujet d'efperer: elles éprouuent combien il eft bon de fer- cc
uir Dieu, & d'affifrer les Pauures) & au hlgemenr elles enrcn- c~
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" dronr ces agreables paroles du Fils de Dieu'·: Venez les bien•
.n aimées de mon Pere t poŒcder le Royaume qui vous a efi:é pre-
" paré; parce qu'ayant eu faim, vous m'auez donné a manger;
" ayant eGé nud, vous m'auez habillé; e11:antmalade~vous m'auez
}' vifité & (eCOllru t &c. Belle pratique, Mefdames, de VOliS offrir
t) à Dieu ,. & moy auec vous, pour nous rendre dignes, tandis que
" nous en auons l'occafioll,d'efi:re vn iour de ce bien.heureuxnom-
u bre , & nous prop~fer le bien que nous voudrions faire" li nous
u elHons perfuadez que ce fera peur.efi:re icy la derniere Aifem-
;;-blée, où nous 110US crouuerons. En voila huit e.n vn an. Ollez.
Il en autant pour chacune des années. palfées, vous trouuerez le
n nombre de la Compa~nie beaucoup diminué: Il allait du com-
" mencement à deux & a trois cens, & prefentement il e11: reduit à
Il cent cinquan~e. le recommande à vos prieres ces.cheres défuntes.
" Venons aux Enfans ~ouuez , dont \ro11:re Compagnie a pris le
" foin ;' Il fe voit par le compte de Madame de Bragelonne, qui en
u eft laTreforiere,que la recepte pour la derniere année monte à
:1) 16148. liures &la dépenfea 17111. liures.
,. Et aprés auoir.1eu le nombre des enfans, tant de ceux qui font
" encore aux Nourrices des Champs & de la Ville" que des petits
'" qui font fevrez, Be des grands qui font en métier & en feruice,
" où qui re11:ent à j'Hofpital" il s'en eft trouué trois cens qua-
" trc-vingts quinze•
..., On a remarqué que le nombre de ceux qu'on expofe chaque
"année,eft quafi toûjours égal, & qu'il s'en troutle enuiron au·
"tantfiue deiours~nl'an. Voyez,s~lvousplaifl~ quel ordre dans
" ce detordre ,&. Cluel grand bien vous faites ,Mefdames, de pren-
" dre foin de ces.petites creatures abandonnées de leurs propres
" Meres , &. de les faire éleuet , inflruire·, & mettre en état de
)' gagner leur vie, &. de (e fauuer? Auant que de v.ous en charger)
." VOllS en auez eilé pre1fées deuxans durant par Meilleurs les Cha-
" noinesde N ollre.Dame : Comme l'entreprife elloit grande"vous
.u yvouliez penfer, &: enfin vous yauez donné les mains, croyant
", que Dieu l'aurait tres.agreable " ainli qu'il l~a fait voir. depuis.
;" lufques-là, nul n'auoit ouy dire depuis cinquante. ans, qu'vn {eul
,~ Enfant trouué edt 'Vécu, tous perilroienc d'vne facon ou d'autre;
~" eelloit àYOUS, Mefdames, que Dieu auoit referué la grace d'cn
" faire viurequantité" &. de les faire bien viure : En apprenantapar..
" Jer ils apprennentà ~rier Dieu , & peu àpeu on les occupe, felon
11 l'v~~~8dacapacitc d'vn ,hacl1n : On veille fuieux pourlçs bi~
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regtcr en leurs petites façons, 8c corriger de bonne heure en cC
leurs mauuaifes inclinations. Ils font heureux d'e{he tombez en "
vos mains J & feraient miferables en celles de leursparens , qui '.'
pour l'ordinaire font gens pauures ou vicieux. Il n'y a qu'àvoir c,
leuremploy de laiournée,pour bien connoiftre les fruits de cette ct
bonne œuure , qui cft de telle importancc que vous auez cous cc
les fujets du mo-nâc J Mefdamcs , de remercier Dieu de vous Pa. ct
uoir confiée. ."
Rel\e àvous dare quelques motifs qui obligent la Compagnie cC
de renouueller fa deuotion poor ces diuerles œuures de Cliarité t ,,,
que la Mifericordc de Dieua conduites au poina que nous venons c,
d'cntendre, 8c dont les fruits nefe verront parfaitement que dans Cc
le Ciel) qui vous obligent ,dis- je, vous tOlltes qui vous rencon. cc
trez icy , entoilées en cctte (a~nre Milice J de continuer & au. ce
gmenter voftre premiere ferueur: & celles qui ne (ont pas enco- cc'
re de la Compagni~,àcontribuer ce qU'elles pourront pour fOlÎ- "
tenir & accroiftre 'Ces œlU,1res-là, qui ont cant de rapport à celles cC
que N olhe Seigneur a faites & recommandées en falleur des c,
Pauures. "
Le premier motifeft,que voftre Compagnie cft vn Ouurage de ce
Dieu J & non pas vn ouurage des hommes. le l'ay dit autrefois l 'c
les hommes n'y (çauroient atteindre; Dieu donc s'en eft mené: "
toute bonne aé\:ion vient de Dieu) il eft l'Auteur de touces les "
{;tintes ceuures ; illes faut toutes. rapporter au Dieu des Vertus, "
& au Pere des Mi(ericordes. Car à qui doit- on referer la lumiere cc
lies Etoiles. qu'au Soleil qui el1efi: l'origine? Et à qui fauc-il re- cc
fcrer le âeffein de la Compagnie, qu'au Pere des Mifèricordes "
& au Dieu de toute Con(olation~ qui vous a choifies comme per. cC
fonnes de Con(olation &dc Mi(ericorde ? lamais Dicun'appelle ce
per(onne à vn employ J qu'il ne voye en elle les qualitez propres cc
pour s'en acquiter ,ou qu'iln'ait deffein de les luy donner: C'efr 'c
(ionc luy, qui par fa grace vous aappellees & vnies enfemble ; il c'
a fallu que fan mouue~ent vous aic portées à ces trois (orres "
de biens, ce n'eft pas vonre rropre volonté qui vous les a fait CC
embraffer ~ mais la bonté qu'i a mire en vous. Cfda mcrite bien c'
que nous fufcirions l'efJ~rit de Charité entre nous, en toutes ces c'
manieres : ~y? C'efi: Dieu qui m'a fait l'honneur de m'ap- cC
peller, il faut donc que j'ecoute fa voix: Cteft Dieu qui m'a de- "
IHnée à. ces exercices charitables, il faut donc que ie m'yappli- c'
que. Il n'a pas voulu., Mefdamcs t que vos yeux aVzent ~~u leur"
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~, SaUl1eur, comme ceux de S. Simeon; mais il veut que vpus en.'
" tendiez fa voix pour aller Olt il vous appelle,finon aueuglémenr,
" comme S. Paul, du moins auec ioye & tendreffe: car de l'enten-
" dre & de n'y pas' répondre, cc feroir vous rendre indignes de la.
" grace de voftre Vocation. l'ayveu naHlre POel1ure, i'ayveu que
" Dieu Pa benie ) je l'ay veu commencer par vne firnple colla-
". tion que l'on pon.oit aux Malades, & maintenant j'en voy les
" fuites, & des fuites fi auantagcl1(es à fa gloire & au bien des Pau-
" ures: Hà !il faut donc que ie m'y porre. ~elle dureté de cœur!
" s'il yen auoit quelqu'vne qui negligeafi de ,"onrribuer a. la manll-
, " tention de fi grands biens que ceux-là? ,
" Le·fecond motif eft la crainte que Vous deuez auoir que ces
" œuures.là ne viennent à fondre & à s'al1eantir en vos mains: Ce
", feroit fans dou,te vn grand mal.heur , Mefdames, & d'autant plus
" grand que la grace que Dieu vous a faite de vous y employer,
" eft plus rare & extraordinaire. Il y a huit ceps ans ou enuiron,
." que tes femmes n'ont point eû d'Employ public dans l'Eglifè:
" Il yen auoit auparauant qu'on appeJJoit Diaconeffes, qui auoient
" foill de faire ranger les femmes dans les Eglifes, & de les infrruire
" des Ceremonie! qui efioient pour.lors en vfage: Mais vers le
" temps de Charlemagne, par vne conduite fecrete de la diuine
" Prouidence, cét vfage ce!ra, & vofrre Sexe fut priué de tOUt Em.
" ploy, fàns que depuis il en ait eu aucun. Et voilà que cette mefme
" Prouidence s'adreLfe aujourd'hu.y àquelques-vnes d'entre vous,
u pour fupplécr à ce qui manquoitaux Pauures malades de l'H&tel-
" Dieu. ËIJcs répondent à fon dcffein: & bien- toft aprés, d'autres
", s'efrant affociees aux premieres, Dieu les établit les Meres des
" Enfans abandonnez, les Dired:ri'ces de leur Hc?>pital, & les Dif.
)) penfatrices des allm6nes de Paris pour les Prouinces, & principa.
" lemenr pour les defolées : Ces bonnes ames ont répondu à tout
" cela auec ardeur & fermeté, par la grace de Dieu. Ah, Mefda-
" mes, fi tous ces biens venoient àfondre en vos mains, ce feroit vn
" {ujec de grande douleur! 0 quelle .de{olation ! quelle honte!
" Mais que pourroit. on pen[er d'vn tel de{arroy~&d'où pourroit-
H il pro.llcnir? queUe en feroit la caufe? Q!:.e chacun de vous fe de-
" mande dés à pre(ent: Eft. ce moy qui contribuë à faire déch?ir
" cette {ainte Oeuure ? Qiy a-t-il en moy qui me rende indigne
" de la [oûtcnir ? Suis. je cal1Jè que Dieu ferme (a main àfes graces ?
" Sans doute, Mefdames, que fi nous. nous exami.~ol1s bien, nous
'ô) craindrons de n'auoir pas fait tout ce que nous auons pa pour le
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progrés de cette Oeuure; & fi vous en confiderez bien l'impor- c'
rance, vous la cherirèz comme la prunelle de vos yeux. & comme fi
hnttrument de vofrre falut ; & vous interelfant {don Dieu ~à fan cc
auancement & perfe8:ion, vous y porterez les Dames de vail:re L'
COlUloiLfance; autrement on vous appliquera le reproche que cl.
l'Euangile fait à vn homme, qui a commence vn édifice, & qui U'
ne l'a pas acheué.Vous auez étably les fondemens d'vne Oeuure, C(
&. puis vous l'auez laHfée là.· Cela fans-doure ell: pre{fant~ fur tout U
fi vous ajoûtez que voftre Edifice eft vn ornemel1t à l'Eglife, &"
vn azile pour les miferables. Si donc par vottre faute il vientà de. ,,,
perir, vous otterez au public vn fujet de grande édification, & le
aux Pauures vn grand foulagement. et
Le Frere qu'on a employé pour la difhibution de vos charitez 'C
me difoit, Monfieur, voilà les bleds qu'on a enuoyez aux frontie- "
res, qui ont donné la vie àvn grand nombre de pauures familles: "
elles n'en auoient pas vn grain pour [emer, per(onne ne vouloit "
leur en prefrer, les terres demeuroient en frkhe , & ces contrées' C
là 5'en allaient defertes, par la mort & par la retraite des habi~ans. l'
On a employé jufqu'à vingt-deux mille liures en vn an, en fe- "
mences, pour les occuper l'Eté,& les nourrir l'Hyuer. Voyez,"
Mefdames )par les biens que vous auez faits, combien feroit grand"
le malhçur,S'ils venaient à manquer ~ "
Le troifiéme motif que vous auez pour continuer ces faintes (c
Oeuures,c'efr l'honneur que N .Seigneur en retire. Comment ce- cc
la? Parce que E:'efr l'honorer que d)entrer en fcs fentimens~de les l~
efi:imer "de faire ce qu'il a fait, & d)executcr ce qu'il a ordonné. "
Or fes fentimens les plus grands, ont efte le foin des Pauurcs pOllr "
les guerir, les con{oler, les fecourir, & les recommander; c'ell:oit- ,cc
là fon affeétion: Et luy.mefme a voulu naHl:re pauure , receuoir "
en fa Compagnie des Pauures, feruir les Palll1reS, fe mettre à la cC
place des Pauures "jufqu'à dire que le bien & le mal que nous fe- ce
rons aux Pauures, HIe tiendra fait à fa Per[onne diuine. ~el Cf
pll.lstendre amour pOlluait-il témoigner pour les Pauures? &{Juel ce
amour, ie vous prie" pouuons-nous auoir pour luy ,fi nous n)ai- "
mans ce qu'il a aimé? Tant- y-a, Mefdames , c'ell: l'aimer de la ce
bonne (orte, que ù'aimer les Pauures : C'eft le bien feruir que de "
les bien feruir· & c)eft l'honorer comme il faut, que de l"imiter. ce
Cela eftant ~ ô'que nous auons fujet de nous animer à la continua. lC
tian c!P. ces bonnes œuùres , & de dire dés à pre(ent dans le fond cc
de nos cœurs. Qüy.) ie me donne à Dieu pour alloir foin des Pa.u... l~
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~, ures, &. pOllr maintenir les exercices de la Charitéàleur égard ;
" ie les affil1:eray , aimeray ~ recommanderay; & àl'exemple de Nô-
" tre Seigneur, faimeray ceux qui les confolent-, & porteray re.
" fpeé\: à ceux etui lesvifitent& qui les foulagent. Or fi ce debonnai-
" re Sauueur fe tient honoré de cette imitation, combien p-Ius de-
" uons-nous tenir à grand honneur,de nous rendre en cela Tembla..
" bles à1uy ? Ne vous femble. t.il pas, Mefdames ~ que voila vu mo-
" tif tres-puilfant pour renouueILer en vous voftre premiere fer-
" uenr? Pour moy, ie penfe que nous deuoDs nous offrir aujour-
" d'huy à/a diuine Majefi:é, afin qu'eHe ait agreabIe de nous ani-
" mer de fa Charité, en forte que l'on puHfe dire deformais de vous
" tourès, que c'efi: la Charité de IESV.S.CHl\IST quivouspreffe.
", Voilà alfez de motifs pour les ames qui aiment le bon Dieu. Il
" me femble ~Jle vous me dites aum : Monfieur"nous fommes tOl!.:.
.), tes perfuadees qu'il efi: important de continuer les biens com-
" mencez; qU'lI n'y a que la fin qui couronne l'œuure; & que non
" feulement il faut reruir Dieu, & foulager les Panures, mais de
" plus, qu'il faut tâcher de le bien faire: Il ne rene qp'à nous en
.n donner les moyens, puifque, graces à Dieu, nous fommes refo-
" IUës & difpol~es de les employer pour faire fubfifrer les Oeuures,
.J' & continuer nos Alfembfées. .
" Le premier .moyen donc que ie vous prefente , Mefdames , eft
" d'auair vne affeél:ion interieure & continuelle de trauailler à vA.
" tre auancement fpiritucl., & d~ viure dans tout~ la perfeaion qui
,,' vous (era poffible ; d'aumr tOllJOllrs la lampe allumée au dedans
." de vous; ie veux dire vndefir cordial, ardent &. perfeuerant de
) plaire à Dieu, &. de luy obeïr; cn vn mot de viure en vrayes fer.
: •• uantes de Dieu. Celles qui font dans ces difpofitions , attirent
~, alTurément les graces de Dieu) &. N oftre Seigneur nlefme, en
!".J leurs cœurs &. en leurs aé\:ions : Viuant de la fOrte vou~ obtieh.
" drez la perfeuerance dans les bonnes œuures, parce que le Sei-
" gneur des rnifericordes habitera en vous. Et dautant que les ma-
, ximes du monde ne s'accordent pas à-cela, & que rien ne nous pri..
, ue tant de l'e(prit de Dieu, que de viure mondainement dans le
" fiecle, & que plus on elè dans le fafte ,plus on fe rend indig!1e
': de polfeder 1ES V s-CHR.IST ; les Dames de la Charité ~edoiuent
') éloigner de cét efprit du monde, comme d'vn air infe8:é. Il faut
:, qu'elles fedec1arentdu party deDieu, &.d.el.a Chariré': le dis en··
" tierement) car qui voudroit adherer tant fOlt pe,u-au p-ar~~on ..
•• traire, ce feroit gafi:er toUt, parce que Dieu ne peut louffru: vn
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cœur partagé ,. il le veut rout; oüy il le veut tout. ray con/ohl- "
tion de parleràdes Ames qui font toutes à luy, éloignées de toU t •C
ce qui peut les rendre defagreables à fes yeux. Autrefois entre"
celles qui fe prefentoient pour entrer en la Compagnie, on faifoit cC
le choix de celles qui ne frequentoient.pàs le leu, ny la Come-"
die, ny d'autres patfe-temps dangereux, &:qui ne faifoient pas cC
les vaines ~ en voulant faire les deuotes. Il faut donc auoir cette le
foy , que Dieu ne ~e~fe fes graces qu'e~ celles qui. fe fepare~t du U
grand monde, qUl s approchent de DIeu, & qUI Ce recolhgent cr
pour s'vnir à luy par fouhaits )par prieres, & parde faintes .occu. tc
pations; en forte que tout le monde fçache qu'elles font profef- U
fion de feruir Dieu. "
o Seigneur! y aura-t-il beaucoup de monde fauué ? IlYa deux U
portes pour aller en l'autre vie) l'vne étroite, & l'autre large: il y ce
en a peu qui pafi"ent par la. premiere, Be beallcoup par la feconde. cC
Les Saints entendent par la porce large, la liberté des mondains, te
qui fe donnant carriere Cuiuent leurs.appetits déreglez: Et pour cc
feux-li ils n'ont autre part que la colere & la malediaion de te
Dieu. conformément à ce que dit Saint Paul: li vous viuez Ce. ce
Ion la chair, vous mourrez. 0 Sauueur qu'elle menace! Nous ce
auons fujet de c-raindre que nous ne foyons de ce grand no~·e
hre qui.va à perdition. Oüy, fi nous ne marchons par le chemin ce
étroit. ct
. Les Dames qui fe donneront àDieu pour viure eri vraies Chré- ce
tiennes,en l'obferuance des Commandemens de Dieu, & s'acqui- c.
reront des regles de la luftice;les Mariées en l'obeïCfance des ma- 'c
ris;les Veuves en viuantcommeveuves;lesMeresen prenant foin (c
de leurs enfans ; les Maiftreffes de leurs feruiteurs & feruantes j & 1 C
qui enfin ajoûteront à ces deuoirs, ce que le. Bien. heureux Euef- ,.
quede Geneue leur confeille ; àfCiauoir,d'entrer dans les Compa- te
gnies& Confrairies qui font profeffion particuliere de vertu, & Cc
qui recommap-dant quelque exercice exterieur de pieté ou de cc
mifericorde, portent aulfi à la mortification des paffions, &àl'a- U
mou(de Dieu. Ces Dames.limarchcront par la fionne voye, qui cc
condu,it àla vie. Entrez donc en cette Compagnie ou Confrai- Cc
rie·, MeCdames, vous qui nty efl:es pas. encore enroolIées , puir. cC
qutelle fait fon cap-ital de ntauoir de cœur que pour Dieu) ny de ..
volonté que pour l'aimer) ny de temp-s que pour le feruir. Si on "
,a, de la complaifance pour le mary ,c'eft pour Dieu j du (oin pour ,.
les enfans )ctefr pour Dieu) de l'application po~r les aJfaires, ctefi: c.
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" pour Dieu; c'dl: ainfi qu'on paŒ~ par la porte étroite du (aler,
" & qu'on fe fallue.
" N oChe Seigneneur auoit affaire à trois (ortes de gens, aux
" Apol\:res, aux Di(ciples, &: au peuple. Ccluy-cy les {uiuoit quel.
" que temps, mais aprés auoit goûté (es paroles de vie, il{e retirait:
" Cc qui obligea N oilre Seigneut de dire à{cs Difciples; Et vous.ne
" voulez vous pas auffi m'abandonner? Il ya des perronne~, Me{da.
mes,qui voyant que plufieurs dtentre vous uliuent conlhur.ment
:: N ol\:re Seigneur,par ce chemin étroit de l'exercice de ['amour de
" Dieu & du prochain, voudraient bien faire de mefme • cda leur
, paroill beau; le trouuant neanmoins difficile. clle~ ne dem:.:u.
:, rent pas. Entre ceux qui fure~t fermes à{ùiure N of1:ce- St'Î~n( ur, il
fe trouua des femmes auai. bien que des homme!',llui h: fuinirent
:: iu(qu'à la Croix: Elles n'elloient paç Apollres, mais ellc~ cflmpo-
, (oient vn moyen état, dont l'office fut depuis, d'adminif1:rcr 2UX
'. Apof1:res leur viure, & de contribuer à leur (ain't Miniilerc. Il cft à
:, fouhaiter, que les Dames de la Charité regardent ces deuotes
" Femmes comme leurs modeleg. Il n'y a condition au monde qui
" approche tant de cét E~at que la v.ofrre : elles allaient d'Vil cafté
" &' d'autre pour fubuel1lr aux be(oms , 'non feulement des Ou-
" uriers de l'Euangile, mais des Fidcles neceffiteux. Voilà voilre
, Office, Mefdames; voilà vollre partage. Benilfez Dieu. de VallS
" auoir appéllées àce bien. heureux Etar, & viuez come ces faintes
:, Femmes: Ayez rendretre & deuotion pour la Bien-heureufe.Iean..
" ne dœ.Cufa •8{ pour les autres, dom if dl: parlé en S. Luc: ce fai--
J' fant vous palfcrez par la porte étroite qui menc à la vitt; & au
" dire de S. Thomas vous ferez toutes (auuées, p:lrce que, dit-il,
" per(onne ne Ce peut perdre dans Pexercice de la Charité. Enfer.
" mons.nous donc dans l'enceinte de cette vertu; tenons;-nous aux
J' pieds de N ollre Seigneur, & prions-le qu'il répande, lumiere
" mouuement &. chaleur en voll:re E(prit de plus en 'plus, pour con.
J' tinuer iu(qu'à la fin ce que vous auez commence: Car de ne pas
" fa.ire demain de me(me qu'aujour~'huy , ce ferait reculer. En la
,', vie fpirituelle il faut toûjours auancer. 8{ on auance quand on ne
" dclaHre pas tes bonnes pratiqu~s. ~laife à Dieu de vou~ con(e~uer
" dans les voilres , & de vous faite Vlure comme les vraies mercs,
qui n.... bandonnent iamais leurs enfans. Or vous eftes les Meres
': des Pa.uures, obligées de vous comporter comme Noilre Sei-
, "neUr qui en eCl: le Pere, <]ui s'dl: fait femblableà eux, &. qui cft




N'nes de meCme, si frequentez lc:s lieux faints 1 comme font les tC
Hofpitaux , & les per[onnes venueufes, telles que fom celles de ((
voftre Compagnie, ce fera vne marque de vaChe predefrination : "
oe fèra vn moyen pour vous aU3ncer à la vertu, vn bon moyen cc
pOlJr y en attirer d'autres, & le moyen des moyens pour conrerller
& f.tire fleurir la CompJgnie , à la gloire de Dieu, & à l'édifica- "
tion du Public. "
Vn autre moyen pour Ja conferu3tion de vonre Compagnie, cc
e1l de moderer Ces exercices: car Celon le Prouerbe, f2!!:.i trop em- cC
lJ-rt~f!e , mtll étrcind : 11 en arriué à d'autres Compagnies ou Çon- cc
ffairies, apl.ufieurs Communautcz, & meCene àdes Religions en- "
tieres, que pour s'e{lre chargées au delà de leurs forces, elles ont"
ftlCCombé fous le faix. La V~rtU Ce trouue entre deux vices 0ppo.
ft'z,. qui font le dtfallt & l'excez: Par exemple, qui voudroitJous"
pret~xtede, harité, Ce charger de tous les befoins d'a~trllY ,ne laif- cC
fer rien paLfer du bien qu'on verrait à faire, telle perfonnc tom- cc
beroit dans vn vice, comme celle qui ne voudrait exercer aucune"
Vertu, ny jamais faire les fonaions de la Charité, tomberoit dans"
vn autre. Les Theologiens eaiment que c'en vn mal auai dan- lC
gereux d'exceder en la pratique des Venus, comme d'y manquer:
Et le Diabl~ pour l'ordinaire [eme les pedonnes fort charitables cc
d'exceqer en leurs bonnes·œuutes, fçachant que toft ou tard elles cc
Cuccomberont. N'allez - vous jamais veu des hommes qui enant"
flOp charj.!;ez , ou trop preffez,d'aller, tombent fous leurs charges? .c
Il pourroit arriuer que la Compagnie Cuccomberoit auai fous la cC
benne, fi elle enprennoit tr-op. On recannoin désj1 cela dans"
J'Empl~ydes quatorze Dames de )a Compagnie, teCquelles vont
deux par jour àl'Holle1-Dieu, pour y viucer &. conColer les Pau- cC
ures malades; Elles y font de g'rands biens, pendant que d'autres cc
portent de petits rafraîchilfemens tOllS les jours àde Paumes ma- cc
Jades: elles Ce diuiCent pour aller conColc::r &. innruire les pau~ cc
ures femmes & filles malades dans les lits où elles font couchées: cc
Et on a désja beaucoup de peine à foûtenir cette entreprife, & à Y"
{urmonter les difllcultez; St cét accablement fait· qu'on trouue peu
.. cc
de per(onnes qui s'y veülllent applIquer. L'affill:ance des Fron-
tieres 80: des Prol.1inces ruinées dl fort grande. C'eft vne chofe cc
prefque fans exemple que des Dames s'alTemb!cnr pOlir affifh:r des ce
Prouinces redüires à l'extrême neceffi'ré) en y t"nuoyan( de gran- lC
des fommes d'argent, & de quoy nourrir & vétir vnc infinité ~ cc
l>auure-sde (oute condition, de tout âge SC de tout [exe. On ne ht cc
Ir. Parr. . A a. a Jo
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~,point qu'il y ait jamais el1 de telles pc:rConnes alfociées, qui d'Of.
), lice, comme VO}JS, Mefdames, ayent fait quelque: ch~fe de fl:m.
"Hahle: Il etl.donc à craindl"e qu'en fe furchJrgeant encore de nou'
"uelles (Cuures , on laitfe déperir les plus vtiles , Be qu'enfin toutes
" ne viennent à Ce perdre: c'ell ce qu'vne perfonne me diroit dernie-
"remrnt. Dieu eft Tout.puiff'1Ot,' mais nOliS fommes foibles: NOliS
,u conLliEUons la vertu où elle n'dl pas, elle ne Ce peut rrolluer dans
" le trop. Le Fils Dieu n'3 fait que peu; les Apol1res ont fait dalian-
" tage. S Pierre conuerrit cinq mille perfonncs en vne Predication"
,,& NoUre Seigneur 3 prê.:1Jé pluficun fois, (ans en conuertir peut-
" elhe .aucune: II a me(me dit que ceux qui croiroient en luy, fe.
)' roient-plus qu'il ntauoit fair. Il a voulu elhe plus humble en en-
" treprenant moins. Vn ellomach chargé ne digerc pas bic:n. Vn
" porre.f~ix a ,coûtume de (oûleuer (on fardeau, aUal1t que de le
" mettre fur (es épaules, & s'il excede fes forces, il ne s'en charge
H pas. NousdeuonsprierDieu qu'illuy plane luy-mefrne faire l1Ô~
" tre charge: car en ce cas "fi les forces nous manquent, il nous ai-
,J deraà la porter: qu'il faffe la graGe àla Compagnie d'ell:re fort
" retenuë, pour ne rien embrall"er qui ne vienne de luy. Cornbien
" de rem ps a. [-elle paffé auant, que de prendre le foin des Enfans
" trouuez ?Combien de follicitations a-t-eUe fouffert pour cela?
,~ Combien de prieres, de Pelerinages ,& de Communions a.t-elle
), fait pours'y reCoudre? VOUS le (çauez , Mefdames , & vous f~auez
.'J auffi, qu'il efi: toÜjours bon d'en vferde mefme dans les nouuelles
" propofitions J pour ne s'engager en aucune, parvn zele indi(cret.
" ~anc.4' vous verrez que vous portez bien les affaires que Dieu
" vous a commi(es, courage, beniffez.eI1 fa bonté infinie" & don.
" nez, vousà elle pour continuer) mais ne pre(umez pas de pouuoir
J, faire dauanrage. '
" Voila la collation & J'inll:ruéHon -des Pauures de l'Hoftel-'
" Dieu, la llourriture J & l'Education des Enfans trouue:! , le foin
" de pouruoir aux neceffitez (pirituelles & corpordles des Crimi-
" nels condamnez aux Galeres 1 l'affill:ance des Fronrieres & Pro-
.J, uillces ruinées ,la contribution aux Millions, d'Orient, du- Sep-
" renrrion , & du Midy. Ce (ont là Mefdames, les emplois de vo-
J, are Compagnie. ~oy?des Dames faire tout cela! Oüy J voilà
" ce que depuis vingt-ans, Dieu vous a fait la grace d'entrepren-
"dre ,&de(ol1tenir. Ne faifonsdonc rien de(ormais dauanrage,
" fans le bien conliderer ,mais faifons bien cela, &: le {airons de
\J mieux en mieux j car c'eft ce que Dieu demande de nous.
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V n troifiéme moyen pour le maintien de la Compagnie, ..c'efl: c,
de contribuer à la remplir d'autres Dames de Pieté & âe Verm: "
Car fi l'on ne iùfcite d'autres perfonncs pour y entrer, elle dc~ c.
meurera court, & diminuant de ngmbre , elle fera trop foible H
pour porterpll1s loin ces farde~ux fi pef.1.lls. On a pour cela cy .'
aèuant propofë , que les Dames qui mourroient,âifpo(eroielù '"
quelque temps auparauallt vne fille, vne fœur , ou vne amie pour"
entrer en la Compagllic , mais peut-dhe '1u.'on ne s'en fouuiellt ,,"
pas. 0 qu'vn bon moyen, Mefdames , ferait que chacune de H
vous d~meuraft perfuadée des grands biens qui arriuent en ce "
monde & en l'autre, aux Ames qui exercent les œuures de Mifc- cc
ricorde, Spirituelles & Corporelles, en tant de manieres comme cc
vous les exercez. Cela vous porte fans doute de plus en pius à"
en difpofe d'autres pour le ioindre à VOliS en ceCaint exercice de H
la. Charité , par la confideration de ces biens .là. Cette perfua. "
fion VOlIS échaufera premierement entre vous autres ·comme cc
des charbons ardens vnis enfemhlc, ~ puis vous en échauferez "
d'a~lrres par vos paroles, & par vos exemples. U
Souffrés, Mefdames que ie vous demande voftre fentiment, "
& le tournant vers M~dame de Nemours, il luy dh, Madame, Cr
VOllS cfi:-il venuen l'elprit quelque bon moyen? & l'ayant laifTée c,
p,uler • il demanda en fuite le mefme àd'autres. La plufpan ré- .,
pondi!rellt qu'il fe fallait feruir des moyens ddia propofèz , & c,
d'autl'es·ajol1terent. . "
I. ~'il falloit porter celles qui meurent à faire des legs pieux l'
pour fecourir les P.1llurcs ,dont la Cornpagnie prend le foin. Ce Cc
que M. Vincent rdeua, difanr : C'efi: vn moyen confiderable de "
fuggerer cette penfée aux perfonnes accommodées, en les vifi- '"c
tant en leurs maladies. 1. De fc rendre bien exaél:es aux iours &.ct
aux exercices marquées: C'efr vn grand confeil ajouta t'il, pour te
attirer les autres àquelque bien, que celuy de l'exaélitude. COO1- "
me c'eft auai yn..grand moyen de donner attrait, que la fainte cc
vie. 3. ~"qciel~'\fe\Dame de la Compagnie d~uoit concourrir "
de fa l'art, autant qu'elle pourrait, à la de(penfc & au trauail de Ct
la merme Compagllie. . cc,
Pour conc1ufion M. Vincent dh: Or fus, Mefdames, beny U
fait Dieu, refi:e à f~auoir fi vous trouuez bon que les Officieres tc
çonrinllent à faire leur charge; fi vous n'efi:es pas de cét aduis) ".
on palfera aux voix: Apres qu'il les eurprifes l'vne apres l'autre,
elles conclurent toutes vnanimement qu'on ne procederoit point
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pour cette fois à nO\1uelle élcél:ion. Et M. Vincent finit Patfern.-
blée auec ces paroles.
,» Voila qui eft bien, Me(dames »ren<,lons graces à Dieu de cette
" Alfemblée. Prions.le qu'il ait agreable l'oblation nOl1uelle que
" nous IllY allons faire à genoux» en nous donnant à (a diuine Ma-
n jefi:é de tOUt nôtre cœur, pour recel10ir de la bonté infinie J'efprit
" de Charité» & lJu'clle nous faffe b grace de répondre dans cet
" efprit aux deiI'eins qu'elle a fur chacun de nous en particulier, &
" furla Compagnie en gel~eral ; & de fu(citer par tOUt cet efprit
u d'ardeur pour la Charire de 1 ES V s.C HIll ST, afin de meriter
" qu,il le répande abondamment en nous» & que nous en ayant fait
" prodl.lire les effets en ce monde, il nous rende agreables à Dieu
-" fon Pere eternellement en l'autre. Ainli foit-il.
,
CHAPITRE V.N ZIE ME.
Les Affillances que M. Vincent a renduës à diuer(es
Prouinces ruïnées par les Guerres.
..... -._._---
SECTION 1.
.Aliflance rcnduë à la Lorraine.
:;-;~?~'iSl1 N peut dire fans exageration , que nous allons voir en:t1"O'~s~~! cc ChaKitre, & aux dcux autres fuiuam Otl il dl: parlé~~I ' de d \ b {'.~'~~J1 s aai anccs ren uës a vn nom re pre 'lue mnol11-~:.:;W'"':J! brable de pcrfonnes reduites à la derniere extremité
par le mal.heur des Guerres J vn Chef.d'œl1ure de Charité qui
n'a point encore cu de (cmblable. Les hiftoires anciennes nous
fournilT'cnd la verité diucrs exemples des cxÎ:remes mifcres cau-'
!ëes pa~ le fleaude.la gllC~rrc • clics. nous Tcprefentcnt les .ruïnes.a.c
defclJaw)I1s dcs VIlles, des Proulllces & des MonarcIues.clltlC-
ret;:- mais on ne lit point: ~11 aucune, que parmy la terreur & les
defordres des :lrmecs , & au milieu des violences & brigandages
dc~ ~ ;>ldats, 011 ait trollué 1c moyen d'exercer tOUEes fortes d'Oeu~
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ures de Mifericorde {pirituelles & corporelles :lUcc ordre, a.d.
dreife , courage, & mefine auec {cureté, non feulement ellucrs
quelques perfonnes particulieres, maisà Pegard des Peuples en.
tiers;non en quelque renco,ntre paffil~ere,oupour quelques iours,
. mais durant vne longue fuite d'annecs: & que pendant tout ce
tempso~aitfait triompher la Charité dans les lieux mefnles, où
la Iuftice n'auoit plus de force où l'autorité legitime n'cfioit
plus reconnuë & ou les Loix & les Otdonnallcos aes Souuerains
eftoient foulées aux pieds.
Cerces il faut auoüer qu'il ne s'eft jamais enc'ore rien pratiqué
de {emblable, dans tous les fiecles palfez ; ou què s'il s'eft fait
quelque chofe d'approchant, les hifroriens n'cn ont point par-
lé ,ayant peut.eftre pein~ de croire· à leurs propres yeux J où
craignant qu'on ne prift pour des Hyperboles ce qu'ils en met-
troient par ecrit. Mais ce que nous auons à rapporter icy,a eilé
fi public & fi manifefie ayant efié expofc pendant plufieurs an.
nees aux yeux & à la connoi1fance (l'vn trcs. grana nombre de
perfonnes qui en rendellt témoignage, que nous n'auons pas Cu-
jet de craindre qu'on le puitfe rcuoquer en doute. Et s'il reftoit
quelque efp'rit incredule qui voulut y contredire, les Prouinces
entieres s'eleueroient CQntre loy , & luy oppoferoient des mil..
liers de creatures qui fe reconnoHfent encore prefentement re-
deuable~de la conferuation de leur vie, & de tout ce qui leur'
peut eftre de plus cher que la vie-mefme J aux charitables affi..
Ihmces qui leur ont efté renduës. .
Cependant celuy qui a coneeu le premier J par l'inf?iration
de Dieu, ces grands dc1fl:ins, qui a commencé, continue, & foû.
tenu pendant vne fi longue fuite d'années ces charitables entrC"-
prifes, & qui a excité J encouragé & animé du merme efprit de
Charité, dont ileftoit rcmply ~ toutes les perfonnes qui ont ré-
pondu & cooperé à ces O::uures merueilJeufes , a eilé le grand
Vincent de P;;lul, auquel il a plû à Dicu· communiquer vne lu-
miere, vae ft)rce, & VRe grace fiahondante,qu'aprés auoir fi cou-
rag~ufemelltenrrcpris, ila heureulement conduit à chefvn Ou-
urage qui femb.loit exccder toute l'induftrie & toute lapuHranc~
des hommes.
Nous commenCerons ce Chapitre par la Lorraine J qui a ref-
(enty les premieres atteintes de fa guerre,.& qui sleft veuë redui-
te à vne cfhange calamité, paT la violence de ce Reau. Cette
Prouince eftoit autrefois vne des plus peuplées,desplus fertiles &.
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d~s plus ac::cotnmodées de toute l'Europe:Elle auoit de bons Prin.
ces, & ces Princes des Sujets fideles, qui auoient vne affedion
reciproque entre eux, tout autre qu"elle ne te trouue ordinaire_
n\ent parmy les autres Nations. Elle joüiLfoit depuis long.temps
d~Y"he pleine paix au deda.ns, & au dehors, & de tous lescontemc-
mens quiaccompagnentvne longueprofperité. Mais comme l'a-
bondance des biens & des plaifars téporels {ont plus propres pour
attacher les cœurs des homes à la terre,que pour les éfeuerauCiel,
& llu'il en hien difficile que parmy le saires & commoditez de la
vie J Il ne le troulte quantité de vices & de pechez, la Prouidence
diuine voulant purger cerre.terre par les eaux de la tribulation,
commen~aà luy faire relfencir dés l"annee 1635. tous les trois
6 e.l.UX 1 fanon en mefme temps, au moins les vnes aprés les autres;
c'ell: àf~auQir, la pene, la guerre & la famine, dont elle fur pref-
que toute couuerte, comme d'vn délu~e,qui fembloie la deuoir
ah\'finer. Et en effet, VI1 tres. grand nombreae fes habitans furent
enleuez par ces corrcns impitoyables, & prefque tous les autres
coururent le mefme danger: Et ceux d'entre les EcclefaafHques,
les Nobles, & les principaux du peuple qui purent s"échapper,
allerenc chercher ailleurs le fOlîtien de leur vie, ne pouuant fè la
conleruer dans leurs propres maifons: La derolation vint i'utqu'à
vne tclle extremité, qu'aprés que la plufpart de ceux qui refi:c-
relit dans le pays, curent efté reduits à fe nourrir des charognes
derny. pourries de belles; ils deuinrent eux-mefmes la pailure
des ~efi:es carnacieres, & 1'011 vit courir de tous cofi:ez des Loups
affamez, qui mettoient en ri~ces & deuoroienr les femmes &
les cnfans qu'ils trouuoient vn peu à l'écart, mefme en plein iour,
& à la veuë du monde; & plufieurs de ces pauures creatures fu-
rent tirées de leurs griffes fort hlelfée,& demy. mortes, que l'on
porra dans les Hofpitaux des villes , o~lles Prel1:res de la Miffion
les firent panfer; & ces Loups eftoient fi acharnez aprés les corps
humains, qu"ils alloient àe jour dans I~s Bourgs & Villages, &
entroient dans les mailons OUllertes , & la nuit dans quelques Vil-
ICli, par les brefches des murailles, & enleuoient des femmes, des
cnfans , & toUt ce qu'ils pOlll1oient attraper.
Or comme Dieu n'oublie iamais fa mifcricorde, mefme an mi-
lie 1 des plus rigour~uÎcs exccutions de fa lufiiceJ en cette vie,
v.)ulanr donner quclque confolation & foulagement à ce peuple
altHF;é, il fufcita l'EÇlJrit de M. Vincent, lequel ayant appris]a.
dcfolation de cerre pauurc Prouince, en fut 'viuement touché,
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St recourut'comme vn autre Moyfe â la pricre, difant à Dieu :-
l'our./juoy , Seigneur, voftre fureur l embrafe-t-elle contrc cespeupies
tt.fIliger,..! faites, ie VOt14 prie, cejJer voftre vengeance\&c. Et pouf-
'fé d'vn efprit de compaffion & de charité, il s'oifrit âfa diuine
Majetté, pour contribuer tout ce qu'il pourrait au foulagement
& à li conColation de ces pauures gens, qui ell:oicnt reouit:; à
l"extremité. Peu de tempsaprés, la cfiuine Prouidenceluy adreifa
vne perfonne qui luy apporta quelque argent pour employer à
cette bonne Oeuure, lequel il enuoya incontinent au;x Prdl:res
de fa Congregation, qui demeurent en la ville de Toul en Lorrai.:.
ne; & ces charitables Miffionnaires commencerent auffi-roft à
l'employer, pour faire loger, nourrir, & medicamenter les Pau,..
ures malades qui eftoient couchez dans les ruës. Il fit enfuite par.,.
tir d'autres Prdhes & Freres de fa Maifonde S.Lazare,pour aller
rendre les mefmes affiftances dans les autres villes de Lorraine J
& particulierement à Mets, Verdun" Nancy, Bar-le~Duc,Pont-
à,MouffOli, S. Michel, Luneuille, &c. .
Voicy vn Certificat du fecours qu'il fit premieremellt rendre
aux Pauures de la ville de Toul" datté du mois de DecembreI6J'.
Jean Midot DoEfeur en Theologie,; Grand Archididcre, C~a,noiT1e.
& Vicaire Genlral de Toul, le Siege Epiftopalvacant; certifions &
faifons foy , que ies Preftres dc lA Mij1ion refidcns en cette ville, con-
tinuent·.dlpUM enuiron deux ans, due.c beaucoup d'é.dificdtio1l & de
charit;, d'yJOulager, vhir, nou!rir.& medicamenter ies PaNU'res:
Prèmiermlent les malades, delquels ils en ont retiré ftixallte. dans
leur MaiJOn ~& vne centaine 'lui (ont logez.. dan! les F auxlbourgs.
Secondement, quantité d-aNtres pauures honteux redutts et vne gran-
de nece.f/ité, & refugiez.. en cette viDe, '1ft/quels ils font 1'4umône.
Et en troifiéme lieu. et plufieurs pauuresJOldau retoNrnans desarmées.
dttRoy, 6leJ1èz..&maladcs,,'lui ft retirentdft.f/ien ia Maifon de/dits
Preftres de la Mi./lion, &en l' Ho/pifai de la Charité où #s les font
nuurrir &- traiter : D~réJuels aEfions charitables, & de leurs autres
déportemem, les gens de bien demeurent grandement édifie?.; En té-
moignage de quoy nous auonsjigné, & fait (ontreJigner:, 6- ftel-·
1er, &c.
Les Prefhes de laMiffion quideme\.lroienràToul, ayantenuoyé
ce Cerrificat àM.Vincent, Iuy demanderent s'ils en rerireroient
de fembla bles des autres villes où ils eftoientallez porterie rncfrne
recours. A qllovil fit reponfe : f2.....u'ils [eroicnt bien de n'en pdJ de-
mander; qU'il ftffiftit 'lue Dieu fiul cuft connoiffance de leurs OC1/I-
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111'e1, (} que les P ,11111rt1 en fuflènt jôlJ!ttge"" fans' en 'Vouloir prodtd.
Tt d'd.tres témoignages.
Les mefmes affill:ances furent renduës à laville de Mets, où 1:1
pauureté eG:oit inconceuable, & l~abord des Pauures extraordi.-
naire: Le nombre en ell:oit fi grand au dedans & au dehors de la
ville, qu'il s'en trouuoit aux portes quelquefois iufques à quatre
&. cinq mille de toUt ~ge & de tout [exe, & le matin l'on y en
troul1oit ordinairement âix ou douze de morts: Les grandes filles
efloicnt eneminent.d,!nger de s'abandonner, plûtoll que de lan-
guir dauanrage; & plufieurs Communautez ReJigie'ufes efroient
fur le point de rompre leur Clofrure, pour chercner de quoy v~..
ure. M. Vincent efiant auerey de ces befoins extrémes, enuoya.
auffi. toR: les fiens pour conCerner )a vie des vos, & l'honneur des
autres, &. PQur deher de les fauuer tous. Voicy vne Lettre que
MM. les MaiLlres Efcheuim & Treize de la ville de Metz écriui-
rcnt fur ce fnjet à M. Vincent 1 au mois d'Oétobre de l'an 1640.
jV[onJieur, VOlIS nolt:! atle,ji eJIroitcment oblige, en (tlbue1ldnt,
tomme VOlIS aue,{ait, à l'indigence (} d la llccel/ité extréme d~
nos paliures .mendianI, hontetlx, & maJ~ldes ;, & particuliere-
ment des pauures Mon,tJieres de ReligiellfeI de cette viDe, quc nofl.f
ferions des ing,rati , fi notl4' demeurio1l!plUer 10ng-temps.r;tnI vott" t;.
moigner lt relJentiment 'Ille nofl4' en auons ;!outlant votlS affurer'lue
les aumônes 'lue voUer due, C1luoyhs par dCfd ;, ne pOlluoient ejlre
'NlieUX départies n, employ;'s, qU'enllers nos Pau,!res, qiti jônt icy
en grend nombre, (} notammentàl~eridroitdes ReJl~,icufeS;, qui (ont
deflituhs de tOUI (ecotlrI humains; les 'l»les ne jOiiijfant p44' de leu1'J
pctit! reuentw dcpui! lit guerre; &- les atltres ne rCUllant plUer rien
des perfimneJaccommodées de cetteviOc , qui leur[aifoient l'anmlmc,
parce 'lue les moyens leur en jônt ofle~ Ce qui notM o6/igt de vous
fupp!ier, comme nofl4' {aifons tres-humblement, Monjicur, de vou-
loir (0 l1tinucr , t.:rnt enuers It(ditI Pauures, qU'enuerI tes Mondj/eres
Je cette viDe, les me(mCI jithuentions que voru aue,fditeJ illfqlles
ifY : C'cftvn/ujct de gr.,nd merite pour ceux qui font vne fi bonne
Ol!utlrc; 6- pOUr VOIU', Monficur, qui tn auc,la conduite, quevoM
ddminiflreZd"ut mt dc prtldcncc & d'adrelJc) en qlloyvous acque,...
rez... vn '!,1'.rnd loyer au Cicl, &c. - .
Lee; Miffionn:lires rcCidens à Verdun écriuirent à. M. Vincent J
J' qu'ils auoicnt aux anné::-s 1639. 40'&41.quelql1efois cinq Olt fix
" cens Pauures, & d'aurrcfoio; pm1r le moins quatre cens dans la vii-
I) le à nourrir) 3u(qucls ils fJifüicnt b diH:ribl1tioil 4c pain chaque
iour,
· .
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jour, & qu'ils feparoient les petits d'auec les grands, pour les pou- cc
uoir inftruire auec plus de fruit. . «
Q.ùls donnaient à cinquante ou Coixantemalades du potage St cr
de la. viande tous les jours) & à quelqu.es* vns de l'arg~nt pour cr
d'autres neceffitez. . U
Qit'ils affi~oientenuiro'n trente pauures honteux. cc
~e quantité de pauures gens âes champs, & d'autre paffans ce
venaient leur demander l'aum6ne, & qu'ils leur donnaient du cc
pain à toutes heures. . ~,
~ils habilloiel1t les nuds, & donnoient des chau1I'ures àceux cC
qui en auoiende plus de beCoin. ."
L'vn de ces Miffionnaires mandoit vn iour à M. Vinc~nt,que
ce qui les auoit grandement édifiez & confoiez ,eiloit la patien-
ce admirable, &.la refignation incroyable qu'ils trouuoient aux
malades, & en ceux qui mouroient: 0 jvlo"jieur, diroit-il, 'lue
d'Ames vont en P aradk par la pauuretJ! Depuis que ie fuis en
Lorraine, j'a, a(Jifté pliM de miUe PaUfJres à la mort, qui parlif
[oient tou, eftre parfaitement !Jien difpofe~: 1{oillt !Jien des In.-
terce.!fèurs au Ciel pour leurs Bien-faiteu1's.
Voicyl'Etat de la diftribution qui s'eft faite àNancy àpluûeurs
forces de pauures , pendant les années dont il a efié parlé cy-
deffus. .
Premieremel1t, àceux qui eiloient en fanre au nombre de qua..
tr~ ou cinq cens, on donnoit tous l~ iours du pain &:du }!otage:·
On. leur faifoit auffi des Infrrufrions chaque iour J par lefqueHes
on les difpofoit à Ce Confeffer & Communier prefque tous· les
1l1:0is; &: les :Miffionnaires retenoient par charité vne partie de
ces Pauures, en la Maifon où ils logeoient.
2.. Ils retiroient encore chez eux quantité demalades qu'ils nour..
ritroient & panfoienr. Outre ces malades, ils en firent receuoir.
d'a.utres dans l'Hofpital de faint Iofeph J auquel ils donnerent du
linge &: de l'argent pour eux: & auant que de les y enuoyer, ils
les faifoieat Confeffer & Communier: JI yauoit"de plusJ!our l'or-
dinaire, trente, quarante & cinquante autres malades logez çél.
& là dans la ville, aufquels ils enuoyoient chaque jour, du pain,
du potage, & de la viande.
3. Ils affifroient deux fortes de Pauureshonteux; les vns eiloient
de medi6cre condition au nombre de cinquanteou enuiron, auf- .
quels ils fournilfoient certaine quantité de pain par femaine: Les
autres efrQient perfonnes de qualité,tant Eccldiaftiques que Laï- .
11. Part. .. B b b
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qlle5 J rort neceRiteux & Ilonteux, a\1 nomhre de trel1te ou enui.
ron 1au{quels ilsdonnoient quelque argent par mois, felon la con.
dition & les befoins d'vn chacun. .
4. Ils prirent vn (oin particulier de quantire de pauures meres
no~rrices , au(quelles il donnaient de l'argent, de la farine, du
pain & du potage. . .
f. Ils faifoient p:mfer les malades & les bleH'ez, payaient les
Chirurgiens &. les remedes, & eux-mermes auoient quelques re-
medes lccrets qu·on leur auoit enCeignez pour faire quantité de
cures " qui leur cOlitoient peu. & qui ne lailfoient. pas dtappor..
terv~ tres.grand foulagement aux Pauures. '
6. Ils diftnbuoienr du linge & de~ habits à tous les'Pauures 'lui
n'en auoient pas; à mefnre qu·ils leur donnaient des chemlfes,
ils prenoiendeurs (ales pour les fclire blanchir, & r'accommoder
quelquefois iufqnes à lix ou fept douzaines qui feruoient pour
d"autres. . ".
Nous ne pouuons pas produire icy les lettres les plus cauchan.
ft! que M. Vincent receuoit alors de cette Prouince defolée J
tant lilr l"exrreme aftliéHon des peuples J que fur les incompara.
bics affiftances qu"Hleur donna; parce qu'il ne gardait point ces
lettres-là, mais il les enuoyoit en diuers lieux, pour exciter les
riches à compaffion~par le recit de tanrde miferes; & pourconfo..
1er éiuffi les Bien. fait'eurs par les heureux effets de leurs aumâ-
nes) & ceux-là les communiquaient encore à d·autres. Voicy ce
qutvi vertUellX EccletialHque êcriuit â M. Vincent fur ce fuiet.
Ayant vell, dit.il, les Lmrel 'lui vimnmt d, la Lorraine, -le}
'J'IIU,S VOtM duer.... enuoJJes J Monfiefl1" N. 'l"i me les Il montrées; il
f.tUI que ie fJOtM ~'*oüe '/Dt ù/"e les 4Y pû lire fàns la,mes,e} en teUe
tt!J~nddnce l '1Ne i'a, ejlé tfJlIlrt:tint J'en '1l1itter pdr plfljieurs/ois la
leFfttre. It Jo;;, lI __ji" 6m Di,u, de la Prolûaencc ptlternelle 'lu"il
il fur ps creat'llrfS ~ tf ie le prJe J,commuer fts grdcu à 'UosPrejJres,
'1fti l emploient à ch Exercice dift;tr. Il ne 1/le rcfte ,!flI! le regret de
TMir us Ouuriers char#ttIJJes tfNi gdgnent le Ciel, & le font gagner
~" tant d~autres, !t:ntl'dnt ffle mtJ! 11tI7 ma mifire 'IZe fai4' 'lfle ramper
ftr la terte, comm,' 'rJne &ej/e inutile) e}c. .
Les premiers Preftres de la Miffion <lui alIerel1t à Pont-à-Mour..
fon .au mois de May de l'année 1640. manderentâM. Vincent
qu·ils v auoienr fait l"aum6ne à quatre ou cinq cens PaUl1res fi
défigt1~ez 1 que jamais ils n'en auoienr veu de pl~s di1?:nes de corn:.
l'.1tUon: que la plu(part ellniel1t de la campagne, fi attenüez &
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languHfans, qu'ils mouroient,mefme en mangeant; que les qua-
tre Curez de la Ville leur auoient donné vne vne liite des m~la.­
des &. des honteux les plus miferables ) qu'ils auoient vilité les
malades, &. en auaient rrouué pluficnrs agorù(ans ; qu'il y auoit
des Religicufes fan neceffiteu(e.5. ~'cn quelques bourgades aux
eoui"rons de la ville, les Loups deuoroicnt les per[onnes; ce qlli
empelèhoitplufieursd'y venir ~hercherdupain,parciculiereme1'lt
lesenfans âgez de dix àdouze ans, &: qu'vp bon &. charitable Cu-
ré s'eflant offert de leur porrer quelques aumônes, ils luy auoient
donné de l'argent pour les nourrir.
Il y auoit toûjours pour l'ordinaire en cette ville,là enuiron
cent malades, & cinquante ou foixante honteux, outrequcl-
que~ pel'fonnes de qualiré.reduices à la faim. Les MiLlionnaires les
affiiterent tous en la maniere que nOl\S auons-dit qu'ils faifoient
aux autres lieux j ils donnaient des habits &. C\U linge à plufieurs,
particulieremenc aux malades, des fouliers & des outils a ceux qui
pouuoiç:nt trauailler, afin d'alter aux bois gagner leur vie. .
Enfin ils firent des di ftri butions ordinaires &. journalieresà. plu-
fieurs ccnraines d'autres Pauures refugiez; &. rantaux vns qu'aux
autres, ils firent vnc efpecc de Million pour les difpolèr·rou.s à.
faire vne bonne Confeffion generale, de quoy ils s'acquitterenc
fort Chreftiennemcnt.
Meffieurs les Maire, Echeuins, & gcns de l uftice & du Confeil
de la Ville & Cité du Pont-à-Mouffon, écriuircllt à M. Vinccnt
cri Decembre 1640. vnc Lettre pleine de reconnoiffance de Cl;S
aumônes t & de raifons Erelfanres pour en obtcnir la continua.-
tian: Z'apprehenfon, dirent-ils, de nOfM voir en peu de temps pri"
lIe,des rh.ariu,qu'il a plû à vojire honté flûre départirà nos Pau-
ures ,font.que 111)114 rt'~ollrons à vous, Monfe/lr, afin de leur proclt-
rer, s'il VOtM plaifi, auce autant de ~le que cy-deuant, les me[mes
[etours, [Jtû[que ia necejJitéJ eftau me[me degré qu'eUe a jamais eJlé.
IlJ a deux ans que la recqlte a manqué, les troupfes ont fait man-
ger nos 6leds en herhe, les g~rnifons contmucHe; ne notM ,ont lai./lé
'lue des ohjets de cQ11l.pa.//ion: ceux qui ef/oient actommodei..." font re.
Juits à la mendiât;; ce (o-nt des motift autant,plliffans que verita-
Mes ,pour animer la tendref!c de vof/re cœur, dejja plein d'amour&
Je pitié, pour continuer [cs henignes influences fur cinq cens Pag.
tires qui mourroicnt en peu d'heures, fipar malheur cette doucet/.rvc-
1loitàleurdéfaiUir: No/u/ilpplions voJlre 60ntéde ne fiuffr;r ces ex-
tremite7,..,mais Je noM donner des miettes de ce que les autres vi//e~
nbb ij
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(JII' J, ftptr/l. j 'IJ()III fi' feref....flM ftllJnnmt 14 ,h4rité à 1lIJI Patl:'
IIrel, ",ais V_lM /,s tirtrer....du griffes Je /a mort, & VOII4 o6/igerc,,",
fort it"itement, &c.
Enuirol1 ce temps-là, vn des mefmes· PreAres de la Miffion
efrant allé en la ville de S. Mihd ; voicy en quels termes il écri_
n uitàM. Yincent,:lUffi-toftqu'il futarriué en ce lieu-là. r~ycom.
u mencé en arriuant à faire l'aum8ne : le nouue fi grande quantité
n de Pauures, que ie ne fCi;1urois donner à tous, il Yen a plus de trois
n cens en vne tres-grande neceffité, &. plus ·de trois cens autres
.U dans l'extremité. Monlieur, ie vous le dis en veritê, il yen a plus
J) de ce!1t qui femhlent des fquelettes couuertes de peau t &. fi af.
" freux; que fa N oftre Seigneur De me fortifioit, ie ne les oferois
" regarder: Ils ont la peau comme du marbre bazané , &. tellement
" retirée" que les dents leur paroHfenr toutes feiches & décou-
" uertes, &. les yeux &. levifage tout refroignez. Enfin c'dl: la chofe
" la plus épouuentable qui le puitfe jamais voir.. Ils cherchent de
" certaines 'racines aux champs, qu'ils font cuire &.les mangent.
" ray bien voulu recommander ces grandes calamitez aux prierçs
" de noftre Compa~nie. Il y a plulieurs Demoifelles qui perHfent
" de faim, &. entre elles il yen a de jeunes, &. j'apprehende que le
" defefpoir ne les falfe tomber dans vne plus grande mifere que la
" temporelle. '
Par vne autre Lettre du mois de Mars en la mefmeannée 1640.
') il manda à M. Vincent ce qui fuit. Il s'cft trouué à la derniere
" diftriburion de pain que nous auons faite, onze cens trente·deux
" Pauu;es , fans les Malades qui font en grand nombre, & que
,), nous affinons de nourriture & de_remedes propres. Ils prient
" touS pour leurs Bien-faiteurs )auec tant de (entimen5- de recon-
" noHfance, que plulieurs en pleurent de tendrelfe , mefme des ri-
" ches qui font touchez de ces chofcs. le ne croy pas que ces per-
,)) fonnes, pour qui .1'on offre à Dieu tant &. de li Frequentes prie-
" Tes, puilfent perir. Mellieurs de la Ville loüent grandement ces
" Charitez , difant hautement que ptufieurs fulfent morts fans ce
" fecou~s, &. publiant l'obligation qu'ils vous ont. ,Vn rauure Suiffe
" abjura ces iours palfez Ion herefie de Luther~ &. apres auoir receu
" les Sacremens, mourut fort Chrel1:iennement.
M. Vincent ayant enuoyé dés la mefme année 1640. vn des
plus anciens &. des princ.ipaux Preftres de f:1 Compag~ie ~our
vifiter tous les Millionnaires employez à faire les diffnbutlollS
en Lorraine" tant afin de reconnoiftre rordre .& l'employ des
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aum8nes, & des InfrruéHons ),quepour remarquer principale- "
ment les VHles'qui auraient plus de oeroin d'affiil:ance. Voicy ce "
que ce Vifiteur IllY manda de S. Mihel. "
le vous diray,Monficur des-chores admirables de cetteVille,qui' r
fembleroient incroyables, fi nous ne les auions veuës. Outre tous "
les Pauures mendians, dont i'ay parlé, la plus grande partie des (C
habitans de la Ville,& fur tout la Nobletre, endurent tant de (C
faim, que cela ne [e peut exprimer n'y imaginer: & ce qui eil: le "
plus deplorable , eft qu'ils n'en ofent demander. Il yen a quel- "
ques-vns quis'enhardifiènt ; mais d'autres mourroient pldtoft."
Et Jay moy-mefme,parlé à des perfonnes de condition, qui ne"
font incefiàmment que p-Ieurer pour cette occafion. "
Voicy vne autre chore bien plus étrange; vne femme Veuve (C
n'ayant plus rien, ny pour elle ny pour les trois Enfans , &. Ce 'r
voyant ~eduiteà mourir de faim, elfe écorcha. vne couleuvre , & "
lamit fur les charbons pour la rofiir & la manger, .ne pouuant re
auoir autre chaCe: noftre Confrere qui refide icy, cn ayant efté r'
auerty yaccourut, & ayant veu cela, y mit remede. 'e
Il ne meurt aucun cheual dans la Ville de' quelque maladie que "
ce foit, qu'on nerauiff'e incontinent pour le manger; & il n'y a. "
que trois ou quatre jours qu'il Ce trouua vnc femme à. l'aum8'11e c'
publique, qui auoit de cette chair infeéle plein fon deuantier, "
qu'elle donnoit aux autres Pauures pour de petits morceaux de ,c
pain. "
. Vne jeune Demoifelle a ell:é pendant plufieurs jours dans la "
deliberation de vendre ce qu'elle auoit de plus cher au monde, c'
pour auoir vn pe~ de p~in,&, en a mefill.e, cherché flufieurs fois 'r
les occafions : Dieu IOlt loüe & remercie de ce qu elle ne les a "
pas trouuées, & qu'elle eit à preCent hors de danger. "
Vn autre cas fort deplorable) eft que les Preitres qui font tous, cr
Dieu mercyJ de vic e..xemplaire, [ouH"rent la mefme neceffité & "
n'ontpasdu pain ~manger, iu[qucsJàqu'vn Curé qui eft à demy- "
licuë de laVille, s'dt reduit à tirer la charruë, eftant a.ttelé auec "
fes Paroiffiens à )a place des cheuaux ~ Cela n'dl:- il pas deplora- "
bIe, MOllfieur. de voir Vil Prcll:re, & vn Curé reduit en cet état? "
il ne faut plus aller en Turquie pour voir les Preftres condamnez"
à. labourer la terre, puis-qu'ils s'y reduifent eux~efmes à nos c'
portes, y eitant contraints par b neceffiré. cl
Au refte •Monfienr ,Noftre Seigneur eft 6· hon, qu'il femhle "
auoirpriuilepié S. 1vllhd dcreCprit de deuotion & de patience, lf,
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" car parmy l'indigence extréme des biens temporels J ils font fi
J. auides des fpirituels, qu'il fe trouueau Carechilme iufqu'à deux
J, mille perfonnes pour l'entendre; C'eLl beaucoup pour vne petite
JJ Ville, où la plus-Fart des grandes Maifons fontdeiertes; les Pau-
" ures mefmes (ont tort foigneux d'y aRiLler J & de fe prefenter aux
J' S3cremens: tous generalement font voe eftime nompareille du
JI Miffionnaire qui efricy , qui les inftruit & les foulage ; & tel s'e...
J' 'lime heureux de luy auoir parlé vnefois: auffi s'employe.r..il auec
tJ grande charité &. beaucoup de [rauaH à fes frontier-es ; il s'eft
" mefme laitTé tellement accabler des ConfeRions generales J &
" & du défaut de nourrirure, qU'il en a efté malade.' .
" le me fi1isétonné comment auec fi peu d'argent qu'il reçoit
'0 de Paris, il poulloitfaire tant d'aumônes, & en general, & en par~
'l riclllier: C'el1:où je voy mallifeftement la benedi8:ion de Dieu,
)J qui faitrnultiplier le bien; & il m'eft fouuenu de ce que l:1 fainre
,. E<:riture dit de ]a Manne, que chaque famille en prenait vne
" mefine mefiue; & qu'ellefuffifoit pour tOllS J fait qu'ils tù{fent
,J plus ou moins de perfollnes pour la recueillir; ie voy icy quelque
~, chofè de femblable, car nos Prenres qui ont plus de P.l.Uures,n'en
" donnent pas moins, &. ne font en rene de rien. .
Nous rapporterons encore icy vne Lettre écrite à M. Vincent·
par MM .Ies Lieutenant, Preuoft, Confeil & GOl1uerneur de la
nH:fille Ville en l'année 1643. où ils parlent en ces termes: TOlet"
Il' Cl)rps de 1ft viUede S. Mth~1 6.... tOI/S les memhres d'ÎCeUc en par-
tt{lIlif~ 'VOlt.l rendent 1.:n miUion dt' grtucs des pcines 6.... des loins que
VOlIS dtlf,daigné prendre pour leur/ou/agement, tdnt parla d~/Iri­
tution des dN111ônes &- aftiflances des P aUllrcs malades & ncceftiteux;
'l'le pdr ift déChe,rge d'vne pitrtie du fitrdeau de noj/re garni(ôn 1
V(lflJ fi,pp/iant tres-humhlc11!rntde 710114 contint/cr 'Voj/re prouE/ion.
d, 1.1I)S l!umônes , de(queUes cette ptlUUre eil- d~(olée viUe a autant de
h~f,i;11t1t j'tm'Iis; cJiant tres-verltaMe que par ce moyen, vne infi-
nité ,,~ pcrflnnes Iont en vie ~1fljoftrd'hf'J'~ qui n'Y [eroient p4if rej/tcs
.(.!!'!J cr/'l: d" fi l'on 'L,icnt à ln ri!trancher, 014 oj/er tout à ftlit J il
/dftt de nurflité qU'vne r,r.·mde partie des H ahitans meurent de
.f;'im, ou ,/u'ils aiUent chercher leter vie dil/eurs. Sans parler des
d~pri/;utionr que votes aucz...{ttit.{ttire aflX ('Ontlents, pdr le moyen
dt'.(qliCUes ils ont t1I partie .(t,hffJé; & de l'd.tliftancc 'lue tdnt d'au-
UN l'e~(orincf honteuft'J J m~rmc de qu.tlité. ont reccui! de vos PrcJIrcs,
dt!11J leurs malrldies 6" 1uce.Uiut:,.; Nort" ne pouu0n.s affè~.loiicr leI
ft.mds foin! e.!-. Jç tTf1ttdil '1",ilsJ ont pri6 J n)' vou demand~1'a/fir...
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inftttmtntnt la ((J1Jtinuation des mefmes dfiiftances pottr t"d11t tU 1fl(J-
Jades & de 7Iccc'piteux; o*tre la 'buire & le merite que VO!M m aurc~.
4eUdnt Die., &c.
Les'Panures de Bar le Duc, tant habitans que refugiez, au nom-
bre .de huit cens ou enurron, furent auffi toûjours bien affifr~z
pour le corps &: pour l'aJ)le: ce qui foulagea beaucoup tout le
Pays, & particulierement cette Ville-là, en laquelle on voyoit
auparauant grand nombre de Pauures couchez fur le paué, dans
les carrefours, &: deuant les portes des Eglifes &: d.es Bourgeois, .
qui mouraient de faim, de froid, de mafadie &: de m,iferes. Vil
des Prel\:resde la Miffion écriuit à. M. Vincent au mois de Février
16+0. qu'à. chaque dHl:ribùtîonde pain, i1luy fallait donner des
habits l vingt-cinq ou trente Pauures; &: il ajoûte : Depuis peu ce
j'en ay habillé -de compte fait deux e:ens foixante: mais ne vous le
diray-je pas, MonGeur, combien j'en ay habillé tout feul fpiri..: (Ir
tuellement, par la Confeillon generale , &: par la fainte Corn. c'c
munion , da,ns Pefpace d'vn mois feulement ;Jen ay compté plus ce
de huit cens. l'efpere que ce Carefme nous en ferons encore da- cc
uantage·. Nous donnons àl'HofpItai vne pinole &: demie eous les cc
mais, pour les malades que nous y enuoyons: &. parce qu'entre- cc
eux il y en a enuiron quatre-vingts qui font plus malades que c(
les autres, nous leur donnons du potage, de la viande, &. du ce
. .pam. . 'te
.Le ViGeeur enuoyé parM.Vincent qui paffa. à Bar au mois de
Iuillet 1640. luy manCla de ce lieu-là en particulier, ce qui fuit:
Premieremene, toutes les femaines nos Miffionnairesdonnent du Cc
linge à quantité de Pa.uures. & particulieremcnt des chemifes: ,~
ils retirent les vieilles pour les faire blanchir, accommoder &. Cer~ cs
uir à. d'autres, 'ou bien les mettent en pieces pour panCer les blef- cc
fez ouvlcerez., ,ç
Secondement, ils panfent eux· mefmes icy quantité de Mala.. cc
des de la teigne; il yen auoit cy-deuant pour l'ordinaire vingt.- cs
cinq, &. il en refte encore douze; cette maladie eft fort com": H
mune par toute la Lorraine; car en toutes les autres Villes, il y"
en a à proportion, &. ils.font , Dieu mercy, par toue pallfez fort cc
foi~neufement &. charitablement, en telle forte que tous en guc- ,..
rHfent par vn remede tres- fouuerain, que nos Freres ont ap- (C
pris. ' t~
Et en troifiéme lieu, nos PreChes d'icy font vne dépenfe con. ,~
liderable,. mais tr.es-vtile ,. pour receuoir les Fauures paIfans: car ('
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.;, nos Millionnaires qui {ont ~ Nancy , ~ Toul & en d'àutres Lieux,
u leur addrea"ent fon {ouuent des troupes de Pauur,es pour leseri-
',uoyer en France, à caufe que cette Ville eA: la porte de la Lor-
" raine; k ils leur fournHfent leur nourriture, & quelque argent
" pour)eurvoya~e. '.,.
De deux Preftresde la Miffion qui affiftoient les Pauures de Bar-
le-Duc, l'vn mourut dans le trauail , & l'autre fut griévement
malade. Voicy ce que le R. Pere Rouffel Reé\:eur du Colleggde
la Compagnie de 1E S V s de cette Ville. là , 'où ils logeoient: en
, écriuit a M. Vincent en la mefme année 16+0. en ces termes:
" Vous.auez appris la mort de M. de Montevit que vous auiez en.
:" uoyé icy. Il a beaucoup (oufrèrt en fa maladie. qui a eilé ,Ion:.
" gue, ~ ie puis dire fans menfi.mge, que ie n'ay jamais veu vne
" patience plus forte, & plus refignée que la fienne: Nous ne Iuy
" auons jamais oüy dire aucune parole qui fût vne marque de la
,u moindre impatience; tous fcs difcours relI'emoienr vne pieré qui
'1 n'eftoit pas commune. Le Medecin nous adit fort (oouent, Qu'il
" n'auoit Jamais traité maladeJ>lus obeïlfant & plue; fimJ>le. Il a
" Communié fore (ouuent dans fa nnladie, outre les deux fois qu'il
" aCommuniéparformedeViatique. Sondelirede 8.jours enriers
.u ne Pempefcha. pas de receuoir en bon fens l'Extrême.Ond:ion,
" HIe quitta quand on luy donna ce Sacrement, & le reprit incon-
" tinent aprés qu'on le luy eut donné. Enfin, ilell: mort comme i~
" defire, & comme ie demande il Dieu de mourir. Les deux Cha-
t, pitreStdc Bar honorerenr fon Conuoy , comme au1ft les Peres Au.
l' guL1:ins: mais ce qui honora le plus fon Enterrement, cefurendis:
t) à fept cens Pauures qui accompagnerent fon Corps, chacun Vil
" cierge à la main) &. qui pleuroient au1ft fort que s'ils eulfent ell:é
" au èonuoy de leur P~re. Les Pauures luy deuoient bien cette re...
JI connoilf.mce, il auoit pris cette maladie en guerilfant leurs maux,
)' & en foulageant leur pauurecé; il ell:oit roûjours parmy eux. &
"ne refpiroir point d'autre air. que leur puanteur. Il enrendoit
" leurs Confeffions auec tant d'affiduiré, & le ma~in; & l'ap-rés-
l' difnée , que ie n'av jamais pû gagner (ur Iny qu'il prifr vne feule
JJ fois le relâche d'vne promenade. Nous.l'311ons fait enterrer au-
'1 prés ~u Confe~onnal011. il ,a p~is fa 1?aladie, & ot! il a ~air le béau
" re~üeli des mentes dont 11 Joütt mamtenant dans leClel.. Deme
JJ jnurs dcuanr qu'il mourun, fon Compagnon tomba maladed'vn~
)J fiévre conrinu~ t qui lia renu dans le danger de la mort l'efpace
~) de huit iours; il fe porte biell maintenant. Sa maladie a eilé l'ef.
fct
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fét d'vn trop grand trauail, & d'vne trep grande affiduité par- cc
my lesPauures. La veille de Noël il fut vingr.quatre heures làns CC'
manger & fans dormir, il ne quitta point le Confeffionnal que ((
pour dire la Metre. Vos Meilleurs fOllt Couples & tres.dociles en u
toUt, hormis dans les auis qu'on leur donne de prelldre vn peu "
de repos. Ilscroyent que leurs corps ne fonr pas cfe chair. ou que Cf
leur:'vie ne doit durer qu'vn an. Pour le Frere, caeft vn Ieune- c(
hQmme extrémement pieux: il a feruy ces deux Preftres auec c(
routé la patience & affiduité que les Malades les plus difficiles cc
eu!fent pû defirer. . Cc
Nous ne parlerons pas icy de toutes les autres Villes, BGurgs
& Villages de la mefme Lorraine qui ont efté affifi:ez auec la mef.
me Charité par les Miffionnaires de M. Vincent. lequel on peut
appeller aprés Dieu, auec raiCon 8( jufi:ice, le Pere âes Pauure~,
& le Nourricier & pouruoyeur de cette Prouince defolée ; car
cela feroit trop long & ennuyeux. Nous rapporterons feulement
vne Lettre que Meilleurs les 0 fficicrs & Gens du Confeil de Lu-
neuille, luy écriuirent fur_ ce mefme fuj et en l'année 164-7.. en ces
termes~
Monfiekr, depuis plufier,rs années que tette pauNre ViOe a ej1J
affligée de Pefte, de Guerre & de Famille, 'lui t'ont reduite aupoinfJ
-de J'exn;emité où eUe eft d prefent, au lieu de confolation, nSIM n'd-
uons receu que des rigueurs de tapartde nos creanciers 1 & des crttau-
tt~ du cfJfté des fo/dats, qui nOfM ont enleué par force le pell de pain
quc noru auiom: Enforte qu'ilfem!JJoit quc lc Ciel n'auoitplru 'lue
de ta rigueflr pqur notl4' , lors~qu'vn dc vos Enfans en No/ire Sei-
gneur eft,ml i'Y arriué ch.trgé d'Aumônes. a grandement temperé
l'cxce~ de nos maux, &re/eué noftre ej}n-ance en ta mifericorde d.
bon Dieu. PUIJ'lUC nos puhez...ontprouot/ué fa co/cre, n01l4 baifOns
hfem!JJemint la main qui les prmit.J & receuons tlu/li les effets de fa
Diuine douutlr auec des reJfèntimms de reconnoi$rnce extraDrdin:tÎ-
res. Nous ben(lfons les inJirumens de (on infinie clemence J tant ceux
qui nous foula~ent ,de ,leurs charite~f oppo~tun~s • que ceux qui nous
/cs procurent (7- diftrthumf; & vous partlCulurement J Monjieur,
que nous (royons eftre, aprés Dieu,/e principat Auteura'vnfigr1nJ
'bien. De vOUI dire qu'il foit bien app/iqut! à ce pdutlre lieu t od les
Principauxfont reduits au neant. ç'eft ce que leMtllionnaire que vous
atte~enuoJé, vous déduira auecmoins d'intereft que nous: Iia veR nô.
tre deft/ation. (} Vous verre,dcu<mt Dieu /'ohligation eterneUe,qflt
noteS vousautJns , de nous atloir feCOtlrus en cù é~dt.
Il Part. Ccc
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LeMUliOnnaire~oipêrtoit de l'argent en Lorraine, Jors-q,:!'il
en reamojt,repre~ntoit~M,Vincent,& M. Vincent aux Dam(~s
de la Charité', que grand Dombre de filles de condition, Be all~
tres qui n'auojenr aucune induilriCftny biens, ny parens qui pûf.
{ent les aider~ fubfil1:er , éroient grandement cxpofées à l'info-
lence des Officiers des garnifons; ce qui fit reCoudre M. Vincent
anec ces D3mes , d'ordonnerà ce Miffionnairc d'olmener à Paris
toutes les filles qui voudraient éuiter l~ ~nd dang~ où elles
étoient, Ce qu'ayant fait (çauoirdans)~$viIJesoùilalloit,ils'en
pre(enra vn tres-grand nombre, & ayant choili ceUes qui étoient
en plus ~rand peril, il en emmena à diuerfes fois, cent {oixan te ,
flu'il defraya pendant tout Je chemin's (ans compter vn grand
nombre de perirs garçons t lefquels ellant arriuez à Paris furent
receus li S. La~are , Be cnfuite placez pour {eruir; & les tilles me-
nées par ordre de M.Vincent chez Madcmoi(~llele Gras, qui les
logea en (a maifon , où quantité 4:le Dames eftant venuës les voir,
en donnerent auis à toutes les Familles de Paris, afin que celles
où l'on auroit befoin de filles de chambré ou de {cruantes , s'ad-
drelfalfent à cefte vertueufe Demoifelle: Et par ce moyen ces'
filles furent mifes en d'honnefies conditions J &: garanties des
mal.heurs où elles efioient c:xpofées par la neceffité.
Nous auons veu ailleurs qu'outre les filles & les enfans donc
nous venoos de parler, les Miffionnaires relidens en Lorraine
donnoient moyen 'à qnantité d'hommes &: de femmes de fortir
de lelfr pays, pour venir ·en France gagner leur vie. ,Or la pluf.
part de ces Pauures-gens s'en venoient en troupes àParis, où ils
efioient accüeillis &: affifrez par M. Vincent, non feulement cor-
porellemeDt,mais encore fpirituellement: car pour les preparer à
vne ~onneConfrffion generale,&à viDre Chrefiiennement)ill~s
fit alfemblerau Villagede la Chapelle,à demy..lieuë de Paris,où 11
leur fit faire vneMiffion en l'année 1641. Et eneftantvenu d'au.
très troupes l'année fuiuante, on leur fit encore vne femblab~e
MHfion: & les VDS &:les autres furent tous pourueus, pour [erulr
ou· pbur trauailler de leurs métiers..
Ent~ ces gens-là qui furent ainfi misàcouuert, il s'en tro~ua
vn ~ui eiloit frere d'vn Chanoinede Verdun, auquel ce Chanome
manda qg'il Buoit quitté la refidence de {on Eglife , parce qu'eH.e
ne luy apportoit plus quedu pain de douleur; qu'il s'efl:oit d~pU1S
appliquèlboD efCieDtacoltiuer la terre pourauoir de quoy vI~re;
man qu'enfin le grand trauai! & le peu de nourriture l'aUOleDt
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re'ntiu ft infirme, qutil ne pOQuait plus rien faire , ny éuit.er la.
mort, s'il-ne receuoit bien-.ton quelque affiftance; & il conclud
fa Letrre en ces termes: Enverité, ie ne Cçay où trouuer ce fe-_ "
cours, qu'aupres de vous, mon frere t qui auez. eu le bon-heur IC.
d'eilre receu &. fauorifé d'vn des plus faints & des plus chari- "
tables eet'fonnagesde nôtre fiec1e infu.nuné; C'endoncpar vous 'e
que yefpere ce Don-heur de M. Vincent, &c. Son eCp~rance ne te
fut pas yaine; carce charitable Pere desPauures, luy:fit.donner
raffifrance qui luy eftoit neceifaire pour le tirer de cette extrême
neceffiré. --
Parmy tout ce peuple qui fe refugia. à Paris, il fe tro~ua vn
grand nombre deperfonnes Nobles, & d'autres de qualité ,c~n­
fiderable, mefme des Familles entierement ruinées, quin'eiant
pas accoftrumées àgagner leur v.ie, & encore moins àla demal1-
(ler, ne poùuoient aucunemCDrCub6fter. M. Vincent entreprit
de les Cecourir , non des aum&nes dellinees pour laLorraine,lef..,.
quelles il enuoyoit exaél:ement pour,taDt de milliers de Pauures
qui y efroient refi:ez ; mais par vne autre inuention que Dieuluy
infpira, qui fut d'alfocier pour ce detfein charitable, quelques
Seigneurs &plulieurs autres perfonnes de condition qui delllCu..
roient:l Paris: Il les atfembloitvne fois le moisàS. Lazar~ott.ils.
Ce cottifoient & luy auffi , afin de faire enfemble vne f01I1me fuf-
tiCante pour l'entretien de cette pauure NobleLfe t à qui l'on en
faifoit la dHl:ribution chaque mois, Celon le nombre & le beCoin
des perfonnes &. des familles') ce q~ fut co.ntinué pendant [ept
ou huit ans.Nous n'en touchons icy qu'vn mot en palfant,parce
que nous auons désja parlé plus amplement de cette bonne-œu...
_ure au premier Liure.
_ Plu~eurs autres perfonnes de toute condition venoient de
temps en temps de Lorraine à Paris,de leur propre mouuement •
pour reclamer l'affiftance de M. Vincent; ce qui fait voir qu'it-
eftoit teDu comme le refuge vniuerfel de ce pauurePaïs. Voicy
en quels termes le R. P. Pierre Fournier Reaeur du Collegede la
Compagnie de Ii svs de Nancy luy ecriuitfur ce fujetenl'année
164~. Y6J1re ,hanté eft.figrantl8J1fU totJt le mtlnde a- reço.rs ~ elle,
thaCllll Vt1fU'lfJfIpJtre i0/ co,,!,me J.ttrJli-dtS' P IIUIl~J 4:fIligez..... C'cft
po.rq_oj p/tlfi'6l17'sft pr.efente1lt~ '11lfIJ ,. ItftR'Ille it ''VUtII4les itdreJlèJ &
l.Jue 'P"" (I-moJn., il; ,rel{c1lu1# ln effBttJe 'VrJj/re h,mté; en vot&)'_
Je.~ 4s1lt 14 'TH"_ & 14 ijulire exçireimt à !Hm bon vofre CfEtlr
rblWil.hk " {es ",IPJ},r. -
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Vft ~j~ôDoai~eayao.t trouué à S. Mihel quatorze ReJigieuCes
Benedteftme. qUI y eftment venuës de Ramberuilliers pour s'y
ét*blir, & n'y pouuoient fubfifter à.caufe de' ladifette extrême
du Pays, Hies mena à Paris parV.wsdeM.Villcent & des Da-
mes de la. Charité, pour yell:re aŒll:ées. Et Dieu a permis qu'a.
nec le temps cHes ont efté établies dans.le Faux. Bourg S. Ger..
main .. où elles am: toûjol;1rs depuis ée .temps-Ià.répandu la bon..
ne odeur de leur faillee vie, & donne gran~e édification .. non
feulement à ce Faux.Bourg, mais aufIi à toute la ville de Paris:
Elles ont pris le titre de Re/igieufes du S. Sacrement.
Les.diftriburions de pain .. de potage ai de viande ayant celfé
en Lorraine en Pannée 16+3, M.Vincenten r'appellala plu(..part
des Millionnaires.qu'il yauait enuoyez., parce qu'il n'yrefroit
plus que peu de malades, & ·que les Pauures.gens ayant vn peu
(le relAche du cafté des Soldats, fe mirent à t~auailler pour ga..
gner leur vie. Les aum8nes pourtant n'e cefferenr pas pour cela,
on les;continua encore cinq ou fix ans depuis. pour le foulage..
ment des plus miferables: Et M. Vincent ht en forte qu'on ~Ies
étendit pre(que dan5 toutes les autres villes de Lorraine .. commè
à Chafieau-Salins, Dieuze, Marfal . Moyen-Vje .. Efpinal, Re-
miremont, Mirecourt, Chard fur Mo(elle .. Stenay & Ramber..
uillicrs. Par: ce moyen on affifra. non feulement grand nombre de
Pauures honteux, de Bourgeois ruinez t & de familles Nobles qui
ne pouuant faire valoir leur bien, étaient en vn état déplora-
bleH'aais.l'on fic encore (uhlifrertoutes les Communautez Reli-
giru(es tant d'hommes que de filles, au(quelles on dHhibuoit tous
Jes ans des aum8nes confiderahles, qui ell:oient reglées {e1on la
neceffitëdes Mai(ons; car l'on donnoit aux vnes, trois ou quatre
cens Ii.ures par quartier, &. aux autres cinq ou fix cens '. Celon
leur nombre, & leurs befoins :-De quoy le Millionnaire employé
à cette difiribution , retirait vn receu de chaque Mai(on.
Outre ces tommes , il a fait porter en ces villes minées enuiron
quatorze mille aulnes de draperies de l'luGeurs (ones, en diuerfes
fois ,.doDtil fairoit acheter la plus granCle partie àParis pour reue-
tir tous les pauures Religieux & Religieufes .. la pauure N obleffe,'
&. quantite d'autres perfonnes d'h(;;}nefte conâition,; &. des fa..
milles enrieres.qui n'auoient qU4f des habits déchirez. La Reine
mefme fut fi touchée de compaffion de leur nudiré, qu'elle leur
enuoya toures fes tapHferies &. lits de -deüil, apresla mort du
feu Roy) & Madame la Ducheffe d'Aiguillonen'fit de.mefme.
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On dHhibuoit aux Maifons ReligieuCes des pieces eiltieres dtétof..
fes', afinqutelles en 6·lfentelles-mefines leurs habits cl leur fa-
çon i' &; Pan fournHfoit à quelques-vnes juCqu'à des voiles & des
rouliers , tant elles eftOien.t denuées de toutes choCes. On reué-
toit de plus à chaque voyage pour rordinaire enuiron cent autres
perConnes tant hommes & garçons • que fiUes & femmes. Sur
quoy il ell: à remarquer, que ces diftrihutions de viures, d'ar.
gent. ~ d'habits Ce fout faites pendant neufoù dix ans, non feu-
lement dans la plufpart des villes de Lorraine) comme nous a-
uons dit i mais que de plus, eUes ont efté étenduës durant deux
ans, par Pordre de la Reine.J &. par la conduite de M.Vincent,
en plufieurs autres villes forr ruïnées, qui auoient eité conquife~
par le Roy .J comme Arras, Bapaume, Hefdin, Landrecy &'Gra-
uclines: Et par tout le Millionnaire employé àcette dill:ribution,
sten alloit d'vne Paroilfeàvne autre, &. de maifon en maifon ~ ac.'
compagne des Curez, ou d'autres Ecclefiaftiques nommez par
eux) pour l'affifter à di firibuer ces veftemens &. ces aumônes fe-
Ion l~~ befoins d'vn chacun, afin que cela fe faifant en leur pre.
fence & par leur auis, il ne fuft point trompé dans le difcerne-
ment des plus pauures. ,
Or les fommes que M. Vincent a. fait diftribuer en ces deux
pays de Lorraine & d'Artois montent bien jufques à quinze ou
feize cens mille liures, par lefquelles il a fubuenu aux extréines
ne'ceffitez de vingt-cinq Villes & des enuirons , & d'vn grand
nombre deBour~s& Villa~es. Ce qui fut fans doute vn effet tout
particulier de la Charité infinie de Dieu, dont le cœur de M.Vin~'
cent efroittelJement embraie;.J qu'il en fit reffenrir les ardeurs ell-
fauenr de ces peuples affligez, au feu Roy & àla Reine, & à plu-
lieurs autres per(onnes de condirion& de verEU, parriculierement
auxDames'dœ la Charite de Paris qu'il auoit alfociées p~ur ces
grandes Oeuures; & toutes ces charirables per[onnes efiant é-
chauffées par le feu diuin qui animoit le cœur & les parolesdece
faint Prelhe, le chargerent de toutes ces aum8nes pour les faire
dHhibuer par fa fage conduite: Ce qu'il executa tres-volontiers
par l'entremiCe de ces Miffionnaires, quoy. qu'il nevoulût jamais
en ordonner que par l'auis des ml'fines Dames de la Chariré, qui
s'a{l"embloienr deuanr IllY; & fouuent mefme il prenoit ou en-
uoyoit prendre les ordres de la Reine, afin que rien ne fe fift que
Celon les intentions de!> Bien.faiteurs.
Lesfruits de ces aum8nes ont efté, comme nous auons veu, 1. de
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con(eran la !Ïe,8trèndrè la fauté àm nombre pre{ll'!e infiny etè
p~onnes malades, langui{fantes& attenüées }!ar la faim, par le
fi'oid. par la nudité & par t'outesJ~nes de miferes. 1. de les in-
ftmire 8c difpofer i receuoirdignenrEnt les Sacremem,8t imener.
,.ne bonne vie. }. d'affiaer les moribonds poar les aider à bien
mourir. +.de gar:1ntird'vn n~ufrage honteu;c vn t~. grand nom..
bte d"bonnef1:esfilles, que la neceffité auolt·redul'tes i d"étran-
ges extrem'irez. S. Enfin, de donner moyen.àplufieurs Commu-
nautez Religieufes de garder leur Clofhtre) rems Vœux 8c leurs
Regles, Be de maintenir I~Seruice Diuin en leurs Mauons; pa.rce
que fans ces affiR:ances. la plufpart aurojent'efté'conttaüues de
'raguer par le monde, pourchercherà fodtenir leur vie, ndn fans
~rand danger de leur confcience. Cela fe pourroit aifément jl1-
lfifier par pluneurs de leurs Lettres: mais ce{eroit trop ennuyerle
Leél:eur, que de r:aPponer toutes ces chofes en détail; ce qui en
a efté dit elbntplus que fuffifant pour lar en donner la connoif-
rance telle qU'il peut aefirer. '
N ons ajoûteronsfeulement vne ého{edigne de conJideration ,
entre plufieurs autres a{fez extraordinaires qae Dieu a operees
pour fauorifer le tranfport de touces ces grandes fommes d"ar-
gent, tant en Lorraine qu'en Artois. Be d'vne ville à vne autre j
c'e~à fçauoir, que le Millionnairequi les a portées en plus de cin.
quante voyages. en chacundefquels ileftoit o~dinairement char•
.gé de 1f. ou trente mille liures en or. n'a iamais efl:é volé, quoy-
qu'il"atrafi: au trauers des (oldats qui couuroient tout le pays,
& de pluGeurs voleurs qu'il a fouuent rencontrez. Il e{l mefme
arriuéquelquefois, que ,'elbntmis loeedes conuois qui ont efl:6
attaquez & pris, il a toûjours trouué moyen de s·écharper.
D'auuefois faifant voyage auee quelques persanes partieuheres,
&s'efbnt en(uite feparé d'elles par vn ordre feeret de laProu~.
dence , les autres eŒoient incontinent aprés volez, & luy rie fai.
foit aucune mauuaife reDcontre.~~lquëfojs.auffi paffant p-ar des
bois remplis de yoh:urs oude roldats debandez, fi.coft qu'il les en.
tendait ou aperceuoit, il jettolr'dans quelque buHfon, oudans la
bou! (a b~urfe, qu'il ponoit ordinairement dans vne beface.dé-
é:hir~e. à' la faCjen des gueux, & puis sien allait droit~ eux, corn.
me vo' ~mme· qui ne fes craign~lt pas; ils ~e foailloient q~eJque,;
(~is , Be ne luy trémuant rien. le lailfoient allet fansmy faire au-
Clin mal, Be 'Jars qu'ils s'enoient écartez' il retourDOit fur fes pas
ponr reprendre fa bourre. Vn fait ayantrencotitré'des volèurs,
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ilsle~n~ntd~vn.. bQispgu.r l.uy fa~repeur, &: n'ayant rien
trouue fur luy de ce qU"lIs cherchOlent :l lis Iuy demanderent s'ils
ne payeroit pas bieH cinquante pHl:oles de rançon; àquoy ayant
répondu:) que.s"U ~uoit cinquante vies,il ne pourrait pas les ra.-
cllet~r d"vn gros,de Lorraine:l ils le lailferent a~ler. En vne autre
rencontre) efi:ant dans vne grande campagne, il découurit des
Croates) adl D"eut que le temps de fe décliarger.de fa beface, &
de la couurir de quelques herGes , laHfant vn petit hailon à trois
ou qœuc paspour luy feruirde marque, &: pal' ce moyen. il con-
feruafon argent 1 quoy- qu"efi:ant retourné la nuit pour .Ie cher-
cher,il De la ~ût trouuer jufqu'au lendemain matin. Enfin Dieu
Iuy don~a toujours vne adreffe admirable:l &: Je, fauorifa d'vne'
fpeciale...protetlion, pour ne.tomber entre les mains des voleurs.
ou pour s."~n retirer heufeufement:, Ce que la Reine admirant,
Iuy commanda plufieurs fois de Iuy raconter comment il faifoit
pour s'échaper, prenant plaifir d'entendre les ftraugémes iono-
cens dont il fe {eruoit : mais il a tol1jours reconnu & publié, que
cette proteaion de Dieu fur luy ,. eitoit vn effet de la Foy & aes
prieres de M. Vincent.
SECTION II.
eAf!ift"nce renduë à l~ Picardie es à
, la Champagne. .
CEfut enl'annéeI6so.que par vnfecretlugement de Dieu,leHea~de l;l gu~rre,qui aHligeoit depuis longues années laplus
gra~e parti~ de l'Europe, commenCi~àfai~e relfentir plus viue..
me&fes atteIntes à la France, laquelle enfulte e~ a tO~Jours efi:é
agitée jufqu'à la conc1ufion.de la Paix generale. Or entre
toutes les Prouinces de ce Royaume, la Picardie & la Champa-
gne ont dl:é les plus expoCées à cet orage, & en ont éprouué plus
long-temp.SJa. violence, particuliercmenr depuis que les ennemis
d~ l"Etatayant voulu affieger la ville de Guife, les troupes du
Rey qui 5"et);oient auancées au fecours.les obligerenr de c.ll~nger
de deH"ein. car la demeure a(fez longuedes deux armées (ur cette
frontiere j cauCa vne excréme defolation; & lors qu"elles fe re':'
tire~t de$ enuirons de Guife, ~lles y lai1ferent VP tres..gr~nd
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nombre de foldats languHrans de faim J & attaquez de diuerfes
maladies, lefquels vourant s'efforce~ de mardler pour chercher
quelque foulagement J tomboient de foiblelk fur les chemins) &
mouroient miferablement priuezcles Sacremens; & de toute con,
folation hùmaine.
Q..~elques patr'ans ayant veu c~ trille fpeél:acle,en portereot la
nouuelle à Paris, où tout le monde fe rejoüiffoit alors de la l'e-
traite des Ennemis, mais tres-peu de ~rfonnesfe mirent en peine
de ces Pauures abandonnez, qui perilfoient fi mifel!ablement fans
aucun fecours. . .
M. VÏllcent'qui elloit rres.fenfibleaux fouffrancesdu Prochain,
fur grandement touché de fçauoir l'état pitoyable auquel ces
pal1ure~ gens ef1:oient reduits; & en ayant parlé auec Madame la
Prefidente de Herfe, qui ef1:oit fort portée aux œuures de cha.
Tiré) il fit parn.r auffi-tofl: de Paris deux Miffionnaires, auec vn
cheual charge de viures , & enuiron cinq cen's liures en argent,
pour aller fauuer la vie à ces moribonds, & difpofer à la mort
ceux qui eftoient en état de ne la pouuoir échapper. Ces Mif-
lionnaires ell:anl: arriuez fur les lieux trouuerent vn fi grand nom-
bre de ces pauures gens couchez le long des hayes,& fur les grands
chemins, fang':Jilfans & mourans J qu'ayant bicn- roft épuifé les
prouifiol1s qu'ils auoient portées) ils furent obligez de courir ea
~rand'hafte aux villes les plus prochaines pour acheter d'autres
vlUres : !pais ils furent bien étonnez de voir ppefque les mefmes
bcfoins dans les villes, ~u'ils·auoient trouuez dans la campagne;
ce qui les obligea d'en ecrire promptement à M. Vincent, pour
luyraire fçauoir que la defolation eftoit generale dans tout le païs,
&. que les (ecours qu'ils auoient portez,n'eftoient rien cn compa-
rairon de cequi eftoit ncceifaire pour ydonner quelque remeâe:
que les armées'auoient moilfonne tous les grains, &'dépoüillé
les peuples jufqu'à la chemire: que la plus grande parcie des gens
de la campagne auoient quitté leur demeure pour aller chercher
leur vie'-<ians les villes; & que n'y trouuant per(onne qui les pûft
(oulager, àcaufe que les Bourgeois.mefme n'auoient pas du pain
pour eux J ils y tomboient en défaillance, &. Ymouroient de mi-·
feres. M. Vincent ara.nt receu ces Lerrres ,il en donna auis aux
Dames de la Charite de Paris J 8{ conuint auec elles d'enuoyer vn
plus grAnd nombre de Millionnaires J &. des aumAn'es plus abon-
dantes; ce qui fut auffi- toft cxecl1té. .
Or pour mieux cool1oiftre la grandeur des reuures de mifericor-
·de
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de -qui ont ellé exercées en cette occalion, il faut confiderer quel.
le a efré l'extremité de la. mifere ,à laquelle ces deux pauures Pro-
uinces ont efté reduites "~fpacede dix ans ou ellUirol1 , que les ar-
mées continuant à les rauager chaque année, tantoft d'vn c.~(\:é
&. tantoR: d'vn autre, ont porté la defolation par tour. C'eft ce
que nous ne f~auri~nsmie~xvoir ~ que par les extrait~ des ~e't.rre~
que les mefillcs Mltftonnalres qm furent employez à la dlnrlbu-
tion de ces aumônes, écriuirent àM. 'l,incel1t de diuersliellx ,Iuy
rendant 6delemenr compte des miferes qu'ils y auoient veuësde
leurs yeux, afin que fa charité en procurafl: le remede. Voicy ce.
qU'ils en écriuirenr du cofré de Guife, Laon & laFere.
C'eft vn fujet de grande compaffion J de voir vne grande mul~ I~ •
titude de malades par tout; il Yen a plufieurs & en tres-grand "
110mbre J qui font rrauaillcz de dyffenreries & de fiévres ; les au- cc
tres (ont cO,uuerrs de gale ou de peurpre, ou de tumeurs&apo- cC
!turnes: Plufteurs [ont enflez, les vns à, la tcfte, les autres au ven-" cc "
tre, & d'autres par tOUt le corps. L'origine de tous ces maux cc
vient de ce qu'ils n'ont mangé pref~lle toute l'année que des ra- "
cines d'herbes, des méchans fruits, & quelques-vns du pain de Cc
fon ,tel qu'à peine les chiens en,voudroient manger. Nous n'en. c,
tendons que des lamentations pitoyables; ils crient aprésnous "
pourauoir du pain, & tout malades qutils font,Hs fe tra~nent par cc
les pluyes & par les mauuais chemins) deux ou trois licuës loin, "
pour auoir vn peu de potage: Il y en a phifieurs qui meurent dans cc
les villages fans Confeffion &. (ans Sacremens ; il ne Ce trouue c,
mcfine perfonne qui leur donne la fepulture aprés leur mort: Ce "
qui etl: fi veritable, qu'eftans il n'y a que trois jours au village de c,
Le[quielle du coné de Landrecy , pour y vititer les Malades) Cc
nous trouuafmes dans vne maifon vne per[onne morte,faute dtaf- Cc
finance, dont le corps etl:oit à derny mangé des betl:es qui etl:oient cC
entrées dans le logis. N 'eft- ce pas là vne defolarion étrange, de Cc
voir des Chrelliens abandonnez de la forte durant leur vie, & Cc
aprés leur mort? Cc
Nous venons (difent-ils dans vne autre Lettre) de viliter trenre- "
cinq villages du Doyenné de Guife, où nons auons rrouué prés cC
de fix cens perfonnes, dont la mi[ere el\: telle, qu'ils fe jerrent c,
fur les chiens &. fur les cheuaux, aprés que les loups en ont fait cC
lellr curée. Et dans la feule ville de Guife, il y a plus de cinq cens cc
malades retirez en des caues &. des trous de cauemes, plus pro- cc
pres pour loger les beftes que les hommes. " ~
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iJ ~lYa vn tres.~dnombre de palJu'res ~l1s de laT1~ra{ehe)quil, depuis phdieurs f~maines n'ont pa~mangé de pain ~ nOIl pas mef-
" me de celuyqu'on faitauec dufon d'orge, qui eft ~e que les plus
n aifez mangent; &. ne fe font no.urris que 4e lezards, de grenoüil-
"' les. &. des lierbes des champs.
n Dans plufieurs villes, ruinées, les principaux habit~ns font dans
u vne honteufe neceŒté J laralleur de leur vifage montre alfez
J) quel eil leur befoin, & qu'i les faut affiner fecrettement "auffi.
,J, Dien que la pauure N ohleŒe des champs; laquelle fe voyant fans
IJ pain, &: reduite fur la paille, fouffre encore)a hontè de n'ofer
'1 mendier ce qui luy eil neceifaire pour viure. Et .d'ailleurs à qui
.U pourroit-elle le demander , puifque le mal. heur de la gllerrea mis
JJ vne égalité de miferes par tout? ..
t' Et ce quteilplusdignede larmes ,eilquenon feulement le pau-
u ure peuple de ces frontieres l1'a ny pain,ny bois ,ny linge,ny cou.
)J uerture; mais il cft: fans Pafi:eur & fàns fecours fpirituel, )a',Pluf-
), part des Curez eftant morts ou malades, & les Eglifes ruinees &.
'J pillées: en forte qu'il y el1 a bien cent ou cnuiron dans le feul Diô.
'" cefe deLaon~où Pan ne peut celebrer lafainte Melfe faute d'or.
" nemens. Nous yfaifonsnofi:re poffible, mais ce trauail en infiny;
u il faut aller & venir fans celfe, exp'iofez au peril des Coureurs, pour
" affifi:er plus de treize cens malaâes que nous auons fur les bras
)J dans Ge canton icy.
u Plufieurs Monaileres de Filles (<;lnt dans vne grande pauureté,
" elles foulfrent la faim & le froid, & feront contraintes ou de
h monrir dans leur Clofture, ou de la rompre pour vaguer par le
J) monde en cherchant dequoy viure.. .
" Nous adbns ( ~criuent ceux qui efroient au Diocefe de SoHfons
), fait la vifite des Pauures de ce lieu" & des autres villages de-cet..
» te vallée ~ où l~amiéüon que nous auons veuë, (urpalfe roût ce
~I qulon vous en a mandé. Car pour commencerpar les Eglifes)elles
,~ ont cfté prophanées J le S. Sacrement foulé aùx pieds, les Calices
" & les CiDoires emportez J les Fonrs Baptifmaux rompus, les Or-
,~ nemens pillez; en forte'qu~il )' a plus de vingt. cinq Eglifes en cct-
)) te petite contrée, où l'on ne, peut celebrer la (aime Melfe.
J) La plus-part deshabitans font morts dans les bois, pendant que
" l'ennemy occtJpoit leurs maifons ; les autres y font reuenuspour y
) finir leurvie : Car nous ne voyons par tOut que malades; nous en
.., auons plu~ de douze cens, outre fix ccos languiŒa.ns , tous répan-
" dus en plus de trente villages ruinez; i,ls font couchez fur la terre)
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&danlàes maifous à derny demolies& découuertes, fans aucu. fi
ne affifrance : nous trouuons les viuans ·auec les morts, de petits "
enfansauprés de leurs meresmortes, &c. cc
Ils écriuirent de S.Q.!!.enrin'ce qui fuit. ~el moyen de fub- cC
.ueniràfept ou huit mille Pauures qui perüfent de faim ,à douze Cc
cens refugiez, à trois cens cinquante malades, qui ne fe pcuuent cc
nourrir ~u'auec des potages & de la viande, à trois cens familles H
honteuCes, tant de fa vilIeque des champs qu'il fa.ut affifi:er Ce. cc
crettement ,pour tirer plufieurs filles du dernier naufrage, SC éui. U
ter ce qui penfa arriuer l'autre jour à vn jeune-homme, lequel cc
preffé d~ la neceffité fe voulut tuer auec vn cout~au , & auroit cc
commis ce crime, fi ron n'euil: couru ~our l'en empefcher: à te
cinquante PreChes qU'il faut nourrir preferablenient à tous au- ce
rres. L'on en trouua vn de la ville l'autre jour mort dans fon lit, n
& Pon a découucrr que c'ef1:oit pour n'auoir oCç demander fa cc
vie. " . ce
La fouffrance des Pauures ne fe peut exprimer: Si la cruauté des cc'
(oldats leur a fait chercher les bois, la faim les c!n a fait fortir: cC
ils Ce Cont refugiez icy. Il y eG: venu prés de quatre cens mala.- "
.des, & la ville qui ne pouuoit les affifrer.en a fait fortir la moitié, cc
qui font morts peu à peu étendus fur les grands chemins: & ceux"
qui nous font demeurez,font en telle nudité , qu~ls n'ofent fe le. cC
uer de decrus leur paille pourrie pour nous venir trouuer. cc
La famin~eft telle, que nous voyons les hommes man~eans la cc
terre, broutans l'herbe, arrachans l'écorce des arbres, dechiràns 1C
les méchans haillons dont ils font CODuerts pour les aualler : "
mais ce que nous n'oferions'dire, fi nous ne l'auions veu, & qui cc
fait horreur, ils fe mangent les bras & les mains, & meurent dans "
ce defefpoir. Nous auons trois mille Pauures refugiez, cinq cens Cc
malades, fans parler de la pauure N obleffe & des pauure's hon- cC
teux de la ville, dont le nombre augmente chaque jour~
Les Miffionnaires qui furent enuoyez du cofré de Reims, Re-
thel, &c. écriuirenr en la maniere qui fuit. "
Il n'y a point de langue qui puiffe dire ~ ny d'oreille qui ofe cn. cc
tendre ce que nousauons veu dés le premier jour de nos Vilites; "
prcfque toutes les Eglifes prophanées, fans épargner ce qu'il ya éc
âe plus faine &àe plus adorable; les Orneme-ns pifIez; les Prelhes cc
ou tuez,. ou tourmentez, ou mis 'en fuite; toures les mai (ons de- tc
molics ; la moiffon emportée; la terre fàns labour & fans femen- ce
ce ) la famine & la mortalité prefque vniuerfelle ; le.Ii corps fans ce
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" fepulture,& expofez pour la. plus-~arr àferoir de curée auxLoups;
,~ les. Pauures qui reftent de ce. debris i'eduirs à rama1fer par les
,:, champs quelques grains de bled ou d'a.uoine germez & à derny
" pourris, dont ils font du pain qui· dl: comme de la bouë, & fi mal-
~) fain , qu'ils en font prefque tous malades. Ils {e retirent dans des
" trous ou descabanes~où ils (ont couchez àplatte..terre, Cans1ill-
;, ge ny habits, linon quelques méchans lambeaux dont ils fe cou-
,) urent : leurs vilages (ont noir$ & de6gurez ; & auec cela leur pa-
" tience eft admirable.. Il yades·cantons tout deCerts, dont lesha-
), bitans qui ont échappé la mort, (ont allez au loin chercher leur
" vie; deJorte qU'il n'y r.efte plus finon les malades) les orphelins
" & les pauures femmesveuves.chargées d'eofans ,qui demeurent
" expo{ées aJa rigueur de la famine, du: froid ~ SC·de toutes forces
" d'incommoditez & de mi{eres.
Voilà quel ~ftoit l'état auquel Ce.trouuerenr les peuples de ces
deux grandes Pro'uinees, & particulierement de quatre ou cinq
Diocefes les plus proches des frontieres , pendant: prés de dix
années; c'cft à dire depuis l'année 16Jo. juCques aprés lapublica-
tian de la. Paix generale qui fe fit en l'an 1660. Il eft vray que
cette grande delolation n'a pas cfté égale en tO?S les lieux, .ny
en mefme temps, fi ce n'eft: les premieres annees ; neanmoms
durant le refte au temps,elle s'ell: t0\1jours rencontrée en diuers
endroits.de la Picardie & de la Champagne. .
Les lieux qui ont eilé plus particulierement affifrez par les{oins
charitables de M. Vincent, & par les bien.faits des Dames de la.
Charité de Paris, & des autres per{onnes vertueu{es ~ (ont les (ui-
uans ; c'eft à fçauoir ~ G uife ~ Laon, N o)'on , Chauny, la Fere,
Riblemont, Ham, Marles. Veruins, Roray, Plomyon t Orfon,
Aubenton, Montcornet & autres lieux de la Tiera{che: Arras,
Amiens, Perpnnc 1 S. ~entin , le Catelet, &: quelque cent
trente villages des enuirons ; comme atlffi Rafoches, Brenne,
Fifmes, & enuiron trente villages de cette vallée: Reims, Re-
thel, Chafieau. Porcien ~ N ellchallel , Lude .J Boul fur Ja riuiere
de Suippe, Somme.Py ,S. Eilienne , Vandy t S. Souplet t Rocroy,
Mefieres, Charleuille, Donchery) Sedan, Vaucouleur, & vn tres-
grand nombre de fauures Bourgs &. Villages qui font -aux enui-
rons de ces lieux-la. .
M. Vin <.:ènt y enuoya dés le (ommencement dix ou douze Mit:
fionnaires, qui allerent de tous caft:ez pour {auuer la vie à plu-
lieurs milliers de perfonnes reduites à la dernic:re exrremité: Er
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pour cet effet ils fe partagerenr en diuers lieux: les vns furent
(:Ians le Diocefe de Noyon, les autr~s en celtry de Laon ~d'autres
au Diocefe de Reims, d'autres en celuy de SoHfons ) & chacun
Ce charge.oit de pouruoir auxbefoins de tout le canton où il de-
uoit s'appliquer: Ils établHroient en des lieux propres la dHl:ribu-
tion journaliere des potages, & les autres difrributions de pain,
viandes, confitures, rcmedes, habits ~ linges, COUl1ertures , chauf-
{ures, outils, femences, Ornemens d'EgHfe, argent &c. Il y eut
pareillement des Filles de la Charité qui furentenuoyées en plu_
lieurs endroits, pour prendre vn foin plus particulier des paliures
Malades. Et comme toutes ces difhibutions &aum8nes s'éten-
doient bien loin, la dépenfe durant les premieres années allOlt à
dix,douze, & jufqu'à feize mille liures par mois, parce qu'alors les
v,iures efioient fi chers & les miferes fi extrêmes, que fans ces
grandes dHl;ributions de viures & d'aumÔnes" ces pauures peuples
1eroient prefque tous peris.
Comme les affifiances fpirituelles n'efroient pas moins necef-
faires pour les Ames, ellesleur furen t auffi rendnës auec de tres-
grands foins & des fatigues inconceuables par ces bons Miffioll-
naires, ou à leur defaut (comme ils ne pouuoien(pas efrre ell
mefme temps en tous lieux) par d'autres Prefrres qu'ils entrete-
noient dans les ParroitTes dellituées de Pafteurs.
Ourre tous ces Miiftonnaires qui furent partagez par les Dio-
cefes, M. Vincent en éta.blit vn fort intelligent pour ellre com-
me l'Intendant de toute cette charitable ent~epritè,~ po~rauoit'"
vne veuë generale fur tous les autres. Pour cet effet 11 allOlt & ve-
noit incelfamment d'vn cofté & d'autre: Premierement, pOlir
reconnoifire la veritable neceffité des Pauures, & les lieux qui.
auoient vn plus pretTa:nt befoin d'efrre affifiez ; & puis pour choi-
fir des perfonnes de pieté & charité dans les villes & viii ages où
les Miffionnaires ne pouuoient pas s'arrefrer, afin de faire vne
fidele diftribution de la. nourriture & des autres aumônes qu'il
leur deftinoit. Il regloit la dépenfe par tout:l il'l'augmentoit 0\1
retranchoit, Celon que le nombre des Pauures & des Malades
croitToit, ou diminuoit en chaque lieu. Il rendait compte de
toutes ces chofes par Lettres àM. Vincent, lequel en informoit
les Dames de la Charité de Paris, & elles ~)alfemblojent toures
les remaines pour auifer & refoudre auec luy de tout ce qu'il y
auoit ~ faire, pour le bien de cette fainte Oeuure~
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SEC T ION' ]11·
$ffets Ires -remArquaIJIes 4es:alij1aTJc~s re.l1Jl$is. 4.ces
deux ProuÎnCf.l.
, . .
A l"llES auoir reprefenté lesmiferes extrêmes de cesdeux pâu-, ures Prouinces •& l'étatdeplorable où les peuples eftoielilt
reduits • il eft raifonnable que nous voyions maintenant les be-
nedid:ioDs dont Dieu a fauorifé les charitables affiftancesque
M. VinceDt leur a procurees, & les fruits qu'ont produides au.
tn8nes de ces Dames & de toutes les autres perfonnesVertueuCes
qui y ont contribué, & les trauaux incroyables de ces h,ons Mif-
fionnaires qui en ~i1t cfté les difpenfateurs. ,Il n'efr pas poffible
de les rapporter tous , mais le peu que nous en allons dire ~ fera.
fuffifant:pour faire. juger de tout le refte. . ,
Vnmoisapr~qu'on eut commencé ces charitables affiftances,
"rOD écriuit à M. Vincent ce gui fuit. Les potages donnez par
" les aum8nes de Paris aux Malades refugiez i GuHe, Riblemonr,
J) la. Fere 8.: Ham, ont fauué la vie à plus de deux mille Pauures,
" qui fans ce fecours eulfent eftéjettez hors de ces Villes où ils
JI s'eftoientrefugiez, & fuffent morts au milieu des champs fansa~
" cune affiftance) ny fpirituelle , ny corporelle.
" Les Rel!gieufes de la. Fere & des autres Villes, pour la plus-part
t' reconnoiBènt qu'on leur a. fauué.la vie par les affiftances qu'on
u leur ~ données; Elles prient Dieu fans ceife pour les per{onnes
" qui leur ont 'enuoyé ou procuré ces bien. faits. .
Voicy quelques extraits des Lettres écrites de Laon, SoHfons,
't &c. Nous auons diftribué les Orl1emcns pour les Eglifes, & les
" couuertures & habits pour nos Malades. n.ne fe peut dire quel
" effet cela a produit en toutes ces Frontieres, où l'on ne parle
" prefque dlautre chofe que de ces charitez. Nos Cuuriers ont eu
Il vn tel foin des Malades, que par la grace de Dieu dans la:. feule
" ville de Guife,de cinq cens MaJades qulil y auoit, il 'y eo a plus de
" trois cens de gueris; & dans quara.nte .vil1ages .dese-nuirons de
" Laon. il Yen a vn fi grand nombre remis en parfaite fanté , qu'à.
" grand'peiney trouueroit-on fix pauures qui ne foient en état de
J' gngner leur vie; & nous auons crû eftre obligez d~ leur en don-
u ner le moyen, cn leur difl:ribuanc des haches, des {erpes J & des
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roüers à. filer, pour faire tra.uailler les hommes &. les femmes t "
'lui ne feront prus àcharge à perfonne , s'il n'arriue quelqu~autre li
~cc:identqui les. eduife en la mefme muere. "
Nous auons au.Hi difrribué les grains qu'on a enuoyez4e Paris &C
en (es quartiers) ils ont efré fem.ez, &. Dieu y donne grande he- .&
nedittion; ce qui f~ir que le pauure Peuple fUPEorte fes maux ••
auec pll1sdepatience, dansl'efperance que la recolte qui en pro- ct
uiendra,leur donnera vn grand foulagement.. Cc
Nous donnons deux cens liuf'es par mois pour faire fublifrer te
plu6eurspauures Curez, &. par-le moyen de cette affiftance, tou- c,
tes les ParroHres des Doyennez de Guife, Marle &.Veruin! font Ct'
delferuies; &. au moins en chacune d'icelles la fainte MeB'e Ce cc
celebre vne fois la femaine, &. les Sacremens y font admi. cC'
nHhez. . "
Voicy d'autres Extraits de quelques Lettres écrites de Reims,
Fifmes, Bafoches &: autres lieux circonuoifins..
Nous n'auons point de paroles pourvous exprimer nos recon. le
noHranc~s.Nous voyons Dien que la main de Dieu a frappé cette Cc
Prouince, fon abondance eft changée e~ fterilité; &. fa joye en "
larmes: Ses Villages autrefois peuplez ne font plus que des ma. c'
fures defertes, &. l'on peùt dire que fans le fecours dës perfonnes "
charitables ~ue Dieu a fufc~tées dans Paris, il n'y auroit pas le cc
moindre refte du debris de ce trifte naufrage, &: que tous ceux"
qui en ont efté Cauuez ,font redeuab1es de leur vie à leurs libe- "
ralitez. • cl
Les trente _cinq Villages de cette vallée &. des enuirons ren- cr
dent vn million d'allions de graces à leurs Bien-faiteurs. Nous"
auons diftribué les Ornemens pour les Eglifes, &. les habits pour 'e
1;5 Pauures ; plufieurs ~e nos malades font rétablis en fanté & en CC'
etat de gagner leur vie. . u
Nous auons tenu vne Alfemblée des Curez des enuirons , où "
nous auons dHlribué à vingt-trois des plus pauures , les quatre CI
cens liures qu·on nous a enuoyées , ce qui les aidera à viure , &. à cc
delferuir leurs ParroHres J fans quoy il auroit efl:é impoffible dtYCc
fubfifter.. . . ce
On écriuit auffi de S. Q!!sntin &' des lieux circonuoifins, .
diuerfes Lettres fur ce mefme fujet, dont voicy quelques Extraits.
Nous ne pouuons vous exprimer combien de malades font "
gueris J combien d·afBigez font comolez , quel nombre de Pau- "
ures honteux [ont tire~ du defeCpoir par vos aLIifrances , fandeC. .&&
--
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'. quelles tout feroitpery,& aux Champs & i la Ville.
l, Vne aumÔne que vous nous auez enuoyéede Paris la femai'ne
" fainte , a. tiré plulieurs filles·du dangeréminènt de perdre leur
" honneur: N oŒre Careline s'eil: paillà la campagne pour affifl:er
~, & faire affifl:er fpirituellement & corporellement les pauures ha-
Jt bitans de:cent trente villages. Q.!!.arante Curez ont eü vn fecours
-,' de dix liures par mois chacun, & par ce moyen ont efté mis en·
." état de relider en leurs Parroitfes , & Y faire toutes leurs Fon-
" étions Paftorales.
" Nous auons acheté de vos aum8nes pour fept cens liures de
" faucilles J de fleaux, de vans, & autres outils pour 'aider les pau-
" ures ~ gagner leur vie par le trauail de la moiifoB. Nos orges
" viennent fort bien J graces à Dieu, & par le moyen des femences
" que vous nous auez enuoyées , nous efperons grand foulagement
" pour l'hyuer prochain. . . .
Les lettres a'où on a tiré ce que delfus ,.furent écrites en l'an-
née 1651' les1uiuantes furent écrites l'année 1654. de s~ ~entin,
Laon, Reims &. autres lieux. .
',t· Nous nous fommes expofez à la mercy des Coureurs, & auons
"vilité p-lus de cent villages Jnous yauons trouué des vieillards &
.Jt des cnfans prefque tout nuds , &. tout gelez, &. des femmes dans
J' le defefpoir J toutes tranues de froid) nous en auons reuétu plus
"de quatre cens, & diftribué aux femmes des' roüets &. du clian.
~, vre pour les occuper. L'affiftance qU'on a commencé à rendre
"aux Curez a tol1jours t':ontinué ; & les ayant a1femblez par
" Doyennez, nous en auons trouu~ qui efroientprefque tout aé-
" poüillez, aufquels nous auons donné des habits, &. des foutan-
H nes. Nous auons auffi founlY leurs Eglifes d'Ornemens &. de
'J Melfels , &. fait faire les repararions nccelfair~s pour la couuer-
t) ture & les fenell:res J afin d'empefcher que la pluyene tombafr
JJ fur la fainte Hoftie,SC que le vent ne l'emportafr pendant la ce-
" lebration de la Melfe 1 cela eft caufe qu'il y a vn grand nombre
"d'Eglifes & de Paroilfes où l'on celebre le faint facrifice de la
" Melfe , & où les peuples re~oiuent les Sacremens, lefquellesfans
" ce fecours feroient entierement defertes & abandonnêes.
" Outre les quatre cens Pauures que l'on a reuétus ~ nous a.uons
" encore trouué aux enuirons de la Ville de Laon prés de fix cens
" orphelins ,au de1fous de l·.â~e de douze ans, dans vne pitoyable
,» nudité & neceffité; les aurilônes de Paris nous ont donné moyen
u da les reuétir &. affiftei. .
Le
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Le de(e(poir ayant porté plufieùrs filles de condition,qui Ce COUti Cc
trouuées en diuers lieux fur lès frontieres de laChampagn~,en d'é~ "
tranges extremitez ; l'on a cra que le plus affuré remooe efroit Cc
de'les éloigner du peril; & l'on a commencé à les retirer dans kt cC
Communauté des filles de Cainte Marthe de laVille de Reims, où C,
elles font initruites àla crainte de Dieu, & drelfées às'occuperà ce
quelque petit trauail : Il y a desja dans cette charitable Retraite ~
trente fiUes de Gentils-hommes de ces quartiers" dont quelques- cc
vnes ont palfé plufieurs jours cachées en des ca.uernes, pour éui.. "
t.er l'infolence des foldars. La dépenfe qu'il faudra faire pour cette C,
Oeuure de Charité, & pour retirer & mettre en feoreté toutes-"
les autres" que nous trouuerons en femblable peril, efr tres- cc
grande, parce qu'outre la renfion qu'il.faut payer pour lanourri- C,
t,ure, il faut encore les reuetir; mais nons erperons que la charité' Cc
des perfonnes qui ont fi.bien commencé, continuëra&augmen- CC'
tora plthofr que de diminüer. ' , .cc
Les Miffionnaires efrant obligez de fortir d'vne ville ou d'vn
canton, pour aller dans Vil autre, ou pour fe retirer tout-à-fait;
aprés auoirpouruea aux plus prelfants befoins des Prefrres & des
Eglifes , donné le foolagement necelfaire aux Pauures, retiré les
filles en lieux d'aifurance, procuré la nourrituredes orphelins; &
donnee aux perfonnes valides le moyen de gagner leur vie, pour
ne pas abandoDQer ceux qui refroient malades, ou qui le pou-
uoient deueqir ; ils établilfoient en chaque lieu ,\uelqu.e fecours·
pour les faire nourrir 8ç panfer, commettant à cet effet des per.
fonnes. vertueufes & fideles, aufquelles ils laitfoient de l'argent &
des remedes, & leur en enuoyoit d'autres de temps en temps. Et
dans toutes les villes où il y auoit des H8pitaux abandonnez ou
mal reglez , ils procuroiellt qu'ils futfent remis en bon état, SC
conuenoient auec les AdminHtrateurs d'y receuoir vne certaine
quantité de malades, moyennant fix ou fept fols par jour pour
chacun, qui leur eitoient exaél:ement payez far les ordrei cfe M.
Vincent, & par les liberalirez de l'Alfemblee des Dames de la.
Charité de Paris.
Et la ville de Rethel Ce trouuant remplie d'vn fi grand nombre
defoldats & païfans malades, que l'HÔpital du liel1 ne les poUouoit
~lus contenir, on èn fit palferen diuers temps jufques àfept cens
a l'Hôpital âe Reims :.& comme le nombre de ces ~alades alloit
toûjours croiffanc, & que la dépenfe deuenoit exceffiue, on s'a-
uifa ~e faire porter de Paris, par des Freres de la Million qu'on
11. Part. E e e
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o:luoyoit auec les Prefi:res l\1ilIionnaires, diuers remedes pour
~lufieurs fortes de maux, &. particuIierement de certaines pou.
ares tres-fpecifiques pour les dHfenteries , fiévres J &. aucres maux
inueterez, que l'Infirmier de 'Ia Maifon de S. Lazare COD'lpafoit,
aufquelles Dieu donna vne telle benediél:ion, qu'ils produifirent
des eIfe·ts que ces bonnes gens ellimoient comme miraculeux"
ayant ~uery vne infinité de malades 'lui efi:oient reduits à l'ex-
tremite par des maladies prefque defefperées., dont plufieurs fe
trouuoient deIiurez en vingt-quatre heures, ou enuiron.
M. Vincent non content CIe faire affifrer les viua,ns, voulut en~o.
re exercer la charite enuers les morts: Nous nous contenterons
à'en rap~or.ter l'exemple fuiuant. Aprés.1e combat qui fut don-
né en Ch~mpagne en l'an 1651. auprés.defaint Ellienne &. de
faint Souplet,.plus de quinze cens dès ennemis y demeurerent fur
la place, qui leruoient de pafture aux chiens & aux loups, ce que
M. Vincent ayant fceu, il manda àl'vn des Preftresde la Miffion;
qui affifroit les'Pauure's de ce quartier.là, de prendr~des hommes
i la journée ,& de faire enterrer ces corps à derny pourris: ce
qu'il executa auec telle diligence & vn fi bon menage·, que
moyennant trois cens liures de dépènfe qu'il fit, il donna la fe..
pulture à tous'ces morts,'& déliura les viuans d'vn fpeél:acle d'hor-
reur, qui rempliffoit l'air d'infeétion : de quoy ce Don Preftre luy
~, écriuant: N ou s auons , dit-il" aujourd'huy accQmply àlalettre
J, ce que I.E s v S- C H RIS T a dit. dans l'Euangile, a'aimer &. de
J' bien faire àfes ennemis, ayant fait enterrer ceux qui auoient ra-
'" uy les biens, &. cauCé la ruine de nos pauures habitans, &. qui les
,J auoient lfattUS &. outragez. le me tiens trop heureux d'auoir eu
" le bien de vous obeïren vne chofe qui efr particulierement re-
" commandée dans l'Reriture {ainte. le diray pourtant que ces
" corps qui eftoient épars ça &. là dansvne grande campagne, nous
~, ont donr~é beaucoup 4e peine à ramaffer J à caure que le dégel qui
" eft venu fur la fin, nous· a vn peu incommodez; en quoy nous
" voyons que DieuaJauoriCé cet~e pieuCe entreprife, par le grand
" froid qui l'a accompagnée: car fi c'eIloit à recommenc,er à pre-
" fent que le dégel eft venu, il n'y a perConne qui voulufr s'y en-
" gager pour mille' écus; & cependant il ne nous a coûté que trois
" cens liures; &. par ce moyen ces pauures corps, qui doiuenr tous.
" vn j0ur refufciter. font maintenant enCeuelis dans le fein de leur
.u mere; &. toute la Prouince en a vne obli~ation f!articuliere aux
" perCowles charitables qui ont contribué a ~ette bonne œuure ,
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outre la couronne que Dieu leur prepare dans le Ciel, pour rc- ':
compenfe de leur vertu. " . "
Nous ne deuons p"as icy omettre l'affifrance que M. Vincent a.
procurée aux pauurcslrIandois Catholi~ues~ lefquels ayant efté
cha.{fez de leurs païs par Cromvel , & efte obligez par la neceffité
de s'enrool1er dans les armées; deux Regimcns compofez de leurs
pauures familles ayant beaucoup fouffert en la guerre de Bour-
aeaux 1 &ltannéefiliuante ayaQtefi:é enuoyezàux enuirons d'Ar_
ras, eurent pour'retraite au retour de ces deux campagnes la. vil'le
de Troyes,où ils a,rriuerent dans vn trifte équipage,menant auec
eux plus de cent cinquante orphelins, & vn grand nombre ~e
pauures veuves, qui auoient les pieds nuds, & nteLtoient couuercs
que des haillons de ceux qui eRoient morts à la. guerre: Iton
voyoit cette pauure troupe defolée marcher' par les ruës de
Troyes, & ramalfant pour leur nourriture ce que les chiens ne
vouloient l'as manger: De quoy M. Vincent ayant efté informé
par les Prefl:res de fa Congregation établis en cette ville-là ~ il en
oonna auis aux Dames àe la Charité de Paris, & fit partir en
mefme temps vn Preftre de fa Maifon qui eftoit Hibernois~pour
aller au fecours de fes pauures Compatriotes: & par les ordres de
ce Pere des Pauures Pon fit retirer les filles & les veuves .dans
l'Hofpital de S. Nicolas, où elles apprenoient àfiler & àcoudre;
ron prit vn foin particulier des enfans orphelins; & enfin touS fu-
rent logez ,.reuetus &. affiftez. Pour cét effet on enuoya de Paris
la premiere fois fix cens liures d'argent, &. quantité d'habits & au..
tres chofes neceLfaires pour remedier à leurs plus preffans be-
foins; ce que l'on continua de faire de temps en temps, felon
qu'on le voyoit neceffaire. Vne affiftance donnée fi et pro}'os à
ces pauures exilez,releua leurs efprits tout abbatus de trifteffe, &
les aifpofa pout écouter plus volontiers les Exhortations & 1n-
frruâions que ce Preftre Miffionnaire leur faifoit en leur lan&ue
deux fois la femaine pendant le. Carefme , afin de les diCpofer a la
Communion de PaCques. Et commè il n'y a rien de plus fort que
le bon exemple ~ la veuë de ces affifi:ances charitables réueilla la.
charité des Bourgeois, de cette ville, non feulement àl'égard de
ces pauures Etrangers, mais auffi de tous les autres qui fe trouue-
rent parmy eux. .
Aprés les trois ou quatre premieres annés d'affiftances renduës
dans les deux Prouinces de Picardie & de Champagne" dont la.
dép enfe reuenoit à prés de trois cens rriille.liures ; les habirans f(:
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trouuant _en ineilleur état, tant par l'éloignement des armées,
que par les charitez qu'ils auoient receu~s',M. Vincent rappella
fesMiffionnaires; à la referue de quelques-vns, qui continuerenc
par fan ordre jufqu'à la publication de la Paix generale,à affifrer
les pauures, & Eouruoir les Eglifes des ornemens & reparations
neceifaires , '& les Prellres & Curez de la fubfi!l:ance dont ils
auaient befoin:Et de plus, vn des Miffionnaires qui efroient re..'
frez, fuiuant les auis qu'il receut de luy ,affocia enforme de Con..
,frairie de la Charité vn certain nombre de Bourgeoifes des plus
'charitables & des mieux accommodées, pour auoir foin des mala-
des, des orphelins, & des autres pal1l1r(s abandonnez, fous la con.
duite de quelques vertueux Ecclefialliques; ce qu'il executa Quec
benediéIioh en pluGeurs villes J particulierementaReims, à Re-
thel, à Cha!l:eau-Porcien, à la Fere, à Ham, à S. Q!:!entin , à
Rocroy , à Mefter~s , à Charleuille, à Donchery & ailleurs, les
ayant mifes par tOUt en exercice; & par le moyen des auis & re~
glemens qu'Hleur laiffa , elles continUent encore,cette bonne
œuure au grand foulagement des Pauures.
Nous ajOl1terons feulement àtout ce que nous allons dit, quel~
ques témoignages de reconnoiffance, que des Perfonnes conG-
derables des lieux oit fe firent ces charitables affifrances, rendi-
rent parlettres à M. Vincent. Nous nous contenterons d'cn pro-
duire feulement quelques-vnes, pour confirmer de plus en plus la
verite! des chofes qui ont eilé cy-deffus rapportées. '
Le Renerend Pere Rainffant Chanoine Regulier de l'Ordre
de S. Augu!1:in, & Curé de la ville de Ham "luy en écriuit en ces
termes. .. , ,
" Le Millionnaire quevousauez enuoyé en cesquartiers,rn'a laiffé '
" le foin de faire fubfifrer l'Affembléede nos-pieufes Bourgeoifes, &;
" m'a laiffé auffi du bled & de l'argent, pOUT nourrir & entretenir
" les filles or.phelines, à qui an apprend vn métie~ capable dans peu
" demoisde leur faire gagner leur vie. le leur fais le Catechi(me, &
H vne bonne Religieufe de l'Hofpitalles fait prier Dieu, & affi!l:er
" à la Meffe tous les iours: elles ôemeurent toutes enfemble dans
" vnemefme maifon: touS les malades de la ville font bien affifiez ;
) il Ya vn bon Medecin qui les vifite, & qui ordonne de tout ce qui
u leur cfl: nece1faire ; nous auons foin que rien ne leur m~n'1ue;
)J nos bonnes Dames s'y appliquent auec affeél:ion. le n'aurais ja-
}' mais ofé efperer de voir dans cette pauure ville de Ham J cc que
" j'y voy prefentement, auec confolatiol1 & admiration tout CD-
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(emble , par vn èfFet de la diuine &. toute celdl:e Prouidence de "
N oftre Seigneur. Nous auons depuis peu retiré des mains de nos ce
Heretiques vne pauure fille, laquelle fait fort bien; ce qui a ex- cc
cité vne feruanteHuguenote de me venir trouuer pour fe con- "
uerrir, voyant le foin qu'on a des Pauures) &.Ja charité qu'on ce
exerce enuers les Malades. Nous l'auons desja fuffifamment in- cr
ftruitc, &. dans peu de Jours elle fera fan abjuration. L~ mefme ce
MiRionnaire m'a laiffe de quoy pour aRifter les pauures or- cr
phelins &. orphelines,& les pauures Malades des villages du GOll- Cc
uernement de Ham, &. a difpofé deux bons &..vertueux Curez lC
pour m'affifter en cét Employ, jufqu'à {on retour. C'eft vous J ce
Monfieur, qui eftes la caufe de tous ces biens, & le premier mo- "
, D' 'Cteur J apres leu J &c. .
M. de la Font Lieutenant General de S. ~entin luy écriuitla.
lettre hliuante {ur ce mefi11e fujet.
Les charitez qui font par la grace de Dieu J & par vos foins en- ce
lloyées en cette Prouince , & fi juftement diftribuées p.ar ceux '.
qu'il vous a phi y commettre J ont donné la vie àdes militons de II
perfonnes , reduites par le mal.henr des guerres à la derniere ex- "
uemité, & je fuis ooligé de voUs témoigner les tres-humbles re- "
connoilfances que çous ces peuples en ont. Nous auons veuJa cc
(èmaine paffée ju{qu'à quatorze cens Pauures refugiez en èette 'r.
ville, durant le paffage des troupes) qui ont efté nourris ch~que "
jour de vos aumones : & il Yen a encore dans la ville plus demil- "
le, outre ceux de la campagne qui ne peUuentauoir d'autre nour- l'
riture que celle qui leur eft donnée par vaUre charité. La mire- cC
re eft fi grande,qu'il ne refre plus d'Habitans dans les villages, "
qui ayent feulement de la paille pour fe.coucher J &. les· plus qua- "
lifiez du pays n'ont pas de quoy fubfifter ; Il Yen a ,mefme qui cr.
poffedent pour plus de vingt mille écus de bien, & qui à prefent "
n'ont pas vn morceau de pain, & ont efté deux jours fans man- "
ger. C'eft ce qui n':oblige dans Je rang que je tiens, &. 12. con_ "
noiffance que j'en ay, de vous fupplier tres-humblement d'eftre "
encore le Pere de cerre patrie, pour conferuer la vie à tant &. ce
tant de pauures moribons & languilfans , que vos Preftres affi- "
ftent, & qui s'en acquirent tres.dignement. ,~
M. Simonnet Pre!ident &. Lieutenant General de Rethel, Iuy
témoigna fa reconnoiffance en ces termes.··
Nous pOlluons fans ·èomredit trouuer dans les charitez que ce
vous exercez la premiere forme de la deuotion Chrefiienne·, puif- ~~
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~, que dans la. primitiue Eglifelés Chrell:iens n'auoient qu'vn cœur,
, t & ne fouffroient pas qu'il y cull: aucun ~auure parmy eux, Bns
" clhe fecouru & affill:é : Vous ne le fouffrez pas non plus, Mon-
" fieur: mais vous pouruoyez à leurs befoins Quec tant d'ordre &
" tant de zele , parles Prefi:res de vollre Congre~ation , que vous y
"employez dans tous les lieux circonuoifins, ou les Pauures font
.;", reduits à la pafi:ure des belles, jufqu'à manger les chiens, ainli
" que j'en ay veu les preuues : Ils ont fauué la vic à vn nombre in.
:, nombrable de perfonnes, & ont confolé & affifi:é les autres juC..
" ques àla mort. Ce font là les effets de vollre charité &c.
Monfieur de Y Chanoine & depuis Archidiacre de Reims lc.y
" écriuit la lettre fuiuaote: C'ell auec joye que je me fuis char&é
" de vous rendre des aéHons de graces au nom des Pauures de no·
"tre campagne pour toutes vos liberalitez enuers eux, fans lef-
" quelles ils feraient morts de faim. le voudrois pouuoir vous ex.'
" primer la gratitudè qu'ils en ont, je vous ferois connoillreo que
,1 ces pauures gens'employent le peu de forces qui leur refi:eDt à
"Ieuer les mains au Ciel, pour attirer fur leurs Bien.faiteurs les
" gra~es du Dieu d~smifericordes. Onne fçauroit vous exprimer,
" comme il faudrait, la pauureté de cette Prouince : car tout ce
" qu'on en dit, efi: au delfousde la verité ;auffi aurez-vous plus de
" creance aux auis que vous en donnent Meffi_eurs les Prelhes de
"voll:re Congregation, defquels le zele & l'équité paroitr'ent fi
" manifell:emen-ten la difi:ribution des aum8nes, qu'vn chacun en
J, eR:: grandement édifié: & pour moy je vous rends graces en mon
" particulier de nous les auoirenuoyez'pourle bon exemple qu'ils
" nous ont donné. "
Feu Mo. Soüyn Bailly de la Ville de Reims, homme de grande
"" probité, écriuant à M. Vincent fur" le mefme fujet: le cray ( luy
" ait-il) que l'on vous aura fait voir le memoire que far enuoyé à.
J, Paris, de l~efratauquel fay trouué icy l'ouurage de vofi:re chari-
.J' té, & les affiR::ances corporelles & fpirituelles que vous procurez
" aux Pauures de la campagne, à l'imitation de nonre Diuin Ma~­
" tre & Sauueur , dont vous vous rendez de plus en plus le parfait
" imitateur. Deux de vos Prefi:res font venus en cette ville j l'vn
" pour prendre l'argent de l'aum8ne , pour n'en pouuoir rrouuel'
" dans les lieux de fa. refidence, qui font dél1ue~ de tout, & l'autre
)' pOlir enleuer partie d'vne quantité de grains qu'il-a achetez icy1
,1 & les faire conduire à S. Souplet, pour la nourtiture de fes Pau-
"ures, J\,infi cbacun trauaille heurèufcment fous vos aufpiçes, au
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roula~ement~es miCerables , tandis-que vous :vous employez de. "
delà a enflammer ce feu çiiuin qui produit Cet or qu'on répan'd"
dans la Picardie & dans la Champagne, pour le fecours des pau- '<
ures affligez. l'attends icy Monfieur N. à qui vous auez donne 'ie
la direé\:ion generale d'vn fi grand œuure , pour l'établHfement 'c
de nos quartiers d'Hyu~r ,yentends des Hofpitaux &. de la Cuh- ~,
fifranee des pauures Curez. N ofrre magafin de Porge qui pro- "
uient de vos aumônes, s'emplit toûjours , pour faire quelques diC- "
tributïo,ns pendant le mauuais temps. Continüez, Monfieur , ces ~,
foins charitables J qui conCeruent la vie mortelle à tant de pauures "
gens, & qui leur procurent le bon.heur de l'eternelle J par toutes '"
les affifrances fpirituelles qu'on leur rend, & ·particulierement"
par l'adminifrration des Sacremens , qui cefferoit fans doute en '(
heaucou~de lieux de noftre DioceCe fans voftre fecours. c(
Nous omettons quantitc d'autres lettres qui contiennent plu- '
lieurs femblables témoignages de reconnoiifance ; il fuffira de di-'
re pour conclufion de ce Chapitre, que depuis qu'on a commen-
cé â. vifiter ces deux Prouinces, jufqu'aprés la publication de la
Paix generale , on y a enuoye de Paris pour plus de cinq cens
mille liures d'aumônes, tant en argent qu'en habits, Orllemens
&c. Et ces aumônes ont efrc par la direé\:ion de M. Vincent di-
firibuées auec tant d'ordre &de prudence, qu'elles ont fuffi non
feulement pour fauuer la vie du corps àvn nombre infiny de pau-
ures peupl~s, mais auffi pour entretenir vn gr~nd nombre de Cu-
rez dans leurs Parroiifes , lefquelles ils auraient efté contraints
d'abandonner, n'y pouuant pas viure fans cette aŒftance. pour
remettre plufieurs Eglifes ;'qui auoient ell:é pillées & ruinées, en
état d'y pouuoir celebrer la {ainte Melfe; pour rerirer vn grand
nombre ae filles, me{me de naiffance, du peril éminent où elles
efroient de perdre ce qu'elles deuoient tenir plus cher que la vie;
pour procurer retraite à vn nombre innombrable de pauures pe-
tits enfans orphelins, qui ell:oient dans le dernier abandon; En-
fin p~ur procurer le falut eternel à vn tres- grand nombre d~ames
par les Sacremens & autres fecours fpirituels, qui leur ont efté
conferez dans leur plus grande neceffité par les Prefrres de la
Miffion.
Certes (difoit vn jour M. Vincent, faifant reflexion fur toutes fi
ces chofes) on ne peut penfer qu'auec admiration à ces grandes le
aumônes que Dieu a inrpiré de faire, & au grand nombre de vé- 'C'
te mens) draps, couaerrures, chemifes) chau.trures aGe. qu'on a. ~:
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" fou.rny pour toutes (ortes de per(onnes "hommes , femmes, e~­
" fans, & me(me pour des Prell:res;non plus qu'à la quantité d'Au-
" bes, Charubles , Me1fels, Ciboires, Calices & autrès Ornemens
" qu'on a "enuoyez pour les Eglifes qui ~froient ~époüillées à tel
~J point ,q~e (ans ces fec~)l~rs la celeb~anon de} fal':ltS Myfreres &
, les exerCIces de la Rehglon Chrelbenne en efrOlent bannis" &
,: ces lieux (acrez n'auroient feruy qu'~des vfages-prophanes. C·é-
;1 toit veritablement vn fpeaacle qUI donnoit de }>édification de
" voir les mai(ons des Da~es ~e la Charité de Paris remplies de
" toutes ces hardes; & qUI efrOlent deuenuës comn~e des magafins
" & boutiques de Marchands en gros. ' Ces Dames.U fans doute
" auront dans rIe Ciel la .Couronne des Prefrres ,poùr le zele & la
", charité qu~elles ont elie de reuétir 1E S vs. C H R. 1STen les Au.
)J tels,en (es Prcfrres J &. en (es pauures membres. .
VINCENT DE PAVl.., LIVRE 1J. CHA". XII. 409
ri',,:.l;~tt'\:,.t,~~~h,h,rt,:~~ st,,t,,t,,t,,*,:,t,,t,,t,~
CHAPITRE DüVZIE'ME.
Ce que M.. Vincent a fait pour l'extirpation des nOllueUes
. Erre~rs J,tl l~nfenjfme.
[1 E·T humble & fidéle Seruitcur de Dieu a pû dire à ~::Cb~~l~:~'. l'imitation du Patriarche lob, fur Iefujet des nouel- uenÎr m,bi ;. ' 1 E . bl' l'E l'fc d' Et quod Vt.• .eS rreurs qUi ont trou e g 1 e en ce crm~r r~ba., ac<i.:ficc1e,QEe ce qu'il craignait le 'plus Iuy eiloit arriué, dH lIb. 3'
- & quïl s'efioit trouué engage dans vne occafton ,
dont il auoit toûjours redouté la rencontre, comme tres-pe-
rilleufe.
ray toute ma vie apprehende , ( difoit-il vne fois l fa Commu- "
nauté ) de me trouuer à la naiŒance de quelque Herefie. le "
veyois le grand rauage qu'auoit fait celle de Lurher & de Caluin, ((
.& combien de perfonnes de toutes fortes de condirions en ((
auoient {uccé le pernicieux venin, en voulant goûrer lcs.fauffes n
douceurs de leur pretenduë Reforme. l'ay toûjours eu cette ((
crainte de me trou uer enuelopé dans les Erreurs de quelque nou- ((
\telle doél:rine, auant que de m'en appcrceu.oir. Ouy, toure ma ((
vic i'ay apprehendé cela. Il a repeté diuerfes fois la mefme chofe
à d'autres perfonnes de vertu & de confiance. '-.'
Neanmoins Dieu par vne conduire parriculiere de (a Proui-
dencc a voulu, que ce qu'il craignait foit arriué pendant fa vie,
ayant permis que de fon temps le Ianfenifil1e ait pris naHfance
dans l'E~life, &. mefme qu'auant que cette nouuelle He-
refie parut, il {e trouuait comme engagé dans quelque liaifon
auec vn de fes premiers Auteurs. Mais ce n'efroir que pour fai-
re dauantage éclater la fermeré de (a Foy, & la vigueur de fon
zele; & pour le mettre dans l'Eglife comme vne colomne de fer,
& comme vn mur d'airain, ( ainfi qu'il eft dit d'vn Ancien Pro-
phere) pour foûtenir & pour défendre la vcriré.
Dieu donc le voulant preparer & prémunir de bonne heure
contre la contagion de ces nouuelles Erreurs, permit qu'auant
qu'elles fe fuffent produites, il contr:1él:a fi quelque amitié parri-
culiere auec vn Abbé Originaire de fa Prouioce, lequel,aprés vn
alTez,long fejour dans l'Vniuerfiré de Louuain,efrant dererour en
II. Panie F ff .
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France,. & Y ayant amené auec IllY Ianiènius, qui auoit efié le
compagnon de fes études & le confident de fes-dc{feins , com-
men~a à debiter peu à peu, & lèulemellt dansles conuerfations-
particulieres , la nouueHe doél:"rine qu'il auoit conceite & projet-
tée, pour reformer, comme il prétendoit, l'Eglife tallt cnra dif-
cipline, qu"en plufieurs points de la Foy. .
Cet Abbé ayant fait quelque voyage en fon païs & en quel:..
qu'autre Prouincede la. France, ne trouua point de lieu plus pro-
pre pour (emer [es erreurs que la ville de Paris, où il rencontra.
plufieurs efprits dupofez àeeCOUter, (oit par le mouuementd'vne'
vaine curiofité, foit par le defir defe rendre con'fiderables , en
apprenant de luy vne nouuelle doél:rine inconnüe, comme il di-
foit, depuis plufieurs fiecles âux Doc1eurs ScolaR:iques.
M. Vincent voyant l'eil:imeque ~ufieursfaifoientdecefien
compatriote) àcaufe de l'erudition&' des autres bonnes qualitez
d'eCprit qu'ils croyoient cll:re en luy,ce perfua.da que faconuer-
Cation ne pouuoit luy eftre qU'auantagcufé, &. à toute fa Cc;>mpa-
gnie qui n'e!loit alors qu'en {on berceau: Pour cela il Ce mit à
le frequenter , &. cette frequentation fit naiftre entre-eux vne
communication'aifcz particuliere:11.Vincent comme vne myil:h..
que abeille Il'ayant autre'deficin que d'en tirer le miel d'vne-bon.
nedoél:rine, &de quelques fàlutaiTcs conCeils qu'il y penloit trou.
uer: &.cet Abbéau contraire ,.voulantfc Ceruirdc cettefrequen-
tation &. amitié, pour hlY faire fucccr le venin'de (es erreurs & de
fes maximes pernicieufes) &. enfuite les communiquer à toute fa
Compagnie ,parlc moyen de laquelle il les pourroitrépandre en
plufieurs~utres lieux. C'eft p.ourquoy ,comme il le' voyoit dans
la. difpofition de l'écouter ,.il commença à luy découurir petit:l
petit quelques.v·ns de (es· fentimens particuliers qu'il couuroit
ne fi beaux f!retextes, &. entreméloit parmy d'autres chofes fi
bonnes &. fi faintes, qu'vn efprit moins éclairé que ce1uy de M.
Vincent euft eu peine à s'cn apEerceuoir. .
Ce fidéle Seruiteur de Dieu fùt d'abord furpris d'entendre vne
doé1:rine &. des maximes fi extraordinaires, &. plus il alloitauant
dans cette découucr~e,plus auai les Cenrimens de cet Abbé IllY
paroHfoient fuCpetl:s, & n"ÎeCme dallgereux. Vn jour entre au-
tres, elbnt tomi?ez en diCcourant·enfemble fur quelque point de
la dod:rine de Caluin, il fut fort étonné de voir cet AbJjé pren·_·
dre le party & foûtenir l'erreur de cet Herefiarque. Sur quoy
luy ayant'reprefentéque cette doél:rine d,!Ça.lui.a ell:oit cond3.lllr:-
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née de l'EgliCe ,l'Àbbé IllY répondit que C~lllÏn n'auoitp~seu~.
tant mauuaife.alufe ,.ma.is qu'il l'a.uoit mal defcndüe; & ajoûra. GC
ces paroles latines, benè.fenfit • mlllè [,C/I'UJ tfI..
Vne autre fois comme cet Abbé ~'éch:1l1fFoi[à fofttenir vne
èoétrine qui auoit efié condamnée par le Concile de Trente; M.
Vincent croya·ot que la charité l'obligeoit de Iuy en faire quelque
auertiHemcnt,Iuy dit: Monfieur, v<>usallez trop auant. Q!!..oy? "
voulez-volis queie eroye pIûrofi à vn Doclcur particulier 1 Ge
comme vous, fujet:à. faillir, qu'à toute l'Eglife qui eIl:la Colom- '(
ne de verité f Elle m'cnfeigne vne chofe , & vous en foûtcnez "
vne qui Iuy efl:.contraire. 0 Monfieur! comment ofez-vous pré- "
ferer vofhe jugement aux meilleures tcfies du monde, &. à tant c(
de Saints Prelats affemblez.au Concile de Trente~ qui ont decidé "
ce point? Ne me parlez point dece Concile, repartit cet Abbé, cc
c\~ftoit vn Concile du Pape & des Scolafiiques, où il n'y auoit"
que brigues &. que cahales~ . «
Ces par<>les temeraires d'vn efprit enyuré de fa propre efiime )
&. qui commençoirà s'égarer du âroit<:heminde fa verité, obH-
gerent dés-lors M. Vincent qui auoit vn finguliertefpecl pour
toutes les de.cifions de l'Eglife,de marcher auec plus de circonf-
peéHon :dans la c-onuerfation de cet homme, qu'il voyoit efire
tres.dangel'eufe, &. mefme de fe refoudre, S'il contiu.uoit dans ces
emporrcmens.,.de s'cn retirer tout à. f~it. Et il fut ellcore plus
confirmé dilns cette'refolution, par ",ne 3Utrerencontre qui fut
telle.
E{lant allé vn jour pour levi{itcr, HIe tr()uua dans fa cham-
bre Hfant la Bible, & cfiant demeuré quelque- temps fans Iuy
. rien clire, de 'peur d'interrompre fa leél:ure , cet .Abbé tournant
les yeux vcrs luy, Voyez-vous, M. Vincent, dit.il, ce que ie lis? u
C'efl: l'Ecriture-Sainte: Et là.~elfus il s'étendit beaucoup pour"
iuy faire entendre que Dieu luy en donnoit vne intelligcnce par- cc
faite, & quantité de belles lumieres, pour fon explication; & en "
fuite il 2.lIa jufqu'à dire, que la Sainte-Ecriture eIloit plus lumi. cc
neure dans fon efprit, qu'clic n'cfl:oit en clie mefme.' Ce font fes
propres termes, que M. Vincenta rapportez plufieurs fois.
Vn autre jour, Monlieur Vincent, aprés auoir ccJebré la.
Metre en l'Eglife de Noftrc-Dame, efiant allé vifiter k merme'
Abbé, il le trouua enfermé dans fon cabinet; d'où cfi:lllt forry
que1que-tempsaprés, M.Vincenrluy dit en foûrÎ.ant auec fa clou...
ccur &: ciuilité ordinaire:Auoüez,MoAÛcur,quevous venez d'é..
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t) crire quelque chore de ce que Dieu vous a donné en vollre Orai-
s) fon du \lutin. A quoy PAbbé ,aprés Itauoir conuié de s'aflèoir,
u répondit: le vous confelfe que Dicu m'a donné & me donne de
" grandes lumieres. Il rnta fait coonoillre qu'il n'y a plus d'EgJife.
u Et fur ce qu'il vit M. Vincent tout furpris de ce difcours; il rc-
u prit: Non, il n'y a plus d'Eglifc. Dieu rnta fait connoillre qu'il y
·u a plus de cinq ou ftx cens ans qu'il n'y a plus d'Eglife. Auant cela.
n l'Eglifc efroit comme vn grand Reuue qui auoitfes eaux claires:
n Mais maintenant ce qui nous femble l'Eglife, n'cft P-Ius que de la
n bourbe: Le lit de cette belle riuiere eft encore le mefme , mais ce
" ne font pas les mefmes eaux. Q!!oy, Monfieur !Iuy dit M. Vin-
" cent, voulez-vous plûtofl: croire vos felltimens particuliers, que
u la parole de Nofl:re Seigneur 1ES V s-C H R.I ST, lequel a dit
n qu'il édifieroit fon Eglife fur la pierre ~& que les portes de l'En.
u fer ne preuaudroie.nt point cOritre-ellc ? L'Eglifeefi:fon Eroufe,
n il ne l'abandonnera jamais i & le S-aint Etprit l'affi l1:e toujours.
u Cet Abbé luy répondit. Il eft vray que 1 ES V S a édifié fon Egli-
u fe fur la pierre; mais il y a temps d'édifier, & temps de détruire:..
t, Elleefl:oit fon Epoule; mais c'el1:maintenant vne Adultere & vne
u prol1:ituée; defl: pourquoy il l'a repudiée, &il veut qu'on luy en
" [ubl1:itüe vne aurre qui luy fera fidéle. Monfieur Vincent luy
)) ayant replique qu'il s'eloignoit fort du refpeél: qu'il deuoit à la.
u verite, 3Joûta qu'il fe deuoit enrieremenr défier de fon propre
u efprit, qui ell:oit fi préocupé de mauuais fentimen, ; k aprés.
" quelques contefl:ations ils le feparerent.
Toutes ces chof~s ont efté dites par M. Vincent mefme ,en di-
uerfes occilions, tant cl quelques-vnsde fa Compagnie, qu'à plu-
fleurs per(onnes du dehors, qui l'ont témoigné. Mais il n'en aja-.
mais parlé qu·auec douleur, & leulemen·t quand ils'yvoyoit
oblige par quelque raifon de charité, pour defabufer, ou pour
Frémunir. les efprits contre les furpriIes des nouueau'X Dogma-
til~es.
Mais apprehendantdés.lors que cet AbI")é,aueuglé de la vaine
opinion de fa propre fuffifance , &. pouffé J>ar l'cfprit de prefom-
ption .&. de fuperbc , ne s'allal\: précipiter dans l'abyfme de quel-
que nouucl1'e Hoerelic, où il ell peurroit entratner aUfe lu)' bean-
coup-d'autres; il cn1t e{he obligé ,..tant par le deuoirde leur an-
cienne amitié, quepar la Loy de la Charité Chrefl:ienne, de faire'
vn dcrsier effort pour l'en retirer, k d'vfer enuers luy du reme-
cle de la correétion fraternelle.
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Dans ce deffein il s'en alla vn jour le trouuer chez luy par for,.
me de vifite; & aprés auoir preparé fon efprit par quelques en.
tr~tiens ~onuen~bles pour bien ~eceuoir le ~em~de qu'~lluy vou-
10lt apphq~er, Il luy parla. eufUlte de l'obhgatlon qU'lI auoit de
foumetrre 10n jugement à l'EgHfe ,SC d'auoir pIns de refpea &
de déference pour le Saipt Concile de Trente qu'il n'en auoit
té~oigné ; &. defcendant au particulier de quelques propofitions
erronées qu'il auoit fOl1tenües, illuy fit voir qu'elles eIloient
contraires cl la doél:rine de l'Eglife, &. qu'il fe faifoit Vl1 grand tort
de s'engager dans ce labyrinthe d'erreurs, &. encore pfus d'auoir
voulu y engager, & luy &. toute fa: Congregation; Qu'HIe con-
juroit au nom de N ofrreSeigneur de s'en retirer au pIûtofi:.
On n'a pas f<ieu tOlit le detail de cet entretien, mais 1eulement
que M, Vipcent Iuy parla auec tant de force, qu'il en demeura
comme interdit; en forte qu'il ne luy répondit pas ~ollr-Iors vn
feul mot: neanmcins il eut peine àdigerer cet auertilfement , qui
luy deoit demeuré fur le cœur; &. eilant all~ depuis en fon Ab-
baye, il écriuit, enuiron vn mois aprés, vne grande lettre à M.
Vincent pour fe juf\:ifier) nous en r:Lpporterons fidelement ky
quelques extr~its. .
.La difpofitioll d'humilité ( Iuy mande cec Abbé) que vous "
auez au fond du cœur, pour croire à ce que l'on vous feroie voir ('
dans les Saillts Liures, me fait affez connoiflre qu'il n'y auoit f4
rien de plus facile que de vous faire confentir par le témoignage f'
me(mc de vos yeux) ace que vous detefrcz maintenant comme "
de.s erreurs: Mais quand ie vous ouïs dans la (uite de vofrre fra- c,
ternelle admonition, ajoûter cette cinquiéme correc1:ion aux au- "
tres quatre ,de ce qu'autrefois ie vous auoisdit en particulier, ('
que j'auois enuie de vous rendre vn bon office & à route vofi:re es
MaHon, en vous drelfaot des Articles fur des chofes qui regar-- te
dent voChe Infi:itut ,je jugeay que ce n'eiloit pas le temps clefe C1
déf<"ndre ; & fay facilement fupporté cela d'vn homme qui m'a- C4
Doit honoré dés-Iong- temps de fon amitié, & qui e!\:oit d;,lns "
Paris en creance d'vn parfaitement homme de bien. 11 m'cfi: leu- "
lement refi:é cette admiration dans l'ame, que vous qui faites cc
profeffion d'd1:re fi doux & ft retenu par tout, vous ayez pris cs
lùjet d'vn fou}euement qui s'cft fait contre-1110y .. de vous joill- c,
clre aux aUtreS pour m'accabler, :ljotîtant ceda de plus à leurs u
excés, que vous auez entrepris de me le venir dire àmoy-~e~me "
dans mon propre loo-is ; ce que nul des autres n'auolt ofe falre. Cl
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-t, l'o[evous dire qu'il n~y aallcun de ces M.M.les Prelats qui han':
.) tent chez vous,auec qui ie ne demeure d'accord, & que ie ne
" falfe autorifer de leurs fuffrages toutes mes opinions,quand il me
u plaira de Iear en parl~r à lojûr: & tant s'en faut qu'ils s'y oppo-
~ lent, qu'ils en feront rauis & m'en remercieront.
. Et aprés quelques autres faillies de fa bile échauffée, SC de la
préfomption de fon efprit, qui luy [ai[oient rejetter tOUS les auer..;
tiifemells charitable5 de ce fidéle Amy, il ajoûra.à. la fin de fa
Lettre.
t, le pretendais VOliS aller de certaines pratiques que j'ay cOû-
"jours rolerées en vofrre difcipline, '1oyant l'arrache que vous y
)) auiez,auec. vne refolution d'autant plus forte de '10US y tenir,
" qu'elle eO:oit 3.utorifée par "auis des grands Perfonnages que
u vous confulriez. le n'ay gardeaprés cela de dire les penlees que
t) j'allais) que Dieu, à mon auis, ne les agréait point: car il n'y a.
.. qu'vne veritable {implicite dans laqueBe (1) les peut faire, qui
» efi:;plu~ rare que la grace commune des ChrefHens; & fi rare que
" j'ofèrois bien dire d'elle ce qu'vn Bien.heureux de nofire temps
w a dit des Direél:curs des Ames, que de dix mille qui en font pro-
t) feffion., à peine y en a-t-il Vil àchoHir. Il n'y a, dis-je, que cette
., timplicité qui les puiffe rendre excufables deuant Dieu ~ j 'auray
u neanmOil)S la patience 'lu'il a luy-mefme de vous laUrer faire, &
)) demeureray dans la mefme volonté que ie vous ay témoignée de
u ·vous y feruir par condefcendance~fi ie ne l'ay pû par vne entiere
N approbatioll.
Cette Lettre fait alfez connoiftre le dçŒein qu'auoit alors eet
Abbé d'attirer M.Vincent à fon party, & d~infinuer fes [enti-
mens & [es maximes erronéeô dans la Congregation de la
Miffion: mais Dieu par vne grace toute fpeciale a pre(erué & le
Pere & les Enfans de cette contagion d'erreurs, & le·5 a to'l1jours.
maintenus dans vne ·fidéle~ finccre profeffion de tomes les Veri-
'Jez erthodoxes que 1·Eglite reconnoifi: & enfeigne.
~lque temps aprés, cet Abbé perfifl:ant toûjours à debiter
.(ecretement f.'l mauuaife doltrine ,fut mis en prifon par ordre du
Roy, & les ~crits & papiers quifurent trouuez dans fon cabinet,
failis; entre lefquels fe trouua le projet qu'il auoit fait &. gardé de
la Lettrc, dont nous venons de p:.ulcr, laquelle par ce moyen fut .
.diuulguéc; &.mefme il fut interrogé par la luftice [ur les chofes
dOllt elle dit que M .Vincent l}auoit auerty. On efperoit que fa.
d~tenciOl1 pourroit humilier fon efrrit,~ luy fair~ ouuJ'ir les yeu)S:
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pour fe reconnoifrre : mais elle ne fut pas aifez longue pour cela:
Car ceux 9ui luy adheroient, ayant à force de folicitations pro-
~uré fon clargHfement, Dieu par ..n fecret jugement le retira
bien-toft aprés de cette vie~
Enuiron ce mefme temps furent mis en lumiere deux perni.
cieux Liures qui auoient paifé par les mains de cet Abbé: l'vn
efroit pour montrer que Saint Pierre &. Saint Paul auoient reCClf
de Dieu vne égale puHfance pour gouuerner l"Eglife, afin d'im.
pugner par ce moyen l'vnité du Chef de cette Eglife., L'autre-
efroit l'Augufrin de Ianfen~us,qui depuis a fait tant de bruit SC
caufé tant ae diuifions en France, & dans toute l'Eglife. M.Vin-
cent qui connoHroit combien dangereufe efi:oit la (ource d'où~
procedÇ>it cette oouuell~ d,~a:rineI~rûtdhe obligé de s'y op-
po(er, & ~e-fait-e tout ce qu li pourrou pour en procllrer- la coo-
<hunnation.
Pour le premier, entre autres chofes qu'il fit, il écriuit vne Let-
tre à vn Cardinal en d~tte dl1 4.0él:obre 16+6.dans laquelle il ~uy
parla en ces termes.
le (upplie tres.humblementVoŒre Eminence d'agréer que ie Cl
luy adrelre quelques Ecrits contre J'opinion des deux Chefs, Cl
S:tint Pierre &. Saint Paul, compofez par vn des plus fçauans Cl
Theologiens que nO\1S ayons, & des plus h,onnetl:es hommes ,-qui CI
ne veut point...e.!he nommé. Il a appris par la Gafene de Rome, C4
que l'on y examine le Liure qu'il reflue, & que deux Doél:eurs de Cl
Sorbonne·y font qui foûtiennel1t que la doétrine de ce Lit:ue d\: "
ceH.e de leur Faculté. Et cette merme Faculté ayant efié infor- cc
mée qu'on luy attribuoit cetre opinion de deux Chefs ,s'eil: af. cc
fem bl~~ & a âéput~ vers M.le Nonce ponr de(auoüer ces Do~ cc
aeurs, & l'àffurer qll'ellc eft de (entiment contraire; & pour le C~
filpplier en mef~e remps de faire .en f~rte que la procha.ine Ga': u
fette falfe mention qu'onluy attnhüe a f.111X cette doél:rme.- cc
C'cft ce qui a meu ce bon & vertueux Perfonnage àm'apporter"
aujourtrhuy ces Ecrits, à deffein que ie les enuoye à-Rome, pour cc
feruir de memoire à ceux que Sa Sainteté a deputez pour exami- cc
ner ledit Liure. Ils trouueront dans cet Ouurage les Pan:'1ges Cf
qu'on- rapporte pour la pretendüe égalité de Saint Paul auec cc.
Saint Pierre,refutez par les me!mes Auteurs qu'on allegue, les vns Cl'
aprés les autres. . ct
En (uite de cette Lettre le Liure dès deux Chefs fut cen{itré-&
&ondamnépar le Saint Siege, & M~Vjm;cnt eut la c;oniolation
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de voir le fruit des folicitations qu'il auoit faites pour ce liljet.
~ant a.u Liure de Ianfenius, M.Vincent reconnut bien. tofr
que c-eftoit vn ramas de toute la doél:rine que ce defuntAbbé
luy auoit debitée pa.r parcelles, dans les entretiens qu"il auoit eus
diuerfes fois auec luy, &. que le yenin de cette nouuellc doéhine
efl:oit d-autant plus à craindre, que le pretexte dont on le cou-
urait , de vouloir remettreJa Tbeologie dans fa premiere pureté,
paroBroit plus fpecieux. C-efi pourquoy, comme il en auoit vne
plus parciculiere connoia:'1.Oce,il crût cfrre plus étroitement obli-
gé de procurer quelque antidote pour prémunir les, efrrits contre
cette dangereufe leél:ure, en attcnJant q'Je l-autoritc de I"Eglife
y :tpportafi vndernier & fouuerain remede. Pour cet effer il ioli-
cita pluficurs perfonnes d"erudition & de picté de mettre la main
à la plume pour refuter les erreurs de ce mauuais Liure. Et entre
les ~utres feu M.de Raconis Euefque de Lauau", auquel il donna
pluficurs auis fLlr, ce (ujet, &. auec lequel il agifl'Oit de concert
pour arrefier le cours de cette mauuaife doél:rine. Ce que l-on dé-
couure par diuerfes Lettres que le mclil1e Seigneur E·.1efque Iuy
écril1it en ce temps-là, defquelles il fuffira de ra.pporter icy celle
qui fuit, où il parle en ces termes.
" Depuis hier que feus l"honJ.1eur de vous entretenir, j'ay veu
., M.le Prince de Cond~ fur le fujet de Ianfcnills. le l"ay trouué
" tout plein de feu &. delumicres contre les erreurs de cet Auteur;
" il rn-a extrêmement encol1ragt à continuer mon trauail, & àfe-
u conder vofrre zele pour la defenfe de l'Eglife, dont ie luy ay parlé
• hien au long, &. dont il a cfté rauy. Il m)a commandé deux cho-
t) fes. La prCillierc ,de voir M.le Nonce, & de luy dire de fa part
u qu"il feroit bien-aife de le pouuair trouuer en quelque E~lifepour
u luy parler de cette affaire ,& Iuy montrer la neceffite ablo1üe
" qu-il y a, & pour l-Eglife & pour l'Etat, de répondre à cet Au-
" teur. Ce que j'aycxecutéauffi-tofi, &ay vcu M.le Nonce qui
" eft conucntl, apres vn airez long pourparler, f'}ue ie Iuy enuoirois
" vn Catalogue âes erreurs de lanfenius qui ont autrefois efré con-
" damnées, ou par les Conciles, ou par les Papes; cc quefay pro-
u mis ~e faire. De~la i~ fuis retourné c~czM.le Princc, <Jui a.efté
., extremernent fausfalt de cette refolutlon , & rn-a affure qu"!l en
" reprdèntera hautement l-importance à la Reine, & à M.le Car-
" dînaI Mazarin: & rn-a renouuellé le fecond commandement ~u'il
" m'auoit fair, qui efroit de ,'ous affilrer de fan zele en cette affaire,
il afin de l'au~ncer conjointcanenr ;tU~C vous.
Or
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Or daut:1nt 'lue cette mauuaife doél:rine infed:oit àejour en
jour plufieurs efprits, qui fe portoient facilement à embralrer
ces nouucalltez; Mo.ufteUr VIncent ayant efré appellé parla
Reine- Mere dans' fès Confeils dés le commencement de fa Rc-
gence, il fit voir dés-lors à Sa Majefré, & à M. le Cardinal
Mazarin, combien il importoit au bien de la Religion & de
l'Etat, de ne point mettre dans les Beneficcs ny da.ns les Charges
ceux qui en feroient foupsonnez. Et {çachant que les Chaires des
Profcüeurs & de~ Predicateurs font comme les {ources publi..
ques où l'on doit puifer les eaux falutaires pour la Doél:rine &
pour les mœurs, il s'employa dans les occalions, autan~ qu'illuy
fut poiTtble, afin qu'elles futfent remplies par des Perfonaes bien
établies dans les lèntimens ·communs de l'Eglife, fai.(ant faire à
cette intention des;p·rieres,particulieres, & v[a.nt des autres voycs
que fa Charité luy âécouuroit.
Il communiquoit fouuent auec M.le N onc~, & auec M.le
Chancelier touchant les moyens d'arreR:er le cours de cette mau-
uaife Doél:rine : & vne fois entre autres ayant appris qu'on vou-
lait fol1tenir quelque Thefe fufpeae du Ianfenifme dans vne
Maifon Religieufe, il s'employa aU/irés d'eux afin de la faire (up-
primer par leur autorité, comme e le fut en effet. Voicy ce qu'il
en écriuit à vn tres- vertueux Prelat.
Monfeigneur) Vn Religieux de cette Ville ayant fait vne"
Thefe où il'a. auancé vne Propofition qui tient da Ianfenifme,. & (C
qui a eR:é condamnee par la Sorbonne: Mole Chancelier a fait"
défenâre l'Alfemhlée & les Difputes qui fe deuoient faire fur ce"
fujet. A quoy le Superieur ayant fait quelque difficulté) il l'en- cc
uoya querir, & ley ait gue s'il y conrreucnoit ,il f<sauoit bien le cc
moyen $ie le ranger· à fon deuoir, holY & tOUS les liens: 111uy or- cc
donna d'aller rr0l111er M. le Nonce, lequelluy' fit de grands re- cc
proches de n'auoir pas empefché que cette Thefe parun, &. Ie~'
menaça. auc€ tous ceux des fiens qui fauoriferoient cette 008:r1- Cl
ne, de les faire chanier, & d'en écrire au Pape & au General. Ce c~
Superieur & toute fa Communauté Ollt enfuite eux. mefmes puny cc
ce Religieux, l'ayant declaré incapable de toutes Charges & Cl
Offices âans l'Ordre, & 2riué de voix acriue & paffiuc ; & puis ils Cl
l'ont chaffé de leur Mairon. Cela fait efperer que fi l'on tient u
deformais la main de la forte pour empefcher de telles entrepri- Cl
[es, cette pernicieufe Doél:rine pourra enfin fe diŒper. cc:
II. ~artie. Ggg
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. C'eA: ainli que ce fidéle SenlÎteur de Dieu ne'perdoit aucune
eccafton pour emp~fcherque ces erreurs ne fiJI'ent de plus grands
dégafi:s dans l'Eghfe. ....
Cepen,dant, commele mal prenoit toaJours de nouueaux ac-
croHfemens, &: que Donobftant' tous les eJtorts qtJ'on faifoit pour
s'oppofer à fon progrés,ihle laHfoit pas de {e répandre de tous
coftez s& commençait à mettre la diuilion non feulement dans
les Ecoles, m~is auffi dans les Commuoautez..Religieufes, & paf-
foit jurques dans les familles feculieres, & me~me fembloit en
quelque façon menacer la tranquillité de l'Etat: M. Vincent
voyant ces.maux, & préuoyant les funefies effets qu'ils pouuoient
produire, gemilf'oit incelfamment deuant Dieu, &: penfoit fOll_
uent en luy-merme par quel moyen on en pourroit arretler le
cours: Il employa beaucoup de prieres & demortifications, p"~r
appairer la colere de Dieu, & oDtenir de fa Bonté infinie'qu'illuy
plui\: détourner les mal-heurs qui eGaient à- craindre de' ces
commencemens. Ses prieres &. fes larmes ne ~rent 'pas fans effet;.
car il apprit bien-toŒ aprés, que pIu6eurs Prelats de ce Royau-
me, portez d'vn Caint zele pour la conferuation de la Foy &: de la
Religio~ Catho~ique , au?ient refoIu 'de recourir au Saint Siege
Ap.oftolrque pour remedler plus promptement & plus. efficace-
ment à ces defordres. Il en ,fue fort confolé, &. foüa fort leur
refolution, dont il cn\t deuoir dODn~rauis à quelques autres Pre-
latS de fa connoHfance, pour les conuier de Ce joindre aux pre..
miers.,Vpicy en,quels termes ilAcriUità quelques-vns fur ce Lùjeu
au molS ae FevrIer 1651. . . .
,. Les mauuais efFe~ que produifent le~ opinions du temps, ont
tI fait reCoudre vn l'on nombre de Nofi"eigneurs les Prefats du
;) Royaume, d'écrire àN. S. P. le Pape, pOIUfe [upplier de pronon-
» cer fur eette, doéUine.
,. L~s rairons particulieres ~ui les y ont portez,. fànr,.premiere-'
u ment; que par ce remede ils efperent que plufIeurs·fe tiendront
u aux opinions communes, qui lins cela pourroicnt ,·en écarter;
b comme il eft arriué de tous~ quand on aveu'la Cenfure des, deux
~O~ .
,!t Secondement, c·eil: que le mal pulluIe~ parce qu'il fem~le ehe
btoleré.
" TroiGémemenr) on penCe à Rome que la p.lu~an:;deNotrei-
~ gpeurs les EgefClUe~ de France font dans c:es fent~mCDS nOU\lcaux;
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St il importe de faire voir qu'il y en a tres-peu. . cc
~triémement enfin, cecyeft conforme au Saint Concile de "
Trente, qui veut que s'il s'éleue des opinions contraires aux cho- cc
{es qu'Ha. déterminées',~on ait recours aux Souuerains Pondfés, cc
pour ·en ordonner. Et c'eit ce '1u'on veut faire, MonCeigneur, c,
ainli que vous verrez par la mefme Lettre, laquelle ie vous enuoye cc
dans fa cGn6.ance que vous aurez agreable de la ligner aprés vne Ct
quarantaine d'autres Prelats qui 1'0n't delia lignée, dOllt yoicy la cc
lifte~ &c· u
OLltre cette Lettre Circulaire qu'il enuoya àquelques Prelats,
il en écriuit vne particuliere à l'vn d'eux, duquel il n'auoit point
t'eceu de réponfe. Voiey en quels. termes.
De Paris ce 13.Avril 1651. . "
Monfeigneur ,Il Ya quelque temps que ie me donnày la con- (C
fiance de vous enuoyer la copie d'vne Lettre, que la plufpart c.
de N offeigneurs les Prelats du Royaume detiroient enuoyer .à cc
N.S.P.le Pape, pour le fupplier de prononcer fur les points de la cc
nouueHe Doélrine, afin que fi vous auiez agreable dlef1:re ~u cc
nombre, il YOUS plûfr de la {igner. Et comme .ie n'ay eu Phon- CI
neur d'en receuoir a.ucune téponfe, j'ay (ujet de craindre que cc
vous ne rayez pas.recetie, ori qu'vn maunais Ecrit que ceux â"e cc
cet.te Doélrine ont enuoyé par tout, pour détourner No(dits cc
Seigneurs les Prelats de ce deffein; ne vous' retinit en (u(pens (ur cc
cette Protofition. Ce qui fait, Mon(eigneur, que ie vous en eB- "-
tloye l'ne reconde copie; & que ie vous fupplie au nom de N ofrre cc
Seigneur de confiderer la neceffité de cette Lettre, par 1'étrange ct
diuifion qui fe met.dans les familles, dans les Villes, & dans les «
Vniuerlitez: c'eft vn feu qui s'enflamme tous les.jours, qui altere «
les efprits, k qui menace l'Eglife d'vne irreparabl~ derolâtion, "
s'il P'y eft remedié promptemeilt. cc
De s'attendre à vn Concile Vniuerfel, l~état des affaires pre- C'
fentes ne permet pas qu·il fe faife ; k puis, vous (çauez le temps Cl
qu'il faut pour l'airembler ,i& combien il en a. faUu pour le der--cc
Dier qui s·efi: fait. Ce remede ea trop éloigné pour vn mal li "
Jlreffant. ~,cil-ce donc qui remediera à ce mal? .1 faut nns c~
doute que ce foit le Saint Siege, non (eulement à'caure que les cc
autres l'oyes manquent; mais parce que le Concile de Trente en "
fa demiere SeDion luy renuoye la decifion des difficultez qui ~
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u nahront touchant ce qu'il a decreté. Or li l'EgliCe Ce trouue dans
u vn Concile V:niuerf~lcanoniquement dfemblé, comme celuy-là.
)J &. fi le Saint Efprit conduit lamelme Eglife,comme il n'eil: pa~
" permis d'en douter; pourquoy ne Cuiura-t-on pas la Jumicre de
". cet Efprit, qui declare comme il Ce faut comporter en ces occa-
" fions douteu(es, qui eft de recourir au Souuerain Pontife? Cette
" feule raiCon, Mon(eigneur, fait que ie vous compte au nombre
" .de foixante Prelats qui ont déja. ligné cette Lettre., fans autre
u concert qu'vne fimple propofition , outre plulieurs autres qui la.
".doiuent Ctgner. . .
" Si quelqu'vo eO:imoit qU'il ne fe ·doit pas declarer fi auant {llr
" vne matiere de laquelle il. doit efi:re le luge, on luy pourroit ré-
., pondre que par les raifons c)'-dclfus ilparoifi qu'illl'y doit point
" auoir de Concile, & par confequent qu'il ne peut y eLÈre 1uge.
u Mais fuppofons le contraire, le recours au Pape ne (eroit pas vn
" empefcnemertt ~ car' les S~ints luy ont autrefois écrit contre les
" nouuelles d~é1:rines,& n'o~t pas lailfé,d'affil1er co~ille lugès aux
)J Conciles, ou elles ont efie condamnees.
)J Si d'auanture il repartoit, que les Papes impafent ûlence fur
" cette matiere , ne voulant qu'on en parle, qu'on. en difpute, ny
" qu'on en écriue: on leur pourrait dire auai que cela ne fe doit pas
)J entendre à l'égard du Pape qui efi le Chef de l'EgliCe, auquel
" toUS les. membres doiuent auoir rapport: mais que c'efi àluy que
" nous deaons recourir pour.eitre aŒurez dans les doutes & les agi-
" .tations. A qui donc fe pourroit. on adrelfen & cemment fçauroit
" Sa Saintette les treubles qui s'éleuent, fi onne les lùy mande pour
" y remedien .
" Si vn autre. craignoit, Monfeigneur, qu'vne réponfe tardiue
" ou moins decifiue de N.S.P. augmentero.it la hardieIre de:) Ad-
J) uerfaires ;.ie pourrois l'alfurerque M.le Nonce a di~ auoir nou-
n uelle de Rome, que dés que Sa Sainteté verra.vne Lettre du Roy,.
" & vne autre d~vne· bonne partie de MM. nos Prelats de Fr~nce,
" elle prononce~.a fu: cetre ?~ine. Or il y a re!olut-ion prire de 1.a
" par.t de Sa MaJefre pour ecnre; & M.le Premier Prefident a dl~
» autft, que pourueu que la Bulle du Saint Siege ne porte pas auoir
~~ eilé donnee par l'auis de l'Inquifitio.n de.Rome, elle fera receüe
" & verifiée au Parlement. .
.'J . Mais que gagnera. t· on, dira vn. troifiémé, quand JePape aur~
" pronmlC:é ,'PQiftIue ceux qui foûtiennent ces nouueautez, ne Ce
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foûmettront pa.s ~ Cela peut elhe vray de quelques. vns, qui ont ct
eilé de la caoale de feu Monfieur N. qui non feulement n'auoit CI
pas difpofition de fe [bûmettre aux ·decifions du Pape, mais mef- c.
me ne, croyoit pas aux Conciles. le le fçay, Monfeigneur, pour cc
l"auoir fort pratiqué, & ceux-là (e pourront obfl:iner comme IllY, cc
:LUeuglez de leur propre fens: mais pour les autres qui ne les fui- CI
uent que par l"attrait qu"ils ont aux choLes nouuelles.. ou par «
quelqueliaifon d'amitié, ou de famille, ou parce qu'ils penLent CI
bien faire j il yenaurapeu quines'enretirent,phlton que defe "
rebelle~ contre leur prop~e &.Ie~itime Pere. NQus au'ons v.eu CI
l"experte~ce en èecy au fUJet du Liure des deux Chefs, & du Ca. cc
techifme âe la Grace; ca~ fi-toft qu"ona fceu qu'ils eil:oientcen- "
[urez, on na~n nia plus parlé: Et partant, Monfeig~eur, il en (C
grandement à defirer que tant d'Ames (oient de(abu{ee~du ret\:e, "
comme eUes (ont decelaj&que l'onempefche de bonne heure «
que d-autres n"cntrent dal'ls ",ne faéHoll fi dangereufe que celle- cc
cy, L"exemple d'vn nommé Labadie eIl: vne preuue de la mali- CI
gnité de cette Doétrine. C'efr vn Preftre Apoftat qui paffoit "
pour grand Predicateur "lequel aprés auoir fait beauco~p de dt,_ "
gan en Picardie, & depuis en Ga(cogne, s'cil: fait Huguenot.à "
Montauban: & par vn Liure qu'il a fait de fa prétendüe conuer- "
lion, il dedare qu'ayant et\:é Ianfeniil:e, il a trouué que la Do- "
étrine qu"oa y tient, eft la mefme creance qu'il a embraLfée. Et "
en effet, Mon(eigneur, les Minit\:l'es (e vantent dans leurs Pret: "
ches, parlant de ces gens- là, que la plu(part des Catholiques font "
de leur cot\:é , & que bien. toil: ils auront le rcfte. Cela eŒant, que "
ne doit-on pas faire pour éteindre ce feu qui donne de J'auantage «
aux Ennemis jurez de"noil:re Religion? Qui ne (c jettera fur ce cc
petit ,monftre qui commence à rauager l'Eglife, & qllj enfin la cc
(lefolera, fi on ne l'étouffe en fa naHfance ?~e ne voudroient Cl
auoir fait tant de braues & (aints Eue(ques qui {ont à cette heure, cc
,s'ils auoient eilé du temps de Calvin? On voit mainrenant .la cc
faute de ceux dç ce temps-Jà,qui rie s'oppoferent 'pas fortement cc
i vne Doél:rine qui deuoit Ci:au(er tant de guerres & de diuifions. Cl
Auffi y auoit-il bien de l'iO'norance eour-Iors: mais à·prefent que cc
N otreigneurs les Prelats Tont plus f'iauans, ils fe montrent autIi cc
plus zefez. Tel eft Mon(eigneur de Caors, qui m'écriuit. demie- cc
rement q~"on luy auoit adreŒé vn Libelle diHàmat6ire contre cc
ladite Lettre, C"eil:, dit-il,l'dprit de l'Herefie, qui ne peut fOllf- cc
frir ks juftes (;orreétions & reprimendes ) & le jette incontinent q
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,.J auec violence dans les calomnies : n'ous Naicy aux mains , o~
u j'ay to.ûjours cn1 qu'il en fallait venir. Et ,parce que ie l'auois
,JJ prié de fe .col'lferuer., au fuiet.d'vnaccident quiluyeftarriué: le
u vous affure {me dit-il) quc ie leferay;,quand ce.ne feroit que pour
·"·metrouuer dans le .~ombat.queiepreuoy qlf.i1 nousfaudraauoir;
" & i'etper.e qu'auec l'aide de Dicu nous les.vaincrons. Voila les
'" fentill'lcns de ce .bon Prelat. cnn'en a.tt-end pa5.d'aut~s-de vous•
.n Monfeigneur, qui annoncez & faites annoncer en vaftre Dio-
·n cefe J lès opinions ~ommune~ de l'Eglife.;& .qui fans doute ferez
.., bien aife cfe ~querir q\leNQll;re ~Sain~ P.erefafle faire lemefme
n par to.Ut, poùr re'primer ces .opiQions nouuelles qui fym:bolifen t
~ taota~ecIc~erreUts de Caluin..Il1·va:certes de la-gloireàe.Dieu~
1) du repo$ de l'Eglife , & .j'ofe dirè, de celuy de l'~tar.. Ce que
.n nous voyons pl~s ;dairement àParis.J qu'on.ne.peut Ce l'imaginer
." a.ilIeQfs. Sa·ns.celaMonfeignetir ,:ien'eu·ffe .~u garde ,de vousim.
," port~l~er d'vn:1i long. difcours..~e fupplie rres-humblem~n~ vonre
.u bont;e de me'lepardanner ,putfque .c'cft el1e.l]ui m'afan'prendre
~t certe~confiance,&~. '.
Entre les aurres Euefques aufqqels M. Vincent ~criuit fUt'
cee fuiet" il-yen .eut deux ~\1i luy nrel1tvne r.éponfe .commune •
.par la'luellc,ils luy e-xpofoient.qu,elque.s raifons.,pour lefquelle-s
·ils n'auoieLlt pas jugé devoir fJgner <:ette lettre.: C'eJlpourquoy
jl1e\U" écriuit celle qui fuit·, dans Jaquelle.onpeut·v..oir des mar..
ques bien expreifes de fon e[prit &de Con zele. .. ,
,ta Mclfeigneurs., l'ay :l'eceu auec le ..refpeék que ie dois àvoilre
o),J yertu& àtofi:re dignité, la let1:Ie<Jueyous m'auez fait l'honneur
,M de n(écrire lur la fin du mois .de May,. pour réponre aux miennes
.te {~r le .cujet des queftions du.remps., où i~ '10'1. beauc-oupde pen...
,SI [ces dîgnes du rang que vous tenez dans 1Eghfe , lefqueUe·s rem..
» bIent vous faire ,incliner à tenir le party dafilence, dans les con-
.' tenti~ns 'prefentes. Mais ie~e laitr'eray pas de prendx:e la liberté
op .de vous reprefenter.quelques raifons qui pourr.ont peut-efire vous
" por~er à .d'autres fentimens: &. ·ie vous Cupplie, Melfeig~e.urs ,
", prollerné en efp,rità vos pieds t de l'auoir agreable... .
", Et premierement·,{ur ce que vous .témoignez apprehender que
.., le Iugement qu'on defire cfefa Sainteté nefoit pasreceu auecla
". foumiffion :& Obeïffance que tous les Chreftiens. doiuent à la
u voix du 50uuerain PaGeur , & que l'Efprit de Dieu ne trouue pas
" atrcz de dociliré dans les cœurs pour yoperer 'IDe v.raye reij.nion~
,~ le vous rc,preCenterois volontiers, que quand les He.refiesde Lu.-
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ther & de Caluin, par exemple', ont commencé aparoHl:re, fi CI
on auoit attendu de les conâamner ,jufques àce que leurs Seél:a- cc
teurs euffent paru dif~ofezà fe foumettre, & à fe retinir ; ces He- cc
refies feroient encore au nombre des chofes indifferentes àfuiure cc
ou à laiffer ,& elles auroient infeél:é plus de perfonnes qu'elles cc
n'ont fait. Si donc ces opinions, dont nous voyons les effets per- cc
nicieux ,dans les confciences ,font de cette nature,. nous atten- cc
drons en vain que ceux qui les fement, s'accordent auec les dé- cc
fenfeurs de la Doél:rine de l'EgliCe: car e'eft ce qu'il ne faut point cc
efperer, & ce qui ne fera jamais: & de differer d'en obtenir la. cc
condamnation du Saint Siege, ,'eft leur donner· temps de répan- cc
dre leur venin, & e'eft auffi aérober à plufieurs p_erfonnes de con- cc
dition & de 'grande pieté, le merite ae l'obeïH"ance, qu'ils ont cc
protefté de rendre. aux Decrets du Saint Pere, auffi- toft qu'ils les"
verront: ils ne defirent que f~auoirlaverité, & en attendant l'ef- cc
fet de ce defir, ils demeurent toûjours de bonne foy dans ce party, «
qu'ils groffiffent & fortifient par ce moyen; s'y dbnt attachez cc
par l'applU"ence du bien & de lareformation qu'ils prefchent, 'lui cc
eft la peau <le brebis, dont les veritables Loups ce font toûjour~ cc
couuerts pour abufer &. feduire les Ames. cc
Secondement, ce que vous dites" Meffeigneurs, que la chaleur"
des.deax partis à foûttnir chacun fon opinion, laifre peu d'efpe- cc
rance d'yoe parfaite reiinion,à laquelle neanmoins il faudroit but- cc
ter, m'oblige de vous rel}lotltrer qu'il n'y a point de reünion à cc
faire dan's ra diuerfité & ~ontrarieté des fentimens en matiere de cc
Foy & de Religion "qu'en fe rapportant à vn tiers, qui nepeut "
eftre"que le Pape, au défaut des- Conciles; & que ceIuy qui ne fe cc
veut poine reünir en c.ette maniere, n'eftpoint capable d'aucune cc
reünion, laquelle hors de-là n'eft pas meCme à aefirer: car les (&
loi~ne fe doiuent jamais reconcilier :luec les crimes, non plus que cc
le menfonge s'accorder auec la verité. "
Troifiémement, cette vniformité que vous denrez entre les Pre. cc
lats ferait bien à fouhaiter , pourueu que ce fun: fans préjudice de cc
la Foy ,car il ne faut point d'vnion dans le mal & dans l'erreur: "
mais quand cette vnion fe deuroit faire, ce feroit à. la moindre cc
partie de reuenir à la plus grande, & au membre de Ce reünir au (c
Chef; qui eft-ce qu·on.propofe ~ y en ayant au.moins des fix "
parts, les cinq, qui ont olfert de fe tenir à ce qu'en dira le Pape cc
au defaut·du Concile, .qui ne lepeut ~ifempler àcaufe des Gue~,: '.\
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" 'res; &. quand apres cela il reneroit de la diulfion , lX: fi voùs vou-
" lei du Schifme, il sten faudrait prendre à ceux gui ne veulent
,~ point de luge, ny fe rendre à la pluralité des Euefque~ ,aufquels
" ils ne défercnt non plus qu'au Pape. '.
" Et dc là fe farme vne quatriérne raifon , qui fèrt de réponfe à
,t ce qu'il. ,vous plaHt de me âire, Melfei~eurs,<iucl'vn & l'autre
t1 party. croit que la' raifon &. la verité font de fon cafté sce que
u fauoüe: mais vous f~auez bien quc tous les Heretiques en onr
" Ait autant, & que cela ne les a.pas pourtant garantis dela cao-
n damnaci0n & des Anathemcs, dont ils ont eilé frappez par les
" Papes &. les Conciles ~ on n'a point trouue que lareünion auec
" eux fun vn moyen de guerirle mal; au contraire on y a appliqué'
" le fer &. le feu , &. quelq\iefoistrop tard, comm~ilpourrait ar..
" riuer icy : il' eft vray qu'va party en aceufe' l:autre ). màis il y a
" cette diff~reDce,que l'vn demande des luges,& que l'autre,D'cn
" veut point, qui ~Œvn mauuais figoe. Il ne veut point de remede ,
" dis-je, dc la part du Pape, parce qu'il ffiait qu'il eft poffible; &
" fait femblant de demander celuy du Concile, rarce qu'il le croit
u impoffible en l'état prefeDt des chofes , .& sti penfoit qu'il fuR:
" pofftble, ~lle. rejener?it de mefme qu'il rejette l"autre. Et ce ne
" fera point, àmon auis, vn [ujet de rifée aux libertins & Hc:reti-
') ques ,noo plus que de fcandale ~ux bons, devoir les Euefques
u diuifez : Car outre que le nombre de ceux qui n'auront pas voulu
u foufcrire aux lettres écrites au Papefu; ce fujet, fera tres-petit ~
n. ce n'ell pas chofe extraordinaire dans les Anciens CO'oeiles, qu'.ils
u n'ayent pas tOU5 ené d'vn mefme feDtiment;&. c'en ce qui man-
u tre aulli le befoin. qu'Il ya que le Pape en conooHfe, puifque COin..
u me Vicaire de 1 ~ sv s-C H R. 1 ST, il eit le Chefde toute l~Eglife;
u &. par con(equent le Superie\!..r des Euefques.
" Cinquiémement ,on ne voit point que la guerre ,pourefrre
)' allumée prefque pa.r toute la ChrdHend:, empefche que le Pape
.u ne juge auec toutes les conditions &. formalitez neceffaires, &.
" prefcrites par le Concile de Trente, du choix defque1ies il fe rap-
t) porre pleinementà fa Sainteté, laquelle l'luGeurs Sa.ints &. An-
n ciens Prelats' Ollt ordinairement confuItée &. redamée dans les
u doutes de la Foy, mefme·enant alfemblez, comme on voit chez
J) les Saints Peres, &. dans tes Annales Eccletianiques. ·Or de pre-
~, UOif qu'on n'acquiefcera pasà fan lugement, tantst.enfautqu~
" cela lé daille prefumer ou. craindre. que plûtoft c'eft vn moyen
. . de
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de difcerner par-là .les vrais Enfan's deTEglife, d'auec les opi- 'C
niaf1:res. u
~ant au remede que vous propofez, Melfeigneurs, de de. "
fendre étroitement àl'vn & l'autre party de Dogmati[er ;'Ie vous n
fupplie tres-humblement de confiderer qu'il a ene déja effayé ct
inutilement, & que cela n"a feruy qu"à donner pied à l'erreur: "
car voyant qU"elle ef1:oit traitée de pair auec la verite, elle a pris"
ce temps pour Ce proulgner; & on n"a que trop tardé à la déraci- C4
ner, veu que cette Doéhine n'eft pas fèulement dans la theoric, "
mais que confinant auffi dans la pratique, les confcicnces ne peu. ct
lient, Elus fUEporter le trouble & l'inquietude qui naifr de ce ct
tlol1te,lequel fe forme dans le cœur de chacun, fçauoir fi 1ES V S- cr
CH R. 1 ST ell: mort l'our luy,ou non,& autres femblables. Il s"efl: "
trouué icy des perfonnes, lefquelles entendant que d'autres di. "
foient c\. des moribonds pour les confoler, qu'ilS" euirent confiance Il
en la bonté de N othe Seigneur qui efioit mort pour eux, difoient CI
aux ma.l~des qu"ils ne fe flairent pas à cela, parce que Nothe Sei- ct
gneur n'efl:oit pas mort pour tous. "
Permettez-moy auffi, Meffeigneurs, d'ajot1ter à ces confi'de. "
rations, que ceux qui font profeffion de la N ouueauté , voyant ct
qu'on craint leurs menaces, fes augmenrent, & fe preparent àvne C4
forte rebellion; ils fe feruent de vonre filence pour vn puiifant "
argument en leur faueur, & me(me Ce vantent par vn Imprimé ct
qu"ils publient, que vous d1:es de leur opinion; & au contraire, "
ceux qui (e tiennent dans la fimplicité de l'ancienne creance, s"af- Cl
foibHffent & fe découragent, voyant qu"ils nefont pas vniuerfel- Cl
letnenr foûtenus. Et ne feriez.yous pas vn jour bien marris, "
Meffeigneurs, 'lue vo{l:re nom eu{l: ferny , quay-que contre vos n
intentions qui font ~OllteS (aintes , à confirmer les vns dans leur"
opiniafire,té )& à ébranler les autres dans leur creaAcer n
De remettre la chofe à vn Concile Vniuerfel; quel moyen dten Cl
conuoquer vn pendant ces guerres? Il fe patra enuiron quarante Cl
ans depuis que Luther & Calvin commencerent à troubler l'E. "
glife, jufqu"a la tenüe du Concile deTrente. Suiuant cela,il n"y C4
a point de plus prompt remede 'lue celuy de recourir an Pape,au. "
quelle Concile de Trente mefme nous renuoye en fa derniere C4
Seffion au Chapitre dernier, dont ie vous enuoye vn Extrait. n
~: Derechef, M'e{feig!Jeur~, il ne faut point craindre que le Pape u
ne foit ohei, comme il eO: bien juf1:e, quand il aura prononcé: car Cl
oùtre que cette raifon de craindre la defo~eïtrance, auroit lieu en «
:1. Partie. H h h
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ft toutes les Herefies) lefquelles p'ar confeeiuent il faudrait laHfer
)) regner impunéme~t)nous auons vn exemple tout rece!1t dans la
" fauife doéhine des deux prétendus Chefs de, rEglife) qui eftoit
u fortie d~ la mefme boutique) l~quellearant efié condamnée par
" le Pape) on a obeï à fon jugement) & i ne fe parle plus de cette
u. nouuelle opinion., . ' ,
u Certes , Meffei~neurs; toutes ces rairons & plufieurs autres
u que vous fçauez mIeux que moy, qui voudrois les apprendre de
t) Vous, que ie reuere .comme mes Peres SC comme les Doaeurs de
JI l'Eglife,ont fait qu'il rel1:e à-prefene peu de Prelats.en France,qqi
)) n'ayent ligné la Lettre qui vousauoit efté cy-deuarit propofée.
Ces Lettr:es de M.Vincel)t) auffi-bien que toute fa conduite e~
cette affaire) foni: afi"ez connoH1:re que le fe~l motif de la gloire
de Dieu & du falut des Ames le fartait à s'yenlployer. En quoy
il y a [ujet d'admirer comme- i a [ceu fi-Dien accorder vn .ze1~
tres-ardent pour tout ce qui regardait le feruice de N onre Sei-
gneur &. de f~n Eglife, auec vne humilité tres- prpfonde &. vn
fingulier refpeél: pour la Dignité facrée des Euefql:les: car fi d'vn
cafté la Charite Je preife de parler & de leur propofer les feDtÎ-
mens que Dieu luy inipiroitc~ cet.te <?cc"afion; rhwni~it~ & le
refped: le 'portent a mefme temps àie prol1:erner en efprlt a leurs
pieds ,les fuppliant de luy pardonner cette' liberté ,& leur pro-
tefi:ant éncore plus de cœur que de bouche) qu'il les reuere com-
me fes Peres & comme les Dod:el1rs de l'Eglife, defquels.il s'eIH-'
meroit heureux dJlpprendre les chofes qu'il <?fe leur re'prefenter.
C'cfi: ainf~ qu'il en a toûjours vfé) & par ce procedé egaletnent
humble St charitable, il a trouué grace, & deuant Dieu quia be-
ny en cela fes bons deifeins, Be deuant les Euefques qui ont ap.
prouué la ûncerité de fan zele) lequel ne tendoit qu'à feconderle
leur; conformément à l'exemple de plufieurs faints Perfonnagest
qui bien-que dans vn état de vie retirée, n'ont pas lailfé de re€ou-'
rir en femélables rencontres aux Prelats de l'Eglife, leur donnant
auis des her~fies naHfanres qu'ils découuroient) afin d'en arrefter
le caurs.· .
Pendant que M.Vincent ttauailloit de la forte, les Ian(enil1:es
ayan·t tl1:é auertis qu'on voulait: s'adreJfer au Souuerain Pontife
palU' auoir fon jugement touchant la dod:rine .du Liure de Ianfe-
nius, firent tout ce qu'ils pdrent pour trau~fer ce de1fëin & en'
empefcher l'effet. • . . - ,
JI~ fireJlt pour ce fujct courir vn Ecrit en forme de Lettre
VINCENT DE PAVL, .LIVIUL II. CRAP. xrr. 4J.7
Cir~ulaire qu'ils enuoyercllt à tous les Eucfques du Royaume,
afin de les détourner de ligner la Lettre projetrée pour le Pape:
ce qui n'em}lefcha pas qu'en fort peu dé.temps elle ne fe trouuaft
lignée de plus de 'luaz:rc-vingtsPrelats tant Archeuefques qu'E-
uefqucs. . '. .
Voyant donc que ce coup leur auoit manqué., ils eurent recours
au Sil=ur de N. Doél:eur en Theologie, lequel eLl:oit déja allé à
Rem<; & luy manderent de faire itout fan poffible pour détour.
ner le Pape de prononcer fur cette confuftatien des Euefques.
Et outre .cela,craignant.qu'jl n'eull pas affez de force pour con-
jurer cet orage qui menaçait le 'Liureàe Ianfenius, & tous fes
Seél:ateurs·,·ils enuoyerent en diligence trois de leurs Doél:eurs
pour le foûtenir ~ .& pour faire.al1ec Juy tous leurs efforts ann
d'empefcher, ou du moins retarder, autant qu'ils pourr.oicnt, le
jugement du Pa-pe {ur cette.matiere.
Cette deputation des Ian(eni1l:es ayant ené diuulguée,M.V;n.-
cent jugeà qu"il eftoit tres-important que quelques Dod-eurs
orthodoxes & bienintentionne2 allaEent auffi à Rome pour dé-
fendre la Verité contre toutes les entrepri(es, &. tous les artifices
de fes Ennemis. Et ,par vne conduite toute fpeciaJe de la diuine
"Prouidence qui veille incelfamment fur (on Eglife, il s'en trouua
~rois de)a Facul~é de Sorbonne, lefquels ~ loit de leur propre
mouuement., foit par l'indud:ion de quelques-vns de leurs Amis,
Eormerent le .delfein d'entreprendre cc voyage de compagnie
pour le feruice de l~ Religion Catholique. Ces trois furent M.M.
Hallier,Ipifel & Lagault., le premier de(quels fut, depuis fait
Eue(que deCauaillon parN.S.P.le Pape Innocent X. qui vou-
lut par cette Dignité reconnoi11:re (es trauaux & (es merites en-
uers l'Eglife. .
M.Vincent refi"entit vne grande joye lors_qu'il apprit la refo-
lution de ces trois Meilleurs; &. comme HIes connoilfoit parti-
culierement, il les encoura~ea, autant ~util pût, dans vne ft
bonne entreprife, &0 leur offrit tous les feruices qu'il leur pour-
f'oit rendre) foit auant leur départ, foit aprés leur arriuée à
Rome.
Ce n'ell: pas 1ey' le lieu de declarer tout ce que ces Meffieurs
ont fait pour le (eruice de l'Eglife& pourIa défenfe de la Veriré
pend:lllt leur fejour à Rome, dont ils informoient de temps en
temps M.Vincent, duquel autli reciproquement ils receuoient
d.iJJ.ers.auis de ce ou,ils auoient.àfaire au lieu où ils éfioienr pour
• Hh ij
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le bien de la Religion, II (ulfira de rapporter icy vne Lettre qu'il
écriuit à M. Hallier en l'année 16p. le 2.0. Decembre fur ce
fujet, .
Il le rend~ g~aces i Dieu (Iuy dit-il) des heureux progrés qu'il
., donne à vos conduites de de.là,ie vous remercie tres-humblement
~. dela bonte que vous auez de m'en canfoler. le vous aJfure,Mon.
'U fieur, que ie ne re~ois point de joye plus grande que celle que vos
" Lettres m'apportent) & que ie ne prie poirit Dieu auec plus de
" tcndreife pour choie du monde, que ie fais pour vous, & pour
" voftre affaire. AuHi fa. diurne Bonté me donne-t:-el1e vne banne
" efperance que bien. toft elle rendra la paix à fon Eglife; & qu'à)a
" faueur de .vos pourfuites, laVerité fera reconnUe, & vofrre zele
" exalté deuan,t Dieu & deuant les hommes: c'dl: ce que nous
" continüerons à-luy demander. Faites-nous part, s'il vous plaill,
» de vos cheres nou.uellcs, &c. .
Il femble par cette Lettre, que M.Vincent auoit quelque pret
fcntiment de deux chofes qui deuoient arriuer: l'v,ne eit la con-
damnation de la doélrine du Liure de lanfenius Eontenüe dans les
cin~ Propofitions, qui fut enuoyée de Rome quelques mois
aptes: l'autre eft la promotion de M.Hallier ~ la Dignité Epif-
copale, dont il a ell:é déja parlé. ",
Or pour ce qui regarde la condamnation des cinq PropoGtiol1s,
le Leél:eur Catholique aura l~ fatisfad:ion de voir icy âeux Let-
tres qui furent écrites de Rome à M.Vincent (uree fl1jet, dont
les Origin~llx (ont en la Maifen de Saint Lazare à Paris. La pre-
miere el! de M. Hallier en ces termes. . '
)'j L.undy dernier je n'eus loifir que de vous écrire vn mot, com-
)) me la Conll:itution rendüe contre Ianfenius etl:oit tres-auanta-
u gellfe pour la défcnfe de la R~ligion Catholique, & la condam-
u nation de l'Erreur. M.M. les Ianfeniftes partent -de cette Ville
." aujourd'huy pour aller par Lorettc,J ayant depuis quinze jOllrs
)) fait lubiller leurs Eflafiers ; ils ont promis an Pape d'oQcïr. pon-
"él:uellement. l'ay des fujets de m'en défier, ayant dit à tous lewfs
)) affidez qu'ils n'citoient point condamnez; que leur fens., qui eft
)) le mefme que celuy de Ianfenius, fubfifroit tol1jours: ie fçay qu'ils
)) fe rendront ridicules en difant cela, lanfeniui eftant cemdamné,
» & les Propofitions comme tirées de Ianfenius, & mefme le fens
)) donné 3 la cin!=luiéme Pr~pofirion par le, Ianfeniftes, elbnt ex-
)' preCfément &. fpecifiquemcnt condamné; & leurs fcns elbnt touS
p exdus comme impei"tinens, par vne condamnation abfoluë ':
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neanmoins cela témoigne de l'endu~cifremcnt cn l'erreur, qui ct
pourra trouuer des Seé1:ateurs, auffi.blen par.de.là, qu'en ce païs «
icy: C'cfr pourquoy il faut trauailler à defabufer les ignorans, &.((
pourfuiure plliffammem la publication de la Bulle, &. la verifica- ct
tion dans les Parlemens.l dans les D.iocefes, dans la Faculté, au- "
prés du Roy, &. M.M. le Chanceller &. Garde des Sceaux, des-cs
Euefques, & des Doél:eurs. fay crainee que M.de Saint.Amour "
ne s'en aille en pofre, & ne ràpporte le.s chofes toUt d'vne autre C'
fa~on qu'elles ne fe fom paffees, difant qu'ils.n'ont pas efié en· a
tendus {ùffifamment. A quoy on a reparty plufieurs fois, premie. C'
rement, ~il n'a tenu qll'à eux) ayant eu la liberté d'informer œ
de voix &. par ecrit les Cardinaux de la Congregation & le~ "
Conf~lteurs,vn an durant. Secondement, Ayant eu communica- cr.
tion de nos écrits, comme eux-mefmcs l'auoüent par la harangue CI
qu'ils ont faite·deuant le Pape. Troifiémemel1t,Q.!:!.'iI efroit inu. C4
tile de les entendre & llOUS auai, ne s'agHfant que d'vue Doél:rine "
prife du Liure de Ianfenius t que le.Pa~e a fait examiner [oigne~- "
fement; &. efrant d'autant.plus mutile de les entendre, qU'lis ,,'
n'alleguent autres moyens pour fe défendre, que ceux qui font "
couchez dedans Ianfenius. ~arriémement, Q!!..e ~c n'efr pas la "
coûtume quand on condamne vn Liure, de receuoir autre lu- '1
rtliere que celle qui vient du Liure me[me, &. des perfonnes (~a- "
uantes en la rnatiere traitée dans le Liure. Cinquiémement,,,
Q!!'on a offert aux Dod:eurs Ianfenifi:es deuant N oifeigneurs les "
Cardinaux deux, trois, quatre, cinq Audiances, tant qu·itl {croit u
befoin ; ce qu'ils ont refufé. Sixiémement, ~e toutes les fois "
qu'ils ont donné des écrirs, ils ont,efi:é hors du fujer, ne tâchant"
d·ob~eniraurrechofe que retarder, & en retardant empefcher la CI
prononciation du P~pe contre leurs herefies, afin de les (emer Cl
tout à loifir. Pour ce qui efr des moyens par)efquels ils veulent «
éluder la Bune, il ne faut que les lire pour les condamner~ Ils font"
venus e",prés p'our défendre les Prop0Îltions prefentées au Pape Cl
par N olfdgneurs les Euefques , &. empercher qu'elles ne fuffent t<
condamnées; ils en ont voulu empefcher la Cenfure à lâ Faculté, "
quoy.qu'elle fufi: plus douce : ils ont écrit trois Apologies pour CI
Ianfenius: ils ont interp,reté les Prop~~rions au (ens dudit Au- ct
teur, & les Propofitions ne peuuent auoir autre (ens que ceIuy de "
Ianfenil1s, fi l'on ne corrompt la fignification des paroles, auC- "
quelles clics font conceÜes. Le Pape les condamne toutes d'He- «
relie, &. n'en peut fouffrir aucune interpretation : & partant elles· a
Hhh Hj
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n fOllt cOl1damnées au fens qu'ils vouloient leur donner ,.& qu'ils
.n auoient prefenté au Pape: rb; lex 110" diflingtlÏJ, ntf 1IfJsdij/in-
., gltcre dehemllS. '
.u Vous f'iauez que MonGeur le Noncea vn Br6fpourfaMajefié"
.u que le Pape prie de tenirlamaiolPexecution de fa Bul1e , dont
l' vous voyez l'importance. Il y.a auai vn'Brefpour MM. les Eue!:
.n que~. Nous auons eJœ priez de demeurer icy julqu'à cequ'on
. , ait receu des 110uuelles comme on fecomportera en la reception
.sil de cette 'Bulle. L'intention eftant jcy de condaml1er les Apolo-
'" gies pour lanfenius., le Liure de la ;Grace Vid-orie-ufe , laTheola-
,u gie familiere &. autres, dés.lorsqu'on -verra la. reception dc'la.
,., Bulle. Vous verrez par la leél:ure d'icelle, qu'on retranche toutes
".~ les claufes ordinaires·du Style.,pourne i,loint préj.udicier ànos pri-
n tentions. Ce procedé plein de honte, nous oblige à €orreipon-
.u dre par vne ol1eUfance refpeétueufe., & nous.deuons faire nos ef-
u forts pour ce fujet ;-& comme les Ianfeniftesl'empefche.rontde
n toutes leurs forces" il faut auoir win de 'trauailleI: pour rendre
,u leurs efforts inutiles. Il faudra informer la Reine du foin, de la
'" diligençe, du trallaH & de la ·bont.é- que fa 'Sainteœ a té~oignee
." en cette caufe.; & luy reprefenter le delloir de fa confcience, fon
~. honneur, & la fell reté de l'Etat du Roy fon·.fils: taute6lefquelles
.u .c.hofes fe rencontrent en cette occafion. Nous auons dlé en dou-
" te de luy .écrire fur ce que MonGeur PAmba«adeurnous a dit
.., qu'il n'en écriuoit rien., fe remertantà.c.equenousen éCf'iuions..
.n Nous auions auffi .quelque peoCée d'en ,écrire à fon Eminence)
.,. mais à laJin nous auons l'eColu de n'en rien faire .. de crainte que,
» fon jugeaft que tout nnlUe delfein n'eftoit que d'interefr, du..
.» quel nOU5 fommes t-res-éloignez: mais nous croyons qu"iJ fera.
.)J meilLeur que d'autres les en infi:ruifent" comme vous le jugerez à
'" propos. De Rome c.e 16. Iuin 16§3. Vo.ft-re tres-humble & tres-
.» obeïtfant Seruiteur.HalIier. .
U' La feconde Lettre eil de M. Lagault écrite à Rome le 15- luill
~ I6'S3' commeilfuit.' .
" MonGeur, ie o"'eus 'P:\sle loHir par ma..derniere de VQUS écrire
"" amplemel'lt",omme l'affaireaefté terminée .contre les Ianfeni..
) fies, parce que la Bulle ne fut affichée que le foir que le courrier
., partit. ie ne plilis mieux vous en fair.e le recit, qu'cn difant auec
.U Saint P~ul: Regi fieu/or/lm immorfllli, imlifibi/j ,foliDeo, hDlIor&-
"gloria, Parce que Dieu feul a operé fi viftblement dans cette affai,
N re. que cel\: àluy à qu.i HIa faut attribuer fout~cnticl"c.. Le Pape
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luy~mefmel'a bien reconnu, &. a dit plufieurs fois qu'il n'a jamais ic
fenty vn pareil contentement ~ue celuy qu'il prenoit dans les cc
Congregations, où il"a demeure quelquefois jufques àcinq heu- ~
res fans Le l~trer , & Yeuil: demeuré jufques à huit & à neuf, fans la te
compaffion qu'il portoit aux Theologiens, qui nc pouuoient de- "
meurer dauantage Cur leurs pieds. De plus, il entendoit toutes"U
chofes auec vne ·telle facilite, qu'il conferait le foir meCme auec "
M.le Cardinal Chili Secretaire d'Etat, de tout ce quis'citoit dit. "
La ~ain de Dieu s'eil: encore bien fait paroifrre, en ce qu'il ya cc
eu de tres-grandes difficultez à furmonter, & <tue le Pape a eité cs
folicité de toutes fortes de perConnes pour lai(fer cette affaire in- "
deciCe : Il y en auoit plufieurs de confideration qui taCchoient àle "
détourner, fous pretexte qu'il inter~troit notablement fa fanté: "
ie ne C'iay s'il n'y auoit point encore quelque puilfante brigue qui"
venait de vos quartiers; le temps nous en apprendra dal1antage. "
Neanmoins il eft todjours demeuré fi ferme en Ca reColution, que, cc
depuis qu'il l'a entreprife il n'a pas vacillé vn moment: mais il a "
toujours témoigné que cette affaire eitant pour le bien de l'Egli- "
fe, HIa vouloit acheuer; & il l'a~oit tellement à cœur, que lors- Cl
que fes parens l'alloient voir pour le cliuertir, HIes en entretenoit "
continùellement. . le
Il n'a rien Ômis de ce q'l1i eftoit neceffaire pour teuer toUt pre~ "
texte de plainte: aprés vingt-cinq Congregations &. plus, tenües «
par MM. It!s Cardinaux, il en a tenu dix aeuant luy de plus de "
quatre heures entieres; enfuîte, il a bien voulu entendre ces MeC- "
lieurs" les Ianfenifres, puis~qu'ils le fouhaitoient , quoy.qu'il n'y cc
fuft en aucune fa'i0n obligé, pa.rticulierement ayant refufé cc
d'eil:re oüis deuaDt MM. les Carélinaux: mais ils debuterent fi "
mal deuant luy , qu'il ne leur a pas accordé la feconde, laqueJle «
ils ne demandoient que pour tra~ner,& veu10ient tenir, difoient- cc
ils-'J'ufqu'à vingt. cinq Audiences. Ils ne dirent jamais vn mot de cc.
ce ont il s'agiffoir: ils s'amuferent à inueél:iuer contre les lc:- (C.
fuites, & à prouuer qu'ils efioienr Auteurs de plus de cinqu;a.nte "
Herefies de Pape voyant leur deffein, s'eil: enfin refolu à pairer U
outre. Ils n'ont aucun [ujet neanmoins defe plaindre de luy: car U
nous D'auons encore eu qu'vne fel:lle Audience de IllY, & eux cc.
depuis qu'ils font à Rome en ont eu plus de huit ou neuf: de~uis cc.
la decifion ils en ont encore eu vne de plus d'vne heure, ou ils cc
ont protefté d'obeïr: A vous dire franchement neanmoin5 ~ ie '-.
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" doute qllC tous le faffent, ils s'cn retournent promptement en
" France, nonobil:ant les chaleurs; il Ya tres.grand fUJet de crain-
n dre que ce ne foit pour empeCcher l'effet de la Bulle.
" Cependant nous demeurons icy l'Efré par ordre ·des Cardi-
" naux,qui nous ont dit qu'il étoit à propos que nous demeuraffions
h icy, juCqu'à ce qu'on eull: nouuelle âe France comme la Bulle
" auroit ell:é receüe , afin de fuppléer à ce qui y pourroit manquer,
" quoy.que ie ne croye pas ql1'on y puHfe trouuer rienà reClire.
" MonGeur Hallier m'a ait qu'il vous enuoyoit vn exemplaire de
" la Bulle; c'eil: pourquoy ie ne vous en enuoye pas: j'aï voulu vou~
" mander ces chofes au long, afin qu.e vous preni~z la peine de
1) defaburel" pluGeurs perfonnes, qui probablement feront préue-
1) nUes de quantité de fautfetez. . ,
" l'oubliois à vous dire, qu'on a déja voulu prendre auantage icy,
" de ce que la Bulle ne parut plus, deux heures & demie aprés
" qu'elle eut cil:é affichée, & mefine par ordre du Pape: Vous f~au.
" rez, Monfteur , que cela fut fait à detfein , le Pape la fit afficher
" manufcrite, & ne voulut permettre ,qu'on en diil:ribuafr aucun
" cxempbire, parce qu'il vouloit en enuoyer aux Couronnes, &.
" ~ux Nonces, auant que le~ particuliers en enuoyalrent: deforte
" qu'il fit tenir des Sbires pour empercher qu'on. la tranfcriuill:; &.
" la nuit el1:ant venüe, il fa fit leuer (elon la cot1tume, afin d'aller
~ affirmer ~.prouuer qu'elle a ~llé'affichée~ Dés ce jour-là mefme
1) eUe a ell:c enuoyée en France auee vn Bref particulier au Roy,
" & vn autre à MM. les Euefques. Le Pape a enuoyé vn Courier
" exprés on Pologne pour la porrer plus promptement, le païs
u efrant plus éloigné; j'e(pere dans quelque temps d'icy 'pouuoir
" enuoyer quelque relation Elus exprelTe de ce qui s'cfr paiTé. .
" le vous conjure, MonGeur, ae continuer à. remercier Dieu
" d'auoir preferue l'Eglife de France de tom~er de nouueau dans le
" CaluiniTme, &. dc ne point oublier auffi dans vos Sainu Sacrifices
" ccluy qui efr de tout fon cœur, Monfteur, Vofire tres.humble &
" tres- obeïtrant feruiteur, Lagault. :
" Depuis la pre(ente écrite, ce jourd'huy 16. nous auons ellé re-
» mercicr Sa Sainteté, qui nous a donné Audience de plus de deux
» heures &. demie,&. nous a dit, que nous auions pû (~auoir toutes
" les chbfes qu'il auoit faitcs deuant que de vcnir à cetre ~ccifioA;
" comme il auoit fait pricr Dieu, & en public, & en particulier:
toutes
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toutes les Congrcgations qu'ilauoit fait tenir POli! la difcuffion: cc
De plus il nous a. cofirmé ce que ie vous ay déja {crit dans la pre- "
fente ~ le plaifir fingulier qu'il auoit pris à cette difcuffion,& l'afIi- "
fiance particuliere & fenfible qu'il auDit receüe du Saint Efprit cc
en cette rencontre; qu'il ne s'citoit auancé aucune chafe de cc
'Theologie qu'il n'ait .res-facilemét entendüe & retenüe:De plus"
il nO\ls a ren'du toutes les rairons de (a Bulle, poinét par poina, & Cl
dit en outre, qu'vn matin s'el1:ant recommandé à Dieu, il auoit Cl
fait veJ;'lir vn de [es Secretaires, & qu'il la Iuy auoit diétée en vne "
matinée: Il nous a dit que nos Mellieurs J que ien'ofu plus :tppe1- "
1er Ian(eniftesJ tcar ie veux croire qu'il n'y en auraplus)l'auoient Cl
·el1:é remer<:i.er de (a Declaration, & luy ati'oient promis de s'y ,cc
foumettre cntierement, & en citaient venus jufqu'GluX humes. "
Dieu veuille qu'ils gardent leurs bonnes refolutions :I1 nous ajoû- Cl
ta de plus que leur harangue, quand ils curent audiance publi- Cl
que, ne fut qu'vne terrible inuediuc contre les Ie(uites ( ce font"
(es 'propres termes) & que tout ce qu'ils auoient dit, n'auoit point"
-cfte à- propos. ' «
Auffi-tofr que la Conftitutlon de N.S.P.le Pape Innocent X.
eut cité apportée en France, M.Vincent pen(ant en lUY-I11e(me
.au moyen de tirer le fruit qU'on e(peroit de fa publication, qui
e.fioit la redl1âion & reünion des e(prits qui s'eŒoient biffé lur-
p'rendre au faux éclat de cette nouuelle Doctrine, il s~aui(a d'aller
rendre-vifite aux Superieurs de que1que~Mai(ons Religieufes, &.
à ql1elqttes Doél:eurs & autres perfonnei confiderables, qui
au.oient témoigné plus \-le zele en ceere affaire, afin de les conju-
rer de contribuer tout cc qu'ils pourroient de leur col1:é, pour la
recol1ciliation du part)' v:1Ïncu. Il leur dit que pour cela il elH-
moit qu·il fal1~it (e. contenir &. fe 1110derer dans les témoignages
publics de leur joye , & ne rien auancer en leurs Sermons, ny en
leurs entretiens & conuerfatiom,qui plîit tourner à la confution
de ceux qui auoient foûtenu la doétrine condamnée de Ian(enius,
.de peur.de les aigrir dauantage au liel:l de les gagner; que le plus
expedient eftoit de les préuenir d'honneur & (l'amitié dans cette
<.onjond:ure, qui eitant humiliante pour eux, pourroit neanmoins
les aider à rcuenir , quand ils (e verroient traitez 311CC re(pcél:
&. charité, les affurant l)Ue de fa part il agiroit de la (orte à leur
égard.
Des paroles il palfa aux effets, &. s'en alla au Port- Royal viO-
ter ce~Meffieurs qui s'y retiroient d'ordinaire, & les congratuler
II. Partie. 1 i i
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de ce qu'il auoic appris qu'ils fe foûmettoient à la decifiondU!
Pape, comme en effet ils le témoignerent au commencement.,
du moins· en· apparence:il s'enrretinten fuite auee eux pendant
plu6eurs heures, & leur parla fort confidemment auecde grands
témoignages d'eLlime & d:~ffeaion .. Il aUa voirenfurtequc1que~
autres perfonnes de condition· des plus notables de ce Frty, qUi
promirent toute foumiffioq au Sliot Siege Apoftoliqlte,~n ce qui
~oncernoitla Doél:ri ne condamnée. .
Mais toutes ces folicitations charitables de M.Vincent n'eU"-
rent pas l'effet qu"on erperoit , & les œuures ne répondirent pas
aux Donnes.paroles qu'on luy" auoit donn.ées,;. car quoy-qu'il yell'
euil pluûeurs p2rmy les Se~teurs de Ianfenius, qui furent" tou..·
~hez d'abord, &. qui conceurent en effet vn defir de fe foumettre
au I~gemcnt du Chef de l'Eglife ;,Ie dégui(ement neanmoin5 &
les pretextes,dont les. principaux Chefs 'dC" ce' party coloroient
leur obCtinath:m·à foûtenir cette.doélrine comhtmnée,furenritelst •
qu'ils preualurenr en beaucoup d'e(prirs contre tous. les auertHfè-
mens exterieurs & touS les mol1uemens inrerieurs qui les por-
toient à.reconnoHl:re Be confeffer la verircL .
Nonobftant cela, lors-que-Ia nouueHe Conf1:inttion d'e N.S.P:·
le Pape Alexandre VII. pttr laquelle il eonfirmoÏ1: &. expliquoit
celle d'Innocent X. ayant efiépubliée (l~r hdin'de l'année 1656'.
M.Vincent preLfé clefon zele ordinaire;retourna encore fllr (es
mefmes pas, Be renouuella les mefmes vi~tes & les mefmes inilan~
ces enllers les plus confiderables dece party, qui pour cela ne té-
moignerent pas plus de (oumiffion pour cette reconde ConftitN-
tion que pour la premiere ; De forte· que ce fidéle Seruiteur de
Dieu voyant bien qu'il n.'y 'auoit rien ct .gagner. fur des efprits' fi:
mal difpofez, tourna fes penfées & fes foins pour~rauailler à la:
conferuation de ceux en qui la Foy eiloit demeurêe (aine & en:..
tiere, &. pour les pr~munircontre.Ja. contagion de cès nouuelJes
. erre~lrs. Il'employa fes premiers foins,(elon''lue l'ordre de la Cha-
rité le requeroit,. pour maintenir ceuX" de fa Congregation dans'
la puretéde·la. Foy &de la doél:rine de·I'Eglife. A ceteffe.t il leur
parla plu,lieurs foisdan~ leurs Atfe~bl~es.de ~ommu?:iut~, po~~
les conUler de reconnoi1l:re combien 1.ls ell:Olent obhgez a la dl-
uine Bonté, de l~s auoir preferuez de ces nouueautez,qui eiloienr
Gapables de corrompre & de perdre. leur Congregat~on. Il' leur .
recommanda de prier Diell"poul"la pàix de ItEglife, pour'l!èxtir_
l?ation. de cesnouuelles erreurs)&. p.our la co~uedion'de cem;
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qui en eftoient infeél:ez. Il leur défendit de lire les Liures des
Ianfeniftes, ny de {oûtenir direél:ement ny indireél:cmellt leur do-
él:rine,ny aucune des opinions qui la pouuoicnt fauorirer. Etaprés
cela, s'il en rencontroit quc1qu'vn que l'on reconnufl: y adherer
cn tJuelque màniere que ce fufi:, il le retranchoit auffi. toft , com-
me vn membre gangrené, de peur qu'il ne vinfi: à infeél:er &. cor-
rompre le refte du Corps. .
Ayant ainfi pourueu' à la con{eruation &. {eureté des ûens , il
étendit fes foins pour procurer le mefme bien enplulieurs Com-
munautez Religieufes , qu'il preferua par {es confeils & par [es
charitables entrcmifes de la contagion de ces nouuel1es erreurs;
&. pal'ticulierement plulieurs Monafteres de ReHgieufes , qui
doiuen~ , aprés Dieu, leur conferuatiQIl Afon zc1e &. à[a charité.
Il fuffira de joindre à tOUt ce qui a efié dit vn exemplede cette
mefme charite, qui embraJfoit volontiers toutes les occafions
q\:1i le prefentoient pour procurer ce mefme bien, non (euIerne nt
dans les Communautez, mais auffi à l'égard des per(onnes parti-
culieres , aufquelles il tendoit les bras auec vnc affedion toute
cordiale; foit pour les retenir &. con{eruer dans les fentirnens or-
thodoxes, lors_qu'il les y rrouuoit; foit auai pour les relel1erde
l'erreur, lors. qu'elles y étoient tombées) &. qu'elles tén1Oignoienc
quelque di(pofirion d'en [ortir.
Ily auoit vn Doél:eur de la. Faculté de la Maifon de Sorbonne
qui fe trouuoit enga~é dans le Ianreni{me , non feulement par
l'attache qu'il auoit a cette nouuellc Doél:rine, mais encore plus
par quelques liaifons particuliercs 3uec' des perfonnes de condi-
tion &. d'autorité qui el1:oiellt de ce party. La Conftitution d'In-
nocent X. l'auoit aIrez fortement touché, &. li elle ne l'auoit
entierement conuerty., au moins il [e trouuoit grandement ébran-
lé: C'eO: pourquoy dans les doutes &. perplexitez qui agitoient
fon ef}~rit, il s'auifa de faire vne retraite àSaint Lazare, oà aprés
auoir beaucoup écouté toutes les pel1fées qui luy venoient en
l'efprit (ur ce fujet, il dec1ara enfin à M. Vincent qu'il eiloit dans
le detfeio de quitter ces opinions de Ian(enius, pourueu que le
Pape le voulu!\: éclaircir de quelques dOlltes qui luy reiloient)
lefql1els il expofa dans vne Lettre qu'il écriuit à (a' Sainteté:
Monfieur Vinçent luy en procura vne réponfe fort fauorable) ~ui
ledifpofoit [uauement à renoncerà cette Doél:rine condamnee;
mais au lieu de {ùiure promptement &. (ans héliter cette femon-
ce paternelle, & ces n}ouuemens interieurs que Dile~. 1~'y don,:
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noit) il eut trop d'égard aux refpec1:s flumains) &. il préfera la
gloire de~ hommes à celle qu'il deuoit r~ndreà Dieu. Celan'em-
pefcha pas que Monfieur Vincent ne Iuy fift de nouueHes inil:un-
ces).& ne le pretTait de fe declarer: à quoy il ne répondit autre
choie, linon qu'il ne pouuoit fe refoudre à'defauoüer vne Doéhi-
ne qu'il fembloit quc Dieu approuuoit par les miracles, qu'on
difoit s'efrre faits au Port- R.oyal. Sur cela) Monfieur Vincent
Iuy écriuit la Lcccre fuiuante) & Iuy cnuoya les papiers dont elle
parle. '
" le vous enuoye, luy-dit-il, la nouuelle Conil:irution de N oGre
" Saint Pere Je Pape) qui confirme celle d'Innocent X. & des au-
n tres Papès qui ont condamné les Opinions nouuelles' de lanfe-
" nius: le €.roy l\ionlieur ) que vous la trouuerez relIe) qu'il ne vous
" rcitera plus de lieu de doutër , aprés l'acceptaticn & publication
n qu'cn onr fait Notreigneurs les Prelats tant de foisaffemblez (ur
) ce fujet; & depuis peu, N oŒeigneurs de l'AiTcmblée du Glergé )
.. qui en oot fair imprimer vne Relation que ie vous enuoyeauffi:
n & enfin, aprés la Cenfure de Sorbonne) &. la lettre qui vous a. e!l:é
" écrite par ordre de là. Sainreré.
" l'efpere qu'à ce coup) Monfteur ) vous donnerez la gloire à
'1 Dieu, & IJéaificarion à fon Eglife, que chacun attend de vous en
" cette occafion : car d'attendre dauantage ) il eil: à craindre que
» l'Efprit malin, qui employe tant de foupletres pour éluderla ve-
n rité) nevoGs merte imp'erceptiblement en tel état) que vous ~'au­
)) rez plus tant de forces de le faire) pour ne vous eftre pas preua III
" de la grace , depuis Vil fi long-temps qu'il ya qu'elfe vous foli-
lhns letEps cite pat'- des moyens fi fuaues &. fi puHfans ) que ie ft'ay pas oüy
Clue M: ~i~, dire que Dieu en ait employé de tels à l'égard de qui que'cc: fait
cent ccnUlt / \
cette le:lr., de ce coCl:e,la. . '
On .JUR". lU D d" M li . 1 M' 1 f:' 1 S' Eli .p'l1.lic. pH e Ire) on leur) que es Irae es que ait a amt-C lpllle
~~é~~;~~e~~i' au ~ort~ Royal femblent approuu~r la Qoél:rine q~i fe prof~lfc e~
tulé D./,Pl: ce heu. là ; Vous (ç:l.uez celle de Sal11t Thomas) qUI et\: que JamaIs
fi J.I.. VIn- D' , fi' 1 cl M' 1 ~ d' r..li C~lh"jq.' leu n a con rme es erreurs par es Irae es) r~n e lur ce que
';::~;:/~:r la veriré ne peut3Utori(er le mcnfonge, ny la'lumiere les tenebres.
1c--l"I'" °dnréd·. Or qui ne voit que les propolitions foûtcnües par ce party font
pon. Ir e 1 II fc d' . d . f:"te 1~1te aux des erreurs, puis.qu'c cs ont con amnees? SI one Dieu ait
hull'u conie· d M" 1 ' 1\. • "Cc" • .qu,neu que co; trac es Jce n en pomt pour auton er ces opmlons qUI por-
~~~~r ;c~u:l~ tent 1faux; mais pour en tirer fa gloire en quelqu 'autre maniere.
racln p'':lé- D'attendre que Dieu enuoye vn Ange pour vous ec1airer da-
c!us duPorr- '1 1 ~ '1 \ l'E l'fi l'E l"fi~oyd, ec 1'0 Wllltage) 1 ne e Iera. pas; 1 vous renuoye a ~ 1 e) &. g 1 e
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alfcmblé~à Tr~nt~ vo~s rcnu?ye au Saint ~i~ge ,au fujet dont iL~':a,~~:,~c~t
dl: quefhon ; a111 fi qU'li parOlft par le dermer Chapitre de ce qu ~Is n~ Ù.-
C "I·· .. uunlnh:nt cn·onel e. ricn lu Cf'
. Dlarr~ndre que le mefme Saint Augufl:în reuienne s'expliql1er ~::~i~~~~~,i;
luy-mefme :N oftre Seigneur nous dit que fi lIon ne croit pas aux nclruu~'crCI:.
E . . . \ 1 aucunhcud '1. cntures, on crOlf:!. encore O101Os a ce que es mons rell1fcitez rcpondr~
nous diront. Et slil ef\:oit poffible quece Saint reuint, il fe fou-
mettroit encore, comme il a fai~ atltrefois , au Souuerain Pon- C4
tife. cc
D'attendre le Iugement de quelque Faculté de Theologie fa- cc·
meufe, qui decide encore ces quefl:ions. Où eft elle ? On n'en c,·
tonnoin point dans l'Etat du Chriftianifme vne plus fCiauante. C,"
que celle de Sorbonne, dont vous efres vn tres-digne membre. n
Dlattendre d'vn autre collé qulvn grand Doé\:eur & tres-hom- «
me de bien vous marque cc que vous allez à faire: Oll en trouue- ce
rez-vous vn, ~n llukes deux qualitez fe rencontrent mieux qulcn c,
celuy à qui ie parle? ce
Il me femble,.Monfieur,que j'entends quevous me dit~s,que vous n
efiimez. l1e vous deuoir pas dcclarer fi-tofr, afin d'amener auec c<·
vous quelque perfonne de condition. Cela eft bon; mais il eft aU'
craindre qU'e penfant fauuer du naufrage ces perfonnes-là, ils ne cc
vous entra~nel1t &. noyent auec eux. le vous dis cecy auec dou- u
leur, dautant que leur faiut m'eft auffi cher que le mien, & ie "
donnerois volontiers mille vies, fi ie les auois, pour eux. II femble u
qu~ vofl:re e~emple les fera bien plûtoft reuenir , que tout ce que Cc
vous leur pouriez dire. "Tout cela donc pofé ,au nom ete Dieu, u
Mon·fieur,.ne diffcrez rlus cette adion, qui doit efrrc tant agrea- cc·
bIc à. fa Diuine bonte: il y va de voChe propre falut, & vous cc
auez plus.de f\ljet de craindre pour vous.mefmes, qwe pour la plus- w
part ae ceux qui trempent aans ces erreurs; parce q we vous en cc·
auez receu·, & non pas eux, vit édaircHfement particulier de la u
part de Nofrre Saint Pere. ~el deplaifir auriez- vous,M onlieur, Cc
li remettant plus long-temps à vous declarer, on veno~t à. vous u
y contraindre"ainfi que la refolutÎon"enaefiéprifeparNoifei, cc·
gnears les Prelats? C'eft pourq\loy ie' vous fupplie derechef, au w
nom de N'ofi:re Seigneur ".de vous halter ,.& âe ne pas trOl1uer "
mauuais que le Flus ignorant'&' le plus abominable des hommes cc·
vous parle de la [orte, puis-que ce qu'il vous dit ,eft raifonnahle. u
Si les beftes ont parlé, & les méchans prophetifé; ie puis dire auffi cc'
la v.crité ,q~oy-que ie fois beftc ~méchant. PlaHé à Dieu.vous ~.
li i· iij"
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Il p~rler luy-mefine efficacement, cn VallS faifant connoifire le bien
u que vous ferez: car outre 'lue vous vous mettrez en l'état où
" Dieu vous demande,il y a fujet d'efperer qu'à vôtre imitation vne
.. bonne partie de ces Mefficurs-Iàreuiendront de leurs égaremensi
U &,au contraire, vous pourrez ~fi:re caufe qu'ils y demeureront, fi
tt vous retardez ce delfein; &. ie doute mefme que vous l'cxccutiez
" jamais: ce qui me ferait vne :lflliaion mortelle, à caufe que vous
t. cfti.mant & vous afrèél:iollnant au poina qu~ ie fais, & ayant eu
t) l'honne1:1r de.vous· feruir en la qualité que j'av fait., ie ne pourrais
t) fans vne extréme dGuleur vous voir fortir de l'-Eglife. 1.'efpere que
., N oftre Seigne,ur ne permettra pas' ce mal. heur, comme ie l'en.
.) prie hien'fouuent, qui fuis en fon'amour, &c. '
Par la téponfe que ce Doaeur fit à cette lettre, il donna dere-
chefquelqtte e(perance de fan retour, & Hile tenait plus, com-
me il fel'l'lbloit, qu'~ trouuer le temps & la {Uaniere conuenable
pour execucer ce deŒeil) ,& comme il difoit, pour en ramener
3uffi plulieurs autres aucc Iuy. Monfieur Vincent drctTa mefnle
vn projet de ce qu'il auoit: il faire, & àdire: mais ce Doaeur fit
tant d'e façons que tous fes bons deŒ'eins furent fans effet, en for-
·te qu'il demeura toûjours dans fes premieres erreurs, nonobftant
cous les efforts de la charité de M. Vincent~ourl'en retirer.
Mais finHfons ce Chapitr:e par vne reponfe digne de fan
zele. qu'il fit à vn homme d'honneur & de merite , lequel
.efl:oit preoccul'é d'vne grandeeftime, non tant pour les f~auans
d'entre les lanlcniftes que POlU quelques per(onnes riches qui les
appuyaient,voyant les grandes aum~nes qu'ils faifoient; ce qui le
tênoit Cdfl1111e en fufpens, n'ofant pasen fon cœ~r condamner des
perCom,es, qu'il croyait fi charitables & vertueu(es. Cét homme
,Qonc, {)ui d'ailleurs eftoit lié d'amitié auec M. Vincent, l'eft:mt
vn jour venu voir, luy demanda s'il n'y auoit pas moyen d'appor-
.tcr quelque temperament à la chaleur, auec laquelle on pretToit
,., ces M M. ~uPort-Royal. Quay ,Iuy dit~il , les veut-on pouffer à
" bout? N eyaud(oit- il pas mieux faire vn accommodement de gré
., àgré? .1151 font àifpofcz, fi on les traite au'ec plus de moder3ltion,
~l & il n'y aperfonne plus propre que vous, pour adoucir.1'aigreur
,) qui eft d.epart & d'a:lltre , & pour faire vne bonne reünion.
" A quoy M. Vincent répondit: Monfieur, lors.qu·vn differend.
'} eil: jugé, il n'y a l'0illt d'autre accord à faire, que de fuiure le ju-
'1 gement qui en a. efi:é rendu. Auant que ces Meilleurs fuŒ'ent con-
" aamncz, ils ont fait tOUS leurs efforts afin que.}e mcnfonge prcu~.
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Iun fur la verité, & ont voulu emporter le delfus auec tant d'ar- "
deut , q~>à.-peine ofoit-on ~eur refill:e~ , ne voulant pour-lors en- "
tendre a aucune compofitlon. DepUiS mefme que le Saint Siege cc
a. decidé les quei1:iGns à leur defauantage, ils ont donné diuers oc
fens aux Coni1:itution!, pour en éluder l'effet. Et quoy-que d'ail- "
leurs ils ayent fait femblant de fe foûmettre fincerement au Pere"
commun des Fidéles , &. de receuoir les Confritucions dans le ve- cc
ritable fens , auquel il a condamné les Propoficions de Ianfenius: (C
N eanmoinsles Ecriuains de lellr party, qui ont fodtenu' ces opi- u
ni~ns, &. qui ont fait des Liures &. des Apologies pour les dcfen- "
dre, n'ont pas encore dit ny écrit Vil mot qui paroiffe, pour les Cl
de[auoüer: ~elle vnion donc pouuons.nous fuire auec eux, s'ils"
n'ont vne veritable & fincere intention de fe [oûmettre? Quelle cc
moderation peut- on apporter à ce que l'E~li[e a decidé ~ Cc"
font des maticresde Foy, qui ne peuuent fouffrir d'alteration,ny cc
receuoir de compofitiol1, & par conlèquent nous ne pOlluons pas cc
les ajufter a'ux fentimens de ces Meffieurs.là) mais c'efi: à. eux à u
foûmettre les lumieres de leur efprit, &. à fe reiinir à nous p:lr vr.': "
mefme creance, & par vne vraye &. fincere follmiffion au Chefde "
l'Eg1i(e. Sans cela,Monfieur,il n'y a rien àfaire qu'à prier Dieu cc
pour leur COl1~lertïon.. Voila"~n petit cray,~n de la ferme~é 3uec cc
laq~lelle M:VmCeht s eU: toujours oppo{e a touS ceux qUi (odte-
noient la doé\:rine d,e Ianfenius. Depuis qu'elle a eHé eon-
damnee par l'Eglife , il s'cG: toûjours ouuertemenc declaré
fur ce (ujet·,&il eŒimoit que tout veritable Catholique deuoit fe
C0tT!porter de la (orte, & que c'<:U:oit vn tres-g~and mal de diffi-
muler ou tergiuer(er, &. encore plus de fe temr dans vne e(pece
d'indifference & de neutralité, quand il s'agitfoit de )a Foy & de
la Religion.Car quoy-qu'il fuO: toûjours d'auis 'Ju'on del10it agir
3uec moderation, &. me(me auec grande charite enl1ers ceux qui
adheroient à cette doé\:rine condamnée, pour procurer, s'il fe
pouuoit, leur conuerfion : il vouloit neanmoins qu'on y joigniU:
vne grande fermeté, &. tenoit qu'vne nouuelle herelie ef\:oit vn
mal qÙ'il ne falloit ny flatter ny p)~trer en quelque per(onne que
ce fuft) &. que, comme il n'eO:oit pas permis de juger temerairc-
ment d'aucun, c'eO:oit auffi vn autre mal encore p)lI5 dangereux,
de vouloir par vne faulfe charité, ou aarre motif encore plus
vicieux, bien juger de ceux qu'on deuoit tenir pour Heretiques
ou (u(pec1s d'Herefie) & qu'il y auoit non feulement temerité,
mais injuHicc , & mefil1e impieté , de ne vouloir pas condamner
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ceux que l'Eglife condamne; & encore plus de les foûtenir, & de
't'ouloir juger l'Eglifè mefme~ ou condamner les jugemens qu'elle
porte par la bouche de fon Chef, & de [es Prélats.
Or quay-que M.Vincent ,[e foit porté auec Vil tel zele contre
le Ianfenifme, & qu'il ait fa![ tous [es efforts pour le détruire; il
[~auoit neanrnoins -fart bien diftinguer les erreurs condamnées
d'auec la Morale relafchée qu'il ne pouuoit 'approuuer, comme
Hl'a témoigné ouuertement en diuerfcs occafions; ayant toû-
jours recommandé aux fiens de s'attacher fOl'tem.ent à la Morale
vrayment ChrelHenne, qui eft enfeignée dans I.'EuangiJe & dans
les Ecrits des Saints Peres &.. Doél:eurs de l'Eglife )loüant gran-
dement les Prelats &la Sorbonne qui ont condamné ce relafche-
ment, aùffi.bien que les erreurs de Ianfenius; &receuan.t, auec:
vne égale joye~ ce que le Saint Siege Apoftolique auoit prononcé
fur l'vn & [ur It~utre.
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CHA·PITRE DERNIER.
Les Emploit de M. Vincent pour le Seruice clu Roy dans
les Confiils d~ f4 MajeJU (!raiOeters ,pelJdant le temps
de la. R.eg,ence de 14 Reine Mere4
~ 0 v S pouu'ons bien mettre icy entre les grandes ceuures deM. Vincent, Ces Emplois dans le ConCeil du Roy pour lesa ires Ecclefiaftiques , & les feruices qu'il a rendus à fa Majefté;
puis qu'outre l'importance des affaires ql.li luy onr efré confiées,
& dont il s'en toûjours tres-dignement acquitté, c'ef\: dans ces
occafions qu'il a particulierement fait paroHl:re quel eftoit la
forçe de fon efprit, & l'éminence de fa vertu: en ql10Y ilmerite
Q'eftre d'autant 'plus eftimé, que c'el\: chofe plus rare de trouuer
en vn mefine fUJet, ce qu'on aveu & admiré en luy dans (es Em-
plois; c'eft aC<jalloir vn accez fauorable auprés dei Souucrains,
& vn'parfait dégagement de tous les iotcrefts.du fiecle; vne pru-
dence Politique, & vne fimplicité Chreftienne ; vne grande vigi-
lance & aél:iuité dans les occupations exterieures ,& vne recol-
lec'üon int.erieure & vnion intime auec Dieu ~ Je maniment de
diuerfes affaires tres-importantes, & vne droiture de cœur inal-
terabJe; vn flux & reflux continuel de toutes fones de perfonnes
quH'abordoient, & vn.c.c~nftante égal.hé dtefprit accompagnée
d'vne douceu~& affabllJte route finguhcre cnucrs rous: Enfin vn
entendement capable'des plus imponans emplois pour le fer~lice
de fon Prince, & vne volonté tour"e penctrée des fentimens d'vne
folide &-parfaite deuotion cnueIS Dieu.
C'eft ce qui a efté reconnu auec étonnement par tous ceux qui
ont obferué de plus prés les deporteÎnens de M. Vincent, dont
nous rapporterons quelques exemples en ce Chapitre: Et quoy-
qu'il ait efté trcs.referue en [es paroles, touchant les chofes qui
concernoient le feruice de fa Majefté ) tenant cette maxime, qui
a autrefois efté enfeignée par 'vn Ange, que ( Sacr"mmtNm Rigis
4hftOlldere bOIJum tjI) on en a eu neanmoins conooiGànce par d'au-
tres voyes, qui ont donné moyen d~'éonnojfrrequelque partie
des vertueux deportemens de ce grarid Seruiteur de Dieu, dans
èes occafions importantes, où' la Prouidence l'auoir engagé j SC
Il. Partie. K k K.
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comme tout ce qu'il y a fait a eité vn oUllrage de la gra~eDiuine,.
nous le pouuons .bien declarer & publier auechonneur, puifque
comme a dit ce mefme Efprit Celeile ('per" Dei reMd.,r~ ér ç'"jiferj
IIII"rific1I1'II dl.. •.
SRCTION J.
Frtmilrt entrée ,Je M. Vincent· àans le Confeil du Roy
. p.o,ur les Affaires BccIeJiafliques.
A P R.E s le. d~cez du Roy Louïs XIII. d'heuteufe & tnom.:'l'hante. memoire "ar~iuéen l'année 16+3.- la .Reine Merefe
voyant chargée de la conduite de cette grande Monarchie, .pen-
dant la minorité du Roy fon fils.; &: reconnoHfanc que pourattÏ-
rer la proteél:ion.deDieu.fur vne perfonne qui luy eGait fi.chere,.
sc. fur tOUt fon Enat ,elle deuoit auant toute autre chofe mettre
v.n bon or4re dans les affàires qui.concernoient la R.eligion , le
faire en forte que.IRen regna.ft dan~ les cœurs de to~s fes fujets ,
afin que par ce m.oyen l'Autorité Royale yrufi: mieux affermie:
Elle établit. à cet dfet vn Confeil. pour les affaires Ecclefiaili-
ques ,.&: ,articufierement p.our la aifpafition des,Benefices~i
eO:oient a la. nomination de (a Majefi:é ; &. ayant vne conqoi[..
fance particuHere de la. vertu & dès autres ex~ellentes qualitez
de M. Vincent, elle delira qU'il fuft.du nombre.de ceux' qui de-
uoient compofer ce Confeil..
HI?e te ,Peut dire combien cet hwnble S~rllireurde Dieu fut
furpns & e.tonné,lors.gu'oo luy.apporta cette nouuelle; ny quels
efforts il 1it pour perCuader la Reine de le difpenfer de cet Em-
ploy , qui luy ell:oit d'autant plus~nfupportable, qu'il paroiffoit
plus '~onorable & éclatant deuant les yeux· des hommes. Mais fa.
Majcl\:é pcrfifi:ant en fa. premicre re(olution , &: ayant fait f'jauoir
à .\1. Vincent qu'die dcliroit ahfolumen'tqu'il rendifi: celéruice
àDieu&.au Roy fon fils; fon humHi té fit p~ace à l'obeïffance,& il
crût qlle cette dcclaration de l'intention de la Reine, luy- efioit
vnc· lignification de la volonté de Dieu: C'eO: pourqlloy,renon.
~ant à tous fes propres f~ntimens., il s'offrit à: Qieupour fiiireèn
cela tout ce qui luy feroiv)~plus agreable:.Et q~()y.qu~ dés-Iors il
preuin fort bien'les-grandes' tel11pefies & lec; violelltes(fcouifes
auft}!Jcllcs ils'.àlloit exp.0[erJur ce~temer I>tageufe deJa. Cour ~.U
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que f.'l propre experience luy fift affez connoiIl:re, qu'en {oûte-
na.nt les in~e~fts de la Iuftice &.de la Pieté,il receuroit beaucoup
c:l: contradléhons & de perrecutJons d:e la part du monde; il crût
qu'il ne pouuoit mieux faire que de s'abandonner à la Diuine
Prouideoce , dans la re[olution de s'acquirer fainternellt de la
c.harge qui luy eftoïtirnpofée, &: de garder vne fidelité illl1iola-
bleà Dieu & au R.oy , quoy-qu'illuy en dÜfi arriuer. .
Pour éuiterneanmoins la perte du temps qui Iuy cl1:oit fi cher. &
qu'il employoit fi dignement, comme auffi pour préucllir pl~­
fleurs autres inconucniens , il fè rerolut de n'aller jamais à la Cour.
s'il n'y efi:oit appellé, ous'il n'y ell:oit obligé par' quelque neceffi-
té vrgente & inâifpen[able ; ce qu'il fUPElïa la Reine d'agréér , &
qu'il atoûjours depuis inuioiablemeot Qbrerué ; Il a bien fait voir
toutefois que ce n'eftoit pas faute d'affeél:ion au reruice de fa Ma-
jd1:é, qu'il d~firoit [e<omporter de la k>rte i .& que s'il n'accom-
p1iffoit pa.s tous les deuoirs d'vn Courtifan , il fçauoit fort bien
s'acquitter de ceux d'vn fidéle {eruiteur, fe tenant toûjours dans
la difpoutioll aerelldre vne prompte .obeïŒance à fa Majefté,
lors-qu'elle luy' commanderoit de l'aller trouuer.
1 Cette refolution [eruoit beaucoup àM: Vincent, parce que
la Reine luy fairant l'honneur de prendre {es auis ,. plufieurs per-
{onnes de grande qualité, qui venoient reclamer fa faueur & fa
recommanaation ,l'eu{fent obligé par leurs infiances d'aller &
venir làns'ceife pour leurs affaires, s'liI ne s'en fût excufe (ur cette
maxime qu'il auoit ,de n'aller à la Cour finonlors-qu'il y efioit
mandé i comme auffi. fur ra J>rofeffion, à laquelle il n'effoit pas
conuenable de Ce mcHer des affaires Seculieres.
SECTIO N II.
Refolutions qui furent prifes par les auû de M. Vincent
tOllchant les matieres Btneficiales. .
M Onfieur Vincent ayant eu entrée dans le Conreil en la.maniere que nous venons de dire, crût qu'il deuoit auanttoute autre chofe porter la Reine & MM. du Con(eH , à prendre
quelques refolutions qui feruiroient comme de Regle pour la
di(pofition des Benefices) dont la nomination appartenoit à Sa.
Majefté. .
Les principales de ces refolutions furent les fuiuantes.
KkE. ii
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La premiere,~e la Reine n.'accorderoit aucune penlion fur
les Euefchez ou Archeuefchez, linon au leul cas permis par le
Droit, qlJi eR: lors-que le Titulaire, aprés vn long temps de fer-
uice fe <iémettroit volontairement de fon Euefché, po~r infir·
mité. vieilldfe, ou autres raifons pertinentes. .
Secondement, ~e la Reine n~ordonneroit aucunes expedi-
tions de Breuets .pour les Abbaïes, fino.n pour ceu". qui outre
toures les autres qualitez requifes, auroient dix-huit ans accom-
plis; feize pour les prieurez, & les Cbanoinies des Eglifes Cathe.
âraleç; tx. quatorze pour les Collegiales. . .
Troifiémement, ~e l'.on n'accorderoit aucun Brettet afin.
d'obtenir-des deuolus ,que l'on n'eull: veu auparauant des pieces
jufrificatiues des chofes qu'on voudroit alleguer pour les obtenir,
&. des certificats fuffifans de la vie, mœurs & capacité de ceux
qui les demanderoient: &:en cas lI]u'ils n'eylfent' pas les qualitez
requifes, on en choifiroit quelques autres en qui elles fe rencon-
treroient auec les moyens de pourfuiure les deuoll'ls. .
~'1triémement, Q.!."on n~accorderoit aucune Coadjutorerie,
ny referue, pour les Abbaïes Commendataires.
Cin~uiémement, QioDneferoit~xpédieraucunBreuet d'E-
ue(che par mort, Coadjutorerie "ou autrement , finon pour ceux
qui feroient Prcfi:re~, au moins vn an auparauant.
Sixiémement, Qu'on n'accorderoitaucune Coadjutorericdes
Abba.'ies de Filles, finon 3uec connoilfance &. certitude que. la.
'Regle f...lt obCeruée en ces Abbaïes ; & que les Religieufes, qui
feroielu.propofées pour el1:re Coadjutri~es, auroient l'age de .
vingt.trois ans, & cinq ans de profeffion. .
Or comme c'en peu de prendre de bonnes reColutions, fi on ne
les obferue, M.Vincent fit tQut ce qu"il pdt) afin q~e cdles qui
auoient etlé prifes fulfent exadement gardées. C'eO: pourquoy
il en rafraifchilfoit fouuent la memoire: & lors.qu'il voyoit qu'on
fe relafchoit quelque peu de cette ex~él:itude,HIes féli(oÎt renou-
ueller ae temps en temps, Be s'employoit autant qu'illuy eftoit
poffible,pour remedier par l'obferuation de ces Reglemens, a.ux
abus qui fe pouuoient glilfer en la difpofiriol1 des Benefices, & en
l'adminillr.1tion des biens Ecdefiaftiques: ce qu'il faifoit auec
vne liberté pleine de refpeél:, fe plaignant lors-qu'il voyait que
les'confiderations purement humaines l'emportoient au dc1fus de
celles qui regardoient le {eruice de Dieu & le bien de l'Eglife.
~e nteft pas qu'il n'efi:imafi: chofe tres-loüable.. de confiderer
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parncuherement les per(onnes Ecclcfialhques de condition & de
courage pour les Ch~rges de l'Eglifc,& mefme pourIes Prelatu-
res ; Lors-que la nailfance & les autres qualitez ne leur {eruoient
roint de pretexte pout' la vanité, & que d'ailleurs ils auoient la
fuffi{ance ~ la vertu & les allrres difpofitions conuenables: alle-
g~antà ce propos ce gue diroit vn Ancien)~il valoit mieux que
clOquanrc Cerfs fuifent conduits par vn Lion, que cinquante
Lions p~r vn Cerf. Mais il gemHfoit deuant Dieu, quand il voyoit
~11~ les lOtcre~s tempo.rels préualoient fur ~@S fpirituels, a.p pré-
Judice du ferulce de DICU, &. au defauantage de fon Eglife: &
n~anmoil1s' aprés auoir fait ce qu'il croyoit el1:re de fon deuoir \ iL
commettoit le relte à la Prouidcnce diuine,& demeuroit en paix.·
SE CTIO N III.
L '{quité (ut III 'Ùigilance aute laquelle Monfieur Vincent ft
comportDit' dans les affaires Benefici.all1.
M Le Cardinal Mazarin a.yant el1:é étably par la Reine, Chef du Confeil des affaires EcclefialHgLJes , donnoiton temps poùr y vacquer, autant que fes autres affaires luy pou-
tloientpermettre: & lors.que tcnant le Confeil,il demandoit les
auis t0uchant la difpofition des Benefices,. M.Vincent difoit auec
refpe& SCauec liberté tout enfemble fes fenrimens en hl v..eüe de
Dieu, touchant la capacité ou Itincapaciré, le merite ou le cl&:-
mel'itc des perfonnes qui el1:oient propofées. Mais cQmme il n'y
auoit point de jour reglé pour tenir ce Confeil , & que cela. dé4
pendoit de la volonté & du loillr de ce premier Minilhe ) lequel
en ell:oit [ouuent empefché par d'autres grands emplois; il arri-
uoit que Son Eminence di[pofoir cependant/ous le Don.plaifir de
la Reine, des Abbaïes & mefme des Euefchez qui venoient à vac-
quer ,lors.qu'Hle. jugeoit expeàient pour le feruice du Roy, &
qu'il n'y trouuoit aucune di·fficulté qu'il çruft auoir befoin dtethe
refoluë dans le ConCeil : cela n'empe(choit pas toutefois qu'il ne
rellall: vne fi grande quantité d'autres Benefices moindres, foit
Reguliers ou Seculiers, dont il falloit difpofer; ~ant de refigna-
tions & permuiations à. examiner; tanr d'autres affaires differen.
tes à. regJer, pour empefcher les abus & mettre toutes chofes en
bon ordre; que"M.Vincent, qui en el1:oit particulierement char-
ge, en rapportoit à chaque Confeil vn nes-grand nom~~e.
j( ~~ llJ
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. Or dans la diCpofition de ces Benefices il jugeoit q\l'il eftoit
~aHonnable d'auoir égard aux EcclefiaO:iques .(ie la MaiCon du
Roy & de la R.eine, '& mefme au~ Aumônièrs des Armées qui
auoient bien feruy , pour les fairè pouruoir preferablemellt aux
autres, lors..qu~ils lè troLluoierit auoir les .qualitez requifes i d'H-
.mant que les Officiers de Leurs Majefrc:z, qui viuoient fans re-
'proche & feconferuoient en leur integrité parmy la corruption
de la Cour, meritoient d~efrre particulierement conflderez: mais
parce que tous n'd\9ient pas ,tels qu'ils deuoie~t efire" &. meCme
qU'lI s'en trouuoit plufieurs qui citant déja pourueus de bons Be-
nefices, ne laHfoient pas d'en demander & d'en pourCuiure d'au.
,tres;en fo"rte qu'il arriuoit fouuent que les plus incapables auoient
.pluûeurs Penlions & Benefices, & que ceux qui le meritoient da-
uantagc; en eC\:oient ptiue2.: pourremedier à ces deCordres, ilauoit
fait yne lifte de' .t.o}1s les Aum&niers , Confe!feurs, Chapelains,
Clercs, Chantres, & autres Officiers Ec.clcfiafriques de la Mai-
fon, Chapelle~ Mufique de Leurs Majeftez, où 11 auoit remar·
qué ceux qui efl:oient fuffifammentpourueus, & les autres qui ne
tefroient pas; &il veillait &faifoit tout ce qui dépendoit de Iuy.
aRn que Pabondance des Vl)"s ne préjudiciaIt point à l-indigence
.des autres. _ .
Le Roy ayant dràit de pouruoir aux Cures de Normandie, qui
(ont en Patronage-Lay; lors-que les Patrons [ont mineur~,à rai.
fon de la Gardé. Noble qui en appartient à Sa Majefi:é: M.Vin..
cent Ce tenoit fort fur fes gardes· pour n'efrre point furpris par
.ceux qutvenoientdemander'cesJ3enctfices,lors-qu'ils vacquoieilt
par re,6gnation ou par mort~ faifanttoûjours cn forte qu-ils fu[-
fent donnez aux plus capables; parce qu'il eGoit entierement
.perfuadé que ceux âqlli '~l appartient de Hommer aux Benefices
.qlli ont charge d'Ames, fan~ refpaPlfables,deuant Dieu, non feu..
lement de cous tes mau~ qaœ.font les Patl:eurs indignes, aufquels
ils les donnent, mais mefine de~ous les biens que ne font pas ceux
qui en font moins dignes, & aufquels ils donnent les Benefices à
texclufion des plus dignes. '.' .
il Yauoit en ce temps-là plufieurs Gentils-hommes el\:ropîez à
la guerre,qui p.reffoiel1t e-xtraordinaitement pour,auoirdes P,~n ..
fions far des Benefices, pour recompinfe des ferakes tIu'ils di..
{oient auoit" rendus au l\.()y: M.Vincent les recommandoit ve...
lOMiers à la Reine & à M.le Cardinal, pour leur faire obtenir
t.}1,le1q.ue recompenfe ; mais il ne pouuoit confen~ir 'iLle ce fufi:Jur
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des' bien's Ecclefiafti9.ues ,.par~e qu'ils n'auoient jamais vécu &
n'eftoienr gueres difpolèz à viure Ecclefiaftiquement, comme
doiuent faire ceux qui on-cde telles Pen6ons. .
Ainfi ce fidéle Co~eiller auoit d'\tn cofté les yeux ouuerrs"
pour prendre garde qu on n'vfaJ1: d'aucune furprife dans le~ affai-
res Beneficiales, au préjudice du feruke de Dieu & de l'honneur
de l'Eglife: & d~ l'autre yil tenoit en main la balance pour gar-
der, autant qu~il· dépendoit de luy, vne juQe equité en la diIhi-
bution de ces biens Ecc1efiaIHques,que les Saints Peres appellenll"
le patrimoine des Pauures & le prix du rachapt des pechez•.
SECTION lY.
So» '{.,ele cont;e les a~ 'J!I'i Je c07Pme~.ojent en là rechercIU
. des Benefices.
I L faut confell'er que nous fommes e.n vn ûec1e, auquel' on~pourroit auec beaucoup de raiCon renouueller la. plainte que.
Saint Bernard faifoit contre Ie~abus qui Ce commettoient de.fon.
temps en la recherche des Benefices.:. Où trouuera.t.on quel-
qu'vn (difoit ce Saint Pere). qui· recherche ,.OU plûtoJ1: qui [oit
recherché pour ellr.e mis dans les Charges & Dignitez Ecc1efia..
. ftiques ,.par la·feule.& fincere' intention ~e s'offrir à Dieu pour le'
[eruir da'1ls vne vraye Cainteté de CŒur & de corps) & pour tra---
uailler autc' plus·de ferueur à fon propre falut & à celu)' des au-
tres, en vacquant à laPriere & au· miniftere de la Predicationl'
Au contraire, ne voir-~~ pas que c'cft l~ambiti<?n& le de·fir de
paroiŒre ) ou' bien l'àffe&ioD .immoderée de ~'enrichir,qU~'fait
employer toutes [ortes d!artlfices, &. fe [erUir quelquefoIs' de'
moyens illicites, & meline honteux, pOUl' Ce }?rocurer}'éntrée:
dans le Patrimoine de lE sv s-C Hill ST: &.qulpo~tel~speres
& mercsà. rechercher des Benefices· pOlir le.urs· enfans dés I~ur
plus tendre jel1ne{f~ ,_ &. quelquefois mefme. auam: qu'ils [oient
nez. Enfin on· n'épargne ny les-fo.Hcitations·ny·les impol'tunitez,
quand:i1 eft queftion d'âuoil" des :Benefices ,jufqu'à ce qu'on ait
obtenu ce'gu!on demande J &. fOllu.ent ceux qui en reçoiuent da-
uanrage ,1Ont les moins reconnoilfans '.' & CUleIql;1cfois les plus
ingrats.. . ...
M~. Vincentaveu 'de [on' temps· ce~ mefmes apus & defordres, .
at.d'alitres encore p,lns grands :1 dont fon (Cœur e1~oit vil.lemcnc=
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touché: neanmo.ins ,à l'imitation de ce grand Saint', il ne s'dl: pas
contenté de gemir deuant Dieu, mais il a: fait tous fes efforts
pour les empetèher:, & s'y eR:toûjours oppoCé conftal}l~ent,
là.ns auoir a.\tcun égard auxreCped:shumains , &. fans Ce mettre en
peine~u relfentiment qu'en auroient les perfoqnes puiifantes Elui
s'y trouueroient interelfées, ny dupréjucfice qui en pourroit arri-
uer à luy ou aux liens : les interefts de l'honneur de Dieu luy
elbnt incomparablement plus chers que tout le refte.
Sur tOUt, il ne pouuoit diffimuler lè deplaHir qu'il retrentoit ,
voyant l'ardeur auec laquelle plu.fieurs deûroient aueuglém~t,
~ faiCoient tous leurs clforrspo':1r s'élcuer à l'Ep'i(copat ,.elll-
ployant à-cet effet toutes les CoIlicitationsimaginables, donnant
âes Abb;1ïes de ~rand reuenu , &. auec cela fe chargant de groffes
penfions pour paruenir acette Dignité. Ce fidéfe Seruiçeur de
Dieu, qui d'ailleurs dioit fort, reierue en [es paroles, ne Ce pÛt
empeCcher de dire vn jour àquelque perfonne de confiance, Qu'il
craignoit grandement que ce damnable traficn'attiraftla maI"e-
diél:ion de Dieu Cur ce Royaume. .
Vn Aum8nier du Roy, quid'ailleurs efl:oit fort homme de
bien, diant folicité par [es parens derepre[ent~r [es longs ferui-
ces ,& de Ce faire recommander pour eftre nommé àquelque Euef-
ché , Cefentil ponéà le faire, Ce perCuadant que s'il ne parloit, ou
faiCoit parler pour 1uy , il [eroit mis en ouh1y &. ne s'auanceroit
jamais: ne~nmoins voyant que celaeftoitcontrair,eà l'humilité
& modefi:ie conuenable à vil EccleûafHque, &: qu'ileL1:oit bien
'plus aff.ré pour'fon [aha de S'abandonner à la Prouidente de
Dieu, il fe trouua. dans. vne grande perplexité d'cfprit ; fur cela.
i! écriuit à M.Vincent,le priantd:e luy mander ce qu'il deuoit fai-
re. A quoy ce grand Seruiteu~de Dieu répondit en ces termes..
~, Monlieûr, J'ay receu vonre lettre auec toutle re[peél: que le
1) vous dois, & auec toute l'cllime & la reconnoilfancc Cilue mcrite
1) la. grace que Dieu a mife en voilre aimable cœur. Comme il n'y ~
., que Dieu Ceul, qui dans l'inclination naturelle que les hommes
" ont de s'éleuer, ait. pû vous donner les veües &.Jes mouuemeos
" qlle vous auez reffenty de faire. le contraire, il vous donnerà auffi
" la. force de les mettre en execution & d'accomplir cn cela-'ce qui
" Iuy dl le plus agreable: En EIuoy" MonGeur, vous fuiurez la R<:-
" gle de PEgli(e, qui ne permet pas qu'on fe peu{fe Coy-me[me aux
" Dignitez' Ecclefi:lll:iques ,&. particulierement à la Prelature; &:
J) vous imiterez le Fils de Dieu, qui eftant Prefl:re Eternel, n'ell:
pas
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pas neanmoins venu exercer cét Office par luy-me(me; mais il a
attendu que fan Pere l'ait enuoyé, quoy-qu'il fufi: attendu de- !~
puis vn fi long- temps, comme le defiré de toutes les N arions...
Vous donnerez vne grande édification au fiede pre(cnt , où ~ar "
mal-heur il (e tr?l\ue peu de perfonnes qui ne palfem: par dctfus f'
cette Regle & cet exemple. Vous aurez la conloJation) Mon- "
lieur. s'ir plaill: à Dieu de vous appeller à ceDiuin Employ ,d'a- "
lIoir vne vocation certaine, parce que VOliS ne vou~ y (erez pas"
introdujt pir des moyens humains. Vous y ferez fecouru de [pe;.- "
ciales graces de Dieu) qui (ont attachécs à vne legirimevocation, "
& 'lui vou~ feront porter des fruits d'vne vie Apofi:olique, digne- "
de la bien.hcureulè Eternité j ainfi que l'experience rè'fait voir"
dan~ les Prelats qui n'ontfaitaucuneauancepeur(cfa.ireEueC."
ques, lefql1e1s Dieu benit manifeil:ement en leurs perfonnes & e~ "
Jeurs conCfl,1ites. Enfin, Monfreur) vous n':lUrez point de regret"
~ l'heure de lamorr de vous e!1:rc' chargé vous-me(mc du poi'ds c:,
d'vn Dioccfe, qui pour-lors paroifi infupporrable. Certes, iene"
puis écrire cecy qu'auec aél:ion de graces à Dieu) de vous auoir Ci
éloigné de la reehe rche dangereufe a'vn tel fardeau, & donné la "
difpofirion de n'aIlcr pas feulement au deuant; c'efr vne grace"
qui ne fe peutatfez ptifer ny cherir &c. _"
Or comme cc n'efi:oit pas feulement en la recherche des Pre.
lacures, mais auffi prefque de toutes (orres de Benefices qu'on Ce
portait a\\ec empreŒement ) &' meline que pour en auoir on ne
faifoir pas (oullent difficulté Je commcttre diuer(es Simonies &
COl1fidences; M. Vincent employait vne vigilance extraordi-
naire pour empercher ce mal, & quand il en découuroit quelque
chofc) il aU~rti{foit premieremcnr auec charité ceux qui le 'vou.
loient COn1fJlettre , & s'ils ne defifi:oienr point) il les refu(oit ab.
lolul11cnt :mais comme il fçauoit bien que la malice des hommes
cil: artificieufe pour fe cacher &'couurir de diuers pretextes, il fe
donnoit foigneufementdc garde des qéguifemens , dont'on fc fert
pour couurir ce mal- heureux commerce: &. lors. qu'il ne.voyoit
pas bien clair dans les permutations, demiffions, &. autres traitez
rouchal'ir les Benefices, il (airoit rcnuoyer ceux 'lui y }9rércn-
doient, jufqu'à ce qu'on en euft vn éclairciffement plus affuré) &
outre cela) il tenoit auffi la main afin qu'il ne fe commifi aucun
abus da.ns les Penfions ) &. qu'elles ne futrent point exccffiues) ny
trop onereufes aux B~nefices lùr lefquels elles eil:oient impofécs.
Il y auoit çncore vn auuc mal qui fe commettait enta reeher.
1I. Partie. L Il
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che des Benefices, .auquel il s'eft efforcé d~ remedier; aut1n't
qu'illuy a. etl:é poffible, qui d\:, que plufieurs deûrant ardem-
ment de s'enrichir du bien d'Egliiè, &. n'en polluant auoir par
des voyes droites, ils en prenoient d'obliques, jettant des Deuo-
lus fur les Benefices, pour donner de la crainte par leurs chicane9
& par leur credit, à ceux qui en· eRoient les PoiTeLfeurs legitimes)"
&. les obliger à fe'redimer de leur injufie·vexation par quelque
compofirion ; en telle forte que-s·i1s ne pouuoient leur ofter le
titre du B~nefice ,ils tachoient d'en tirer au moins quelque pen:.
Gan: Et parce que ces écumeurs dll bien d'Eg1ife ,. pour rendre
leurs pourfuites moins odieufes, employent ordinairement des
pretextes- fpecieux qui femhlent boqs en apparence, quoy qu'ils.
Toient le plus fouuent fuppofez ; M. Vincent pour n'y:ethe pas
trompé, Be. pour couper la racine à ee mal. obligeoit ceux qui
s'adrdfoient au -Confeil touchant ces Deuoh15, auant que de'
leur en accorder les Breuets qu'ils demandoient, de juiifier 8C
prouuer les c1ufes &. rairons fur lefguelles ils pré~encloienr fe fon-
aer ; ce que plufieurs ne pouuant faire fuffifamment ,H en fa.ifoit
fon rapporr au, Confeil, &. donnant àconnoifuoe' qu'iln'y auoit
pas lieu- d'accorder leurs demandes, les faifoit renuoyer. Par cc
moyen il a étouffé vne infinité de procez dés leur naHThnce , &. a
redimé de pluGeurs vexations itljuftes vn grand nombre de ver·
,ueu", EcclefiaR:iques, & mefme quantité de bons Paneurs , qui
fans cecharitableProteâeur euLfènt ellé fouuent oblige~ d'ahan..
donnedeurs OdaiUes, & d'aller employer-les mois & quelq-uefOis-
les années entieres·à foliciter -des procez deuant diaers Tribu-
naux, pour fe défendre des violences. qu'on leur vouloit faire
fouffrir. .
Q2oy-que le temporel des Beneficesnefoirpas r.-confidera;..
ble que. le fpirituel, il ne doit pas pourrant enre negligé, puis.que
~'cft vn bien offert. à Dieu, dont les Beneficiers, qui en font les
difpenfateurs &. œconomes, font obligez de prendre vn foin
particulier. Neanmoins plufieurs Abbaïe~ de grand reuenu-eftant
f. 0{fedécs en Commande par des perfonnes puitfant~s, qui pour''ordinaire fe contentaient d'en retir-er lc~ fruits, tànsle merr:re en
peine d'entretenir les baft~mens &: d'y faire·les reparations ne-
~e{f.lires, Il arriuoit que les Edifices & mefine les Eg1ïfes je tro.u'·
uoient quelquefois en daAger de tDmber en- rl1ïne~ M~ Vin:-
cent vOJantce defordre, & voulanty àpnorcer quelqllCtremcde,
fit cn. forte qu'on,écriuit dela par.t du Roy"a.ux Procureurs Ge-.
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neraux des Parlemens, à ce qu'ils euffentcl fe rendre partie con-
ure ces Abbez, & leS' contrainôre, par làifie de leurs reuc:nus , aux
~eparatians'nece1faires.
SE. C T ION V.
Exemple remarlJ.tlahle fur ce fujet.
EN T R, E~plufieurs exemples qui pourraient eftre icy ral'por-.. tez du zele que Monfteur Vincent a faj t paroHl:re pour pro-
.curer que les Benefices, & -particulierement.les Prelatures ne
fuffent conferies qu'à ceux qu'on en pouuoit juger dignes, &
.deftIuels il yauoit lieu d'efperer qu'ifs s'acquitteraient digne-
ment de leur Charge: nous en produirons feulementvn, ({ans
lequel on verra quelle efroit la vertu&la difpofttion de l'efprit
de ce grand Seruiteur de Dieu. .
. La Cour efrant, il Ya plufieurs années ,hors de Paris, M. le
·Cardinal.Mazarin écriuit à .M. Vincent la Lettre fuiuante:
Monftel:'r, .ces lignes font pour vous dire que Monfieur N. ayant cc
dépéché icy pour demander à la Reine pour Monfieur [on fils"
l'Euefché de N. qui vacque depuis quelques jours; elle le luy a cc
accordé d'autant plus volontiers,qu'il ales qualitez rcq~ifespour"
en efhc: pourueu, &. que Sa Majefré a efté 'bien-aife de rencen- "
trer vne6ccafion fi fauorable de reconnoifrre les feruices du pere, cc
& le zele qU'il â pour le bien de l'Efrat, en la pe~fonnc du fifs. La "
Rèine m'a promis de vous en écrire elle.meCme , &. ie l'ay voulu C4
faire parauance , afin que vous preniez l~ peine de le voir, ~ que"
v.ous fuy donniez lc.:s inftruéHons & les lunlieres que vous jugerez cc
Iuy efrre nece1fairés pour fe bien acquitter de cette Font'tion, &c. "
. M. Vincent ayant receu cette Lettre, fe trouua en peine: car
d'vn cafté ii auoit vn tres-grand refpcél: pourtout ~~ qui venoit
de·la part de SaMajefré, & de fan premier Miniftre; &de l'au-
tre;, il {+iauoit fort bien que cet Ecdefiafiique, à qui on donnait
r~i:tefché , n'auoit pas les quaHtez requiCes pour en [04tcnir di-
gnement la charge; & que d'ailleurs le Diocefe, dont il eiloit
que.ftion, eiloit vn des pl.lIS grands de la Prouince, & qui ayant
~fré neg~jgé rarles Eue(ques preceqen&, au~it befoin d'vn Pa-
(1;~~ S~~:VDP}Ufr reGder &. traua~llcr: ce qu'on .ne pouuoit p'as
.efperer de cel~y' qti~pQ. y voulDir mettre. ~e fera donc cefidele
&. zelé Sèruiteul' 3e Dieu. pour eff'ayer àdétourner cc COUP? Car
, L 11 ij
.412. LA VI E DV· V E.N E RAB LE,
de.s'2dreLrer à la Reine & àM.le Cardinal, il d'loit trop tard, le
Breuet elbnt déja expedié i ~ d'ailleurs la Cour ay~nt pour-lors
vn befoin particulier des feruices du pere: Si faut-il pourtant
qu'il falfe quelque effort pour empefcher vn ddfdn fi préjudi-
ciable au bien de ce pauure Diocefe ,& au {alut du pere & du fils.
Comme ils l'honoroient de leur,amitié, il crût qu'à cette occa.-
fion importante il leur deuoit·rendre vnofficede.charité d'autant
plus pur & definter.eLT'é, qu'cn voulant effayer de leur rendre vn
veritable & fidéle leruice, il fe mettait en darigerde per4re ~eur
affcdion. Pour cct effet, il alla trouuer le pere chez luy,& luy re-
prc(enta.tourcequi manquoit à fon fils pourle:bon gouuerne-
ment d'vn Diocéfe, &. combien il eil:oit important de ne le point
expofcr aux fuites trcs-funefi:cs d'vne indigne. promotion, pour
n'att,irer fur {~ propre perfonne & [ur toute fa famille l'indigna-
tion de Dieu: enfin il n'oublia rien de rout cc qu'il jugea propre
pour diucrtir.ce ~ere d~ la refolution qu'il a~oit. prife: Il preuint
mefine fes obJcéhons,repondant par auance atout ce que Pamour
'paternel peuuoit dire fur ce fujet. 'Ce bon Seigneur l'écouta for~
attentiuement, & luy témoigna qu'il agréoit fa remontrance
~haritable , & me(me l'en remercia, luydifant qu·'iI y penferoit.
~lques jours aprés, M. Vincent el\:ant retourne chez luy
pour <t\lelqu'autre affaire, HIe receut aufC ces paroles: 0 Mon-
fleur! 0 MonGeur Vincent! que vous m'auez fait patTer de mau-
uaifes nuits! Et enfuite il fe mit à'luy repre{enter l'état de (a
maifon & de {cs aftàires, fon âge auanc:é ,le nombre de .fes Ell-
fans, ~ l'obligation qu'ilauoit de les pouruoir auant que de
mourir, pour ne les pas laiffer dans.l'ir;'commodité: que fon nIs
auroit de bons Ecclefiaftiques auec luy, lefquels ~ftant vertueux
& fçauans pourroient l'aider à faire fa Charge; & que pour ces
rai(Qns~ il efiimoit ne deuoir pas perdre l'occafion de [on éta.
blHTement.
M. Vincent, qui luy'auoit déja rem~tré tout ce quife p.olluoit
dire contre ces confiderations humaines, ne luy en parla plus,
laiLT'ant la conduite &. l'euenement de cette affaire à la Diuine
·Prouidence. Mais peu de temps aprés Dieu fit bien voir que ce
deffein· ne loy er~oit pas agrea6le, ayant retiré de ce monde ce
nouuel Euefque, a1iffi. toA: qu'il eut etl:é éleué à cette Dignitè,
ne laiffant au pere que le regret de n'auoir pas fuhiy le faletaire
.confeîl "lui luy. auoit eilé donné par M. Vincent. .
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SECTION VI.
Son affeEiion tres-grantle pour le[er,uice des Prelats de l'Eglifè.
M· On.tieur Vinçent a toûjours témoigné vn refpeé\: fingulierpour la Dignité des Euefques, en fa perfonne defquels il
reconnoitroit &. honoroit la PuHrance &. la Majefté de 1 E S V s-
C H RI ST; il a toûjours fait vne profeffion particuliere de leur
obeïr &de les feruir en toutes fortes de rencontres, autant qu'il
Iuy eiloit poffible; &: principalement depuis qu'il fut employé
dans les Confeils du Roy, il emhralfoit auec ardeur les occalions
qui s'en .prcfentoient, n'attendant pas d'efl:re recherché ou prié
de leur part; mais les préuenant, &. recommandant de fon fropre
mouuement leurs intereIls à la. Reine, à M.le Cardinal, a M.le
Chancelier & autres pereonnes d'autorité, auec plus d'affed:ioJ1
que les tiens propres.
Il s'employa de tout fon pouuoir pour moyenner quelque ac-
commodemen't entre MM. de Rieux & Cupif, tous' deux Euef-
ques de Leon en Bretagne. L~ premier ayant efté tiré de fon
S.iege durant le Regne de L6uïs XIII. de glorieufe memoire t &.
pourfyiuant fon rétablHrement, prétendoit en faire fortir le fe-
cond; leqpel de fon cofl:é y. ayant.eIlé mis par l'autorité des deux
Puia"anccs', la fpiritueUe &. la temporelle, vouloit ~'ymaintenir:
ce qui c~ufoitvne fafcheufe diaifion dans le Diocefe, &: beaucoup
de oruit dans l'E~1i(e. Enfin, aprés diuerfes conteftations, M.,1e
Rieux fut rétably, & M.Cupif fut nommé à l'Euefché de Dol;
dequoy ils demeurerent toUS deux fatisfaits, & par ce moyen le
troublecdlà. .
Il a auffi {:onrribué beaucoup à la tranIJatîon du Siege Epifco-
pal de Maillezais en la ville de la Rochelle, laquelle auoit autre-
fois feruy de boulcuart à l'Herefie, de refuge aux Ennemis de
l'Efrat, & de fujet au feu Roy pour immortalirer fa pieté t fon
courage & fa puHfance, en reduifant à fon obeïtfance cette "ille
rebelle. On ellt dés-lors la penfée d'en faire vne Ville Epifcopale,
pour y faire refleurir la Religion Catholique auec autant de ma-
jefté & de juftice, que les Heretiques feditieux auoient tafché de
la ftaHl:rir auec plus d'1gnominie & d'impieté : mais l'execution
de ce loüablé delfein auoit efté rereruée par l'ordre de la Diuine
Prouidence pour la Regence de la Reine, laquelle par l'aui5 d~
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M.Vin,ce.nt choi4t.M.laçqpe~,R~Oul,a,lo, n. ~I,lefq~e.d~.S~~tes,
poor eftre lé prenu~r~u~q\Je~e.laRochelle. "'14. 4e Bethun&:
Euefquéde Maillèzais- ~ya:nt, 'eœ~'fàit Archcuelque ~c ;Qordea~x
ca r~ite ~~~t.â~ell,t q'ùl'dohna â Ce~t~ tfaDSlauoD. t(;M!.1,Ie
Balfolnplerre nomme ~ l'Euefché de Saintes. E~ pour,tonder
quelque~Chinoinies'cla.ns;nigli{e·Cathe~med:ela aoc.'.h@~;tl
fut Or.qODl1é que' les, Benefi~es, ûmples. d!=pe~daD5 da :Chlp~~
'Reguiiér de MailIèzais, qui ,iendrOien~ .à~~'iuerf{crœent.nisà
teluy delallq.cheHe.... .' ',.', .,' . . ". l '
,. Le·zele de MAO Vincent pour le~~Jce de'MM~ les Prelats s'ell:
encore fignalé parricsilie.-emenr,lors..qù·ikont èub~iJi de -l'au..
'torité .dtl.Ror,.8tde:la ~caio~dCM"le:Cl:tancelier.c~~t!el~s
Heretlqlles:·tl..rec~mdit-fouueBCJ~vne &·C~.,po\U' faIre~
fendre rè~s Atremblée& & leur.,Prefcltes;hors .des lieux pour let:.
fluels Usauoîe'ru: obt~u·permillioD. Il4 fait au4.ft fes effores pour.
lemedier. àl'abus 'lJ1Î.eftoiten'vfage panny quelqucs:..vns ç\e ces
pa.uures ahu(ez ,.lerquel~ pour époufer des filles Catholiq\ies, fai~
roieD~ tèrnblan,c,·.de·re ~Oi1~eitii', ~,~pt.és leur mariageteto.ar..
Roierit" a~:Pttfclte':èômme:4upàiauaDt; 4~nt ~)T~ ..parQüUe
.qu·ils·n'auoi'e6t.a~uDe:foy:n~ aiuiheny humaine. Et çomme ~
sien trauuo~t ~'~utres .qui achetoient ~es Charges-coQG~plès
deux & trGIS' f016 plus qu'eUes ~e valolent:.en pl~elWS VUl~$ de
te R.oyaume, & qui:~ fu.iœ &ifoient ·tous.leurs è.Œo.nslp~)lir. s'y
faire receuoir iquel'1u~ pri!lt,quecellia:t AOno~Dt..J~ EditS
contraires, M.Vincent nemanciuoit pas d·e~·porterfe$.plaiDtes
d.la Reine & i M.le .C1w1.ce1ieri pOUl'et,nfefcher qu'ils.n.eJulfent
!eceus. Il {aifait auRi fouuent· écrir~ de ,la part d\1 Ro~,:~u2;lg..;
.~ndaDs des Prouïnccs;pour-arrefter les·fr.equeotcs. &:diuerfes
entreprifes de~Heretiques, & r~comman~oit autaA'C· q.u'il'pou...
uoia: le" bon' d~itl tles 'CathoIiq.ues..dans les pr.~~ diŒerel\ds
:q,Q'ils·a.uoient aueceui.·.. " : . ,.,. ,',. . .
.. Ce feroit chofe.eQnureùfe·a~·Lea:elJr, fi orJ.tltfpoi'roit iey..en
..détail tous 'è:e.·~rui-oes.;&·,tG~S les autresi>~foftic«:Srqpe.le$
Prelatsontreœa de .celàiatPrel\r.e,eil.touteS"fOflCs d'oè~f~QS:
,il' fuffira de dü~ Jl)u'il;1iël.i-en~·pre(etit~~tUneqûW:D:~it·ei1);;­
bratfé.ë degr.and·.cœur,i~epla:quel.lé U,iiefefoit èmploy~de,tou-=
{oltp?ugoirjfGitpotU:u»4tenir lcuGlegitimes ,int~r~I\s' k iappuy~~
Je\1rs1ufte's précentïo5l$; .fQi~.-p~urteJJr·pr()çurer:I~·.pr.OtM4iQQa~~
pu-immùs ~O)Jlltre, ~~juaes_:v.,e:xatiGD$: qlJi ,1~Q"" .el\bJent ~it~,
~u cofill pout~rrdonnct dès çQDfeils raJu.taite5~ lors..qu'ij et
. '.
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eft<?~_t_ r.e'quis ~'leur part, ou qu·il le. j~g~q~t. n~~draireiour le
bien de:leurs Olocefes:en .q.uoy neanmo111s1l eftolt fort,cïrcofpeét
SC gràndement re1èr~)fon extrême humilicé,.&.le grand refpeâ
~I'.ùlportoità'l~Q~Dignité luy fermant fouuent}a bouche; Be
l'empefchan~ de ·produire.fes feofimeqs" defquels il fe défioit coû-
jou'rsbeaùcoup: fe perfu~danidt'ailletlrs cpttils auerent des lumie-
res plaspures 'k plus, étendues que J~ fienrie~; qu~ile~imoit fQrt
perites & bOrn:~es.ll eŒviay quten. cer~aiDCs ec!=aûQns,.l'alteél:ion
qu'il auoiepoor feurferuïcer'emportOt't àu deffus de lon:humili!""
té: Nous en rapporteron5 feu1emeRt icy vn ac:mple,.aûéG fequd..
noùs finir.ons c~tte Se8:ion. " . '"
Ce grana SeruiteuT de:Dieu regardait" auec.peine&:doul~ut!'
vn abus qui S='intràduifeit'~ rEglifc-de France, par le.mauuais-
vfage q\f~ fai(git d~s Ap~lations comme d'aDus,. lelque~l~
n"ayant'cfté in~roduites ,qae' pour rn.aipteQiren fayigueur to&-
ferLiance des Canons & de la Difcipliqc Ecdefiafi:ique ;.& pour
~mpe(èher le r~lafcheineoç qui stYpouuoit gli,ffer ,'produifo~enc
neanmoin~ ,!n oeffét. tout ~ontraire) pa.r la in~uuai~ difp()fi~iotl.
& par ,les..lllJuftes prétentIons de plu.fleurs) qUi. ~e _s,.eJ3 léruo.~Dt
le plus fouuen.t que po~r fe mai~renir dans leurs déreglemens aG
fomenter leurs vices)'taCchan·t ainti dténeruet l'autorité legitime--
des Pr~lats ;p.our faire' regner l'implin-ité ~~..s PEfat E:cèlefiatli-
quer M-:..Vlncent donè connoiLfaot les. pernicieux; effets de ce
deCordre, en gemÜroit fouuent 'deuantbieu; & re~herchoit les-
moyens fPy appo~t~r quelque reme~e. ~;tis voyant que.le n~~~
efto1ttrop enracme pour le po,uuOIr ell'tleremellt ofter,.rl s~#l=
p0Ur le moins efforcé Cie lo-dimiriuer;par les falutaires àuis qlltif~
aonnez' ea-dicerfes occafrons à plufleurs Euefquos.. :., ~ : .
Il lellr reprefenroit qut'yn moyell'·de,préuenirle mauuaj~vfag,e
~uton f~lfoir des appellations cotnme:d
'
abu$, eltoit d~étab~:V1l
lion o'rdre dans leurs Cour~' Ecdefi~fti~ues, 8C 'd:y, menre.q.çs
O'fficiaux vert.uellx ~ ~apables , q~.i fufferit.~rf~ en·la ~onnoif­
fance -du DrOlt, Canornque '&. .CIut! ; entendus, 8c e~et:lmc!ntez
en ~'exerci'ce 'des Ch~rg~s de ludicarore yirrep'rocha&1es:en leurs
m~l1rs', infl~~ibles'-d:lJ1s les~aions de'luftice ~& fort' exaéb d:
obteruerlesform:\liiezllw fe'piôl-tiqùenr en ce R:oya~me.. ~',
Il ea' écriuit p3.rriculiërem~Dt '1ne fois'~ qudquePrc1ai,; .,ui
loy ~uoit det:œnâé fo~ au~s (ur~e fujet:;.Ec pour luy faire e~core
mieux connoifrre co~bien il impo~tqit'quvn:ho.mmeconnicué·
m:cette Çhargefuft. capwle.dç.l exercer ,jlaÏ,9ûta danS.Çalec~
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., ce qui fuit. le portay vn jour à feu M. Molé, qui a efté Proca..
"reur General & ,Premier Prefide~t, les plaintes de quelques
" Prelats qui auoient efté fort mal menez par le Parlement, 'pour
., auoir voulu remedier aux defordres de quelques Preftres, & qui
" fe voyant ainfi empefchez, auoient témoigné, les larmes aux
n yeux ;qu'ils eftoient refolus de laHfer aller les chofes à l'abandon.
n Ce Sagc Magiftrat me dit, qu'il eftoit vray que lors-que les Ewef-
" ques ou les Officiaux manquoient aux formalitez qui leur eftoieqt
., prefcrites pour l'adminiftration de la ~uftice Ecclefiaftique, la
n Cour ef1:oit exaâe à corriger leurs abus: mais quand ils obfer-
" uoient bien les formalitez,qu'elle n'entreprenait rien contre leur
" procedé: Sur quoy il me donna cet exemple. N ous f~auons "me
., Clit-i1, que MonGeur l'Official 4e Paris eŒhabilc: en fa charge, Be
n qu'il n'y a rien :\ redire en lés lugemens; c'ell: pourquoy)ors-
" qu'on' nous apporte des appels comme d'abus, des Sentences par
" luy rendües, nous R'en,receuons-aucun; & nous en vferions de
"mefme à l'égard de tOUi les autres, -s'ils fe compol'toieilt de la
)J mefme fa~on.
SECTION VII.
Diuers Seruices importans rendus par Monfieur Vincent.
plufilurs Ordres R~ligieux.
L 'E ST 1 ME & l'afFcc1:ion que M. Vinc,~nt auoit pour l'ElbtRelig\eux, leportoient à rendre tres-vofontiers feruice aux
perfonnes qui en faifoient profeffion-, ~ particulierement lors-
qu'il s'agHfoit de rétablir ou de maintenir le bon ordre dans leurs
Maifons : C'eGà quoy. il s'eG toûjours employé-~aueczele, me-
nageant foigneufement toutes les occalions qui s'en prefe.ntoient
dans les Confeîl5du Roy &. ailleurs; en (orte qu'on peut dire fans,
exageration, que: de: toUS les Ordres Religieux qui (onren Fran-
ce, il n'y c,n a pas vn qui n'air relfcnty quelque effet de fa Chari-
té ,.{oit dans le corps de l'Ordre en general, foit dans queIqu'vn
des membres en particulier; tant pour les befoins qu'ils ont eu de
la proteél:ion & des bien-fai~5 du ltoy qu'il a rafché de leur pro-
curer,que par diuers.autres feruices qu'il s'eft efforcé de: leur ren-
dre, &. particulierementàl'égard des Reformes qu'il a to~jours
appuyées de tOllt fon pouuoir, comme celle sde Saint Maur, de
Saint Bernard, de Saint Antoine, des Chanoines Reguliers de
, Saint
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Saint Augufiin,de ,Premontre,rleGrand-mont &c. Nousrap..
.porterons icy feulement quelques exemples (ur ce (ujet , palfant
fous filence vn grand nombre d'autres, qu'il el\: plus cxpedient de
taire que de diuulguer, pour ne renouuellcr la memoire de
àiuers dcfQrdres qu'il faut plûtofi: enfeuelir dans vn éternel
oubly. ,
Vn Abbé Regulier de grande vertu, pourfuiuant la Reforme
de. [on Ordre contre: les empefchemens qu'y apportaient plu-
fleurs perfonnes d'autorité, lefquelles auoient me[me porté vn
Prince às'employer contre cette Reforme; &. ayant receu tou-
.tes fortes d'afiifiances & de recours de.Ia part qeM. Vincent, luy
en. écriuit vne lettre de remerciment en ['annéc.I6+4-' en laquel- cc
le iI.Iuy parle en ces termes: Il eL\: bien necdfaire que Dieu cc
'Vous donne vne force extraordinaire pour vn fi grand ouurage ,à "
vous, dis-je ,.qui défendez la caufe de Dieu contre la puilfance "
du monde. Nous ne pouuons que prier Dieu &. nous remettre:1 M
fa Prouidencc & à vonre zelè, Monfieur , qui efies nofire vniq"ue "
refuge en terre, &. le [eul fupporc de nofire Ordre defolé. "
Vn Religieux non Reforme s'ell:antfaic élire Abbé d'vne Ab.
baye fort confiderable qui efioit Chefd'Ordre, en laquelle p'ar
con[equent il efioit tres- important de mettre la Reforme, oe-
mandoit au Roy la confirmation de fan éledion: Mais M. Vin-
cent ell:ant bien informe des nullitcz de cette éleé\:ion ,s'em-
ploya autant qu'il fut en luy ,pour faire proceder à vne nou-
ueHe éle8:ion, & ~our procurer qu'on ~lufi vn Abbe Reformé.
Sur.quoy il écriuit a vn Prelat en ces termes. Il y a vn an ou cnui- '.
ron que ie me donnay rhonneur de VOllS écrire au (ujet de l'éle- "
'l\:ion de N. pour Abbé de N. afin qu'il vous plua prendre la "
peine de venir jufqu'à Paris, pour informer la Reine des qualitez "
au per[onnage , & des befoins de l'Abbaïe : mais àcaure de quel- "
que incommodité qui vous en empe(cha, vous eufies la bonté de Cl
.rne marquer par vne lettre,les junes rairons qu'on auoit d'~mpef- "
cher que cette élcél:ion n'eul\: (on effet. La chofe a trainé depuis, "
fur l'oppofition de deux Religieux Eleél:eurs appeliez à l'éleél:ion "
'Vn jour plus-tard qu'elle ne s'eft faite, laqùelle oppofition vient u
d'e[tre vilidée au Parlem~nt p~r furprifè, au gré Q~dit Elû ,qui «
cn eft d'a.utant plus échauffé à lapourfuite de (a Confirma.tion, ci
preifant gra.ndement l'cxpedition "de fon Breuet. Et parce qu'il"
cft porté de beaucoup de per(onnes puHT'ances, il Y a. fujet de ft
craindre qu'i~ ne.l'cmporte, ce qui fait que voIlre pt.:e~eoceeft .~'
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n· fort c\ defirer icy ,·pour en dite vn mot c\ l~ Reine ,& donner poid1
JI aux raifons qu"on ad'empcfcher ce maL Iefçay que fa Majefl:é.,
., qui vous efrime beaucoup, l'aura fort agreable, & M. le Gard~
" des Sceauz a tro.uué. bon que ie vous fupplie , comme ie fais tres..
t) humblement', d'y venir au ph1toR: pour l'amour de Dieu. le
u prends cette confiance, fçaç!lant combien-fes interefl:s vou~ fon ;0
" à cœur. Peut-ell:re qucde ce mement ,ainli.que.vous m'auez fate:
••·l'honneur de me-mander, dépend la R:efo~me de cette Maifon,
n& de celles de fa Filiation; & que N othe Seigneur veut que le
t) 'merite d'vn fuccez fi detirable volis foit i~puté, comme à l'vO'
" des Prelats du Royaume. quia plus de zele pourla gloire defon
"Eglife&c. 1 • •
ManGeur.Vincent fit auffi tout fon poRiblepour introduire la
R.eforme ,& your en appuyer les commencemens·dans vn-Ordre
qui en auoit grand befoin :.yoicy en 'qùels termes,il enécriuit au
Genèral, en fuy.enuoyant vne lettre du Roy•.
" Mon Reaerendillime Pere..
.. La. rauon p.our laquelle -fa· Majellé écrit à~bl1:re Reuerence;
" eR: que c.elafut ainfi 'refolu dans le Confeil des affaires Ecclefiafl:i-
" ques, lors-qu'ayant vaqué 'vn.Prieuré de vofrre Ordre au Dioce.
.,·,fè de N ~ on ,confidéra. vn de vos bons R'eligieux nommé le Pere
,:. N. pour vne'PenGon-\ à conditï(m d"y,rétablir l'ancienne Rega.
" larite, ainli -qu'il a fait en qaelqu"àutre'de vos Maifons ,laquelle
t, Penfion pa.trerolt de luy,à {es Succelfeurs ,en l'oblèruance de cet-
,,. te Regle: de quoy- aya,nt fait rapportàJa Reine, fa MajeR:é en
.,. témoig?~ vne grande)oye, &. nous commanda.de tenir la main a
'" l'expl!thnon. Il y afuJc:t d"éfperer', mOil'Reuerend ,Pere, que le
,,. bon Diell feferuua-de vouspourreleuer vn Ordre fi Saint que le
" vonre, qui a·efi:é tres-celebre'~n I"Egli{e, & àhenediaion à c~
" Royaume ;.puis-Cifue fous vofl:re Gouuernement il commence ,.
l' reprendre la mefm'e odeur qu"il-a répandue en fa premiere faç01
~ de vie, de laquelleles gens de! bienfouh4ittent lerétablilfement.
,,. Le Roy y veut contriDüer; & il femble que c'eft Je delfein de
" Dieu, entant q\l'il vous a donné ce hon Religieux, comme vn in-
" Grument fort propre., duquel voll:re·.Reuerence peut fe feruir; ce
,. qu'elteJera tres..vtil~ment,{Lelleaagreable de Iu-ydonnerfon
" grand Vicariat pour regir les 'Maifons de N. N. N ~ auec pou~oir
" a'y receuoir d~sNouiccs'&-desProfez'felon l'~ncienneOJjferuan­
nce, le .toUC fous vofl:re aurorité& [ainte conduite. le ne doute
"..las q~e vofue, 'Aeuerence nc rép~de aux intenti~ns de fa Maje-
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'fié. en chofe fi raifonnable , qui tend à la gloire de Dieu & àfa te
manutention d'vn Corps, dont vous efl:es fe Chef, &. fur lequel C(
Nofl:re Seigneur inflüera par vous & par vos Minifrres, fon efprit u
Religieux 'pourY'1'egner Ctansles·fiec1esà·venir, &. par ce meyen cc
rendre vofl:re perfonne & vofl:re zele recommandables à la po- "
fterité ., outre .le merite que Vofl:re Reuerence en al'ra deuant "
Dieu ace. "
VneAbbaïe tres..confiderahleayant eilé donnée à vn jeune"
Prince.• qui'.C'fioit fous la 'condune &. adminifrrationde Ma- "
dame fa Mere, M. Vincent écriuit à cette Princdfe ponr la por- "
terà confentirqu'on mSe la Reforme en cette Abbaïc qui.en auoit «
VIl grand befoin.: voicy en quels termes illuy .parle. Cl
MADAME, '"
le prellS1a.collnance œberire àV oftre Altdfe , pour luy renou- ."
ueller les offres de mon obeïffance auec toute l'humilité &. la M
foûmiffion ,qui me font pollibles , &. pour accompagner ce bon"
Religieux qui ·va 1a trouuer pour auoirl'·honneur deluy faire la"
reuerence,& luy direla difpolltion où fe trouue PAbbaïe de N .de "
receuoirJa Reforine , auec les moyens les plus propres pour y par. Cl
uenir. Il eft de bonne reputatïon &. de tres.honnelle famille. l'ef- "
pere, Madame, que Vo.nre Altelfe aura la bonté de l'entendre, "
premierement, parce, .que ie fçay ie grand zele qu'elle a. pour la "
gloire de Dieu; laquelle. elle porte fi auant ) que de n'ipargner "
'Pas mefme les perfonnes qui ·ont l'honneur de luy appartenir~ Se- "
condemcAr,paFce qu'en ·ce faifant Vofrre AI·telTe lèra caufe ql1e Cl
1E-S·Y s- CH 'R 1 ST fera deformais dauantage honoré &. {eruy en «
-cette Maifon-Ià, qui'lle le peut eftre en l'état où elle eft reduite, "
.a.inu que -ce porteut' Iuy fera connoifire. Troifiémement, àc.au- Cl
[e que feu M. l'Euefquede N. deliroit auec ta.nt d'ardeur l'intro- Cl
duél:ion de la Reforme en la merme Mai(on, qu'il nl'en écriuit cc
plufieurs feis ; &. j'efrjme que-eela{e fufl:fait, fans les empefche- cc
mens qu'y apporta. vn des principaux Religieux de l'AbbaIe., le- «
quel auoit grand credit parmy'les autres: mais il eil: mortdepuis C(
ce temps-là:; & peot-dl:re, Madame, que Dieu a. permis ce re. n
rardement, pour referuer à M. l'Abbé yoJl:re Fils &à .vo·flre Al- «
telfe ,lemeritè d'vne Oeuure li grand~ "
M.Vincent s'employoit non feulement pour pr-ocurcr la Re-
forme, mais au1ft la pai'x & la reünion des Mailons Rcligieafes,
s'affligeant ~randement des differends & diUlifions qu'il y voyoit
furuenir, & faifànttout fOfl polIible pour y remedier. Or comme!
.. Mmm ij
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il agi troit tol1jours auec grande prudence SC circonfpeèliol1, lors-
qu'il s'appliquait à ces œuures de Charité, & qu'il s'efforçoit de
reünir les efprits diuifez; pour n'efhe pas. furpris par ceux de l'vn
ou de l'autre party qui venoient Iuy parler, il t>rocuroit que
quelques perfonnes de vertu & d'autorité fe tranrpor~aŒent fur
les lieux de la part du Roy, pour prendre connoilfance de la ve..
.rité, en écoutant les rairons qu'on alleguoit de part SC d'autre,
afin que fur leur"rapport on pdft prendre les moyens les plu.'s con-
uenables & les plus.affurez pOUT y rétablir la paix, comme il a fait
en quantité de rencontres. 11 procuroit mefmc que quelques.
grands Prelats affiftaffent ~ leurs Chapitres Generaux, quand il
en voyoit quelque neceffité, tant pour empefcher par leur pru-
dence & autorité l'emportement de q~elquesReligieux auteurs
du trouble, que pour maintenir vn chacun dans 1~ liberté des
fuffrages , & route l'AŒemblée dans ·Ia facilité de regler les cho- ,
fes neceifairc s pour le bien de J'Ordre: SC puis,Sa Majefl:é eftant
informée, par le rapport de ces Prelats, que les éledions & deli-
berations faites en ces Chapitres eftoient bonnes~canoniques,
il en appuyoit l'e.x:ecution. & n'écoutoit plus tes plaintes que les
eiprits remuans pouuoient faite contre. .
Il s'eft ~1\\ffi plufieurs fois entremis luy-mefme pour accoqlmo-
'derami~blementlesdiuifions.& broüillerics de quelques.Maifo115
ReligieuCes ,en eftant prié par les Superieurs: &. il a receu en di-
uers temps des Lettres de R.ome ,de la part des Gen~raux de
trois ou quatre Ordres difFerens, qui l'ont affc.él:ueufemenr re-
mercié de toutes les affiftances qu'il auoit rendües à leurs 0 rdres,
SC de fes entremifes enuers Sa Majefié pour leur procurer fa pro-
teétion)lereconnoHfant comme, leur Ange tutelaire, &c.'
Il déploroit grandement la ruïne d'vn cerrain Ordre, qu'il
voyoit dans vne telle defolation, qu'il n'y auoit prefque aucun
moyen 'd'y remedier: & vn Religieux d'vn autre Ordre, où il
n'eftoit pas content, luy ayant demandé fon auis par Lettre, (ur
le detTein qU'il auoit de paffer dans cet Ordre defofé , voicy la ré-
,~ ponCe qu'il lU)' fit: le ne voudrois confeiller.à. perfonne d'entrer
u dans l'Onire prétendu de N .. & encore moins à. vn Religieux
,,. Doaeur &. Profeffeur en Theologie, & grand Predicateur, tel
" quevou:i eltes, parce que c'cltvn defordre, &. non pas vn Ordre;
" vn Corps qui n'a point de conliftance ny de vray Chef, êf. où les
» membres viuent [ans aucune dépendance p"U Iiai[on. le trouuay
.1D "n jour M.le Garde des Sceaux en fa Bibliotheq~e, lequel me dit
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qu'il eiloit en la recherche de l'origine & du Erogrés de cet Or- cc
clre en France,-& qu'il n'en trouuoit aucun velHge. En vn mot, Cl
ce a'dl: qu'vne chimere de Religion, qui fert de retraite aux Rc- Cl
ligieux libertins & difeoles, lefquels pour feeouer le joug de"
J>obeïlrance s'enrolent en cette Religion imaginaire, & viuent ct
dans le déreglement. C'el\: .pourquoy j'efi:ime que telles per{on~ le
nes ne font point en feureté de confcience, & ie prie N olhe Sci- cc
gneur qu Iii vous prcferue d'vne telle lcgcreté. "
.Cette Lettre defabufa ce pauure Religieux tenté, & IllY ayant
ouuert les yeux pour reconnoifi:re le precipice où il s'alloit jet-
ter, le fit rentrer en luy-mefme, & prendre refolution de perfe-
uerer en fa Religion.
Vnautre Religieux tres--celebre & dedans & dehors fon Or-
dre, tant pour fa vertu que pour auoir l'refché dans les premieres
Chaires du Royaume, reprefema vn jour à l\t1.Vincenc lès longs
trauaux, l'aufi:erité de fa Regle, la diminution de fes forces, & la.
crainte qu'il auoit de.ne pouuoir continuer long-temps fes ferui-
ces à l'Eglife: & en mefme temps luy proeofa vn moyen qui luy
cfi:oit venu en la penfée, par lequel il Iuy lembloit qu'il pourroit
fe mettre en ell:at de trauaillerencore vtHement: ,'eiloit d'cfi:re
fait Suffragant de PArcheuefché de Reims, parce que la Dignite
d'Euefque le difpenfant du jeufne & des autres aui\:eritez de 10n'
Ordre, cela luy-conferueroit fesforces p-0ur prefcher & agir auec
plus de vigueur & de fruit. Sur quoy il pria M. Vincent d~ Iuy
nlôlnder fon auis , & au cas qu'il apprcuuaO: cette penfee, de l'ai-
dei" à le fairé nommer par le Roy rour cette suffr~ganceJ fe
promettôlnt pour cela d'efi:re appuye de la recommandation de
quelques autres petfonnes de credit. M, Vincent s'arper~eut
auffi-tofi: que la penfée de ce bon Religieux n'cfi:oit qu vne ten-
tation : ce qu'il Iuy montra. bien clairement par l~ ré'p0nfe qu'il
htà fa Lettre, dans laquelle apres luy auoir témoigne l'eil:ime &
l'affeéhon tres-partÎCuliere qu'il auoit pour fa perfonne & pour
{on Ordre, & l'auoir con~ratl1lé des talcns qu'il auoit receus de
Dieu pour prefcher, & de l'édification qu'il auoit donnée juf-
qu'alors à tout fon Ordre, il ajoûta ce qui fuit.
le ne do.ute point que VoO:re Reuerence ne fifi: merueille dans"
la Prelature, fi elle y elloit appellée de Dieu: mâis ayant fair voir cc
qu'il vous voyloit en la Charge où vous ell:es , par le. bon fucces cc
qu'lI a donné à vos emplois &à vos conduites, il n'y a pas d'.lp- cc.
parcnce qu'il vells en veüille.tirer: car fi. fa Prouidence y'?"S ap- ~t
M1l\ffi IlJ
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.t' l?elloit à l'EpifC'Qpar, elle ne stadreireroit pas àvous pour vous1e
u taire rechercher; elle infpireroit plûtoft à ceux en qui refide le
., pouuoir de nommer aux Charges &: Dignitez Eccle1iaftiques;de
" vous c;hoifir popr cel1e-l~, fans que vous en'fiffiez aucune auance:
·tt &: alors voftre vocation ferait pure & alfuree.: mais de \"ous pro-
." duir~ vous-mefme,.il femhle qu'il y aurait quelque.cho[e à reaire,
oS) &. que vous n'auriez pas fujet dteiperer les benediéHons de Dieu
.u dans vn te1changemell.t, qui ne peut eLlre defiré ny poùrfuiuy
.n par vne Ameveri.tablement humble" comme la voftre. Et puis•
." mon Reuerend Pere., quel.tort feriez..vous àvoftr.e [aiRt,Ordre,
.., de le priuer d'vne de [es principales·Colomnes".qui le foûtient, &:
,JJ qui l'acçredite par [a doél:rine & par fes exemples? Si vous ou..
,J' uriez cette poit~,VO\lS donneriez lùjet à dtautres dten fortir aprés
" vous., ou pOllr le moins d,c fe dégo~er des exercices de la Peni-
.u tence.: ils ne manqueroien~ pas de prétexte p.oue les adoucir &:
" diminuer, au pr.éjudice de la Regle-: car la Nature fe lalfe des
.» auftcritez; &. fi on la confulte., elle dira que c'eft trop; qu'il [e faut
" epargner pour viure long~temps, &: pourferuir.Dieu dauantage:
.n au lieu que -Noll:re Seigneur dit: ~i aîme fon ame, la perdrai
.u &:celuy qui la haie, la liuuera. Vousfçauez mieux Cluemoy, tout
,n ce qui Ce peut dire litr cela, & ie ntentreprendrois pas de vous en
.u écrire ma pen(ée., fi YOUS ne me tauiez ordanne. Mais peut-eftre
.u quc vous ne prencz pas gardeàla couronne qui yo.usattend; 0
,u Dieu, qu·elle fera bclle.. Vous auezdéja tant fait, monReuerend
,~ ·Perc, pour remporter heureufement ;:&~ut.efrrenev6us refte_
." t ..il pil" que peu de choCe àfaire:: Il fallt la.perfeuerance dans le
.J, chemi li .étroi t oil vous dles entré, lequel concluit àla ~ie. Vous
.U aue~dija furmoncé les plus grandes dlfficulrez. :yous doucz donc
.n prendre ceurage , & efpcrer que Dieu·vous fera la grace de vain-
." crc les moindres. Si -voùs mtcn .croyez, vous cdferez pour vn
.)~ temps les. trauamt de la Predication, afin de rétablir:vo11:re (anté..
'" Vous elles pour rendre encore beaucoup de feruice à Dieu& à
." voRre Religion, qui eft vne des plus (aintes &: des .plus.édifiante$
~ qui foi~nt en l'Eglife de lE s·V-8.C H R. 1 s.er, ·&c.
Enfin) la Charité de M. Vincent étendoit [es [oins auffi.hien
Jiu le témporel que [ur le fpirituel des Communautez 'Religieu-
{es: &.iI stef1: pluûeurs fois employ.é pour procurer que diuerfes
~1airons-R.clig·ieures, & autres Cammunautez &: Hofpitaux pdt:
lent reçeuoir oluec Facilité les rentes qU'ils alloient fur ~es Do-
;maiues du Roy, dont ils auoicnt bien de la peine à [e faire payer
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durant le mauuais temps des guerres; & il Ce rendoit à cet effet
leur SQHciteur cnuers la Reine'& M.le Cardinal, pour faire don.
11er ordrc qu'il~ futrent Catisfaits, Il procu~a auffiquc les Hofpi.
taux des frontleres du Royaume fu{fent mIs en Cauucgarde p~rti­
'luliere, co?tre les entrcpri[es des gens de guerre; & que plufieurs
autres fuif'ent maintenus en la joüilfance des dons, graces & pri;.
uileges 'lui leur atJoient efté accordez. .
SE CTIO N Vl II,·
Autres.. ojftces· de Charité rendus par M. j/'ince"t 4 J,juerfes.
. Ab~aïes &. Monaftere.s de Filles.
SAint.Cyprien di[ôÎt' auec grande ni[on, que plu~ l'honneu)f'& la gloire de l'état des Vierges conCacrées aDieu ell: fu-
blime, plus grand'~lUffi doit eftre le foÎn qu'il faut pr~ndre pour le
maintenir en fa perfeél:ion de déchet en eftant d'autant plus fa.·
cile &frequent, que le [exe-cft plus fragile, &. que la conftance'
dans le bien' eft plus difficilè & plus rare,me[me parmy les hom.:..
mes. C'eft ce qui a exéité M.Vincent à étendre p-articulierement
la charité:qu'iJ auoit pour l'état Religieux) fiu les A-bbaïes &.
Monatleres des Filles; foit pour y conferner le bon ordre ,.s'il y
fonoit déja étably ; foit pour-le rétablir;.s'il ne s'y trouuoir pas.
Il s·cll: toûjours p,rincipalement employé- autant qu'il a pa)
p'our maintenir le droit d'Eleél:ion dans les Abbaïes où il eftoit en
vfage, & s'ëfr fortement oppoCé aux prétentions de certaine!
RefigieuCes ,1eCquelles ne pouuant efperer de pamenir à la digni-
té d~Abbeffe par v~ye d'EleéHon, pour n'cn auoir ny la capacité
ny le merite, s'efforçoient d'y monter, en s'appuyant fur l'auto.
ri té du Roy &. le credit de leurs Parens. Il s'cft comporté-de meC.
me.a:h:gardde celles qui-ayant eft:é éluës par la Communauté
rour trois ans~(elon l'vrage de leurs Monafteres, taCchoient dtob_
tenir des Bi'euets du Roy pour Ce perpetuer dans la Charge. Vn
jeur vn Prela.t fort vertueux' auoi.t procuré l'EleéHon ·d'vne fort
Donne ReligieuCe pourla conduite d'vne Abbaï~ de fon DioceCc).
8t-paurfuiuantia confirmation du R9Y , il vou~ut p-erCuader à M.·
Vincent que laperpetuitédes Superieures eiloit plus auantage~..
fc que.la ~riennalité': mais outre que ce Cage Preftre n'approuuofC
en aucune façon les innottations, qq(fe raiCoient ·cont~e. VB YCag~
unooiq~ementétably.dans les Communautez.~Re1Jgleufes •. il
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luy:remontra auec rerpeé\: & humilité que les Eleél:ions triennale!
eftoient pour be~ucoupde rairons plus à fouhaiter que les perpe-
tuelles, à l'égud des Filles qui onç moins de fermeté dans le
bien, & qui peuuent plus facilement Ce méconnoHl:re dans les
grandes Char~es , quand elles s'y voyent vne fois établies poOr
toute lenr vie.
Lors-que les Abbaïcs des Filles, qui dtoient à la nomination
du Roy, venoient àva.quer , les brig.ues & folicitations efroicnt
ordinairement grandes & fortes pour des Filles denailf'ance &. de
condition: les Parens ne rc contentant pas de s~3:grandir dans le
monde,mais portant encore leur ambition jufques dans les lieux
faines, & pour cét efFet'faifant toûs leurs efforts afi.n de procurer
que lellfs"Filles,ouleurs Sœurs commandatfent dans les CloHhes.
On liuroit1ouuent à cefujct d'étranges,atfauts à M. Vincent, le-
quel connoHfant que le bon où le mauuais ordre des Religieu{es
venoit pour l'ordinaire de celles qui.en eftoient Superieures,
mettoit toUS les refpeél:s humains fous les pieds , ~ tenoit ferme
pour faire en forte qu'on nommafr pour Abbelfes celles que l'on
f~auoitefl:re les plus capables, les plus éprouuées &. les pfus exa-
éles.aux ohferuances Regulieres.
. Vn Seigneur qui alloit vne Fille dans vne Abbaïe vacante,
Niepce de la defunte Ahheffe,le vint trouuer vn iour à S. Lazare,
pour fe plaindre de ce qu'il empefchoit que cette fille ne fucce-
<taO: ~ (aTante,comme cette Tante auoit fuccedé à-l'aJ,ltreTante:
&. la patience de M. Vincent prouoquànt encore dàuantage fa.
colere & fon relrentiment, Hie chargea de reproches &. d'injures,
k yajoUta. les menaces, criant &. faifallt vn tres-.grand bruit,
comme feroitvn homme à qui on enleueroit fon~bien) &. cela
pendant vne heure ou dauantage. n,uy enoit auis que cette Ab:-
baïe eO:oit comme vn bien hereditaire en fa Mairon , &. qu'on Iuy
raifoit grand tort de la luy o{1:er. Auffi le Mary, la Femme&. tou·
te la famille auoient-ils de tout temps codtume d'aller plufieurs
fois l'année en cet Abbaïe, comme àvne Maifon de plaifance , &.
d'y demeurer&.viure aux dép~ns de la Communauté, qui en
e!loit notablement incommodée: ce qui faifoit gemir &. murmu·
rer toutes les Religieufes, lefquelles voyant l'Ab&elfe morte s'op-
pofere'nt à la nomin~tion de cette Niepce &. firent grande infran.
ce poùr auoir vne autre Superieur,". M. Vincent quiefroit tres:
bien informé des qualitez ae ceti~Prétendante,répondit au_Pere
fortdo\1cement SC refpeél:ueufcment , qU'elle 'efrait encore trop
, ~~
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jenne, & qu"n enoir obligé en con{cience de confeiller à la Reine
qll'entrcles Relfgieufes de diuers Monafteres pour lcfquelles 011
demando1t,cette Ahbaïe, die eufr agreablc de choifir celle qui
feraida plus capable &. -la plus propre: Apré~ cette répon{e il
laiLfa parler ce Seignettr dans tous {es emportemens, & décha'rger
furIuy l'amertume de fa colere, :'luec v1le patience incroyable;"&.
puis Pa.yant accompagné àla porte,il témoigna cftrefort aife d'a.
uoir efté chargé d'injures & couuert d'opprobres pour {oûteRir
les inrerefts de N ottre-Seigneur,
Il s"efrtrouué [ouuent "quantité d'Ahelfes , lefquelles confer.
uant quelque attache pour leurs Parens,& ayant quelques Sœur,
Niepce ou CouGne Religieu[cs, les demandoient pour leurs
Coadjutrices, fous pretexte d'~ge ou d'i"nfirmité. Mais M. Vin-
cent qui fe défioit toûj~ursdela Chair &. du Sang, ne fut jamais
à"auis qu"on accordan ces Coadjutoreries {ans grande neceffité,
en quoy il {e montra inébranlable; &. fa raifon efroit que la va-
cance des Abbaïes arriûant par mort, on auait la liberté de chai.
kr des Filles verrueu{es & capables pour y maintenir le bon or-
dre, 5"H Yefroie; ou s'il n"y dloit pas, pour l"y établir.
Lors-que quelque Abbdfeauoit refigné {on Abbaïe, &. qu'on
rapportoit des Certificats de la lilffi{ance & des bonnes mœl1fS de
(;eHe au profit de laquelle la relignation auoit efté faite; Il rie sten
rapportoit pas toù.jours'à ce que contenoient ces Cerdficats,
parce que felon fon fentimellf,le rémoignage de beaucoup de per.
Tonnes ne ~ut'Pàs faire grande foy en ces (ortes d'affaires: C'cfi
puurquoy il p:enoit du temps pour s'informer, auec plus ~e cérti-
rude des qualltcz de la per{onne; & lors. qu"rI apprCl10lt que le
<:hoix en d1:oie bon & qu'il {ceoit auantageux à l'Abbaïe, il fai-
{oit admettre larcGgnation; linon, il ta rejctroit.
Comme il" arriùoit quelq,uefoiS du defordre à plufi.eurs Mo-
nafrercs des Filles, tant par lc~ ~toubles & diuifions des Rcligicu-
{cs, que par d'autres abus qui s'y gliffoienc ; Il s'employoit auec
grand ze1epoury rem.edier ,"fa-ifanren forte q?'on enuoyaft des
perfOl'llleS ae vertu &. d"e~periet1ce , qui futrent aurori{~cs du
Roy, foit pour~raifedediffereDd,ou pour érabJir la Clofrure
fi elle n'y efroit.p<::mlt., & pouruoir aux autres befoins : & il faifoie
écrire de la pan de leurs Majd1:ez aux Superieurs des me{mes Or-
dres, & aux Euefq.ues d'es lieux pol.U y !etltr la main.. . ,_
. Vne Abba:ïe dé Fi:lIesfe trou~nten 'VDC grandc d1U1{ion, a la-
quelle le Superieur ordinairen"auoil: pû metti~ordr~, quoy.qu"it
11. Partie. N 11 n "
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s'y fuit employé de toUt f<?l1 poul1oir, M.Vincent fut conuié dt'!
trauaillerJ & il6t en forte qu'on y enùo\faJl: pour VHiteur, vnAb-
hé du. me1me Ordre, fort fage & fort zc1é: celuy-cy ayant décon.-
uertla fourcedu mal, luy écrinit qu'il ell:oic irremedi'able, fi on
ne d~nnoitàces Filles vn autre Confelfeur , qui eufi: vne grace Be
"ne adretre particulicre pour ditpofcr les elprits à la pail( & .lesiy
maintenir; ce qui obligea M. Vincent de prier vn Ecclefiaitiqlle
de condition & de vertu, Be tres.expert.en la direâion des Re.li-
gieufes\ de fe donner à Dieu pour aBer pairer quelque temps en
cette Abbaïe, comme il 6t auecgrande benedi8:iol1 , ayant peu
à peu reüny les cœurs, & remis cn .bon ctat toutes les parties de
la Communauté. .
Il s'eft trouué desoMonafteres de Filles où l'e(prit ~al.in auoit
fait glHfer des maximes pernicieu(es, & d~s pratiques damnables,
fous pretexte de quelques fauŒcs reuelations faites à leurs Supe--
rieurs, lefquels ayant l'imagination troublée pàr les ilIutions de
l'Ange de tenebres , prét<maoient que Dieu le~t auoit fait con.
noiŒre des voyes extraordinaires p01,lr conduire les :lmes àJa per-
fcd:ion " ai. mefme pour reformer l'Eglife, & auançoient beau-
coup d'erreurs qui auoient grand rapport àcelles des Illuminez.
M. Vincent en ayant eu auis , procura qu'on enuo'yafi: desperfon-
nes doaes &. vertueufes pour vifiterces Maifons ,Be prendre con..
noitrance de ces abus &. illufions diaboliques , qui ~ùoienJ,: desja
tUrpris quantité de perfonnes de tOQte condition &. ae tout Cexe. -.
&. par ce moyen, le mal ayant efté découuett)il a plû aDieu d'en
arrefter le cours. .
SECTION IX.
DiuerJes ~utreso Affaires dt pieté, a"fiIuellel M. Vinctnt
. . s'eH employé d~ni l, ConJèil du Ro,.
L E zele de M.V·incent pour tout "ce q.ui conc:ern~it J~s inte.:rells du feruice Be de l'honneur de Dieu, le teDOIt dans vne
attention continuelle fur toutes les oc:c~6ons.qui fe prefentoient
pour en-procurer l'auancemcor, & P?ur dét01.1r~er ce qui ~ou­
uoit y apporter quelque o~nacle.. C eft à quoy Il.employolt.le
credit que fa vertu.luy a~olt acquIs dansl~.CoDfell ~e Sa ~aJe:
fté ·efi:imant cette JourneeJà heureufe, en laquelle 11 auolt pli
empeCcher quelque .pral, ou· procLlrer quelque bieq. 1 .
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11 a..fait entre àutres·chofes toUt cc qu'il a pû pendant )a guerrc;
.pourapporter quelque remede aux deCordres que les Soldats
.commettoient de tous conez, &. particulïerement aux propha-
nations des EgliCes , &. aux ~exations injufles des perfonnes con-
facrèes à Dieu. -Et voyant bien ~u'il efroit impoffible d'empef.
cher tout ce mal,au moins il-s'effor~oit de le diminucr, & qual1d-
il ne pouuoit aytre chofe,.il recouroit·à Dieu par la priere & par
la. penitence, pour implorer le fecours d.e fa grace & de fa mHc-
ricorde ;tant en faueur de ceux qui [o.ufiroient ce mal, que des
autres qui le commenoient. . .
Il Yauoit vn autre defordre fart pernicieux aux bonpes mœ.un',
qui enoit, que certains Comediens reprefentoient fur le Theatre
·des chofes non feulement indccentes, ~ais auai fcaildaleufes, &
qui ne fe pouuoient dire, ny entendre,ny voir fans vne grande
offel1fe de Dieu. M.Vincent en ayant efte auerty ) & recoonoif.
fant les pernicieux effets que cette licence pOlluoit produire, fit
en Corte par fes remontrances, que cela leur fut abColument dé.
fendu.
_ tes tr9Ubles de l'Ef'l:at & les diuerfes entreprilès contre le fer-
uice du Roy, auoient obligé.SaMajefté de s'affurer de diuerCes
perfonnes couuertes ou {ufpettes, & de les retenir dans la Baftillei
où quoy-que les chpfes necelfaires ne leur manquaffent point,
neanmoins il ne fe pratiquait prefque aucun exercice de pieté
parroy eux, n'y ayant përfonne pour les y exdter & ~ider:
M.VincentJ'ayant fc~u, fit agréer qu'vn vertueux Ecdeua{Hque
de la Conference qui fe tient à Saint Lazare, allaft vi liter ces Pri.
fonniers & leur faire quelques Exhortations, par le moyen def.
quelles les Prieres du foir & du matin furent introduites p~rl1lY
eux .,.auec plulieurs autres pratiques Chreftienncs)3u grand bien
& profit fpirituel de leurs Ames.
Pendant que le Demon ennemy de la paix allumoit de tous
co1l:~z la -guerre &.la di(corde e~.ce Royaul~1e,& je.ttoit en tous
les lieux des femences de defoheltfance & de rebelhon contre le
feruice du Roy, il inciroit auffi plufieu.rs efprits à fe reuolter coo-
ue Dieu, & à faire diue.rfes entreprifes contre la Religion: &
entre les auttes, il s'e~ crouua qui taf.:hoicnt de renouucllcr les
maximes &. erreurs damnables .des l1luminez. M.Vincent ayant
découl1crtcemal,:quicommençoitàfe répandre en diuers cn.
droits -de la FranEe, &. parriculierement à P~ris &. en quelques
lieux du Diocefe di: Bazas, procura par fcs foins &. par fOll zc:lo
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<Ju'on y appt>rtaft vn fi prompt remcde, que ce monfi:re.fut
etol1ffe dé\ns fan berceau, auant qu'il pûfi: faire-vn plus-gr~lnddé-
gal\: dans l'EgliCe. . . . .
La li,berté que chacun (e donnait 'pendandes trt>ubles de ce
Royaume, de parler comme bonluy rembloit deschofes qllicon.
cernoient la Re1igioo', auai.bien que de celles qui regar.doient
l'Etat, ollurit Ja porre à vne autre licenc~ encore:plus pernicieu~
fe, d'écrire & de publier toutes fortes de libelles) mefme contre
la FOJ &: les bonne~ mœurs: M.Vincent,rayant reprefmté au
Conleil , fit en forte que cette licence fut reprimée) l'ordre ayant
cité donné de chercher & faifir les mauuais Liures, auec défen-
{es aux Imprimeurs &Libraires d·en imprimer ou debiter.
Ce faint Homme s'ef1: auffi employe ,auec grande affed:ion
pour cooperer en toutes les manieres qu'il a pû, fait par fesre-
montrances. &: fages confë:ils ,Coit par fes folicitations & entre...
mifes, afin que la pratique damnable des Duels fuf1: entieremenr
abolie: ce qui a ef1:é enfin heureufement execute par la pieté de
la Reine; & par le zele &. l'autorité du Roy, lequel dés (on plus
bas aage, comme vn Hercule Chref1:ien, a eu la force & le
bon.h~uT d'étouffer ce Dragon; que les Rois fes pl'edecelfel!ll'S
n'auaient pa terratfer auec to_us les foudres des Loix &: des Or-
donnances qu'ils auoient lancez contre ce monftre:: Dieo ayant
voulu referuer la gloire de cette défaite i noŒre grand Mon:lr-
que, Be fignaler les premieres 'années de fan Keg~e par vn exploit
Heroïque, qui a fauué la vie du «orps &. de l'ame à vn million
de Gentils-hommes François, &. empefché la. ruine &. Je dernier
mal-heur d'vne infinité de tres-noDles familles, qui luy (eronc
eternellementredeuables de leur bon-heur & de leur falut.
M. Vincen~:a fait ~uffi Ces efforts pour, déraciner les blafphé-
mes, ayaot ~ cet effet procuré qu'Qn renouuellaft les Ûrdonpau-
ces faites contre ce detef1:ahle crime, &. mefme propofé dïpers
moyens pour l'extermineren~ierement: & quoy qu~i1 n'en ait pas
veul'effet,rel qu'il fouhaittoit,il ne lailfe pas d'en auoir le m~rite,
& il faut efperer que Dieu exaucera quelque jour les ardentes'
prieres qu~inuy a offertes pour ce/ujer , & qu'il infpirera à ~ofi:re
incomparable Monarque, d'employer les moyensles plus effica-
ces, & mefme s'Hie juge expedicnt, le fer & le.feu, àl'imitation
de Saint Loùïs fon Ayeul, pour purifier fon Etat de cettegangrt:-
ne infern~le qui le corrompt &. inf~él:e en plufieurs de fes parti~,
m\:fmedes plu~ confil:rJ.bles &d::s plus nobles. .'
SECTION X.
MtJ.nfieur Vincent a toûjours g~rJ.é 'Une ftclelitl inuiola1Jle al'
Roy, & 'Vne affcaio» confiante pourftn ferlûce, mefme .
~ pendAnt les temps les plus perilleux & JiJficiles.
I L ne CuRit pas de rendre à Dieu ce qui appartient à Dien, maisfuiuant la. ·aoél:rine deTEuangile, il faut auffi rendI:C; à Cefar
ce qui appartient à Cefar; & la mefme Loy Dioine qui oblige d'a-
dorer Diéu, de Iuy obcÏr & de l'aimer par delfus tO\1tes chofes ,
oblige auffi crh(!)nor~r ~ de reCped:er les Roys, comme les Images
de là Souueraine Majefré fur la terre, leur rendre auec affeéhon
le feruice qui leur eft cleu, & leur garder vnè inuiolable fidelité ~
.De forte que les' Prinçes Chrefriens ont cet auantage par deffus
Jesautres Monarques qui ne cro~ent point en 1 ES V s-C H l\. I·~ T,
que 'eurs fujets font attachez a leur feruice, non feulement par
la force de leurs Ordonnances, ou par la. crainte de leur fouuerain
pouuoir, ou par la èonfideration des faueurs & recompenfes
qu'ils peuuent efperer de leur liberalitl::~mai$par des liens enco-
re bien plus forts &. plus nobles, qui font l'autorité de la Loy Di-
uine, &. les principes de leur Religion: & comme ils ne peuuenc
manquel'à ce qU'ils doil'lent à leurs Rois, fans contreuenir aux vo-
lontez de Dieu; auffi l'obeïfThnce, l'affeél:ion &la fidelité qu'ils
leur rendent, ne fe terminent· pas à leurs feules per{onnes , maie;
vont jufques à Dieu qui fe tient honoré) obeï E{ aimé en la pJer-
fonne de ceux qu'il a étably (es Lieutenans pour le gouuernemen.c
temporel de fes Peuples. D'où il s'enfuit ~u'en tee les fu;ets d'vn
Prince Chreftien, ceux. là font les plus fidcles, les plus [oûmÎs &
les plus attachc~ àfon feruiE:e, qui font les plus vertueux &: les
plus vnis à Dieu par la grace & par la charité: & qu'aucontraire~
on ne doit pas attendrede'ceux qui manquent à. ce qU'ils doiuent
àDieu., vne fidelité bien conftante, ny vne aff~él:ion bien fUlcer~
pour le feruice de leur Prince.
Cela prefuppofé, il ne fera pas difficile d'inferer de ce quia el1:é
dit tant en ce Chaoitre que dans tous les autres de ce Second
Liure ~ mefmedu Premier, que M. Vi.ncent ayant toû)ours e~é
tres-fide1e à toutes les volontez de Dleu " & tres- zele pourion .
honneur SC pour [; gloire, il apar confeqllent gardé vne ??elité
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inuiolable au Roy, & vne afFec1:ion t"ute finguliere au bien de
{on feruice ; puis-que le fecond dépenc;l du premier, & que la me..
fure de l'atFeél:ion & de la fidelité qu'on a pour fan Prince t {e doit
prendre de celle qu'on a pour Dieu.' -
Mais outre cette confideration generale qq,i ea tres-forte, nous
en pouuons-produire icy d'autres preuues plu's particulieres , SC
ITon moins conuain&:antes ,en rapportant de queUe maniere ce S.
Homme ~'eft comporté, quand na eQ:é queftion de fedecIarer
Seruiteur du Roy ~ur3:nt les temps les plus difficiles & les plus pe-
rilleux, &: d'expoter tes biens , ra vie & tou'te fa Compa~hie,
pour témoigner fon zele &. fa. fidcJiié au reruice de{a Majefte.
La memoire n'ea enc'ore que trop recente de l'état deplorable
où fe trouua la F~ancedural1t les années 16+9,1651 Sec. & irya
{ujet de dire qu'e-n cé teps.là,Dieu permit par vn recret lugement
que ce funeŒe-puit5 de l'abyme, dont il eft parlé dans les Saintes
Lettres, fufi: entr'ouuert & qu'il s'en exhalaft comme vne noire
fumée fur tout ce Royaume, qui remplit le-s efprits des François
de tenebres fi ohfcures '- que plufieurs d'entr~ eux fembloient
auoir perdu le difcernement de ce qu'ils eftoiei1t_ obligèz de ren.
dre àleur Souuerain : & quay-que dans le cœur ils retinlfent toÛ.
jours l'alfeél:ion qu'ils luy deuoienc, leu.rs atHans neanmoins-de-
mentoient leurs intentions; & ~ ~efme temps qu'ils' penfoient
trauailler .& combattre pour· le fernice dli Roy, ils employaient
leurs armes & leurs elforts pour depriOler fan autorite ,-pour
per~:e fes plus fidéles S~ruiteurs 1 & pour l'0rcer la defolation 8G.
la rUll1e en tous les endrqlts de fan Royaume. -. .
Or comme "ne étoille hrill~ durant la: nuit auec vne clarté
plusviue, quand elle Ce rrol.lueenuironnée de nuages, quine fer..
\lent qu'à rehauffer l'eclat de fa lumiere, ; de mefuie l'on'peut dire
que t~Us cestroubles de la France, ont fonrny àM. Vintent vn~
occalion de faire mieux paroif1:re quelle eŒoit la. perfeél:ion de
fa fide1ité enuers le Roy,& la connance de fan ule pour fon ferui-
ce. Il eft vray que pendant ce deplorable temps, U confufion
citait fi grande en aiuers lieux, que la plus-part des.meilleurs
François & des plusattachez 'ctuxintcrefis deleurPrince ... ne pen..
[oient pouuoir faire autre chofe que -de Ce tenir dans le filence
& de gemir \ connoiLfant bien que tout ce qu."ils eutrent effayé de
dire ou de f.,ire pour appaifer les ,efprits mal difpofez, n'euit [er-
uy qu'à Jes aizrir d'auamage, & peut.e1lre~ J~s p'orreràà'aurres
cxtrem'itez plus fafcheufes, que la prudence leur fuggeroit d'éui-
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ter. MaisM. Vincent, quoy-que d'ailleurs tres-prudent & tres-
drcol'l(peà ,ne pût (e contenir dans vne telle conjonàure) & le
zele _qu'il auoit pour le (cnlice de (on Prince ne luy permettant
pas de garder le filence, il fe dec1ara hautement Seruiteur du
Roy, & fit profeffion ouuerte de vouloir obeïr à tous les Ordres
qui viendroient de la. part de fa Majefré: & non content de le'
comporter de bIoue en (on particulier,il taCcha de paner les al1~
cres en toutes les rencontres à faire le me(mc; mais comme (a voix
ne pOlluait ell:re enrcndüe-dans les lieux où il n'enoit pJS rrc-
fellt, il Yfiç parres lettres ce qu'il,ne pOlluait par (es paroles) ceri.
uant àdiuerfès per(onnes (ur ce ("'jet) &: particulierement à'plu.
fieurs Eue(ques, comme il a efl:é dit dans le premier Liure, pour
leur per{ùader de demeurer en leurs DioceCes, & d'y employer
leur autoricé,afin de contenir les pe'uples en l'obeHfance du Roy.
Il donna encore des preuues plus Ggnalées de fa fidclité & de fan
zele pour le ferllice du Roy,mettant fous les pieds tous fes propres
interefrs & ceux de fa Compagnie, quand il fut qucfiion d'aller
trotluer leurs Majefrcz àSaint Germain en Laye, aprés leur forcie
de Paris, pour leur faire offre de (es ferllices; ayant pour-lon
laHfé 'comme en proye à la paillon de fes Ennemis, fa Mai(oll de
Saint Lazare & toUS (es cliers Enfans, le(que1s à l'e~emple de
leur Pere, (outfrirent auec patience, & mefme ~l.Uec joye de fe
voir dépoüillez de leurs biens, & mal traitez pOlir vn tellujet.
Ce qui a fait voir encore plus clairement ju(ques où pouuoit
aller cette fidelité &. cette affedion de M. Vincent pourle-ferui-
ce.d~ leurs Majefrez, dl: qu'ayant cu la per.(éc de leur donner
vn confeil qu'il efiimoit làhltairc, & en quelque fason necelraire
dans l~ difpofition où (e troulloient alors les affaires de l'Efi:at;
& neanmoins ayanrgrand(ujet de craindre qu'il ne full pas fauo-
rablement receu de ceu~ qui tenoient en main les refiles du Gou-
uernement, & que cela ne fuft fuiuy de quelque refroidHfement
àfon égard; il aima mieux s'cxpo(er au danget de tomber dans
cet inconuenient qui eO: fi redguté de plulleurs, &. d'encourir
mefme la di(grace de leurs Majefrez , que de manquer àfaire vne
chofe qu'il croyoit pOlluoir eO:re vtile àleur (eruice. Il efr vray
que la Reine connonrant la finceri te de (on c~r,receut en bon-
ne part (es auis, &. M. le Cardinal Mazarin lûy donna vne audien-
ce fauorable, fçachant bien qu'il n 'auoit autre prétention que de
rendr.e vn fi.déle (eruice àLeurs Majefi:ez; & quoy-que pour-lors
(on Confeil AC .fuft pas ~uiuy )cel~ne djminua. en rien, mais pUt:
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toft augmenta la creance qu'on auoit"todjours eüe de fa fidelité
& de fon affeaion , voyant qu'en cette occauon , aprés auoir tout
abandonné pour le fèruite de fon Prince, il a.uoit eu le courage
de s'expofer mefme é\ [ouffrir quelque diminution de fa bien-veil-
bnce, qui luy efroit plus chere que tout le refte, ~ourne-manquer
a dOlll1er vn confeil, qu'il jugeoit luy efl:re vrile.
SEC T ION XI.
M.Vlncent " feruy ·le 'Roy 4uec' rv,!, entier tUgage"!,Int
de tout intereft, .
N Ous ne préten~ons pas icy donner aucun ~laCme à ceux, qui feruent fidelement le Roy, dans l'~fperance que Sa.
M3Jeilê agréant leurs reruices, les recompenfera.de Ces 'faueYr5:
aU''CoDt!aire ~ nous difons qu'il ne feroit p3S jutle ny raifonliable
de cenlurer vIi tel procede; elbnt ~xpedient'pour le bien de
. l'Eilat, iJue comme l,es Loi'Ç établitren r des 'c,hafl:imèDs contre
les rebel es &. refraétaires aux volontez duSouuerain, qu'auffi
fa Hberaliré déploye fes praces &. fes recompenfes enuers ceux
qui luy rendent vn fidéle leruice) &. que com~e la crainte deI..
punition [err de frein pour retenir les Sujets dyfcoles dans les ter-
mes de leur deuoir, de mefme l'efperance de. la recompenCe ferue.
d'yn aiguillon plus puHfant aux bons àfaire des aél:ions dignes des
faueurs de leur Prince.' .
. Or quoy-qu'il foit permis, & mefme loüable, de feruirfidéIe-
ment fon Prince dans .la veuë des recompen(es qu'on efpere de fa
li~eraliré; onl1e peut nier routefois que ce ne, (oir vne cfifP:Ofiô?n
bIen plus exceIJente; plus noble,&. plus parfalte, de n'aUOIf d'au-
tre veRe ny prétention, en feruanr fon. Roy, que le bien d~ fon
fcruice: &. encore dauantage, lon-que pour Ce porter plus con-
fiamment à s'acquitter de (es deuoirs, on regarde en la. perfonnc
du Roy celle de Dieu mefme, &. qu'on le (eft auec route l'aflè-
éHon &130 fidelité-poffihle, dans la (enle vcfte que ce feruic~ cft
agreab~e à Dieu; cil forte que la. principale & mefme l'vnique
prérention en feruant le Roy, (oir de plaire à Dieu, & œaccom-
plir ce qu'on f'jair ellte conforme a~x ordres de(~volonré..
Mais Murions-Dous pas fujer de faire icy la mefme exclam:r-
tion que fait le Sage, parlant de celoy qui ne taiffe point aHerfon
c.:~ur aprés l'or) &. qui ne met. point' fes' efpetanccs-fl'ans le! ri-
.. cheires:
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€h.elfes :.!!.$ü ,)Mie, 6- ".114ubiml14 e!lm?~ eit ce per[Onl-lage ad.
rnlfable qUI a emporte VLle telle vlél:Olre fur la plus indomptable
de toutes les pallions? Et où eO:- ce<J.ue nous le pourrons rencon-
trer, afin ~ue nous 1uy donnions le~ foüanges quc [a vertu meri te?
Or le vOiey heureulemcnt trouue ; & nonobfi:ant la corruption
du fiec1c} la FFance a eu le bon-heur de produire en nos jours vn
fi rare Chef-d'<ruure de" Verut en la perlOnne de rincent de Paul,
duquel on peut bien dire auec verité, que fon cœur ne s'ef\: point
.laHré alleraprés l'or, &. qu'il1.1'a point mis fon efperanee &fon
affeâion. dans les richeŒes: car quoy.qu'il fuit auprés de la.
fource d'où découlent ordinair.ement les plus riches treCors & les
plus magnifiques recompen[es, il en a neanmoins détourné Ces
yeux & fan cœur, n'ayant iamais eu d'autre veüe ny d'autres pré-
tentions en fert:1ant fidélement le Roy, que le bien de fon feruice,
&. la gloire qui en pouuoit reuenir à Dieu. C'eO: ce feul motif qui'
l'a porté à accepter les charges &. les emplois qui luy ont efié
cOJ?fiez; c'oi\: le lien qui l'a retenu inuiorablement attaché au
feruice de Leurs Majefiez dans les tem'ps les plus difficiles; c'cC\:
cette intention de rendre gloire à Dieu en feruant fidélement fon
Prince, qui luy a infpiré la force, la confiance & la perfeuerance
en ce feruice, parmy toutes les contradié1:ions, calomnies & per-
fecutions qu'il a fouffertes, & au milieu des perils aufquels il s'eft
expofé pour ce fujet.
Et premierement, lors-que la Reine.Mere all commencement
de fa Regence luy nt l'honrteur de l'appeller dans le Coufeil des
Aifaires Ecc1efiaftiques, ce fut la feule obeïLfance qu'il cr~ût que
Dieu vouloir qu'il rendit\: aux ordres de Sa Majefté, & le zele
qu'il auoit de procurer le bien de la. Religion & l'auancement de
la gloire de Dieu, qui -Je fit refoudre d'accepter cér employ, noo-
obll:ant l'extreme repugnaoce que fon humilité y' relfenroit, &
tout ce qu'il préuoyoit qui p.ourroit luy arriuer de contraire à
raffeél:ion du repos, & au defir -lu'H auoit d'acheuer [a vie en paix
& en tranquillité dans l'~ge où il fe trouuoit.
Il auoit dans cet Employ des occatiops fauorables pour procu.
rer l'auantage temporel de fa Congregation, 5t Heull: voulu s'cn
(eruir , ainli qu'il le pouuoit licitement fiire ~ & qu'il fembloie
mefme yeC\:re en quelque fa~onoblige.par la charité qu'il dCl10it
auoirpour les liens: & co,?m~ la dH\:ribution de q~a~tit~de ~e­
ne~ces palI"oit par fes mams, 11 ne !uy eun p~s elle dIffiCIle den
obt~nir quelques·vos ) peur les vmr aux Mal[ons de fa Congre"
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gation , la~uelléenant encore naHfante, SC alfez. peu accammcr':
dée cie biens temporels, pour ne pas dire pauure & incommodée-,.
auoit par confequent grand befoin de fecours pour s'affermir &
s'étenJre, êtmerme pour pouuoir fodtenir les Emplois au·feruice
de Dieu &de l'Eglife, qu'elle a entrepris de faire gratuitement.
Neanmoins il n'a point voulu fe feruir de ce moyen; il n'a jamais
demandé ny redierché direél:ement. ny indirecfrcment quelque
Benefice que ce full: pour aucune des Maifons de fa Congrega-
tion; &. fi l'on en avny à quelques~vns defesSeminaires,ccla n'a..
el\:é fait qu'à l'inll:ante priere de ceux-mefmes qui en'efl:oient les
Polfetfeurs,.. ou qui auoient droit de les conferer, lefquels ont
{ouuent .employé autant de-folicitations enuers·Iuy pour l'obli-
ger à les accepter, que d'autres en euiTent fait pour les recher-
cher;. &. fon· defl"ein·, en·les acceptant, n'efroit pas d'enrichir fa'
Maifon,ny de mettre les fiens àleur aife, mab d'en employer fidé~
lemerit les reuenus àinÜiruire &.former ceuxq~iétoient 3p'pellez:
au Minifrere de l'Eglife. . ' .
L'vn de fes. plus. intimes Amis le vinttrouuer vn jour, &. hJy'
efFrit vne rres-groŒe fomme d"argent (on a [ceu qu'elle alloit à.
~e~t mille 1iu~es)'de la part de 9.uelques perfonnes,.à condition
qU'lI s'emplOlfOlc dans le Confed pour llrocurer qu'on rellcu{h
leurs propofitions, & qu'on leur accordafl: l~èxe~ution de quel-
ques auis qu'ils auoi.ent prefenrez ,lefquels [embloient fort ra~ ....
[{)nnables, &. n'eftolent n'uUement à la «barge du Peuple ,.maIS·
qui pouuoient en quelque façon· préjudicier aux interetl:s du.
Clergé"'à quo)' ce faint Homme leuMt les' yeux au Ciel, ne fic:
autre réponfe, flnon :.DÏtum'e,n g4rde:l aimeroil miellx 1»DMrir,fNe
Je di,t 'VntfiNit 14role p~lIr '.tPp1', . .,. __.
Second~ment,commeIl n'a JamaIS recherche aucnn profit tem-·
pareI dans leferuice qu'il rendoit à Leurs Majeftez;il ne s'eflno~
plus mis en- peine de fe ~rocurer la"faueur des perfonnes·puilfan--
tes dans les occafions ou HIes pouuoit obfiger. Ce n!efr pas qu'il
cul\: vne vertu fauuage & farouche,comme que1ques~vns qui fon~
gloire de choquer les plus grands: au contr~ire,illestraitait toa.
jours auec vn fingulier refpeé\;, &: 50'effor(joit en toutes renrontres·
de contenter jufqu'àux plus petits-, auec. 'iette condition toute-·
fois, 9ue Dieu fu~.le prem~ercontent &fatisfait: cn [Qrteque s:i!..
v.0yol t que ce qu'on oefirolr de luy,full: felon l'ordre Qe-la volon te·
ck Dieu, il l'accordoit facilement &: de bonne grace : mais s'il.
iugçoftlle le ~ouuoir fairefans manq~er.à-Dieu,}ln'y·auoitauc~
VINCf.NT DE. PAVt~!_~iv1tE II. CIfAP.DERN. 471
irefpeé\: humain, ny aucune crainte de difgrace o~ malveillance
de qui que ce fuft, qui le pûl\: fléchir, iln'auoit aùcun égard à la.
puiffance de ceux qu'il refufoit; il ne s'étonnoit point de leurs
menaces; il nc_femettoit en aucune peine des dommages ou des
perfecutions qui Iuyen pouuoient arriuer ; mais il regardoit vnl-
iluement Dieu, auquel feul il defiroit plaire, & auquel feul il
craignoit de déplaire. .
, Troifiémemeut, il a fait paroHhe fon dégagement de tout inte:'
reO:, noo feulement en ne recherchant point [es auanrages, mais
encore plus en [ouffrant volontiers les perres qui Iuy font arri-
uees, comme'nous auons dit, en ferllant fidélemeot Leurs Maje-
fiez: en quoy il y a vne circonl\:allce remarquable & tres-digne
d'el\:re i,cy rapportée, qui cft, que rout<:s ces grandes perres qu'il
a faites pendant la guerre, & tous les mauuais traitemens qu'il a.
réC~l:15, ne luy ellant arriuez que par lamauuai(e volonté de quel-
quès perfonnes,» en haine dece qu'on le voy'Oit tres-fidéle& tres-
affettionné au feruice du Roy; on ne luy en a point oüy pourtant
faire aucunes plaintes, & il n'en a jamais demandé allcune rc-
compen(e oy ~dommagement:& ce qui eA: plus étonnant, "dl:
que par vneadreffe d'vne charité vrayment defintereŒée, il a.
quelquefois détourné adroitement les effets de la bonne volonté
de la Reine enuees luy, pour les faire découler fudes autres, lors..
qu'il penfe>it le pouuoir faire fans blelfcr l'ordre de la Iufticé ou
de la Cl1ariré.
Certes .il falltauoüer que cel\: là (eruir fon Roy auec vn entier
âè~agement de tout propre intercft, & que M.Vincent a prati-
que cerre heroïque Vereu d'vne maniere d'autMt plus admirable,
qu'elle- eft aujour:d'huy plus rare dans les Cours des Princes. .
SECTION XII.
~e M.Vincent-left toûjourS conduit auec grande pruaencl
cr ârconfpeE/ion da.ns les. affaires qui regardoient
le feruice du Roy.
I L eIl: vray que les affair~s qui concernent -le ~ien d'vn Etat Bele feruice d'vn Souueram, font de teUe confequence, que le
manimenc &. la conduire n'en doit efhe confiée qu'à des per-
fonnes non feulement fidéles &. bien affeél:ionnées, mais auffi.
prudentes & difcreres t qui ayent vn efprit meur, vn ju~ement_
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folide, SC vne experience prop?rtionnee à la grandeur des
chofes qui leur font commlfcs: & comme il cft cereain que tous
ceux qui font profeffion de picté n'ont pas ces' qualircz na.t1lre.l-
les; l'on ne peut pas nier auŒ que parmy les perf6nnes vcrrueufes,
il n,:~'en trouue qui les ayant receüei de Dieu,.& qui les joignant
à d'autres encore meilleures, ne foient capa~lesd'en faire vn tres-
bon vfage, & de les employer vtilement pour le (cruice de leur
Prince, & pour le bien Cie (on Etat: De lone que comme ce fc-
rait l'ne imprudence, de receuoir SC (uiure i~difFeremment en
toutes (ortes d'affOlires les auis de ceux qU'OD efl:im~ vertueux,.
s·imaginant qu'ils ne (~auroientelhe que bons & falutaires; auai
feroit-Cl: l'ne temente accompagnée de quelque injufiice, de
rejetter ou de·tenir fufped:~·1es con(eils d'yn homme de bien, à
caufe qu·il fait l'ne particuliere profeffion de pieté) comme fi la
pieté ne pouu~it fuofifter auec la prudence, & que ce fuO: cho.
~ fe incompatible de rendre vn feruice agrcable '. à Dieu , & de
feruirvtilemel1t fon Roy. . .
Il s'en trouue neanmoins qui fe perfuadent, & tafchenr. de per.
lhader aux autres, ~u'vn homme qui ·s'adonne aux ~xercices de
pieté, & qui s'eft deuoUé au (eruice de Dieu (car c'cll: propre-
men~ ce que lignifie le nom de Dt'Hot,qU'i1s décrient li·fortJn'efl:
point propre pour le feruice d'vn Prince, ny pour la conduire de
Tes affaires; que l·affe'él:ion qu·il a pour le Ciel, ltempe(che dtap-
porter l'attention necelfaire à ce qui {efa{fc fur la, terre; que la
deuotion ell ordinairement accon~pagnee dtvn zele, linon igdif.
cret, ab moins qui n'eCl: pas alfei. confideré, & qui fair que celuy
qui cR: dellot, ne préuoit pas la fuite des affaires qu·i1 qmfeille
d·entreprendre., lefquelles il croit vtHes, parce qu'elles IllY pa-
roi.lfenc bonnes: ce qui n'empefche pas qu'elles ne foient le plus
fOllUel1t ~ort prejudiciables au (eruice du Prince &. au bien de fon
Etat. E- le cette forte ils rendent l~ p}:té tellement .rufpe~e,
que felon leurs auis , il ne faut pas molOS le donner de g~rde dans
la Cour d"vn Prince, d'Vil homme. vertue~x &. deuot, 'lue d'vn
efpion déguifé , ou d'vn }?cnfionnaire de quelque Prince etranger
& ennemv. .
Ceux .toutefois qui/veule,nt paroHl:re les ~oins paffionnez~
auoüent qU'vn homme vertueux peut auoir vne vraye & fincërc
affed:ion pour le feruice de fan Prince. & I~y garder vne fideliré
inuiolable, &. mc(me le feruir dan5 vn ender dégagement de tout
propre interefi : mais ils nc veulent pas.reconnoiftre) ny canfe'
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fer, que la deuorion fe trOl1ue auec la dilèretion ~ prudence re-
quif~ dans les aifJ.ires importantes, ny que les reglc:s de b, Pietê
puHfent sJaccorde~aucc les maximes de la Politique.
, Certes s'il en· eitoit de la; forte, comme î le veulent faire
croiN, il fauc:lroit au~er que la condition des ROIS &. des Princes
80uuerains [eroit bien mifèrable, de fe voir reduits àvne fi f3{:
cheufe neceffiré, que d'ellre obligez de bannir de leur Cour les
hommes les .plus vertueux, ou bien de s'en donner continuelle.
ment de garde, comme cie p'erfonnes qui leur feroienr{ufpedes,
SC dont les meilleurs auÎS pourroient elhe préjudici~blcsau bien
de leur EGat. Et s'il eA: vray, comme 'nous auons déja dit, que
ceux qui font plus vnisàDieupar la Vertu & par la Charité, ont
vne affeâion plus fincere &. vne.fideliré plus connante pour le fer.
uice de leur Prince ; quelle peine feroit.ce à vn Souuerain , de
voir que ce qui deuroitl~y donner plus de confiance en l'affe-
elion &. en la fiaelité de quelques-vos de fes fujets, ce feroit cela
mefme qui l'obligeroità les exclure de fon feruice, & qu'il feroit
par confequ'ent neceffité de con~mettre 1; conduite âe [es plus
importantes affaires, & de fe feruir du confeil de ceux, auCquels
Il auroit moins fujet defe fier?
, Mais il ne feroit pas 'diffici,le de faire voir la fauLfeté de cette-
perfuafion par les exemples de pluGeurs grands Princes, qui ont
appellé dans leurs Confeils, & employé dans Ja conduite de leurs
~tfaires au~c vn (uccez fort au~ntageux)diuers perfonnages.au-
Bi recommandables pour leur vertu &-pieté, que pour lcurex.
perience &. fageife; âefque1s ils ont toûjours receu Q.es auis fort
falutaires ,&. vn feruice trcs-fidéle &. tres, vtile au bien de leurs
Etats: Et pour ne nous étendre hors de nonre fujet, il fuffira d'en
produire vn qui fera d"autant plus conuaincant que la .memoire
èn eA: plus recente ;.c.;:n: du grand' Seruiteur de Dieu yin&entde
P4ul, qui a fecu joindre heureufement la pieté aueç la fageffe, le
zc1e auec la difcretion ,& la fdence des Saints auec l'experience
& la connoiifance nccc1Tairc pour feruir vtilement fon Prince.
Nous ferons icy feule'ment quelqu~s re~arques part!culieres.cur
diuerfes occafions &. occorrences d affaIres, dans lefquelles II a
fuit paroiA:re qu~il potfedoit en perfeél:ion ces excellentes qua.
litez. . . ,. . " . . 'os qui .a.
Il. eft certam qu'vne desd~[',oûtlons les pl.us necetfalres pour rebus. <IUbii•.
d ., 1 ' l1. d' ' l' r. • l'b lI. .. conÎlhulU ca·agir prudemment ans, es a alre~, eu; ,3110l,r Clprlt 1 re~ ~Ill~t, ab aE.
degagé de toutes affeél~ons & paillons dereglees "par~ .que le ,~~b"cVZ.
000 ~lJ
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~~~'::~t~I~~ -trouble qu·clles excitent, obfcurcit l'entendement, & rempef..
:i.i~t"n !biil- ~hent, de voirt Itéta~ veritable des chofes preCentes, & de préuoir1~ (.fti'IIIIIC: les CUltes de 1auemr. Or toutes les per(Qnncs qui ont connu 8G
:ili:~l. in loi' frequenté M. Vincect, pcuuent témoigner que foit par grace,
{oit par ia for.ce de fon eCp>rit, il fembloit prefque entierement
exempt de cesémorions &. iàillies defordonnées, qui ne font Clue
trop freql1cntes dans la plus-part des hommes; oùs'illes relfen-
toit, il auoit acquis par là. vertuvn tel Empire fur luy-meCme, &
fur tous les mouuemens de LOn Ame, qp'il n'en paroHfoit rien au.
dehors, ny en fes gefies, ny en fes paroles, ny mefme en fon vifa-
ge, tur lequel on voyoit reluire vne [crenite prefque tot1j~~rs
'h' ég3.1c. e.n tolJtcsfortes d'accidens, &. mefme parmy les affrons &
C~~atm Il 1 o. 1 1 fi libl Et:. 11-ll~~r,nis c~~: es lOJures es p us .en l , e,s#. t tant s'en [autoqu on apperceun en
~;:C~~"::fcl. luy 3ucune.a1ceratlon d e{pnt~ dal1s1es prenllers mGuuemens que
quam crlcri- l'on reifl:nt erdinairement en ces rencontres, qutau ·contra.ire
~.l::~;lib JI, c'enoit alors qu'il paroiLfoit plus mocieré, & plus preCentà luy-
~:p~~~n~yn mefme, & qu'il parloit & agHToit auec plus decirconfpeâ:ion.
~~:'(:n~c;f~: 11 auoit encore l'ne autre difpoCition d'eCprit qui ne contri-
ftinat~o Ïl"& buoit pas moins à la prud~l1te & fage conduite, dont il vfoit en
~~~~l. le toutes occalions; c'efroit de ne jamais precipiterfesauis, &de
~~n'r':icr:2. Re rien determiner trQPpromptement, fur tout dans les affaires
':~t~èG~~rc de confequence , mais de donner à fon eCprit tO,ut le temps & Je
IIbcratt .au- 10iCir ne.ceifaire, pour en coniiderer attentiuement les diuerfes
::~~~i cr:ter circonil:ances, bien pefa les raiCons de part & d'autre, & préuoir
t.1:;'~;: ln les fuites~ ce qui faiCoitque Ces c.onfeïls eiloient Colides & aifurez,
& qu'qp pouuoit les fu.iure fans crainte def.e tromper. Il tenoit
li qui Capien. pour maxime ce qu'a dit yn Ancien~~'iln'y a rien de plus perni-
tcS hallCnlur , ., • 1nun .b tUCII- cieux aux dehberatlons dans les gran es affaires, que â y proce-
~'i'~fctnn~c~: der trop àla halle; parce .que.cefaempefchoitdevoir, & encore
,rn. ~ volun- plus de prêuoir ce qui efroit requis pour donner ou~ourreceuoirratt ru pon- ••.•. .
dcraAt, .vn bon conCel}: qu Il fallolt dehberer &. prendre es refolutlons
'/,~··;o/:~.~. auec loifir, mais qu'il faBoit executer ,auec djligepce ce qu'on
lirtor plUl'.l- auoit.refolu. .
#l'0rum cft. , ,~nrcrumc. Apres qu'il auoit meurementconfiderevl'lcdTaire, & halan-
,-Itl ,(cdcul· 1 l 'fi • 1 fi . . r. fi . àtum fortunz cc.c:outes es rai ons qu on .uy propo Olt, oU'lullepre entOlent
~:~t::l~~a- [on ec,yrit. SC qu'en fliiteil auoit pris vnereColution & donné vn-
~~:~~~~:f: c01?fei ,; alors qu~lque éuenement q\li s'~n fu~uifi:, b}en-que co~­
iicitlS co.m- traire a fes delfems, ou à ceux des autres, tl ne sen troublOlt
#l',nd&lICllt.. • d ,. . d' A .
'JI.II. li~ 1. pOlut; mais emeurolt en paix: ten3n t .cettemaXlme ,vn nClen
;~f,';~'At. Pcre , ~eçteft le propre des Sages de juger des chofes , non pat
VINCENT DE PAVL,Llvl\EII.CHAP OERN. 41'
Je\iréuen~ment,mais par l'intention & le confeil, auec lèquel on
les auoit com~cncées;-.&que c'eft ~ne,erreur de p~ufieurs,.qui [e
perfuadent qu vne affalre aura efte blen enrreprife, lors 1èule-
ment qu'elle aura reutry auec bon-heur. . .
O ' d·r. ~. 1 r d" 'l'ulCurnHaIna. encorerem'arque vne autre llpolltlon en a perlOnne e optiIl1U'" sc.
M, Vincent .. q:Ui efroit vne marque de fa. prudence, & qui aufii' quttutiidlin',111, \ rcrulli a ma-
contribuoit beaut:oup a la perfeél:ionner ;' c'eftoit la taciturnité, n.ranJarum~ui efrvne condition grandement requi{c dans lemalliment des- ~:/;~ur;,:~ ...,
aff.lires' importantes: on ne l'entendoit jamais parler de ce qu~ ~~':';:;Pa:::
s'd~oitpatfé , ou qui. auoit ené re(Qlu dans le Confeil,fin'on quand' 8!'Z ~(linc'b
ri l''''''lIlt a '
il eftoit abfolument necetraire de le declarer:' il tenait fous le. co cui la~l.
[ceau du filence,non feulement les fecrets quiluy efl:oient €on~ez,- ~~~.e~~: *
mais mefme toutes les autres cho(es qu'il ne jugeoit point nece(-,
[aires de dire: & dans [es,entretiens familiers, lors-mefme qu'i~
reuenoit de la. Cour, Hne parloit non plus des affaires qui s'y
trairaient, que s'il full: retourm:de la Cellule d'vn Chartreux,
Or bien qu'il procedall: dans les affaires auec cerce circollfpe_·
clion & prudenc~,.il y gardoi,t neanmoins vne telle' moderation"
q\l'encore qu'il paruft ferme &. cannant en fes auis , il n'y e1l:oit
pas pourtant arrefré anec cxcés , il ne les (oatenoit point auec
chaleur, &. ne faifoit pas comme eeux qui fe montrent t{)ûjours
'
contraires au~ meilleurs con(eils des autres, ~arce qu'ils n'en Confilii,qlia~
• , \. UII cgrel:lJ ,[ont pas les Auteurs: 11 cedOlt non feulement a 'exterJcuraufen- quclIliplinon
. d fc .1 11.' S' . '1 fc A a/fcrullc,fcm-tlment es per onces qUl uyeuOlent upeneures ,.malS 1 y OU- ~rillim~ci.
mettoit fon efprit ~ quand il le pouuoit faire fans ble1fer fa con(-' rit'· II~. ",
(dence; Il ne blafmoit jamais leurs fentimens', quels qu'ils futrent,
ray ne S:en plaignoit point ;.&. aprés auoir f~it ce qu'il jugeoit enre
de (on deuoir, il fe tenoit'dans le refpeél: &. dans le filell(lc', laif~
fantÀ la Prouidence' de Dieu i'euenement des affaires.
Mais le princip'al fondement fur lequel il appuyoit toute (a pru;.
dence , c:ll:oit l'ordre de la volonté diuine ,Iaq"uelle luy ef~oit ma_ fil"
• " Cnn 1 IC;fltt'll
nifell:ee far fa Loy , &. par fon Euang'tfe.,11 tenOltCette Maxime gllbc~nuulll
• • • • , lllllllimumIDUloiab e,de ne prend~eJ~n~alsen q~elqu:e ~1falre que ce fufi: au:- Icx ~illUla.
cune refolurion contraire à la velonté de Dieu, laquelle il confi- 2~ï~;~.i.·,j
deroit (uiuant le{entiment d'vn Ancien Pere) comme vn affilré p.I";"~4f·S·
gouuernail'pour ie conduire heureufemenr dans les conleils qu'il-
fuy falloit donner, ou dans les reColutions qu'i11uy falloir pren-
dre. Outre cela., il fe c~mformoit roûjours. ,autallt qu'Il pouuoir.,.
& que la nature des affaires luy permetto.ir ,aux M~xi~esàe l' E~
llan~Le de 1~ s,V s-C H 1\.1 ST, d\.h.]..uel il &ecù!lnodfolt la ~arol~
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~-::c[~:~n. comme, l~ fontaine de .tout~ ~eritable (agelfe.; F;t c'efroit d~n!
Dei, h.U, •. ce~te dl~lne (~urceqU'li J!Ul(~lt to~tes le~ lum!eres , dO,nt (on e(-
pnt eftolt éclairé, &. tGuSles f'alutalres aUlS qu'tl donnolt aux au-
tres auec tant de benedidion.
Nous pourrions ajoûtcr àces Remarques diuers exemples plus
particuliers de cette rare & finguliere prudence, auec lallaelle il
~'eft conduit dans les affaires fes plus âifficiles, & dans les ren-
contres les plus perilleufes; comme auffi de cette moderation &
circonfpeétion merueilIcufc, aucc laquelle il s'eft comporré dans
les Confeils; ne diffimalnnt rien de ce que la' fiàelité l'obligeoit
de dire pour le bien du feruice de Leurs Majefrez, & ne difant
pourtànt aucune chofe qui ptîfren aucune fa~on blelfer le re!peét
& la foumillon qu'il leur deuoit : nous nous en abftenons toute-
fois, tant pour éuiter beaucoup de redites ennuyeufes au Ledeur,
que parce qu'vn chacun en pourra faire aifément l'application,
&. reconnoiftre non feulement par ce qui a eité rapporté en ce
dernier Chapitre, mais auai en fa plufpart.des aùtres precedens de
ce Second Liure, & mefme du Premier, que 'M. Vincent a efré
doüé &. par nature & par grace d'vne tres-grande prudence, qui
luy a (eruy comme d'vn flambeau pour l'éclairer & le conduire
par des voyes droites &. alfurées , parroy vne fi grande multitude
& varieté d'emplois &. d'affaires, où la Prouidence diuine l'a voù-
lu engager; s'elbnt todjours comporté auet vne telle droiture)
rnoderation &. (agelfe, que pend~nt fa vie il a heureufement reUffi
en t'lut ce qu'il a entrepris &. executé pour ~a gloire de Dieu, &.
pour'eferuice de ceux qui le reprefentent(ur la terre)& qu'aprés
fa mort; fa memoire eft de~eurée en benediél:ion parmy les
hommes.
Fin dg, Second Lit,rt.
